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HISTOIRE 

; ECCLESIASTIQUE. 

Par  Air.  F LEX)RY prêtre  , prieur  d' Argenteiiil  , cy -devant 
fous  -précepteur  du  Roy  d'Efpagne  , de  feu  Alonfeigneur  le  Duc 
de  Bourgogne  & de  Monfeigneur  le  Duc  de  Berry. 

TOME  QUINZIEME- 


Depuis  l’an  1153.  jufques  à l’an  1157. 


A PARIS; 


Chez  JEAN  MARI  E.T  T E , ruë  Saint  Jacqûes 
aux  Colonnes  d’Hercules. 


M.  DCC  XIX. 

Avec  Approbation  & Privilège  du  'Roy. 
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SOI X ANTE-DI  X I E’ME.  An.  n». 

E N R y Murdac  archevêque  d’Yorc,  rindeS/i^Gail. 
fuivit  de  près  le  pape  Eugène  III.  & uumeaichcYtque 
S.  Bernard  Tes  prote&eurs,&  mourut  y,t»s'amii.  f. 
la  même  année  iijj.  le  quatorzième  M"' 

d’Oétobrc  , après  avoir  tenu  ce  fiége 
cinq  ans.  L’archevêque  Guillaume  dépofé  au  con- 
cile de  Reims  en  1148.  fortit  de  fa  retraite  fi-tôt 
qu’il  eut  apris  la  mort  du  pape  & de  S.  Bernard  , 

& alla  promptement  à Rome  fc  prefenter  au  non- ■?«/>•/<*.  nu.», 
veau  pape  Anaftafc  , qui  étant  cardinal  avoit  été  }h 
Tome  XV,  A 


LIVRE 
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**■  le  principal  défenfeur  de  fa  caufe.  Il  demandoit 

N-  grâce  , fans  fc  plaindre  du  jugement  rendu  contre 

lui  : quand  on  reçût  la  nouvelle  certaine  de  la  mort 
de  l'archevêque  Henri  , qui  rendit  la  caufe  de 
Guillaume  encore  plus  favorable.  Ainfi  le  pape  . 
aïanr  pitié  de  fes  cheveux  blancs  , aulTi-bicn  que 
les  cardinaux  , révoqua  la  fentence  donnée  contre 
lui  par  Eugène  : le  rétablit  dans  fa  dignité  , 5c  lui 
accorda  même  le  pallium  qu’il  n’avoit  jamais  ob- 
tenu auparavant. 

A fon  retour  en  Angleterre  comme  il  pafTa  à 
Cantorbcri  , Roger  archidiacre  de  cette  églife  le 
vint  vifiter  par  eilimc  pour  fa  vertu  : & quand  il 
fe  lut  retiré  , l’archevêque  d’Yorc  dit  à ceux  qui 
croient  prefens , que  Roger  ferait  fon  fucccfTcur  , 
comme  il  le  fut  en  effet.  Ce  prélat  arriva  à Vin- 
chcftrc  le  famedi  fiint  troifîém:  jour  d’Avril  n 54. 

6c  célébra  la  fête  de  Pâque  6c  l’o&avc  avec  l’évcque 
Henri  fon  oncle  : enfin  il  arriva  à Yorc  le  diman-r 
che  avant  I’Afccnfion  neuvième  de  Mai.  Il  y fut 
reçu  avec  grand  applaudiffcmcnt  du  clergé  5c  du 
peuple  , malgré  Poppofition  du  doïcfi  Robert  6c 
de  l’archidiacre  Ofbert  ; 6c  la  foule  fut  fi  grande  à 
fon  entrée,  que  le  pont  de  bois  fur  lequel  il  falloir 
pafler  rompit  -,  5c  une  grande  quantité  de  peuple 
tomba  confufément  dans  la  rivière.  Mais  perfon- 
11e  n’en  mourut  : ce  qui  fut  regardé  comme  un 
effet  des  prières  5c  de  la  bénédiction  du  (aint  ar- 
chevêque. 

Le  jour  de  la  Trinité  après  avoir  célébré  la  mefTe 
folemncllc , il  fc  fcntit  tout  d’un  coup  attaqué  d’une 
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ficvre  , & ne  laifla  pas  de  faire  donner  dans  fon  “ 

palais  un  grand  repas,  pendant  lequel  il  entra 
dans  fa  chambre  , & marqua  à fes  domeftiques  le 
jour  de  fa  mort.  La  fièvre  dura  huit  jours , il  n’era- 
ploïa  jaoint  le  fccours  des  médecins , & mourut  le 
neuvième  , qui  ctoit  le  huitième  de  Juin  1154.  un 
mois  apres  être  arrivé  à Yorc.  La  promptitude  de 
fa  mort  fit  imaginer  qu'il  avoit  été  empoifonné  ; 

& on  alla  jufqucs  à dire  que  le  poifon  lui  avoit  été 
donné  à la  méfie  dans  le  calice  : mais  il  fut  vérifié 
que  c’étoit  un  faux  bruit  & une  pure  calomnie.  Il 
cil  honoré  comme  laint  le  jour  de  fa  mort  ; fon 
corps  fut  élevé  déterré  130.  ans  après.  Si  cette 
trunflation  accompagnée  de  pluficurs  miracles. 

-AP  tés  fa  mort  le  doïen  Robert  & l’archidiacre 
Ofbert , qui  lui  avoient  toujours  été  oppofez , firent 
élire  par  le  chapitre  quoiqu’il  y eut  répugnance  , 

Roger  archidiacre  de  Cantorberi , à la  follicitation 
de  l’archevêque  Thibaut  légat  en  Angleterre  Se  du 
confcntcmcnt  du  roi.  Ce  lut  Thibaut  lui-même 
qui  le  fiera  : mais  le  chapitre  d’Yorc  obtint  qu’il 
le  fit  en  qualité  de  légat  & non  d’archevêque  de 
Cantorberi.  Roger  remplit  le  fiége  d’Yorc  vingt-  c^Ju,n- 
fept  ans , plus  appliqué  au  temporel  qu’au  fpirituel 
de  fon  églifc. 

La  même  année  1154.  Se  le  vingt-cinquième  n. 
d’Octobrc  mourut  Eticnc  roi  d’Angleterre  , apres  Hemî"  il**. 
avoir  régné  dix-neuf  ans  , & Henri  duc  de  Norman- 41 
die  fut  reconnu  roi  fans  contellation  , fuivant  le 
traite  fait  l’année  precedente  1153.  entre  le  roi  Etic- 
nc & lui.  Henri  étoit  fils  de  Geoffroi  PlantegcncfL 

Aij 
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” comte  d’Anjou , & de  Matilde  fille  du  roi  Henri  I. 

An.  iij4»  & jl  avoit  époule  Alicnor  duchdfe  d’Aquicaine, 
après  quelle  eût  été  féparéc  de  Loüis  le  jeune  roi 
de  France.  Ainfi  il  fc  trouva  le  plus  puiflunt  prince 
de  la  chrétienté  : étant  par  fa  mere  roi  d’Angleterre 
& duc  de  Normandie  : parfon  pere  comte  d’Anjou 
de  Touraine  &c  du  Maine  : par  fa  femme  duc  d’A- 
quitaine & comte  de  Poitou.  Il  étoit  en  Norman- 
die à la  mort  du  roi  Etienc  & repaffa  aufli-tôt  en 
Angleterre  ,•  où  il  arriva  le  feptiéme  de  Décembre; 
& le  dimanche  avant  Noël  dix-neuviéme  du  même 
mois , il  fut  couronné  à Oiicftminftcr  par  Thibaut 
archevêque  de  Cantorbcri , en  prefence  des  arche- 
vêques , des  évêques  & des  barons  d’Angleterre  & 
de  Normandie.  Il  régna  trente-cinq  ans  & fut  fur- 
nommé  Courtmantel  : mais  il  ell  plus  connu  fous 
le  nom  d’Henri  II. 

Mon  "Ànadjfc.  ^cu  tcms  aPrès  f°n  avènement  à la  couronne 
/J"-  ™,  il  aprit  la  mort  du  pape  Anallife  IV.  & I’élcdtion 
fr'p»pîbr.  d’Adrien.  Anaftafc  mourut  la  même  année  1154. 
le  fécond  jour  de  Décembre  après  avoir  tenu  le  faint 
fiége  un  an  quatre  mois  & vingt-quatre  jouis.  Le 
*/wjo»  lendemain  troifiéme  de  Décembre  qui  étoit  un 
vendredi , fut  élû  pape  &:  couronné  Nicolas  évê- 

Îiucd’Albane  & nommé  Adrien  IV.  Il  tint  le  faint 
lége  quatre  ans  & neuf  mois.  Ce  pape  étoit  An- 
g mW.  Ntuirip  glois  de  nation  nommé  Nicolas  Brcc-fpcre  , c’cft-à- 
dire  Brife-lancc.Son  pere  Robert  étoit  un  clerc  qui 
fe  fit  moine  à S.  Alban,lailfant  ce  fils  en  bas  âge  avec 
peu  de  bien.  Etant  devenu  plus  grand  & n’aïant 
pas  de  quoi  aller  aux  écoles , il  fubfilloit  des  au- 
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mônes  du  monafterc  , où  il  vcnoit  tous  les  jours. 
Son  pere  en  eut  honte  -,  6c  lui  aïant  fait  des  repro- 
ches de  fon  peu  de  courage  le  chafla  avec  indigna- 
tion. Lejeune  homme  prcfle  de  la  neceflité  paiîala 
mer  , 6c  ne  trouvant  pas  fon  avantage  en  France  il 
alla  jufqucs  en  Provence,  & s’arrêta  à S.  Ruf  mo- 
jjaftere  fameux  de  chanoines  réguliers  près  d’Avi- 
gnon. Il  s’appliqua  à gagner  leurs  bonnes  grâces 
par  tous  les  (ervices  qu’il  leur  pouvoit  rendre  ; 6c 
comme  il  étoit  bien  fait  de  fa  perfonne , (âge  en  fes  - 
difeours,  prompt  à exécuter  les  commiflïons  : il  fe 
rendit  agréable  à toute  la  communauté.  Ils  le  priè- 
rent même  de  prendre  leur  habit  ; 8c  il  vécut  plu- 
fieurs  années  entr’eux  , avec  un  grand  zélé  pour  la 
régularité.  Il  s’appliqua  à la  lecture  ; 8c  comme  il 
avoit  l'e^Éàt  pénétrant  6c  une  grande  facilité  à par- 
ler , il  fit  beaucoup  de  progrès  dans  la  fcicncc  6c 
dans  l'éloquence.  Enfin  il  fc  fit  tellement  eftimer , 
que  l’abbé  Guillaume  II.  étant  mort  il  fût  élû  pour 
lucccder. 

Mais  quelques  années  après  ils  fe  repentirent 
d’avoir  mis  à leur  tête  un  étranger  , ils  inventèrent 
contre  lui  des  calomnies  & l’accufercnt  devant  le 
pape  Eugene.  Le  pape  aïant  oui  leurs  plaintes  6C 
voïant  la  figcfTc  6c  la  inodcftie  avec  laquelle  Ni- 
colas fc  défendoit  : s’appliqua  à les  mettre  en  paix, 
6c  après  les  avoir  réconciliez  il  les  renvoya.  Cette 
paix  ne  fut  pas  de  longue  durée  , il  s’éleva  bien-tôt 
une  tempête  plus  violente  , 6c  les  chanoines  de  S. 
Ruf  revinrent  porter  leurs  plaintes  au  pape  Eugè- 
ne qui  leur  dit  : Je  fçai  quelle  cft  la  caufe  de  cet 

* A iij 
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orage  : allez  & choififficz  quelqu’un  avec  qui  vous 
publiez  vivre  en  paix  : celui-ci  ne  vous  leva  plus  à 
charge.  Il  les  renvoïa  ainfi  , retenant  auprès  de  lui 
Nicolas  pour  le  fcrvicc  de  leglifc  Romaine  , & le 
fit  évêque  d’Albane.  Il  fut  enluitc envoyé  légat  en 
>/.  Tipeb.  Norvège  , où  il  inftruifît  avec  foin  dans  la  loi  de 
Dieu  la  nation  encore  barbare  , &r  à fon  retour  ^ 
fut  élevé  fur  le  faint  (iége.  Le  nouveau  roi  d’An- 
glctcrre  Henri  aïant  appris  l’élcélion  de  ce  pape  né 
Ion  fujet  , lui  fit  écrire  une  lettre,  où  il  félicite  (on 
pais  d’avoir  produit  un  arbic  fi  hcurcufcmcnt  tranf- 
planté  : il  l’exhorte  à remplir  l’églifc  de  dignes 
miniftres , & à procurer  du  fccours  à la  terre-lainte 
& à l’empire  de  C.  P. 

pi-,  1 d’Arnaud  Cependant  Arnaud  de  Breffe  étoit  à Rome  , où 
de^'I'v  zur  ^ continuoit  à tenir  publiquement  dcÊMifcours 
an.  ujj.  feditieux  , foùtcnu  par  les  citoïcns  pu i (Ta ns  , prin- 
cipalement parlcsfcnatcurs.  Quelques-uns  de  ceux 
qu’il  avoit  feduits  attaquèrent  Gérard  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  faintc  Pudcnticnc  comme  il  pal- 
foit  dans  la  rue  facréc  , allant  trouver  le  pape  ; &: 
le  blcircrcnt  dangereufement  dont  toutefois  il  gué- 
rit. C’eft  pourquoi  le  pape  Adrien  mit  la  ville  de 
Rome  en  interdit , & on  y ccffr  les  offices  divins 
• jufquenau  mercredi  de  la  femainc  (aintc  1155.  le  pape 
demeuroit  cependant  à S.  Pierre  de  la  cité  Léo- 
nine. Alors  les  fenatcurs  preffez  par  le  clergé  &:  le 
peuple  vinrent  trouver  le  pape  , & lui  jurèrent  fur 
les  évangiles  qu’ils  chaficroient  de  Rome  & de  fon 
territoire  Arnaud  & fes  fcétatcurs, s’ils  ne  rentroient 
dans  l’obéïflance  du  pape.  Ils  furent  chalfez,  l’in- 
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terdit  levé,  & tout  le  peuple  en  berne  Dieu.  Lelcn-  ' 

demain  qui  écoit  le  jeudi  faine,  on  accourue  de 
eouees  pares  félon  lacoûeumc  pour  recevoir  l’abfo- 
Jution  des  pechez  , & il  vinc  auflï  une  grande  mul- 
ticude  de  pèlerins.  Alors  le  pape  accompagné  d’é- 
vêques , de  cardinaux  & d’une  grande  croupe  de 
nobles , forcic  de  la  ville  Léonine  où  il  écoic  de- 
meuré depuis  fon  ordinacion,  & paflanr  aucravcrs 
de  Rome  avec  les  applaudilfemencs  de  cour  le  peu- 
ple , il  arriva  au  palais  de  Larran , où  il  célébra  fo- 
lcmncllemcnc  la  fête  de  Pâque  , qui  ccccc  année 
écoic  le  vingt-fcpcicmc  de  Mars. 

FridericBarbcroufTe  roi  des  Romains  avoir  pafTe 
l’hiver  en  Lombardie  ; & après  avoir  pris  plulicurs 
places , cncr’aurrcs  Torconc  , il  vinc  à Pavic  , où  il 
rue  couronné  roi  des  Lombards  dans  l’églitc  de  S. 

Michel  le  dimanche  Jubilate  croilîéme  après  Pâ- 
ques, qui  écoic  le  dix-lcptiémc  d'Avril.  ii  célébra 
la  Pcncccôrc  près  de  Boulogne  , puis  il  paffa  en  Tof- 
canc.  Vers  ce  temps-là  Anfelme  évêque  d’Havcl- 
fberg  revint  de  Grèce  , où  Fridcric  l avoir  envoie 
pour  traictcr  avec  l'empereur  Manuel  de  Ion  maria- 
ge , & d’une  alliance  contre  le  roi  de  Sicile.  A fon 
retour  Anfelme  fut  élu  archevêque  de  Ravennepar 
le  clergé  & le  peuple  , & le  roi  lui  donna  l’cxarcat 
de  la  Province  pour  rccompcnfe  de  fes  ferviccs. 

Le  pape  croie  à Viterbe  , quand  il  aprit  que  le  as».*}.  s*r 
toi  Fridcric  marchoità  Rome  en  diligence  -,  & crai- 
gnanc  qu’il  n’y  vint  comme  ennemi , il  aflembla 
Ton  confcil  ôc  cnvoi'a  au  devant  de  ce  prince  trois 
cardinaux, favoir  deux  prêtres,  Jacques  de  S.  Jean  & 


C.  to. 
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S.  Paul , & Gérard  de  fainte  Pudcnticne  ; & un 
N’  11  diacre  , Grégoire  de  fainte  Marie  in  Porticu  : & il 
leur  donna  des  articles  fuivant  lefquels  ils  dévoient 
traiter  avec  Fridcric.  Ils  le  trouvèrent  à S.  Quiri- 
que  en  Tofcanc  , où  il  les  reçût  avec  honneur  , & 
les  mena  dans  fa  tente  : ils  lui  expoferent  les  ordres 
qu’ils  avoient  du  pape  , &c  lui  demandèrent  en- 
tr’autres  chofcs  qu’il  leur  rendit  Arnaud  de  BrcfTe, 
car  il  avoir  été  pris  par  Gérard  cardinal  diacre  de 
faint  Nicolas  , à qui  les  vicomtes  de  Campanie  l’a- 
voient  ôté  , 8c  il  etoit  ainfi  tombé  entre  les  mains 
du  roi.  Le  roi  cedant  au  defir  du  pape  remit  auffi- 
otte.  a.  TriJ.  tôt  Arnaud  entre  les  mains  des  cardinaux  : il  fut 
n^r-W-  cnv°ïé  1 Rome , où  fuivant  le  jugement  du  clergé, 
le  prcfeéb  le  fît  attacher  à un  poteau  & brûler  pu- 
bliquement, puis  on  jetta  fes  cendres  dans  le  Tibre, 
de  peur  que  le  peuple  n’honorât  fes  reliques  comme 
d’un  martyr  ; &:  telle  fut  la  fin  de  ce  féditieux. 
Entr.V'I'd  Le  ro*  ^ridcric  avoitenvoïé  au  pape  de  fon  côté 

& du  RC  iridcnc  Arnold  arche vêquede  Cologne  & le  nouvel  archc- 
vêque  de  Ravennc  Anfelme  , pour  convenir  avec 
lui  des  conditions  de  fon  couronnement.  C’cft- 
pourquoi  il  ne  voulut  point  donner  de  réponfc  aux 
cardinaux  que  les  archevêques  ne  fuffent  revenus  : 
mais  le  pape  qui  fc  defioit  de  Frideric  en  ufa  de 
même  : il  refùfa  de  rendre  réponfc  aux  archevêques 
jufqucs  au  retour  de  fes  cardinaux  : & cependant  il 
fe  tenoit  enfermé  à Citta-diCaftcllofortcrefTccfti- 
mée  imprenable.  Les  députez  ainfi  rcnvoïcz  de  part 
8c  d’autre  fe  rcncontrerent;& d’un  commun  accord 
ils  allèrent  trouver  le  roi  près  de  Vitcrbe  où  il  étoic 

campé. 
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campé.  Il  convint  de  donner  au  pape  fes  furetez, & » 

Î»ar  le  confeil  des  feigneurs  &c  des  chevaliers  de  fa  An.  iijj. 
iiittc  afTcmblcz  en  grand  nombre  , on  apporta  en 
préfence  des  cardinaux  les  reliques,  la  croix , & l’é- 
vangile,fur  lefquels  un  chevalier  choifi  juraau  nom 
du  roi  de  confcrver  au  pape  Adrien  & aux  cardi- 
naux la  vie,  les  membres,  la  liberté,  l’honcur  & les 
biens.  Les  deux  cardinaux  en  ayant  fait  leur  raport 
au  pape  , il  promit  de  couronner  le  roi , & ils  con- 
vinrent du  jour  & du  lieu  de  leur  entrevûc. 

Le  pape  fut  reçu  par  plufieurs  feigneurs  Allcmans, 
avec  une  grande  multitude  de  laïques  & de  clercs  ; 

& ils  le  conduifircnt  jufques  à la  tente  du  roi  avec 
les  évêques  & les  cardinaux  de  fa  fuite.  Mais  com- 
me le  roi  ne  vint  point  tenir  l'étrier  au  pape , les 
cardinaux  indignez  fe  retirèrent  àCitadi  Caftcllo* 
de  quoi  le  pape  cmbaralTé,  ne  lailfa  pas  de  defeendre 
de  cheval  & s’afTcoir  dans  le  fautciiil  qui  lui  étoic 
préparé.  Alors  le  roi  vint  fc  profterner  devant  lui, 

& après  lui  avoir  baifé  les  pieds  il  s’approcha  pour 
recevoir  le  baifer  de  paix  : mais  lc^apc  lui  dit,  qu’il 
ne  l’y  admettroit  point  , jufques  a ce  qu’il  lui  eue 
rendu  l’honcur  que  tous  les  empereurs  orthodoxes 
avoient  rendu  à fes  predccclfcurs  par  refpeiSt  pour 
les  SS.  apôtres.  Le  roi  foûtint  qu’il  ne  le  devoit 
point, &tout  le  jour  fuivant  fc  pafla  en  diverfes  con- 
férences fur  ce  fujet.  Enfin  ls  roi  ayant  interrogé 
les  vieux  feigneurs , qui  avoient  accompagné  l’em- 
pereur Lothairc  à l’cntrcvûë  du  pape  Innocent,  &c 
setant  informé  foigneufement  de  la  coutume  tant 
par  leur  raport  que  par  les  anciens  monumens  : il 
Tome  XV.  B 
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. , futréfoluquc  le  roi  feroit  fon&ion  d'cfcuyer  auprès 

An.  ii JJ.  du  pape.  Ce  qui  fut  exécuté  le  lendemain  à la  vûe 
de  toute  l’armée:  il  lui  tint  l’étrier  pendant  la  lon- 
gueur d’un  jet  de  pierre,  & le  pape  enfuite  le  reçut 
au  baifer  de  paix. 

VL  Cependant  les  Romains  ayant  apris  l’arivéc  du 

Ro^!n”:,°n  dci  roi , lui  envoyèrent  des  députez  gens  habiles  & let- 
oit,.  h.  c.  xi.  trcz  f qUi  ayant  reçu  fauf  conduit  fc  prefenterent 
devant  lui  entre  Rome  & Sutri , & lui  firent  une  ha- 
rangue où  ils  difoient  en  fubftance  : Nous  venons, 
grand  roi, de  la  part  du  fenat  & du  peuple  Romain, 
vous  offrir  la  courone  impériale  , dans  l’cfperancc 
que  vous  nous  délivrerez  du  joug  injufte  des  clercs, 
& que  vous  rendrez  à Rome  l’empire  du  monde  & 
fon  ancienne  fplcndcur  , en  rétablilfant  le  fenat  & 
• l^ardre  des  chevaliers.  Nous  vous  avons  fait  nôtre 
citoïcn  & nôtre  prince  d’étranger  que  vous  étiez  : 
vous  devez  de  vôtre  côté  nous  prometrte  la  con- 
firmation de  nos  anciennes  coûtumes  & des  Ioix 
accordées  par  vos  prédéedfeurs  : donner  à nos  offi- 
ciers qui  vous  recevront  dans  le  Capitole  jufqucs  à 
la  lomme  de  cinq  mille  livres  d’argent  ; &nous  dé- 
fendre de  toute  inlulte  jufqucs  à effufion  de  fang. 
Nous'  vous  demandons  fur  tout  cela  vos  lettres  & 
vôtre  ferment. 

Ils  en  auroient  dit  davantage,  mais  le  roi  furpris 
& indigné  de  ce  commencement  de  harangue  leur 
répondit  : Rome  n’cft  plus  ce  qu’elle  a été  : fa  puif- 
fancc  a pâlie  premièrement  aux  Grecs  puis  aux 
François.Iln’clt  pas  vrai  que  vous  m’ayez  appelle  ni 
fait  vôtre  citoïcn  & vôtre  prince  , nos  rois  Charles 
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& Otton  ont  conquis  par  leur  valeur  Rome&l’Italic — 

fur  les  Grecs  & les  Lombards  , fans  en  avoir  obliga-  An.  iijj. 
tion  à perfonne  -,  & l'ont  jointe  a l'empire  François. 

Il  eft  vrai  que  vous  avez  imploré  nôtre  fccours  , 
contre  des  ennemis  dont  vous  ne  pouviez  vous  déli- 
vrer ni  par  vous-mêmes, ni  par  les  Grecs  trop  amolis. 

Enfin  je  fuis  vôtre  maître  par  une  pofleffion  légiti- 
mé , & le  Sicilien  en  qui  vous  avez  confiance  ne 
vous  affranchira  pas  de  mon  pouvofr.  Quant  au  fer- 
ment que  vous  me  demandez, ce  n’eftpas  aux  fujets 
à faire  la  loi  au  prince  : je  conviens  que  je  vous  dois 
la  juflicc  & la  protection  , fans  qu’il  foit  befoin 
d’en  faire  de  ferment  ; & pour  l’argent  je  ne  fuis 
pas  vôtre  prifonnicr  pour  marchander  avec  moi,  je 
fais  mes  liDcralitcz  comme  il  me  plaît. 

Quelques-uns  des  aflïftans  demandèrent  aux  dé- 
putez s’ils  avoient  encore  quelque  chofe  à dire  , & 
après  avoir  un  peu  délibéré  , ils  répondirent  qu’ils 
vouloient  auparavant  raporter  à leurs  concitoïcns 
ce  qu’ils  avoient  entendus , & que  fuivant  leur  con- 
fcil  ils  reviendroient  vers  le  roi.  Ilss’cn  retournèrent 
ainfi  ; & le  roi  fc  doutant  de  leur  artifice,  confulta 
le  pape,  qui  lui  dit:  Mon  fils,  vous  conoîtrez  encore 
mieux  par  expérience  les  artifices  des  Romains,  &c 
qu’ils  ne  font  venus  & retournez  que  pour  vous 
tromper. Mais  il  faut  les  prévenir  : envovez  promp- 
tement de  vos  meilleures  troupes  fc  faifir  de  la  ville  * 

Léonine  & de  l’églife  de  S.  Pierre  , que  je  vous  ferai 
rendre. La  chofe  hit  ainfi  exécutée, & le  roi  envoya 
dès  la  nuit  même  pour  cetcfTct  mille  chevalicrschoi- 
iïs  conduits  par  le  cardinal  OCtavicn.  . 
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Le  lendcmàin  matin  le  pape  Adrien  partit  le 

A N.  ii jj.  premier  avec  les  cardinaux  &c  le  clergé  , pour  aller 
v 1 1 attendre  le  roi  à S.  Pierre  ; & le  roi  fuivit  avant 
«n>pcrcar.onronn^  l’heure  de  tierce  accompagné  d’une  grande  multi- 
c- l1-  tude  de  gens  armez  marchant  en  bon  ordre.  Etant 
arrivé  , il  quitta  Tes  habits  pour  en  prendre  d’au- 
tres de  ceremonie, & vint  à l’églife  de  faintc  Marie 
de  laTour , où  le  pape  l’attendoit  devant  l’autel. Là 
il  fit  le  fermenr  ordinaire  pour  la  fureté  du  pape’ 
jjorté  par  le  cérémonial.  Le  pape  l’y  laiffa&  monta 
a l’autel  de  S.  Pierre  ; le  roi  le  luivit  avec  la  procef- 
fion  , & quand  il  fut  dans  leglife  , le  premier  des 
évêques  cardinaux  dit  fur  lui  la  première  oraifon  , 
deux  autres  évêques  dirent  la  fécondé, & le  troifiéme 
dit  la  derniere,&  lui  fit  l’on&ion  devant  la  confef- 
fion  de  S.  Pierre.  On  dit  la  mcfTe  de  la  Vierge  parce 
que  c’étoit  un  famedl  ; & le  graduel  étant  chanté  , 
le  roi  s’approcha  du  pape  , & reçût  de  fa  main  l’é- 
pée , le  iceptrc  , & enfin  la  couronne  impériale  ; Sc 
cependant  les-  Allemans  firent  de  fi  grands  cris  de 
joie  , qu’il  fcmbloit  que  ce  fut  un  tonnerre.  Ainfi 
fut  couronné  l’empereur  Fridcric  prcmicr,le  famedi 
dix-huitiéme  de  Juin  iijj.  la  quatrième  année  de 
fon  règne  : la  ceremonie  fut  achevée  paifiblcment 
avant  l’heure  de  none , & l’empereur  fe  retira  à fon 
camp  fous  les  murs  de  la  ville,  le  pape  demeurant  au 
palais  près  de  S.  Pierre. 

Mais  les  Romains  irritez  de  ce  qu’il  n’avoit  pas 
attendu  leur  confentcmcnt  pour  couronner  Fride- 
ric  : fortirent  du  château  S.  Ange  dont  ils  étoient 
maîtres , fc  jetterent  en  furie  fur  quelques-uns  des 


1 I~ligili7flrl  hy  rjppqle 


Livre  soixante-dixie’me.  ij 

écuyers  de  l’empereur  qui  étoient  demeurez  à faint - 

Pierre  , Se  les  tuèrent  dans  l'églifc  même.  L’empe-  An. 11 5 5- 
reur  vint  avec  fes  troupes  : on  combattit  depuis  en- 
viron quatre  heures  du  foir  jufques  à la  nuit  j Se 
les  Romains  furent  battus.  Il  y en  eut  près  de  mille 
tuez  & deux  cens  pris  : mais  le  pape  obtint  leur 
liberté. 

En  cette  occafion  Henri  de  Lion  duc  de  Saxe  fe  vin. 
diftingua  au  - deflus  de  tous  les  feigneurs  qui  ac  - GeroU  Üvfqu 
compagnoient  lcmpcrcur  : ce  qui  obligea  le  pape  d °ldcœbout8- 
à lui  accorder  la  confecration  de  Gerold  élu  évêque 
d’Oldcmbourg  , qu’il  lui  avoit  rcfufée  auparavant. 

L’évêque  Vicelin  étoit  mort  le  douzième  de  Dé-  Helm  , h 
•cembre  de  l’année  precedente  11/4.  après  avoir  sUu.e.79. 
rempli  ce  fiege  cinq  ans  8c  neuf  fcmaincs.  Pendant  -LX,x-"f 
prefque  tout  ce  tems  il  fut  affligé  de  paralific  , & «■.  70. 7«- 
depuis  deux  ans  Se  demi  il  avoit  perdu  la  parole  Se 
ne  cpiittoit  point  le  lit:  on  ne  laifloit  pas  de  le  por- 
ter a l’églile  pour  entendre  la  mefle  Se  commu- 
nier , car  il  ne  vouloit  point  eftrc  privé  de  cette 
confolation , s’il  n’y  étoit  contraint  par  la  violence 
du  mal.  Quoiqu’il  ne  pût  parler,  il  prioit  avec  une 
telle  affection  Se  de  tels  gémiffcmcns  , qu  a peine 
les  afliftanspouvoicnt-ils  retenir  leurs  larmes.  Il  fut 
enterré  à Falderen  par  Evermode  évêque  deRatze- 
bourg  , Se  fa  fainteté  fut  confirmée  par  pluficurs 
miracles  : entr’autres  d’une  femme  nommée  Adel- 
burge  aveugle  depuis  long-tcms  , à laquelle  il  ap- 
parut en  fonge  un  an  après  fa  mort , Se  lui  rendit 
a vûë. 

Quand  l’évêque  Vicelin  mourut  Henri  le  Lion 
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' duc  de  Saxe  étoit  parti  pour  faire  à la  fuite  de  l’cm- 

An.  i i JJ-  percur  le  voyage  d’Italie , & on  lui  referva  l'élec- 
tion dufuccclTcur.  Or  il  avoit  un  chapelain  nommé 
Gerold  de  petite  taille  , &né  en  Suaube  de  parens 
médiocres,  mais  diftingué  par  fon  mérité.  Il  n’avoit 
• point  en  Saxe  Ion  pareil  dans  la  fcicnce  des  écritu- 

res , &;  étoit  maître  de  l'école  de  Brunfvic  & cha- 
noine de  la  même  ville  : le  prince  l’aimoit  fingulic- 
rement  à caufede  la  pureté  de  fes  mœurs,  mais  pour 
lui  il  avoit  rétolu  de  quitter  la  cour  & d’embraffer 
la  vie  monaltique.La  nouvelle  s’étant  donc  répan- 
due de  la  mort  de  levêquc  Vicclin,  la  duchcflc  de 
Saxe  dit  au  prêtre  Gerold  : Si  vous  voulez  fervir 
Dieu  dans  une  vie  aullcre,  chargez-vous  d’un  travail* 
utile  au  prochain  ; allez  en  Sclavic  Se  continuez 
l'œuvre  de  l'évêque  Vicelin.  Elle  l’envoya  fur  les 
lieux , & le  fit  élire  évêque  par  un  commun  conten- 
tement du  clergé  Se  du  peuple.  Hartuic  archevêque 
de  Brême  qui  devoit  le  facrcr  étoit  ablcnt , Gerold 
alla  le  chercher  en  Saxe  & le  trouva  à Melbourg. 
Mais  l’archevêque  qui  avoir  deffiné  l’évêché  d’Ol- 
dembourg  à un  autre  , prétendit  que  l’élc&ion  de 
Gerold  étoit  nulle, ayant  été  faite  fans  fa  permilfion, 
dans  une  églife  qui  n’étoit  pas  encore  formée  ; & re- 
mit à faire  décider  cette  affaire  à fon  retour  par  le 
chapitre  de  Brême. 

Gerold  voyant  que  l’archevêque  lui  étoit  con- 
traire pafla  en  Suaube , d’où  il  écrivit  au  duc  de 
Saxe  l’état  des  chofcs  ; Se  le  duc  lui  manda  qu'il 
vint  promptement  le  trouver  en  Lombardie,  pour 
•r-  ■ ' aller  avec  lui  jufques  à Rome.  Gerold  arriva  au- 
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près  du  duc  au  camp  devant  Torconc  que  Tempe- 

rcur  alliegeoit.  Quand  ils  furent  près  de  Rome,  & An.  iijj. 
que  Ton  eut  réglé  les  conditions  du  couronnement 
de  l’empereur , le  duc  dcSaxe  pria  le  pape  de  vou- 
loir fàcrer  Gcrold  élu  évêque  d’Oldembourg  , mais 
le  pape  le  refufa  avec  modcftic  , difant  qu’il  Tau- 
roit  fait  volontiers  s’il  l’eût  pû  fans  faire  injure  au 
métropolitain.  Car  l’archevêque  de  Brême  avoit 
pris  les  devants  , écrivant  au  pape  pour  le  prier  de 
ne  lui  pas  faire  l’affront  de  facrcr  Gcrold.  Toutc- 
foit  après  la  défaite  des  Romains , le  pape  voulant 
honorer  le  duc  de  Saxe  lui  envoïa  des  préfens , 6c 
lui  fit  dire  que  ledendemain  il  facrcroit  fon  évê- 
que. Cette  promefTe  réjoüit  extrêmement  le  duc  , 

6c  le  pape  l’accomplit  avec  grande  folemnitc. 

Ainfi  Gerold  fut  facré  évêque  d’Oldembourg  le 
dimanche  dix -neuvième  de  Juin  njy.  mais  le 
pape  fit  exprimer  dans  la  bulle  adreflée  à l’ar- 
chevêque de  Brême  , qu’il  n’avoit  point  prétendu  c<  ®5' 
fouftrairc  le  nouvel  évêque  à fa  jurifdi&ion.  Auffi 
Gerold  alla  le  trouver  à fon  retour  & fit  fa  paix 
avec  lui.  ' 

Après  le  couronnement  de  l’empereur  Fridcric  , . i x. 

le  pape  Adrien  s’éloigna  de  Rome  avec  ce  prince  , grî^Tomc1!’*’ 
& ils  s’arrêtèrent  à Ponte-Lucano  près  de  Tibur  , Ma% 
pour  y célébrer  la  faint  Pierre.  Pendant  la  melfe  le 
pape  donna  Tabfolution  à tous  ceux  qui  avoient 
répandu  du  fang  dans  le  combat  contre  les  Ro- 
mains , comme  l’ayant  fait  en  guerre  jufte.  Alors  out.-r.^. 
les  Tiburtins  apportèrent  à'  l’empereur  les  clefs  de  Aj4' 
leur  ville,  déclarant  qu’ils  fe  donnoient  à lui,  mais 
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' le  pape  & le  clergé  de  Rome  qui  l’accompagnoit 
le  trouvèrent  fort  mauvais  ; & reprefenterent  à 
l'empereur  que  cette  ville  appartenoit  à lcglife 
Romaine  , & que  lesTiburtins  avoient  fait  ferment 
au  pape  Adrien.  L’empereur  en  délibéra  avec  les 
feigneurs  de  fa  cour  , & confidcra  qu’ayant  déjà  les 
Romains  contre  lui , il  ne  devoir  pas  s’attirer  en- 
core le  pape  , qui  pouvoir  lui  rendre  ennemis  le 
prince  de  Capoiic  & le  duc  de  Poüille  , & meme 
traiter  à fon  defavantage  avec  le  roi  dcSicilc.il  ren- 
dit donc  Tibur  au  pape  & lui  en  donna  fes  lettres  , 
où  toutefois  on  mit  laclaufc:  fauf  le  droit  impérial. 
Mais  cniuitc  les  chaleurs  de  l’efté  & les  maladies 
qui  fc  mirent  dans  l’armée  de  l’empereur  l’obligè- 
rent à quitter  l’Italie.  Comme  il  étoit  à Ancône , il 
reçut  deux  ambafladeurs  de  Manuel  empereur  de 
C. P. qui  voulurent  lui  perluader  de  palier  en  Poüillf 
pour  faire  la  guerre  à Guillaume  roi  de  Sicile  leur 
ennemi  commun , lui  promettant  pour  cet  effet  de 
grandes  fommes  d’argent,  & le  pape  l’y  excitoitaulli 
de  fon  côté  : mais  l’état  de  l’armée  de  Frideric  ne  le 
lui  permit  pas.  Il  fe  contenta  d’envoyer  à C.P.  Gui- 
bald  abbé  de  Corvei  & de  Stavelo , &c  retourna  en 
Allemagne. 

Roger  premier  roi  de  Sicile  étoit  mort  dès  le  vingt- 
Mon  * Roger.  fCptiémedc  Fevrierde  l’année  precedente  i ira. après 

Guillaume  roi  Je  r , . f - * 

siciic.  avoir  regne  vingt-deux  ans.  Il  avoir  rait  couronner 

v.  pm{î.  *«.  un-  deux  ans  auparavant  fon  fils  Guillaume,qui  lui  fuc- 
,,  c_  céda  & régna  encore  douzx  ans  : il  elt  connu  fous  le 
nom  de  Guillaume  le  Mauvais.  Il  demanda  au  pape 
Adrien  la  confirmation  de  fon  royaumc,& ne  l’aïant 

pas 
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pas  obtenue  il  attaqua  les  terres  de  leglife  Romai- 
ne , affiégea  Benevent , & prit  plusieurs  places  en 
Campanie  : c’eft  pourquoi  le  pape  l’excommunia , 
ce  qui  le  rendit  méprifablc  aux  feignetirs  de  la 
Poüillc.  Ils  envoyèrent  donc  des  députez  au  pape 
comme  à leur  fouverain  feigneur,  l’invitant  à venir 
recevoir  leurs  hommages.  Pour  cet  effet  il  paffa  en 
Campanie  avec  une  armée  vers  la  S.  Michel  iijj. 
& fc  fitlfeconnoître  dans  tout  le  pais  jufqucs  à Be- 
nevent. Cependant  il  reçut  une  lettre  de  l’empe- 
reur Manuel , qui  lui  demandoit  trois  villes  mari- 
times en  Poüillc , offrant  de  l’aider  de  troupes  & 
d’argent , pour  faire  la  guerre  à Guillaume  , Si  le 
chaffer  de  la  Sicile. 

Le  roi  Guillaume  voyant  le  péril  qui  le  menaçoit, 
envoya  au  pape  levêquc  de  Catane , avec  pouvoir 
de  traiter  la  paix.  Il  demandoit  premièrement  d'è- 
tre  abfous  de  l’excommunication  : puis  il  offrait  de 
faire  au  pape  foi  &:  hommage  , de  rendre  la  liberté 
à toutes  les  églifes  de  fes  terres  , de  donner  trois 
places  en  propriété  à l’églife  Romaine  , d’aider  au 
pape  à foûmettre  les  Romains,  & enfin  de  lui  don- 
ner autant  d’argent  que  les  Grecs  lui  en  offraient. 
Le  pa|x  voyantcesj>ropofitionsfiavantagcufes,en- 
voya  a Salerne  , où  étoient  les  députez  du  roi , Hu- 
balde  cardinal  évêque  d’Oftic  pour  s’en  aflurer  j & 
trouvant  quelles  étoient  ferieufes , il  vouloir  les  ac- 
cepter. Mais  la  plus  grande  partie  des  cardinaux 
pleins  de  hauteur  & de  vaincs  efpcrances  , n’en 
furent  pas  d’avis  : ainfi  elles  furent  refufées.  Ce  qui 
montre  que  dans  ces  délibérations  , le  pape  étoic 
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18  Histoire  Ecclesiastique. 
obligé  de  l'uivrc  la  pluraliré  des  voix. 

Les  propositions  que  l’empereur  Manuel  lit  an 
pape  Adrien  & à l’empereur  Fridcric  contre  le 
roi  de  Sicile  , furent  apparemment  l’occafion  de  la 
^‘.lettre  qu’Adricn  écrivit  a Baille  d’Acridc  archcvê- 
7-  qUC  dc  Thclfalonique  , pour  l’exhorter  à procurer 
la  réiinion  des  églilcs  , Se  lui  recommander  les  deux 
nonces  qu’il  cnvoyoitji.  l’empereur  Manuel.  L’ar- 
chcvcquc  Bafilc  répondit  au  pape  , qu’il  %i’y  avoic 
point  de  divifion  entre  eux  Se  les  Latins  :puitqu’ils 
renoient  la  même  foi  qui  étoit  celle  de  S.  Pierre  , 
& offraient  le  meme  facrificc.  Encore  qu’il  y ait , 
ajoûtc-t-il  , quelques  petits  lujcts  de  lcandalc  qui 
nous  ont  éloignez  les  uns  des  autres  , vôtre  fain- 
tctc  pourra  les  faire  ceflcr  par  fon  autorité  fi  éten- 
due , avec  les  fccours  de  l’empereur  qui  cft  dans  les 
memes  intentions. 

La  même  année  iijj.  au  mois  de  Septembre  , la 
quatrième  indidtion  étant  commencée  , l’empereur 
km’  Manuel  Comncnc  fit  une  conftitucion  ,par  laquelle 

il  rcnouvclla  la  défenfc  que  Ion  père  avoit  faite  , 
de  prendre  les  biens  des  évêchcz  vacans.  Nous 
avons  apris,  dit-il,  qu  a la  mort  des  évêques  , quel- 
que fois  même  avant  qu’ils  foient  enterrez  , les 
officiers  des  lieux  entrent  dans  leurs  maifons , donc 
ils  emportent  tour  ce  qu’ils  y trouvent , & fc  mettent 
en  polfefiion  des  immeubles  de  leurs  églilcs.  C’eil 
pourquoi  nous  défendons  aux  ducs , ou  a quelques 
autres  officiers  que  ce  loit , d’en  ufer  dè  la  forte  t 
mais  fi  lcvêque  a fait  un  teftament , il  fera  exécute 
fur  les  meubles  trouvez  en  fa  maifon  ; s’il  n’en  a 
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point  fait,  tout  fera  règle  félon  les  canons  & Ics^J  * 
loix.  Quant  aux  immeubles  de  leglifc  vacante, les  AN’  lï^‘ 
ducs  ni  les  autres  officiers  n’y  mettront  pas  le  pied, 

& n’en  enlèveront  rien  : mais  tout  fera  adminiftré 
félon  les  canons , juiqua  ce  que  le  fucccflcur  en 
prcnc  le  gouvernement.  Le  tout  fous  peine  de  pu- 
nition corporelle , même  de  mutilation  de  mem- 
bres , de  long  exil  Se  de  reftitution  au  double.  On 
void  ici  que  les  églifes  vacantes  étoient  pillées  en  ' 

Orient  auffi-bien  qu’en  Occident.  Luc  Cnryfober- 
gc  fucccda  cette  année  à Conftantin  Chliarcnc  dans 
le  fiége  patriarcal  de  C.  P. 

Cependent  Fouchcr  patriarche  de  Jcrufalcm  vint  ^ 

en  Italie  porter  fes  plaintes  au  pape  contre  les  frères 
Hofpitaliers  de  S.  Jean  , dont  il  faut  expliquer  l’o- 
rigine. Pendant  que  Jerufalemétoitfousla  Puiflan-  f.""}7?'**111' 
ce  de  Califes  Fatimites  , des  marchands  d’Amalfi 
en  Italie , qui  trafiquoient  en  Egypte  & en  Syrie  , 
obtinrent  la  permiffion  de  bâtir  vis-à-vis  du  faint 
fcpulcrc  un  monafterc  en  l’honcur  de  la  lainte 
V ierge , où  les  pèlerins  Latins  puffient  trouver  l’hof* 
pitalité  : auffi  rut  il  nommé  le  monafterc  de  la  La- 
tine. Et  comme  il  y avoit  auffi  des  femmes  qui  fai- 
foient  le  pèlerinage  : on  bâtit  enfuite  un  autre  mo- 
nafterc dédié  à fainte  Magdelene  , pour  des  rcli-* 
gicufes , qui  rendoient  les  mêmes  fcrvices  aux  per- 
ionnes  de  leur  fexe.  Enfin  les  moines  du  premier 
monaftere  fondèrent  un  hôpital  pour  les  pèlerins 
malades , ou  abfolumcnt  pauvres  ; car  pluficurs 
ayans  confumé  ou  perdu  dans  le  voyage  ce  qu’ils 
aYoient  aporté , fe  ttouvoienc  réduits  à la  dernière 
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xo  Histoire  Ecclesiastique? 
mifcrc.  Ccc  hôpital  fut  dédié  â S.  Jean  l’Aumô- 
nier , Se  étoit  fous  la  direction  de  l’abbé  de  faintc 
Marie.  Les  trois maifons  favoirlcsdcux  monaftcrcs 
Se  l'hôpital  n’avoient  point  de  revenu  fixe , Se  fub- 
fiftoient  de  ce  que  les  marchands  Latins  contri- 
buoient  volontairement.  Quand  le^croifcz  firent 
la  conquête  de  Jerufalem,rabbefie  de  la  Magdclenc 
étoit  une  noble  Romaine  nommée  Agnès  : le  maî- 
tre de  l’hôpital  étoit  un  homme  vertueux  nom- 
mé Gerauld  , qui  fervoit  les  pauvres  depuis  long- 
eons , fous  les  ordres  de  l’abbé  & des  moine* 
de  fainte  Marie.  Son  fucccflcur  fut  Raimond  du 
Pui  , qui  eut  le  différend  dont  il  s’agit  avec  le 
patriarche.  * , 

Depuis  la  conquête  des  François  ces  Hofpitalicrs 
fe  tirèrent  premièrement  de  la  jurifdiélion  de  l’ab- 
bé de  fainte  Marie  : enfuite  leurs  richefTes  étant 
extrêmement  accrues , ils  obtinrent  du  pape  d’être 
exempts  même  de  la  jurifdidfcion  du  patriarche , &: 
de  ne  point  payer  de  dîmes.  On  voici  quels  étoient 
leurs  privilèges  par  la  bulle  d’Anaftafe  IV.  adrefféc 
au  maître  Raimond  , dans  laquelle  à fa  priere , Se 
à l’exemple  des  papes  Innocent  II.  Celcftin  II.  Lu- 
cius II.  Se  Eugène  III.  Il  prend  l’hôpital  de  Jerufa- 
Jcm  fous  la  prote&ion  du  laint  fiége  , Se  lui  con- 
firme la  po/Teflion  de  tous  fes  biens , foit  dans  le 
diocéfc  de  Jerufalem  , foit  ailleurs  : il  permet  aux 
freres  de  bâtir  des  églifes  Se  des  cimetières  dans  les 
terres  qui  leur  ont  été  données , d’enterrer  avec  les 
cérémonies  ecclefiaftiqucs , ceux  de  leurs  frères  qui 
ptourront  dans  des  lieux  interdits , Se  de  cclcbrçr 
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une  fois  l’année  l’office  divin  dans  les  mêmes  lieux,  ^ 
en  faveur  de  leurs  freres  qui  y feront  envoyez  pour  A 
faire  des  quêtes  ou  autrement.  Il  ajoute  : Comme 
tous  vos  biens  font  deftinez  à l’entretien  des  pèle- 
rins & des  pauvres , nous  défendons  à qui  que  ce 
foit  d’exiger  des  dîmes  des  terres  que  vous  cultivez 
à vos  dépens  ; Se  a aucufl  évêque  de  publier  inter- 
dit , fufpcnfc  ou  excommunication  dans  les  églifes 
qui  vous  font  foumifes  ; Se  s’il  y a même  dans  ces 
lieux  un  interdit  general , on  pourra  célébrer  chez 
vous  l’office  divin  à portes  fermées  , & fans  fonnet 
les  cloches. 

Et  afin  que  vous  puiffiez  plus  aifément  avoir  l’of- 
fice divin  Se  recevoir  les  facremens , nous  vous 
permettons  de  recevoir  des  clercs  & des  prêtres 
ac  quelque  part  qu’ils  viennent , après  vous  être 
fuffifamment  informez  de  leurs  bonnes  moeurs  Se 
de  leur  ordination  , tant  dans  vôtre  principale 
maifon  que  dans  les  obédiences  qui  en  dépendent  : 
fi  leurs  evêques  refufent  de  vous  les  accorder , 
vous  les  pourrez  garder  par  l’autorité  du  S.  fiége  ; 

Se  ces  clercs  ne  feront  fournis  qu  a vôtre  chapitre 
& au  pape.  Nous  vous  permettons  auffi  de  rece- 
voir des  laïques  de  condition  libre  pour  le  fcrvicc 
des  pauvres.  Voilà  les  trois  fortes  de  perfonnes  qui 
compofent  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalcm , les 
chevaliers , les  clercs  Se  les  freres  fervans.  Le  pape 
continue  : Quant  aux  freres , c’eft-à-dire  aux  che- 
valiers , qui  auront  été  une  fois  reçûs  en  vôtre 
compagnie  : nous  leur  défendons  de  retourner  au 
fiéele  après  avoir  fait  profeffion  Se  pris  l’habit  Se 
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' . la  croix  , ni  de  paffer  à un  autre  inftitut , fous  pre- 

N'  U H’  texte  de  plus  grande  régularité.  Pour  les  confc-  . 
crations  d’autels  ou  d’églifes , les  ordinations  des 
clercs  &:  les  autres  facremens  : vous  les  recevrez 
de  lcvêquc  diocefain  , s’il  cft  dans  la  communion 
du  S.  fiége  & s’il  veut  les  conférer  gratuitement  , 
fînon  , vous  vous  adrefTerez  à tel  évéque  qu’il  vous 
plaira , pour  vous  les  adminiftrer  par  l’autorité  du 
S.  fiége.  Nous  vous  confirmons  toutes  les  feigneu- 
rics  & les  terres  que  vôtre  hôpital  poflede  delà  ou 
deçà  la  mer  , en  Afic  ou  en  Europe  , ou  qu’il  ac- 
querra à l’avenir.  La  bulle  eft  du  vingt-uniéme 
d’Odtobre  11^4. 

XII$*ju  Pa  Le  patriarche  de  Jerufalcm  prétendoit  que  les- 
niarclic  contre  les  chevaliers  de  faint  Jean  abufoient  de  fes  privilèges, 
hospitaliers.  ^ voici  quelles  étoient  fes  plaintes  contre  eux. 

3>r.  xxi  n.  f.  j.  1 , 1 / a. 

Qu  us  recevoicnt  ceux  que  les  eveques  avoient  ex- 
communiez, ou  interdits  nommément  : les  admet- 
taient à l’office  divin  , & en  cas  de  mort  leur  fai- 
foient  adminiftrer  le  viatique , l’cxtrcmc-ondtion 
& la  fepulturc  ccclefiaftique.  Quoi  qu’une  ville  fût 
en  interdit  ils  ne  laiffoicnt  pas  d’y  Tonner  les  clo- 
ches , d’y  célébrer  l’office  publiquement  à haute 
voix  , & d’y  recevoir  les  offrandes  du  peuple  , au 
préjudice  des  églifcs  matrices.  Ils  admettoient  & 
deftituoient  leurs  prêtres  , fans  la  participation  des 
évêques.  Ils  refufoient  de  payer  les  dîmes  de  leurs 
terres  & de  tous  leurs  revenus.  Outre  ces  plaintes 
communes  à tous  les  évêques  , le  patriarche  en 
faifoit  de  particulières.  Car  comme  l’hôpital  deJ 
faint  Jean  étoit  vis-à-vis  1 eglife  du  S.  Sépulcre  , il 


Digitged  by  Google 


L I VRE  SOIX  ANTE-DIXïE’MS. 

Ce  plaignoit  , que  les  chevaliers  avoient  élevé  ^ 
pour  lui  infulccr  des  bâtimens  plus  magnifiques 
que  ceux  de  cette  églife  ; & que  toutes  les  rois 
qu’il  vouloit  prêcher  ils  jfonnoient  leurs  cloches  { 
cnlortc  qu’il  ne  pouvoit  fe  faire  entendre.  ! Que 
fur  les  plaintes  qu’il  en  avoit  faites  aux  citoïcns, 
pluficurs  en  ayant  averti  les  Hofpitaliers  , loin 
de  fc  corriger,  ils  avoient  menace  de  faire  en- 
core pis  ; & en  effet  étoient  venus  en  armes  atta- 
quer la  maifon  du  patriarche  , &c  avoient  tiré  dans 
leglifc  du  faint  Sépulcre  plulîeurs  flèches  ; qui 
furent  depuis  ramaflées  en  un  faiffeau  & fufpen- 
dues  devant  le  Calvaire  , pour  mémoire  de  cet  at- 
tentat. . 

Le  patriarche  & les  autres  evèques  voyant  donc 
qu’ils  ne  pouvoicnr  avoir  raifon  des  Hofpitalicrs  , 
rélôlurent  de  s’adreffer  au  pape  , & le  patriarche 
entreprit  lui-même  le  voyage  , quoi  qu’âgé  de 
près  de  cent  ans.  Il  prit  avec  lui  deux  archevêques, 
Pierre  de  Tyr  &:  Baudoüin  de  Ccfaréc , &:  cinq 
évêques  Fridcric  d’Acrc , Amauri  de  Sidon,  Conf- 
tantin  de  Lidde  , Renier  de  Sebafte , &c  Hébert  du 
Tibériade.  Ils  s’embarquèrent  au  printems  de  l’an-> 
née  iijp.  & arrivèrent  heureufement  à Ôtrante  en 
Poiiille  ; mais  ils.  trouvèrent  tout  le  pais  en  armes , 
tant  par  la  révolte  des  feigneurs  contre  Guillau-» 
me  roi  de  Sicile , que  par  l’entrée  des  Grecs  que  le 
pape  y ' avoit  attirez  .:  ce  qui  obligea  tes-1  ptélâts  de 
Pâleftine à s'embarquer  pour  aller  par'  mer  jufques  ” 
à Ancône.  De  là  ils  envoyèrent  des  évêqüej  à 
l’empereur  Fridcric  qui  étoit  encore  dans*  le  pais , 

•U  c/L 
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Accord  du  pape 
avec  le  roi  de  Si- 
cile. 

Tjr.  xviu.  t. 1. 
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14  Histoire  Ecclesiastiqjjë. 

~ Se  obtinrent  de  lui  des  lettres  de  recommandation 
pour  le  pape. 

Le  patriarche  & ceux  de  fa  fuite  allèrent  cepen- 
dant chercher  le  pape  qui  pafloit  de  ville  en  ville  j 
& quelques-uns  leur  difoient  qu’il  le  faifoit  exprès 
pour  les  fatiguer  Se  leur  caufer  de  la  dépenfe  ; & 
que  les  Hofpitaliers  arrivez  long-tems  auparavant, 
l’avoient  gagné  par  la  grandeur  de  leurs  prefens. 
Le  patriarche  fuivit  le  pape  jufqucs  à Fercntinc  , 
où  setant  prefenté  devant  lui  fuivant  la  coûtume, 
il  fut  reçu  froidement  & vit  bien  qu’il  étoit  mal 
difpofé  à fon  égard.  Il  diflimula  toutefois , & ne 
laiüoit  pas  d’accompagner  le  pape  aux  ceremonies 
les  jours  de  fête  avec  ks  évêques  de  fa  fuite.  Enfin 
les  parties  eurent  audiance  , où  la  caufe  fut  plaidéc 
pendant  pluficurs  jours  fans  être  jugée  ; &:  le  pa- 
triarche voyant  par  lui-même , Se  par  les  avis  <Jü’il 
recevoit  de  fes  amis  qu’il  n’avançoit  rien , prit  con- 

§é  & fc  retira  chargé  de  confufion.  De  tous  les  car- 
inaux  il  n’en  trouva  que  deux  qui  lui  fulfcnt  favo- 
rables OéVavien  Se  Jean  de  S.  Martin,  qui  avoit 
été  fon  archidiacre  du  tems  qu’il  étoit  archevêque 
de  Tyr. 

Cependant  le  pape  Adrien  fe  trouvant  affiegé 
à Benevent  avec  les  cardinaux  par  Guillaume  roi 
de  Sicile  , Se  n’étant  pas  en  état  de  lui  refifter  : fut 
obligé  de  faire  la  paix  à.  des  conditions  defavanta-j 
gtules,  au  lieu  de  celles  qu’il  avoit  rcfufécs  l’année 
irecedentc.  Les  députez  pour  ce  traité  , furent  de 
a part  du  pape  trois  cardinaux  prêtres,  favoir  Hu- 
?.  ud  du  titre  de  fainte  Praxede , Jules  de  S.  Marcel, 
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Roland  de  S.  Marc , chancelier  de  l’églife  Romaine: 
de  la  part  du  roi , Maïon  grand  amiral  des  ami- 
raux , deux  archevêques  , Hugues  de  Palcrmc  & 
Romuald  de  Salernc  : Guillaume  évêque  de  Cales 
ou  Calui , & Marin  abbé  de  Cave.  Les  conditions 
du  traité  furent  differentes  pour  les  terres  d’Italie 
& pour  la  Sicile. 

Quant  à la  Poüille  , la  Calabre  & les  autres  païs 
voifins  , il  fut  dit  : Si  un  clerc  a un  différend  avec 
un  autre  clerc  en  matière  ccclefîaftiquc  , & qu’il 
ne  puiffe  être  terminé  par  le  chapitre  , l’évêque  ou 
une  autre  pcrfonc  ccclefîaftiquc  dans  la  province  , 
alors  il  pourra  appeller  au  pape.  Dans  ces  mêmes 
provinces  on  pourra  faire  des  tranflations  d’une 
éghfc  à l’autre  en  cas  de  nccefTité  ou  d’utilité  , par 
la  pcrmiffion  du  pape.  Il  pourra  confacrcr  les  égli- 
fes  de  ces  provinces  &c  les  vifiter,  excepté  celles  où 
le  roi  fc  trouvera  en  perfone.  Il  pourra  auflî  y en- 
voyer des  légats , à condition  qu’ils  ne  pilleront 
point  les  terres  ecclefîaftiqucs. 

Quanta  la  Sicile , l’églife  Romaine  y aura  droit 
de  confacrer  & de  vifiter  les  églifes  , & fi  le  pape 
appelle  quelques  pcrfoncs  ccclcfiaftiqucs , le  roi 

t>ourra  retenir  ceux  qu’il  jugera  à propos , foit  pour 
c fervicc  de  l’églifc  , foit  pour  le  couronner  lui- . 
même.  L’églife  Romaine  aura  en  Sicile  les  mêmes 
droits  que  dans  le  refte  du  royaume  , excepté  l’ap- 
pellation & la  légation  , qui  n’y  aura  lieu  qu  a la 
prière  du  roi.  Pour  les  élections , le- clergé  . les  tien- 
dra fccrettes  , jufques  à ce  qu’il  les  ait  déclarées  au 
roi , qui  y donnera  fon  contentement , s’il  n’a  qucl- 
Tome  XV.  D 
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^ ' c[uc  puillantc  railon  d’cxclufion  contre  la  perfone 
N"  11 *6’  elue- 

A ccs  conditions  le  roi  promit  de  faire  homage 
au  pape  du  royaume  de  Sicile,  du  duché  de  Poüillc  t 
de  la  principauté  de  Capouc  Sc  de  toutes  leurs  dépen- 
dances j &dc  payer  le  tribut  annuel  comme  fes  pre- 
dccclTcurs , ôc  en  donna  la  bulle  d’or  dattéc  devant 
i.  gcncvcnt  au  mojs  J;,  juin  iij6.  indiélion  quatriè- 
me. Le  pape  Adrien  donna  la  bulle  de  la  meme  da- 
te , par  laquelle  il  déclare  qu’il  a fait  ce  traité  étant 
à Benevent  en  fûreté  & en  liberté  , & y donne  fon 
confcntemcnt.  Enluitc  le  roi  vint  à leglifc  de  S. 
Marcicn  pics  de  Benevent  , où  il  fe  prollcrna  aux 
, pieds  du  pape  & lui  fit  hommage  lige  en  prcfence 
de  plufieurs  évêques  , cardinaux  , comtes  , barons 
de  autres.  Ce  fut  Otton  Frangipane  qui  fit  le  ferment 
pour  le  roi , que  le  pape  reçût  au  baifer  de  paix-;  & 
ce  prince  fit  de  grands  prefens  au  pape  , aux  cardi- 
naux de  à toute  la  cour  Romaine , en  or , en  argent, 
de  en  draps  de  foye.  Le  pape  de  le  roi  fc  fcparcrent 
Epi/t.  af.  r *i.  n.  contens  : mais  les  cardinaux  attachez  à l’empereur 
Frideric  furent  mal  fatisfaits  de  ce  traité , comme  lui 
étant  préjudiciable  de  honteux  à Péglife  Romaine., 
xv.  Pendant  que  le  pape  étoit  en  Poüillc  il  fut  vifité 

pïcs^u pape!*  "par  Jean  de  Sarifbcri  fon  compatriote  & fon  ami 
particulier  , alors  chapelain  de  Thibaud  archcvê- 
qup  de  Cantorberi.  Jean  de  Sariibcri  demeura  avec 
k PaPc  a Benevent  environ  trois  mois  ; & le  pape 
lui  ouvrant  fon  coeur  , lui  avoüa  qu’il  avoit  trouvé 
tant  de  miferes  dans  le  S.  fiége  , que  toutes  les 
peines  qu’il  avoir  fouffertes  auparavant  lui  fem-  : 
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bloient  en  comparaifon  une  douceur  & une  félicité.  11 S6, 

Qu’il  auroit  mieux  aimé  n’être  jamais  forti  d’An- 
gleterre , ou  être  demeuré  perpétuellement  caché 
dans  le  cloître  de  S.  Ruf , que  de  s’etre  jetté  dans 
Ode  tels  embarras  î mais  qu’il  n’avoit  ofé  refillcr  à 
la  providence.  Pour  montrer  qu’en  s’élevant  par 
degrés  il  n ’étoit  pas  devenu  plus  heureux , il  difoit: 

Le  leigneur  m’a  toujours  fait  croître  entre  l’enclu- 
me & le  marteau  ; & maintenant  il  mettra  , s’il  lui 
plaît  , fa  main  fous  le  fardeau  dont  il  m’a  chargé , 
car  il  m’eft  infuportable. 

Il€cmanda  un  jour  à Jean  de  Sarilberi  ce  <que v,‘  e‘  *4' 
l’on  difoit  de  lui  & de  l’églife  Romaine.  Jean  lui 
répondit  avec  liberté  : On  dit  que  l’églife  Romaine 
ne  fc  montre  pas  tant  la  mère  de  toutes  églife  que  u*“h- 
la  marâtre.  On  y void  des  feribes  & des  pharifiens, 
qui  mettent  fur  les  épaules  des  autres  des  fardeaux 
cxcdTifs  j où  ils  ne  touchent  pas  du  bout  du  doigt.  *“r- 1» 
Ils  dominent  fur  le  clergé  fans  fe  rendre  l’exemple 
du  troupeau  : ils  amaflent  des  meubles  précieux  &c 
chargent  leurs  tables  d’or  & d’argent , & toutefois 
ils  font  avares  pour  eux-mêmes.  Ils  ne  donnent 
point  d’aCcès  aux  pauvres  , fi-non  quelquefois  par 
vanité.  Ils  font  des  concuflions  fur  les  églifes  , 
ils  excitent  des  procès  & commettent  cnlcmble 
le  clergé  & le  peuple , & croient  que  toute  la  reli- 
gion confîftcà  s’enrichir.  Tout  y eft  vénal , la  jufti- 
• ce  même  ; & ils  imitent  les  démons , en  ce  qu’ils 
femblent  faire  du  bien  quand  ils  ccflent  de  nuire. 

J’en  excepte  quelque  peu  qui  font  leur  devoir.  Le 
pape  même  elt  â charge  â tout  le  monde  & prefquc 

Dij 
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^ ^ infuportablç.  On  fc  plaint  qu’il  bâtit  des  palais,  tan- 
* ' dis  que  les  églifcs  tombent  en  ruine  , & qu’il-mar- 
chc  orne  d’or  & de  pourpre  , tandis  que  les  autels 
font  négligez.  Et  vous , dit  le  pape , qu’en  penfez- 
vojs  ? Je  luis  bien  embarafle , répondit  Jean  deSa-C^ 
rifberi.  Je  crains  de  palier  pour  flateur  , li  je  m’op- 
pole  fcul  à la  voix  publique  -,  Se  de  l’autre  côté  je 
crains  de  manquer  au  rcfpcél.  Toutefois  puifquc 
Gui  Clément  cardinal  de  faintc  Potenticnc  parle 
comme  le  public,  je  n’ofe  le  contredire.  Car  il  lou- 
tient  qu’il  y a dans  l’églife  Romaine  un  fonds  de 
duplicité  Se  d’avarice  qui  cft  la  fource  de  t^as  les 
maux  ,Se  il  le  dit  un  jour  publiquement  dans  l’alTem- 
blée  des  cardinaux  , où  prélîdoit  le  faint  pape  Eu- 
gène. Je  dirai  toutefois  Hardiment  Se  félon  ma  con- 
iciencc  , que  je  n’ai  vu  nulle  part  des  ccclefiaftiques 
plus  vertueux , & plus  ennemis  de  l’avance  que  dans 
l’églifc  Romaine.  Qui  n’admirera  le  mépris  des  ri- 
cheflcs  en  Bernard  de  Rennes , cardinal  diacre  de 
laint  Colme  Se  de  faint  Damien  ? Celui  dont  il  a 
reçu  quelque  prefent  eft  encore  à naître.  Qui  n’ad- 
mirera le  lcrupulc  de  l’évêque  de  Prenefte , qui 
s’abllcnoit  même  de  ce  qu’on  reçoit  en  commun  ? 
Pluficurs  ont  la  gravité  Se  la  modération  de  Fabri- 
cius  avec  l’avantage  de  la  véritable  religion. 

Puis  donc  que  vous  me  prclfcz  , je  déclare  que 
l’on  doit  faire  ce  que  vous  enfeignez  , quoi  qu’il 
ne  faill  e pas  imiter  en  tout  ce  que  vous  faites.  Tout  . 
le  monde  vous  applaudit  Se  vous  flatte  , on  vous 
nomme  pere  Se  feigneur.  Si  vous  êtes  pere  , pour- 
quoi attendez  -vous  des  prefens  de  vos  enfans  ? Si 


Digitized  by  Googje 


. 1 1 V R E S O I X À N T E-D  î X:  I E’m  E?  i'$ 

•vous  êtes  feigneur  , pourquoi  ne  vous  faices-vous  ^ 
pas  craindre  des  Romains  vos  fujets  ? Mais  vous  ‘ * 

voulez  confcrver  Rome  à 1 eglife  par  vos  préfens  : 
eft-ceainfi  que  S.  Silvcftrc  l’a  acquifc  ? vous  êtes , 

S.  pere  , hors  du  droit  chemin.  Donnez  gratuite- 
v ment  ce  que  vous  avez  reçu  gratuitement.  Le  pa- 
pe fe  prit  à rire  , & loiia  Jean  de  Sarilberi  de  la  li- 
berté avec  laquelle  il  lui  parloir  : lui  ordonnant  de 
lui  rapporter  aufli-tôt , ^ qu’il  entendroit  dire  de 
mal  de  lui.  Puis  pour juftificr  les  Contributions  que 
Téglifc  Romaine  recevoir  de  toute  la  chrétienté  , 
il  allégua  la  fable  de  l’ellomac  & des  membres , 
qui  fc  plaignoient  qu’il  profitoit  feul  de  leur  travail  ; 

& trouvèrent  par  expérience  qu’ils  ne  pouvoient  > 

lubfirtcr  fans  lui.  Mais  pour  faire  l’application  jufte, 
il  eut  fallu  que  l’éghfe  Romaine  eut  répandu  fur 
toutes  les  autres  des  biens  de  même  nature  que 
ceux  quelle  en  recevoir.  ’ • ' » 

Jean  de  Sarifbcri  n’étoit  pas  allé  à Rome  de  fon  , XVI- . 

C , . . f-/r  / l-Lc  P^P6  <,OBne 

leul  mouvement  : il  y avoir  cte  envoyé  par  le  roi  J^rUndc  >u  r. 
d’ Angleterre , & il  fut  apparemment  le  porteur  de  Matlb.  Tarif. 
la  lettre  que  ce  prince  lui  écrivit  fur  fon  avenement^;  J.1”' 
au  pontificat.  Il  envoyoït  Jean  demander  au  pape 
la  permiflion  d’entrer  en  Irlande  , & de  s’en  ren- 
dre le  maître  pour  y rétablir  le  Chnftianifme  dans 
fa  pureté  * &c  cette  demande  étoit*  fondée  fur  le- 
prétendu  droit  de  l’églifc  Romaine  en  toutes  -le$«*r- 
îflcs  , que  l’on  fupofoit  comme*  nous  avons  vû  dès  y,,  sari, b.  ,x. 
le  tems  d’Urbain  II.  Le  pape  Adrien  accorda  à la  ln- <• 

priere  de  Jean  de  Sarifbcri  , ce  que  le  roi  d’Angle-  ^ 
terre  demandoit  r comme  il  .paroît  par  fa  bulle  où««4«. 

U dit  : On  ne  doute  pas,  & vous  le  connoiflez.  vous 

D iij 
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A nr  même  , cjuc  l’Irlande  & toutes  les  ides  qui  ont  re- 
n’  11  * 6 çû  la  foi  Chrétienne  n’appartiennent  à leglife  Ro- 
' .mainc  : or  vous  nous  avez  fait  entendre , que  vous 
voulez  entrer  dans  cette  ifle  , pour  en  foûmettre  le 
peuple  aux  loix  & en  extirper  les  vices  : faire  païcr 
a S.  Pierre  un  denier  par  an  de  chaque  maifon  , & 
confervcr  en  leur  entier  les  droits  de l’églife.  Ce  que 
nous  vous  accordons  avec  plaifîr  pour  l’accroiflc- 
ment  de  la  religion  Chr^içnnc.  Avec  cette  bulle  le 
pape  envoya  ait  roi  d’Angleterre  un  anneau  d’or 
orné  d’une  émeraude  en  ligne  d’inveihture , & cet 
anneau  fut  gardé  dans  les  archives, 
xvn  La  même  année  iij6.  le  pape  Adrien  confirma 
*cccdcdi.sé  tqu”la renonciation  delà  vicomtefie  de  Narbone  à la 
mauvaile  coûtume  de  prendre  les  biens  des  évê- 

A 1 area.  Concord.  f * . r 

1.  mi.  f.  j».  n.qucs  morts.  Çetoit  un  ancien  abus  , &c  iouvent 
uU‘ . condamné,  comme  nous  avons  vû  par  les  con- 

ciles des  Gaules  ; & dans  la  même  province  Rai- 
nf/.*'  mond  comte  de»  Barcelone  y avoit  déjà  renoncé 
par  une  charte  de  l’année  iijo.  où  il  difoit  : Etant 
prêt  à faire  le  voyage  d’Almcric  , j’ai  promis  à 
Dieu  entre  les  mains  de  l’archevêque  de  Tarra- 
gonc  »&  des  évêques  de  Barcelone  , de  Girone  & 
d’Aufonc  qui  étoient  prefens , d’abolir  la  détefta- 
ble  coutume  qui  avoit  lieu  dans  les  éghfcs  cathé- 
drales de  mes  états  a favoir  qu’à  la  mort  des  évê- 
y ,,  . ques  les  baillifir  &.  les  vicomtes  de  moh  pcrc , &3 
. 'de  mes  predecefTeuts , pilloient  & enlevoient  les 
biens  des  prélats , c’cft-a-dire  ce  qu’ils  trouvoient 
dans  leurs  palais } leurs  châteaux  & leurs  terres , ce 
; . que  je  reconois  être  contraire  aux  loix  divines  80 
humaines.  C’eJl  pourquoi  j’y  renonce  en  la  mcil- 
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feurc  forme  qu’il  fe  peut , voulant  que  tout  ccrqm  ^ 
fe  trouvera  dans  les  maifons  & les  autres  lieux  de-  ’ * 

pendans  de  l’évêché , foit  entièrement  refervé  à l'é- 
vêque futur.  A cet  exemple  Ermengardn  vicom~ 
telle  de  Narbone  fit  une  pareille  renonciation  en 
faveur  de  l’archevêque  , par  adtc  donnéà  Montpel- 
lier le  quinziéme  Janvier  1 1 yy.  fous  le  roi  Loüis  qui 
revcnoitdeS.  Jacques.  J’entends  fuivant  l’ancien 
ftile  l’année  1 iy£.  avant  Pâques.  Etc’eft  cette  renon- 
ciation  que  le  pape  Andnen  confirma  par  fa  bulle  . . 

adrcfléc  a Bcïcngcr  archevêque  de  Narbone , & 
dattée  du  neuvième  de  Décembre  à Rome. 

Le  roi  Loüis  le  Jeune  entreprit  le  voyage  d’Ef-  V-Tav 

r 1 r y u r i.  1 O , n.  10  . Roder. y nu 

pagne  lur  la  nn  de  1 an  nyy.  pour  aller  en  pclcri-M-«-»- 
nage  à S.  Jacques  : mais  Rodrigue  de  Tolède  dit 

3uc  ce  n’étoit  qu’un  prétexte  , & que  le  vrai  motif 
u voïage  étoit  de  s’éclaircir  fi  la  reine  Confiance 
qu’il  ’avoit  épouféc  en  féconde  noces  étoit  fille-  lé- 
gitimé d'Alronfc  VIII.  roi  de  Caftillc.  Ce  prince 
qui  prenoit  le  fltre  d’empereur  dçs  Efpagncs  , reçut 
à Burgos  le  roi  fon  gendre  , tk  l’accompagna  à- 
faint  Jacques.  Au  retour  il  le  mcnaàTolcde  , ou 
il  tint  en  fa  prcfcnce  une  cour  plcnicre  de  fes 
vafïaux  tant  Chrétiens  qu’Arabes.  Le  roi  Loüis 
admira  la  magnificence  de  cette  cour  , & revint 
pleinement  éclairci  de  l’illuftre  nailTancc  de  la  reine  „ 

fon  époufe.  ' • 

- L’an  ny6.  la  chape  de  nôtre  Sauveur  fut  trou- a»*.  «»•  «j«. 
vec  aujtionaftcrc  d'Argentcüil  près  de  Paris  : elle 
croit  fans  coûture  , & de  couleur  roufiatre  : les 
lettres  qui  furent  trouvées  avec  cet  habit  mar- 
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de  (a  belle  vue  ; & le  monallere  des  filles  qui  fut  * 1 — 1 " 
depuis  bâti  tout  proche  en  dépendoit.  En  l’année  An. 

1132..  Elifabcth  étant  âgée  de  vingt-trois  ans  com- 
mença à avoir  des  extafes  &c  des  vifions  : ce  qui  lui 
arrivoit  ordinairement  les  dimanches  & les  fêtes 
aux  heures  de  l’office  divin.  Comme  pluficurs  per- 
fonnes  defiroient  (avoir  ce  que  Dieu  lui  rcveloit  , 
elle  le  découvrit  par  ordre  de  l’abbé  Hildclin  â un 
frère  quelle  avoir  nommé  Ecbert  chanoine  de  1 c- 
glife  de  Bonne  : mais  elle  eut  bien  de  la  peine  â s’y 
réfoudre , craignant  que  les  uns  la  priflent  pour  une 
faintc , les  autres  pour  une  hypocrite  qui  voulûc 
impofer  , ou  pour  une  folle.  Enfin  de  peur  de  ré- 
fifter  à la  volonté  de  Dieu , elle  racontoit  â fon 
frere  ce  quelle  voïoit  & cntcndoitde  jour  en  jour; 

& il  1 ecrivoit  d’un  fille  fimplc,  où  il  ne  paroît  rien 
ajoûter  du  ficn. 

Il  en  compofa  quatre  livrçs  , dont  le  troifiéme  m .t.f.&ti 
intitulé  des  voies  du  Seigneur  , contient  pluficurs 
exhortations  utiles  pour  les  differens  états  des 
Chrétiens  : la  vie  contemplative  , la  vie  active  , le 
mariage,  la  continence  parfaite.  Elifabeth y fait  c.««. 
de  terribles  reproches  aux  prélats  de  fon  tems  , 

Îiui  vivoient  la  plupart  dans  le  faite  & la  pompe 
eculicre  , dans  les  richcfTes  & les  delices  : oubliant 
leurs  devoirs  cfTenticls , & ne  longeant  plus  qu’ils 
etoient  les  fuccclTeurs  de  J.  C.  & des  apôtres. 

Jufques  ici  il  n'y  a point  lieu  de  foupçonner  la  fi- 
delité d’Ecbert  : mais  les  vifions  contenues  dans  le 
quatrième  livre  forment  de  grandes  difficultez  ; car 
prcfque  tout  regarde  fainte  Urfulc  & ics  com- 
Tome  XV.  E 
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———pannes,  entr’autre  fainre  Verenne  , donc  Gcrlac 
An.  iij6.  abbé  de  Duiis  avoir  envoyé  le  corps  à Hildclin  abbé 
de  Schonauge. 

En  ce  livre  Elifabeth  raconte  fort  au  long  com- 
me l’ayant  apnfede  lainte  Verenne,  d’un  ange  &c 
d’autres  faines , l’hiftoirc  de  fainte  Urlulc  , de  fes 
compagnes  &c  de  fes  compagnons  , ft  fabulcufc 
quelle  cft  manifeftement  infoûtcnable.  On  y voit 
j entr'aimes  un  prétendu  pape  Cyriaque  inconnu  à 
*s.  toute  l’antiquité  , que  l’on  place  entre  Pontien  & 
*1’, ir. / ntîtj.  Anteros,  cclt-a  dire  1 an  13;.  & dans  le  meme 
f.'iif,  Br"* tems  on  met  un  roi  de  C.  P.  nommé  Dorothée 
& un  roi  particulier  en  Sicile  ; quoi  qu’Elifabeth 
prétende  rcdrclTcr  les  fautes  de  l’hiftoire  que  l’on 
avoit  déjà  écrite  des  onze  mille  vierges.  Or  je  ne 
vois  que  deux  manières  d’expliquer  ces  difHcultcz. 
On  peut  dire  qu’Elifabeth  ayant  lu  attentivement 
. ou  entendu  raconter  ces  hiftoircs  , s’en  étoit  telle- 

ment rempli  l’imagination  , quelle  a cru  aprendre 
en  révélation  ce  que  fa  mémoire  lui  fourniüoit  ; Se 
qu’Ecbcrt  n’a  pas  feu  diftingucr  ce  que  l’imagina- 
M , tion  échaufcc  de  fa  lceur  produifoit  naturellement 
• ^ avec  ^cs  révélations  lurnaturcllcs.  Ou  bien  il  faut 

dire  comme  dit  le  cardinal  Baronius  fur  un  fcmbla- 
blc  lujet  ; que  cette  partie  des  révélations  cft  fup- 
poféc  i & qu’Ecbcrt,  ou  quelque  autre,  voulant  au- 
torilcr  cette  hilloirc  de  fainte  Urlulc  , l’a  attribuée 
à Elifabeth, la  faifant  parler  comme  il  a voulu. Mais 
il  faut  avoiier  que  l’une  & l’autre  explication  donne 
grande  atteinte  à toutes  ces  révélations  : car  qui 
nous  aflurera  que  les  autres  foient  plus  fîdellcs  ? Êa 
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general  il  faut  convenir  avec  le  pieux  & favant  P.  - ■ ■ 
Papebroc  , qu’on  ne  peut  faire  aucun  fonds  lur  Cÿ  An.  i\$6. 
révélations  de  laintes  , pour  établir  des  dogmes  *«/'.».  17  > 
thcologiqucs  ou  des  faits  hiltoriques , puifque  l'on  1+7  " ù>s 
trouve  des  révélations  contradictoires  ; & qu’il  ne 
faur  chercher  les  faits  que  dans  les  hiftoires  auten- 
tiqucs  , luivant  les  règles  de  la  critique  la  plus 
judicicufc. 

Outre  les  vifions,  on  a quinze  lettres  d’Elifabeth 
dont  la  plus  confïderable  cft  à faintc  Hildegarde  , 
quelle  vifitoit  quelquefois.  Elle  l’écrivit  vers  l’an 
n6o.érant  déjà  fuperieure,ou,  comme  elle  fc  nom- 
me, maîtrefie  des  religieufes  de  Schonaugc.  Elle  s’y  af.Trithem.  ehr • 
plaint  des  mauvais  difeours  que  tenoient  d’elle  les 
religieux  mêmes  , & de  quelques  faufics  letttes  que 
l’on  faifoit  courir  fous  fon  nom  ^ & allure  quelle 
n’a  découvert  fes  grâces  que  Dieu  lui  avoit  faites  , 
que  par  l’ordre  exprès  d’un  ange  plulîeurs  fois  réi- 
téré. Après  avoir  reçu  de  ces  grâces  furnaturcllcs 
pendant  treize  ans , elle  mourut  le  vendredi  dix- 
nuitiéme  de  Juin  11 6$.  étant  dans  fa  trcntc-fixiémc 
année  ; & quoiqu’elle  n’ait  point  été  canomfée,elle 
a été  mife  dans  le  martyrologe  Romairven  1584.  & j 
depuis  ce  tems  elle  elt  honorée  comme  fainte  au 
monafterc  d’hommes  de  Schonaugc  , car  celui  de  'r‘* s 
filles  a été  ruiné  par  les  Suédois.  Ecbcrt  frère  d’Eli- 
fabeth s’y  rendit  moine  à fa  pcrfualïon  , & en  fut 
abbé  après  Hildelin  en  11 67. Il  a écrit  contre  les  Ca-  lil.ftrm.  c.ni 
thares  ou  Manichéens  d’Allemagne  dont  elle  fait 
aulfi  mention  dans  fes  exhortations. 

Pierre  le  vénérable  abbé  de  Clugni  mourut  le 

Eij 
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jour  de  Noël  de  l’année  iij<>.  que  félon  l’ufage  dii 
pais  on  comptoir  pour  le  premier  jour  de  l’année 
fuivante.  Il  avoit  gouverné  ce  monaftere  & tout 
l’ordre  avec  une  grande  fagdfe  pendant  trente-cinq 
ans,  & fut  enterré  au  chevet  de  la  grande  églifc,par 
Henri  évêque  de  V incheftre  .Ce  prélat  avoit  été  moi- 
ne de  Clugni  ; & après  la  mort  du  roi  Etienne  fon 
frere,il  fe  retira  fccrctrcment  d’ Angleterre, & vint  à 
Clugny,où  il  avoit  envoyé  devant  lontréfor,  &où 
il  donna  de  grandes  fommes , & fut  compté  entre 
les  bienfaiteurs  du  monaftere.  Du  tems  de  l’abbé 
Pierre  il  y avoir  à Clugny  environ  quatre  cens  moi- 
nes : l’obfervancc  de  l’ordre  étoit  établi  en  plus  de 
trois  cens  maifons,  & en  avoit  environ  deux  mille 
en  fa  dépendance.  Il  en  avoit  dans  les  pais  les  plus 
éloignez  , comme  prés  de  Jcrufalem  l’abbaïe  de  la 
vallée  de  Jofaphat,  où  l’on  croïoit  quetoit  le  fepul- 
crc  de  la  faintc  Vierge  -,  & un  autre  monaftere  au 
mont  Thabor. 

L’abbé  Pierre  fut  un  des  plus  grands  do&curs 
de  fon  temps , comme  il  paroît  par  (es  écrits  con- 
tre les  Juifs , &c  contre  les  fetateurs  de  Pierre  de 
Bruis.  Il  écrivit  deux  livres  des  miracles  de  fa  con- 
noiffancc  , où  il  rapporte  plu fieurs  hiftoires  remar- 
quables. On  a conlcrvé  (es  lettres  au  nombre  de 
cent  quatre-vingt-quinze,  diftribuées  en  fix  livres, 
où  l’on  voit  principalement  reluire  fa  prudence  & 
fa  difcrction. Outre  celles  dont  j’ai  parlé, j’en  trouve 
encore  trois  de  remarquables.  Une  à l’empereur 
Jean  Comnene  , où  il  le  prie  defavorifer  & de  pro- 
téger le  roi  de  Jcrufalem  , le  prince  d’Antioche  & 
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les  autres  François  établis  en  Orient  : puis  il  ajoute,  — — — ■ 
qûc  l’empereur  Alexis  fonperc,  adonné  au  prieuré  An.  u$6. 
de  la  Charité  le  monaftere  de  Civitot  près  de  C.P. 
qui  depuis  trois  ans  a été  ufurpé  par  des  étrangers  : 
c’cft  pourquoi  il  eir  demande  la  reftitution  : offrant 
en  recompcnfe  à l’empereur  la  confraternité  de 
l’ordre , comme  elle  a été  accordée  aux  rois  de 
France,  d’Angleterre  , d’Elpagne  , d’Allemagne  & 
de  Hongrie.  Il  écrivit  aufli  pour  le  même  fujet  au 
patriarche  de  C.  P. 

Les  deux  autres  lettres  font  adreffées  à Roger  roi 
de  Sicile  : dans  l’une  il  le  félicité  de  la  paix  qu’il  a 
fait  avec  le  pape , & lui  recommande  l’unique  mo- 
nafterc  que  l’ordre  de  Clugni  avoit  en  Sicile  : l’ex- 
hortant à y en  ajouter  d’autres. pour  l’avantage  de 
fon  royaume.  Dans  l’autre  lettre  il  donne  de  gran-  J7< 
des  louanges  au  roi  Roger , & fouhaitc  qu’il  fe 
rende  maître  de  la  Tofcanc  pour  le  bien  de  cette 
province  ; & conclut  en  le  priant  d’étendre  fes  li- 
beralitcz  fur  le  monaftere  de  Clugni,  à qui  les  au- 
tres rois  ne  donnent  plus  comme  autrefois  des  mar- 
ques fcnfiblcs  de  leur  amitié,  & qui  fe  trouve  en- 
gagé à des  dépenfes  immenfes.  Pierre  le  vénérable 
cft  le  dernier  homme  célébré  entre  les  abbez  de 
Clugni,  & cet  ordre  tomba  depuis  dans  une  grande 
obfcurité.  Après  fa  mort  les  moines  de  la  mailon  s*ppi. a*. 
élurent  tumultuaircmcnt  Robert  le  Gros  parent  du  "**' 
comte  de  Flandres,  homme  demi-laïque:mais  il  fut 
dépofé  & mourut , & on  élut  en  11  j8.  Hugues  troi-  chr.  c/»».* 
fiérne  du  nom  prieur  clauftral , qui  fut  le  dixiéme 
abbe  de  Clugni. 
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C’cll  le  rems  de  faine  Guillaume  de  Malaval  au- 
teur ou  plûrôt  patron  d’une  congrégation  de  moi- 
nes. On  ne  lait  ni  (on  païs  , ni  le?  commcnccmcns 
de  fa  vie  : ce  que  l’on  en  fait  de  plus  certain  c’eft 
qu’il  fut  hcrmitc  en  Tolcanc  , où  après  avoir  plu- 
fieurs  fois  changé  de  demeure  , il  fe  fixa  enfin  au 
lieu  nommé  alors  l’Etable  de  Rodes,  & depuis  Ma- 
laval , à caufc  de  (a  llcrilité  , en  la  paroiffc  de 
Caftillon  , au  diocéle  de  Grolfctto  prés  de  Sienne. 
Il  s’y  établit  au  mois  de  Septembre  njy.  & y vécut 
dix-huit  mois  dans  une  grande  auftcrité.  Un  jeune 
homme  nommé  Albert  fe  rendit  fon  difciplc  au 
tems  de  l’Epiphanie  l’année  fuivantc  11  &fut  té- 
moin de  fes  vertus  pendant  un  an  , c’cll -à-dire  juf- 
ques  au  dixiéme  jour  de  Février  1137.  auquel  (aine 
Guillaume  mourut.  Auffi-tôt  après  un  nommé 
Reinald  le  joignit  à Albert  & enluite  pluficurs.au- 
tres  , qui  formèrent  avec  le  tems  une  congréga- 
tion de  moines  nommez  Guillcmins  fous  la  règle 
de  S.  Benoit.  L’églifc  honore  S.  Guillaume  de  Ma- 
laval le  jour  de  la  mort.  Sa  vie  avoir  été  écrite  par 
Albert,  mais  elle  ne  fe  trouve  plus  ; & les  moder- 
nes l’ont  mêlée  de  plufieurs  fables , confondant 
ce  faint  avec  faint  Guillaume  duc  d’Aquitaine  fous 
Charlemagne  , fondateur  du  monafterc  de  Gcllo- 
nc  ou  faint  Gullem  du  defert  , & avec  Guillaume 
dernier  duc  d’Aquitaine  mort  à Compollcllc  en 
1137. 

Henri  Dandolc  noble  Vénitien  étoit  patriarche 
de  Grade  des  l’année  1130.  & tint  ce  fiege  pendant 
cinquante  ans.  Comme  les  Vénitiens  étoient  maî- 


— Digitized  by  Gpogje 


Livre  soixant e-d i z i e’m e.  39 
trcs  depuis  long-tcms  de  la  V îlle  de  Jadcra  ou 
Zara  en  Dalmacic  , ils  voulurent  aufli  l’aflujettir  à 
leur  patriarche.  Or  elle  avoit  été  fouftraitc  à la  ju- 
rifdi&ion  de  l'archevêque  de  Spalatro  , & érigée 
en  archevêché  par  le  pape  Anallafc  IV.  en  1154. 
A l#  priere  donc  des  Vénitiens  & du  patriarche 
Henri , le  pape  Adrien  lui  accorda  pluficurs  bulles, 
une  entr’autres  où  il  confirme  les  privilèges  accor- 
dez à l'égide  de  Grade  par  les  papes  Tes  prcdeccf- 
feurs,  particulièrement  celui  de  Leon  IX.  donné  au 
concile  de  Rome  de  l’an  1053.  ôc  lui  foûmet  l’ar- 
chevêché de  Zara  Se  les  évêchcz  qui  en  dépendent, 
lui  donnant  le  pouvoir  de  facrer  cet  archevêque  , 
fauf  le  pallium  qu’il  recevra  du  pape.  La  bulle  eft 
fouferite  par  treize  cardinaux  , Se  datée  du  treizié- 
me de  Juin  1157.  Par  une  autre  de  la  même  datte  le 
pape  accorde  au  patriarche  la  faculté  d’ordonner 
un  évêque  à C.  P.  & dans  toutes  les  autres  Villes 
de  l’empire  Grec  , où  les  Vénitiens  ont  pluficurs 
églilcs.  Les  Zarctins  eurent  bien  de  la  peine  à fouf- 
frir  que  leur  archevêque  fut  foûmis  au  patriarche 
de  Grade  : mais  il  fallut  enfin  céder  à la  puiffancc 
des  Vénitiens. 

La  même  année  1157.  le  jour  de  la  Pentecôte 
qui  étoit  le  dix-ncuviéme  de  Mai  fête  de  S.  Dunf- 
tan  , Henri  roi  d’Angleterre  tint  fa  cour  à S.  Ed- 
mond , portant  couronne  & accompagné  de  Tihi- 
baud  archevêque  de  Cantorben  aveet  pluficufs 
évêques,  abbez , comtes  & barons.  Le  roi  y ’ avoir 
appelle  entre  les  autres  Hilaire  évêque  de  Chichcllrc 
ôc  Gautier  abbé  de  S.  Marin  de  Bel  ou  de  la  Ba- 
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taille  , pour  terminer  le  différend  qui  duroit  entre 
eux  depuis  plufieurs  années  C’eil  que  l’évêque 
Hilaire  qui  avoit  beaucoup  de  connoilfanccs  Se  de 
crédit  en  cour  de  Rome  , prétendoit  que  le  mo- 
nafterc  de  S.  Martin  étant  dans  fondiocefc  , l’abbé 
devoir  lui  prêter  ferment , venir  à fon  fyndWe  Se 
lui  payer  les  droits  épifeopaux.  Il  prétendoit  aufli 
droit  de  logement  dans  l’abbaïc  Se  dans  les  terres 
de  fa  dépendance.  L’abbé  foûtenoit  au  contraire  j 
que  le  roi  Guillaume  le  Conquérant  en  fondant  ce 
monaflcrc  , l’avoit  affranchi  de  toute  fujettion  d’é- 
vêques , comme  l’églife  de  Chrilf  de  Cantorben  : 
& ce  font  en  effet  les  termes  de  la  charte  de  fonda- 
tion. L’abbé  ajoûtoit  que  cette  exemption  avoit  été 
confirmée  par  Lanfranc  alors  archevêque  de  Can- 
torlbcri}&  par  Stigand  premier  évêque  dcChichc ftre. 
L’évêque  Hilaire  Se  l’abbé  Gautier  ayant  donc  été 
appeliez,  à la  cour  qui  fe  tint  à faint  Edmond  , le 
roi  occupe  d’autres  affaires  les  renvoya  à Gloccftre, 
où  il  fe  rendit  avec  la  même  fuite  le  jeudi  de  la 
Pentecôte. 

Le  lendemain  vendredi  le  roi  après  avoir  oüi 
la  méfié , commanda  à l’abbé  de  reprefenter  les 
chartrcs  de  fon  moruftere.  Elles  furent  lûës  par 
le  chancelier  Thomas  Bequet  , qui  dit  enfuite  à 
Gauthier  : Seigneur  abbé  , l’évêque  de  Chichcftrc 
employé  contre  vous  une  raifon  qui  fcmblc  très- 
forte  , en  difant  que  vous  lui  avez  fait  ferment. 
L’abbé  foûtint  qu’il  n’avoit  rien  fait  contre  la  li- 
berté de  fon  monaftere;  & le  roi  regardant  le  chan- 
celier dit  t Le  ferment  ne  nuit  point  à la  dignité 
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des  églifcs  : ceux  qui  le  font  ne  promettent  que  ce  An.  11J7. 
qu’ils  doivent.  Ainfi  il  afTura  qu’il  ne  fouffnroit 
point  que  de  Ton  tems  ce  monafterc  perdit  rien  de 
la  liberté  , qu’il  en  parlcroit  à l’évêque  & qu’il  ac- 
commoderoit  l’afaire  : puis  il  fc  leva.  t 

Le  mardi  après  l’O&ave  de  la  Pentecôte , le  roi 
entra  le  matin  dans  le  chapitre  des  moines , ac- 
compagné de  deux  archevêques  Thibaud  de  Can- 
torberi  & Roger  d’Yorc,  des  évêques  de  Londres, 
d’Exccftrc  & de  Lincolnc , de  deux  abbés  & de 
Thomas  fon  Chancelier  : de  quelques  comtes  Sc 
barons , avec  une  grande  multitude  de  peuple  : 
l’évêque  de  Chicheltrc  & l’abbé  de  Bel  y étoient 
prefents.  On  lut  encore  la  charte  de  Guillaume  le 
conquérant  ; puis  le  chancelier  dit  à l’évêque  qu’il 
pouvoit  dire  ce  qu’il  lui  plairoit.  L’évêque  de  Chi- 
chcftre  fc  leva  & dit  qu’il  étoit  prêt  à s’accommo- 
der avec  l’abbé  par  la  médiation  du  roi  fauf  les 
droits  de  leurs  églifes  : n’étant  point  venu  préparé 
â fe  défendre  au  fonds.  Mais  on  lui  dit  qu’il  falloic 
finir  l’afairc  qui  n’avoit  que  trop  duré.  Il  reprit 
donc  fon  difeours  en  élevant  la  voix  & dit  : N.  S. 

J.  C.  a établi  deux  puiflances  en  ce  monde,  l’une 
fpirituelle,  l’autre  temporelle.  La  fpirituclle  cft 
celle  des  pafteurs  de  l’églife  & principalement  du 
pape  qui  a cette  prérogative  , qu’aucun  évêque  ne 
peut  être  depofé  fans  fon  jugement  ou  fa  permif- 
fion.  Il  eft  vrai , dit  le  roi , qu’il  ne  peut  être  depo- 
fé , mais  il  peut  être  ainfi  chaffé.  Ce  qu’il  dit  en 
étendant  les  mains,  & tous  les  affiitans  fc  prirent  à 
xire.  L’évêque  reprit:  Je  le  dis  encore,  tel  cft  l’état 
Tome  XV,  F 
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An.  11J7.  l’églifc  établi  de  toute  antiquité  -,  & aucun  laï- 
que , ni  le  roi  même  ne  peut  donner  aux  églifes 
aucune  dignité  ni  liberté  fans  l’autorité  du  pape. 
Il  vouloit  montrer  par  là  la  nullité  de  l'exemption 
accordée  par  le  roi  Guillaume  au  monaftere  de  Bel. 

Alors  le  roi  en  colère  dit  : Vous  prétendez  artifi- 
cieufcment  vous  appuyer  fur  l’autorité  que  le  pape 
a reçue  des  hommes , contre  l’autorité  royale  que 
j’ai  reçtië  de  Dieu.  C’cft  pourquoi  je  vous  ordonne 
par  le  ferment  que  vous  m’avez  fait , de  me  faire 
latisfa&ion  , pour  ce  difeours  prefomptueux  con- 
traire à ma  dignité  ; & je  prie  , fauf  le  droit  de  ma 
couronne  , tous  les  évêques  prefens  de  m’en  faire 
juftice.  Il  s’éleva  dans  l’afïcmbléc  un  murmure 
contre  l’évêque  , que  l’on  eut  peine  à appaifer. 
Le  chancelier  même  lui  fie  des  reproches  ; & le 
prélat  voïant  tout  le  monde  contre  lui , fit  des 
exeufes  au  roi  : foûtenant  qu’il  n’avoit  point  ufé 
d’artifice  , ni  prétendu  diminuer  en  rien  fa  puif- 
fancc.  Nons  n’avons  pas  le  refte  de  cette  rélation  , 
& nous  ne  voyons  point  comment  l’affaire  fut 
décidée  : mais  ceci  fuffit  pour  nous  montrer  com- 
bien Henri  II.  roi  <i’ Angleterre  étoit  jaloux  des 
droits  de  fa  couronne  , a legard  de  la  puiffance 
ecclcfiaftiquc.  Au  refte  ce  qu’il  difoit  que  le  pape 
a reçu  des  hommes  fon  autorité  ,eft  faux  à l’égard 
de  la  primauté,  qui  lui  appartient  de  droit  divin  : 
mais  à l’égard  du  droit  de  juger  fcul  les  évêques 
dont  il  étoit  ici  queftion,il  eft  vrai  qu’il  ne  le  tenoit 
que  des  hommes , par  un  ufage  fondé  fur  les  fauf- 
ics  dccrctales.  . 
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A ia  mi-O&obre  de  la  même  année  11J7.  l’cm-  iifj. 
pcreur  Frideric  s’achemina  en  Bourgogne  , pour  x x 1 1 1 . 
tenir  fa  cour  à Befançon.  Il  s’y  trouva  des  ambaf-  ( 
fadeurs  de  plufieurs  nations , entr’autres  deux  l'empereur, 
légats  du  pape  Adrien  prêtres  cardinaux , Roland  8.  h“d,v“ • *• e ' 
du  titre  de  S.  Marc  & Bernard  du  titre  de  S.  Clc-  TIG*"'*'r’  l,i‘ 
ment  : tous  deux  confiderablcs  par  leur  richeflcs  , 
leur  âge , leur  prudence , leur  autorité  qui  les 
mettoit  prcfquc  au  deflus  de  tous  les  autres.  Un 
jour  que  l’empereur  s’étoit  retiré  de  la  foule  dans 
un  oratoire  particulier  , on  les  mena  devant  lui , 
il  les  reçût  avec  honeur  & bien  veillancc  : ils  le  fa- 
luercntdela  part  du  pape  & de  tous  les  cardinaux, 
puis  ils  lui  prefenterent  une  lettre  du  pape  où  il 
difoit  : Nous»avons  écrit  depuis  peu  de  jours  à vô-  r ***<>.  <•.  9. 
ire  majefté  pour  lui  remettre  en  mémoire  le  crime  Badr  ,f'  *’ 
inoiii  commis  de  nôtre  rems  en  Allemagne  ; étant 
fort  étonnez  que  vous  l’ayez  laiflcz  impuni  jufqucs 
à prefent.  Car  vous  favez  comment  nôtre  vcncrar 
blc  frere  Ef^uil  archevêque  dcLundcn  revenant  de 
Rome  a été  pris  par  quelques  impies  , qui  le  re- 
tiennent encore  en  prifon  ; & comment  en  le  pre- 
nant ces  fcclerats  le  font  jettez  fur  lui  & les  liens 


l’épée  à la  main , & les  ont  traitez  indignement 
après  leur  avoir  tout  ôté.  Le  bruit  de  cet  attentat 
s’eft  étendu  jufques  aux  nations  le  plus  éloignées  ; 

Cependant  on  dit  que  vous  l’avez  dilftmulé,  au  lieu 
d’employer  contre  les  coupables  le  glaive  que  vous 
avez  reçu  de  Dieu  pour  la  punition  des  mcchans»  *«»*•  4? 
Nous  n’en  comprenons  pas  la  raifon  , puifquc  nôT 
tre  confeience  ne  nous  reproche  point  de  vous 
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An.  j i jy . avoir  offcnfé  en  rien  qu’au  contraire , nous  vous 
avons  toûjours  aimé  comme  nôtre  cher'fils  com- 
me prince  trcs-chréticn.  Vous  devez  vous  remettre 
devant  les  yeux  combien  la  fainte  églife  Romaine 
vôtre  mere  vous  reçût  agréablement  l’autre  année  , 
& comme  clic  vous  conféra  de  bon  cœur  la  cou- 
ronne impériale.  Ce  n’cft:  pas  que  nous  nous  repen- 
tions d’avoir  en  tout  rempli  vos  defirsrau  contraire 
fi  vous  aviez  reçû  de  nôtre  main  de  plus  grands 
bénéfices  , nous  nous  en  réjouirons  en  coniidcra- 
tion  des  biens  que  vous  pouvez  procurer  à l’églife 
& à nous.  Nous  craignons  donc  que  quelques  gens 
mal  intentionnez  ne  vous  ayent  infpiré  de  l’avcr- 
fion  contre  nous.  Il  conclut  en  lui  recommandant 
les  légats. 

Cette  lettre  ayant  été  lue  & fidèlement  expliquée 
par  Rcinald  chancelier  de  l’empereur,  en  faveur  de 
ceux  qui  n’entendoient  pas  le  latin  : les  feigneurs 
qui  étoicntprclenscn  furent  violemment  indignez, 
parce  quelle  paroifToit  pleine  d’aigreur  & menacer 
de  quelque  grand  mais  Mais  ilt  furent  principa- 
lement choquez  de  ce  que  le  pape  diloit,  qu’il 
avoit  conféré  à l’empereur  la  couronne  impériale  , 
& qu’il  ne  fc  repentiroit  pas  de  lui  avoir  donné 
de  plus  grands  bénéfices.  Ce  qui  les  portoit  à pren- 
dre ces  exprclfions  à la  rigueur,  c’cft  qu’ils  favoient 
que  quelques  Romains  foûtenoient  que  les  rois 
d’Allemagne  , n’avoient  polTedé  jufques-là  l’em- 

pire  de  Rome  & le  royaume  d’Italie  , que  par  1a 

donation  des  papes  ; & qu’ils  vouloient  tranfmet- 
tre  à la  pofterité  cette  creance , non  feulement  par 

té 
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les  paralcs  & les  écries , mais  encore  par  les  pcin- 
turcs.  Comme  ils  avoient  fait  à l'égard  de  l’empe- 
reur Lothaire,  le  reprefentant  dans  le  palais  de 
Latran  , qui  recevoir  à genoux  la  couronne  de  la 
main  du  pape  , avec  une  infeription  en  ces  termes  : 

Le  roi  s’arrête  à la  porte , & apres  avoir  juré  les 
droits  de  Rome  il  devint  vaflal  du  pape  , de  qui  il 
recevoit  la  couronne. 

Quand  l'empereur  Frideric  vint  à Rome  en  1155. 
il  fc  plaignit  de  cette  peinture  & de  cette  inferip- 
tion , & le  pape  Adrien  lui  avoir  promis  de  la  fai- 
re effacer  : ce  qui  n’avoit  pas  été  exécuté.  Tout  ce- 
la donc  joint  à la  leéture  de  la  lettre  ayant  excité 
un  grand  bruit  parmi  les  feigneurs  Allcmans  : on 
dit  qu’un  des  legaxs  les  irrita  encore  plus  en  difant  : 

De  qui  donc  tient-il  l’empire  s’il  ne  le  tient  pas 
du  pape  ? & qu’Otton  comte  Palatin  de  Bavière 
tira  prefque  fon  épée  , menaçant  de  lui  couper  la 
tête.  L’empereur  arrêta  le  tumulte  par  fon  autorié: 
mais  il  fit  mener  les  lçgats  à leur  logis  avec  cfcor- 
tc  ; & leur  ordona  de  partir  le  lendemain  de  grand 
matin  & de  retourner  droit  à Rome  , fans  s’arrêter 
nulle  part  dans  les  terres  des  évêques  ou  des  abbez.  > 
Cependant  il  envoya  une  lettre  par  tous  fes  états 
où  il  fc  plaignoit  que  le  pape  vouloit  altérer  l’union  v 
entre  l’empire  & le  facerdocc  ; & apres  avoir  ra- 
conté ce  qui  s’étoit  palfé  à Befançon  , il  ajoûtoic 

Î>arlant  des  légats  : On  les  a trouvez  faifis  de  plu- 
ieurs  lettres  fcellces  en  blanc , pour  y écrire  ce 
qu’ils  voudroient , & s’en  fervir  luivant  leur  cou- 
tume à dépoiiillcr  les  Eglifcs  d’Allemagne , & en 
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emporter  les  vafes  facrez  : c’cft  pourquoi  nous  les 
avons  renvoyez  à Rome  par  le  même  chemin  par 
lequel  ils  font  venus.  Or  comme  par  l’éledtion  des 
feigneurs  nous  tenons  l’empire  de  Dieu  feul,  qui 
lors  de.  la  palïion  de  fon  fils  à fournis  le  monde  au 
gouvernement  des  deux  glaives  ; 6c  comme  l’apô- 
tre S.  Pierre  a dit  : Craignez  Dieu,  honorez  le  roi  : 
quiconque  dira  que  nous  avons  reçu  du  pape  la 
couronne  impériale  comme  un  bénéfice  , s’oppofe 
à l’inftitution  divine  6c  eft  coupable  de  mcnlonge. 
Nous  vous  exhortons  donc  à foûtenir  la  dignité 
de  l’empire  : déclarant  que  nous  fommes  refolus  à 
expofer  nôtre  vie  , plutôt  que  d’en  fouffrir  la  dimi- 
nution. Il  eft:  remarquable  que  l’allegorie  des  deux 
glaives  fût  reçue  comme  une  doctrine  confiante  , 
par  ceux-mêmes  qui  combattoicnt  les  prétentions 
de  la  cour  de  Rome. 

Les  deux  légats  Roland  6c  Bernard  étant  retour- 
nez , racontèrent  les  mauvais  traitemens  qu’ils 
avoient  fouffert , le  péril  qu’ils  avoient  couru  j 
exagérant  même  la  chofcpour  exciter  d'autant  plus 
le  pape  à en  tirer  vengeance.  Sur  quoi  le  cierge  de 
Rome  fe  trouva  partagé  : les  uns  étoient  pour 
l’empereur  , & accufoicnt  les  légats  d’imprudence 
ou  d’ignorance  , d’autres  étoient  pour  le  pape.  Il 
écrivit  fur  ce  fujet  aux  évêques  d'Allemagne  une 
lettre  , où  après  avoir  -raporté  la  manière  dont  fes 
légats  avoient  été  traitez , il  ajoûte.  Comme  ils  for- 
toient  de  la  prcfence  de  l’empereur,  on  dit  qu’il  avoit 
fait  un  édit  pour  défendre  que  perfone  ne  vienne 
à Rome  de  chez  vous  -,  6c  qu’il  a mis  des  gardes  à. 


Digitized  by  GüO^I 


Livre  soix  ante-dix  ie’ me.'  47 
toutes  les  frontières  du  royaume.  Il  exhorte  enfui- 
te  les  évêques  à ramener  l’empereur  au  droit  che- 
min ; & fur-tout  à lui  perfuader  de  faire  faire  fatis- 
fadlion  par  fon  chancelier  Rcinald  & le  comte  Pa- 
latin , qui  avûient  dit  des  paroles  très-injurieufes 
aux  légats  , & à l’églife  Romaine. 

Les  prélats  d’Allemagne  après  avoir  concerté 
ienfcmble  ce  qu’ils  dévoient  répondre  au  pape 
Adrien  lui  écrivirent  une  lettre  où  ils  difoicnt: 
Les  paroles  de  vôtre  lettre  ont  tellement  choqué 
l’empereur  & tous  les  feigneurs , que  nous  ne  pou- 
vons les  approuver  : mais  ayant  reçu  avec  le  ref- 
pc£t  convenable  celle  que  vous  nous  avez  écrite  , 
nous  avons  averti  l’empereur  fuivant  vôtre  ordre  , 
& il  nous  aainfi  répondu  en  prince  catholique  : Il 
y a deux  réglés  par  lefquclles  nôtre  empire  doit  être 
conduit , les  loix  des  empereurs  nos  prcdecelTeurs 
& le  bon  ufage  qu'ils  ont  fuivi  :•  nous  ne  pouvons 
exceder  les  bornes.  Nous  rendons  volontairement 
au  pape  le  refpcél  qui  lui  eft  dû , mais  nous  ne  rc- 
connoilTons  tenir  nôtre  couronne  que  de  la  grâce 
de  Dieu.  L’archevêque  de  Mayence  a la  première 
voix  dans  1 eledtion  , les  autres  feigneurs  cnfuite 
félon  leur.rang  : nous  recevons  l’onôhon  royale  de 
l’archevêque  de  Cologne,  l’impériale  du  pape  ; le 
furplus  vient  du  mauvais.  Nous  n’avons  point  con- 
traint , au  mépris  du  pape , les  cardinaux  à fortir 
de  nos  terres  : mais  nous  ne  leur  avons  pas  per- 
mis de  pafler  plus  avant , avec  les  écrits  injurieux 
à nôtre  dignité  dont  ils  étoient  porteurs.  Nous 
n’avons  point  fait  d’édit , pour  fermer  l’entrée  & la 
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An  i zj7  fortie  d’Italie  ; & nous  ne  prétendons  point  la  fer- 
mer aux  pèlerins  , ni  aux  autres  qui  vont  à Rome 
pour  des  caufcs  raifonablcs , avec  le  témoignage 
de  leurs  évêques  ou  de  leurs  fuperieurs.  Mais  nous 
prétendons  nous  oppofer  aux  abus , par  lcfquels 
toutes  les  églifes  de  nôtre  royaume  lont  furenar- 
gées  & atténuées,  & ladifciplinc  des  cloîtres  pref. 
que  détruite.  Dieu  s’eft  fervi  de  l’empire  j>our  met- 
tre l’églife  à la  tête  de  l’univers  ; & l’cglife  veuc 
à préfent  détruire  l’empire  : ce  que  nous  ne  croyons 
pas  qui  vienne  de  Dieu.  On  a commencé  par  une 
peinture  , on  y ajoûte  l’écriture  : nous  ne  le  fouf- 
f rirons  pas  , nous  quitterons  plûtôt  la  couronne. 
Qp’on  efface  les  peintures  &c  qu’on  retraite  les 
' écrits  afin  qu’il  ne  refte  pas  des  monumens  éternels 
d’inimitié  entre  le  royaume  & le  facerdoce. 

Après  ce  difeours  de  l’empereur , les  évêques 
viennent  à la  fatisfa&ion  que  le  pape  demandoic 
du  comte  Palatin  de  Bavière  & du  chancelier  Rci- 
nald , &e  ils  difent  : Le  comte  Palatin  eft  abfcnt , 
& le  chancelier  ne  nous  a rien  dit  qui  ne  tende  à 
la  paix  : foûtenant  qu’il  a défendu  de  tout  fon  pou- 
voir les  légats  contre  le  peuple , qui  en  vouloit  à 
leur  vie  ; & tous  ceux  qui  étoient  prefens  en  ren- 
dent témoignage.  Au  refte  nous  iiipplions  vôtre 
fainteté  d’appaifer  l’empereur  par  des  écrits  qui 
adouciffent  les  premiers  :afin  que  l’églife  foit  tran- 
quille fans  que  l’empire  perde  rien  de  fa  dignité. 
*~f  rV[pr~  Cependant  l’empereur  Fridcric  réfolu  de  rctour- 
j'empacur,  ncr  cn  Italie  campa  prèsd’Aufbourg  où  fes  troupes 
ç’affernbloienc , de  envoya  devant  Reinald  fon 
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chancelier  & Octon  comte  Palatin  de  Bavière  , qui  

s’avancèrent  en  Lombardîc,  faifant  par  tout  rc-^N* 
connoîtrc  l’empereur.  Ce  que  le  pape  ai'ant  apris 
il  eftvoïa  à ce  prince  deux  nouveaux  légats  , Henry 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Nérée , & Hyacinthe 
diacre  cardinal  de  faintc  Marie  en  l'école  grcquc  , 
homrocs  prudens  & plus  propres  que  les  premiers 
au  mamment  des  affaires.  Ils  vinrent  trouver  à 


Modcnc  les  envoyez  de  l'empereur  aufqucls  ils  fc 
prefenterent  avec  humilité  ; Se  après  qu’ils  curent  c- u- 
expofe  le  fujet  de  leur  légation  , qui  ctoit  de  pro- 
curer la  paix  & l’honeur  de  l’empire  , on  les  laiffa 
paffer.  Etant  arrivez  à Trente  ils  prirent  avec  eux 
ieveque  pour  plus  grande  fureté  : car  comme  on 
favoit  que  l'empereur  n’étoit  pas  content  du  pape  , 
pluficurs  vouloient  prendre  ce  prétexte  pour  piller 
les  légats  au  paffage  des  montagnes.  En  effet  deux 
comtes  puiifants  en  ces  quartiers-là  prirent  les 
cardinaux  & l’évêque  , les  dépoüillerent  & les  mi- 
rent aux  fers , jufques  à ce  qu'un  noble  Romain 
frère  du  cardinal  Hyacintc  les  délivra  en  fe  ren- 


dant en  otage.  Mais  Henry  duc  de  Bavière  & de 
Saxe  , vengea  peu  de  tems  après  cette  violence. 

Les  légats  étant  donc  arrivez  au  camp  de  l’cm-  c. 
pcrcur  près  d’Aulbourg , furent  admis  à fon  au- 
diance  j & après  l’avoir  falué  refpe&ucufcmcnt  de 
la  part  du  pape  & des  cardinaux  , comme  leigneur 
& empereur  de  Rome  &:  du  monde  : ils  lui  té- 
moignèrent le  déplaifir  que  fentoit  le  pape  d’avoir 
encouru  fon  indignation , quoi  qu’il  ne  crut  pas 
l’avoir  méritée  -,  & prefenterent  une  lettre  qui  fut 
Tome  Xr.  G 
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-lue  Si  interprétée  parOtton  évêque  de  Frifinguc  , 

à qui  cette  divifion  enut  l’empire  Sc  le  faccrdoce  , 
caufoit  une  douleur  fingulierc  , comme  témoigne 
4'  Radcvic  fon  difciplc.  La  lettre  portoit  en  fubftin- 
cCj  que  l’empereur  n’avoit  pas  dû  être  choqué  du 
mot  de  bénéfice  , beneficium , employé  dans  la  pre- 
mière lettre  du  pape  , parce  qu’il  ne  l’avoit#point 
employé  pour  figmficr  un  fief  , comme  il  étoit  or- 
dinaire en  ce  temps-là  , Sc  n’avoit  point  voulu  dire 
que  l’empereur  fut  Ton  vaflal  : mais  il  avoit  em- 
ployé ce  mot  félon  l’ufage  commun  de  la  langue 
latine  , pour  fignificr  un  bienfait  , comme  il  fe 
trouve  dans  les  faintcs  écritures.  Il  explique  de  mê- 
me cette  cxprclfion  : Nous  vous  avons  conféré  la 
couronne  ycontulimus  3 Sc  déclare  qu’il  n’a  voulu 
dire  autre  çhofe  finon  : Nous  vous  l’avons  impolée. 
Il  attribue  à des  gens  mal  intentionnez  ces  mauvai- 
fes  interprétations  , Sc  finit  en  recommandant  à 
l’empereur  fes  nouveaux  légats  Henry  Sc  Hyacin- 
c M the  y qu’il  dit  avoir  envoyez  par  le  conicil  de  Henry 
duc  de  Bavière  Sc  de  Saxe.  L’empereur  fut  content 
de  cette  lettre  : mais  il  expliqua  aux  légats  quelques 
autres  articles  , qui  pourroicnt  caufcr  de  la  difeor- 
de , fi  on  n’y  mettoit  ordre  : furquoi  les  légats  lui 
répondirent  fuivant  fon  defir,  Sc  promirent  que  le 
papc.confcrvcroit  en  tout  les  droits  Sc  la  dignité  de 
l’empire.  Alors  l’empereur  déclara  , qu’il  rendroit 
fon  amitié  au  pape  Sc  au  clergé  de  Rome , en  figne 
de  quoi  il  donna  aux  légats  le  baifer  depaix  , tant 
pour  eux  que  pour  les  abfens.  Il  leur  fit  des  pre- 
iens  j Sc  les  renvoya  pleins  de  joye. 
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lie l’empereur  Frideric  fon  neveu 


à qui  il  etoit 
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très-utile  pour  les  affaires  de  l’empire  : mais  il  le  £*VI-  , 

l l r 1-r  r i r , Fin  d Otton  de 

pria  de  le  dupenter  de  ce  voyage  , Se  en  le  quittant  FnCnguc. 
il  lui  recommanda  les  interdis  de  fon  égide  : par-  R ‘v' * * *'  ' 
ticulicremcnt  la  liberté  de  1 élection  après  fa  mort, 
qu’il  croïoit  proche  , à caufc  des  avis  qu’il  en  avoit 
reçûs, fondez  fur  quelques  révélations.  Etant  retour- 
né chez  lui , il  partit  pour  fe  rendre  au  chapitre  de 
Citcaux  , Se  arriva  malade  à Morimond  , dont  il 
avoit  été  abbé.  Il  s’y  arrêta,  Se  4a  maladie  augmen- 
tant, après  avoir  rcçûl’extrême-on&ion  Se  fait  fon 
teftament , ilfe  fit  apporter  le  livre  qu’il  avoit  corn- 
pofé  de  l’hiftoirc  de  l’empereur  Frideric  ; & le  don- 
na à des  hommes  doétes  Se  pieux  , pour  y corriger 
ce  qu’il  pouvoit  avoir  dit  en  faveur  de  l’opinion 

, i.l,  * « « r*  • / 1 1 » AA  S»/./.  LXI*. 

de  Gilbert  de  la  Poirec  , dont  quclquun  put  être 
feandalifé  : déclarant  qu’il  vouloit  foûtenir  la  foi 
catholique  fuivant  la  règle  de  1 eglife  Romaine , 
otiplûtôt  de  l’églife  univcrfelle  : ce  qui  lui  donnoit 
du  fcrupule  étoit  apparemment  la  manière  dont  • 
il  avoit  parlé  de  S.  Bernard  , comme  prévenu  con- 
tre Gilbert.  Après  cette  déclaration  Otton  reçut  le 
viatique , Se  mourut  au  milieu  d’une  multitude 
d’évêques  Se  d’abbez  le  vingt-uniémede  Septembre 
1158.  Il  avoit  gouverné  vingt  ans  l’églife  de  Frifin- 
guc. Nousavonsde  lui  deux  ouvrages  hiftoriques: 
premièrement  une  chronique  divifee  en  fept  livres, «*■  «>*• 
qui  cotnmence  à la  création  du  monde , Se  finit 
à l’an  114  g.  L’auteur  y a ajouté  un  huitième  livre , Y«. ,. }}. 
qui  cft  un  traité  theologiquc  de  la  fin  du  monde.  Il 
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entreprit  cnfuitc  l’hifloirc  de  l’empereur  Frideric 
dont  il  compofa  deux  livres  , commentant  à l’an 
1076.  6c  au  fchifinc  de  Guibert  contre  Grégoire 
VII.  6c  finifïant  à l’an  1156.  Cette  hilfoire  fut  con- 
tinuée par  Radcvic  fon  difciplc  6c  chanoine  de  Ion 
églife. 

L’empereur  Frideric  avoit  convoque  une  aliéna- 
bléc  générale  à Roncaillc  , entre  Plailancc  6c 
Cremone  , pour  la  S.  Martin  de  l’année  11  j8.  6c 
elle  commenta  en  effet  le  vingt-troiliémc  de  No- 
vembre. Il  s’y  trouva  un  grand  nombre  de  prélats, 
favoir  Frideric. archevêque  de  Cologne  , & cinq 
évêques  Allemans  : des  Italiens  , Gui  de  Crème 
cardinal  diacre  6c  légat  du  pape  , Pclegrin  patriar- 
che d’Aquilée , Obcrt  ou  Hubert  archevêque  de 
Milan  6c  vingt-deux  évêques.  Il  y avoit  aufli  plu- 
fieurs  feigneurs  avec  les  confuls  6c  les  juges  des 
villes  de  Lombardie  , & quatre  docteurs  fameux 
qui  enfeignoient  le  droit  Romain  à Boulogne  : 
lavoir  Bulgare  , Martin  , Jacques  6c  Hugues, 
difciples  de  Garnier  , qui  avoit  renouvellé  cette 
étude.  L’empereur  appclla  ces  quatre  dodbeurs  , 
&c  leur  ordonna  • de  lui  déclarer  en  vérité  tous 
les  droits  régaliens  qui  lui  apartenoierçt  en  Lom- 
bardie comme  empereur.  Ils  s’exeuferent  de  le 
faire  fans  prendre  le  confcil  des  autres  juges  : ce 
que  l’empereur  leur  aïant  accordé  , ils  s’afl'em- 
blcrcnt  au  nombre  de  trente-deux  ; 6ç  après  avoir 
conféré  enfemblc , ils  rapportèrent  à l’empereur 
en  prcfcnce  des  Seigneurs  6c  des  confuls  des  Vil- 
les , ce  qu’ils  avoicnt  trouvé  6c  mis  par  écrit. 
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C’cft  à favoir  que  les  régales  ou  droits  régaliens 

croient  les  duenez , marquifats , comtcz,  confu- An.  nj8. 
lats , monoïes  : le  fourage  ou  fubfiftance  des  trou-  **i*  I'î‘ 
pes  nommé  fodrum  en  latin  du  temps  : le  tonlieu, c»ni‘-  sW 
péages  8c  autres  tributs  , les  moulins , pefchcrics 
8c  tout  revenu  du  cours  des  rivières  : le  cens  réel 
&c  la  capitation  pcrfbneile.  Obert  archevêque  dc0 
Milan  avec  les  confuls  de  la  ville  & tous  les  au- 
tres évêques  de  Lombardie , qui  étoient  prefens 
auffi-bicn  que  les  feigneurs , renoncèrent  publi- 
quement entre  les  mains  de  l’empereur  à tous  ces 
# droits  qui  avoient  été  déclarez  régaliens  : mais 
l’empereur  en  confirma  la  poflefiion  à tous  ceux  • 
qui  en  purent  montrer  des  titres  valables  ; & tou- 
tefois il  s’en  trouva  d’ufurpcz  pour  trente  mille 
marcs  d’argent  de  revenu  annuel.  • . . . . 

En  cette  a/Tcmbléc  de  Roncaillc  , l’empereur  Fri-  xu*v.r.n 
deric  fit  plusieurs  loix  , principalement  pour  éta- 
blir la  paix  8c  la  lûreté  publique.  Il  en  nt  une  en  ** 

V I / jf  N*,,  r c . Ne  fil.  propat-  if. 

particulier  pour  les  etudians:aioccaiion,lans  dour  eu. 
te  , de  Iccole  de  Boulogne  qui  étoit  déjà  célébré. 

Cette  conftitution  porte , que  les  écoliers  qui  voïa- 
gent  à caufe  de  leurs  études  , 8c  principalement 
les  profelTeurs  des  loix  divines  8c  impériales , pour- 
ront venir  8c  habiter  lûrement , eux  8c  leurs  ména- 
gers aux  lieux  ou  on  exerce  les  études  : que  per- 
lohnc  ne  foit  allez  ofé  pour  leur  faire  injure  , ni 
ufer  de  reprefailles  contre  eux  , pour  les  crimes 
ou  les  dettes  de  quelque  autre  province  : de  quoi 
les  gouverneurs  des  fieux  feront  refponfablcs.  Si 
quelqu’un  intente  un  procès  contre  eux  , ils  aui 

G iij 


Digitized  by  Google 


j4  Histoire  Ecclesiastique.' 

ront  le  choix  de  plaider  devant  leur  leigneur  , ou 

An.  iijS.  leur  profefl'eur  , ou  leveque  de  la  ville,  tous  peine 
à celui  qui  voudroit  les  traduire  devant  un  autre 

• juge  de  perdre  fa  caufc.  C’eft  la  première  loi  que 
je  trouve  en  ces  derniers  fiéclcs  pour  établir  les  pri- 
vilèges des  étudians. 

xxvm.  Elle  fpccific  l'étude  des  loix  divines  & imperia- 
<.MticnfclonJe- Jcs  } jpj  cfl;  en  c{pct  ce  qUC  pon  ctudioit  le  plus  à 

• Boulogne.  L’étude  du  droit  civil , c’cll-à-dire  des 

loix  de  Juftinicn  , s’y  étoit  renouvelée  dès  lefiéele 
precedent  ; & celle  du  droit  canonique  y avoit  re- 
pris un  nouveau  luftre  depuis  quelques  années,  par  . 

• la  publication  du  Decret  tic  Gratien.  C croit  un  Bc- 
nediétin  du  monaftcrc  de  S.  Félix  de  Boulogne , 
natif  de  Clufium  ou  Chiufi  en  Tofeane  : qui  à l’i- 
mitation de  Bouchard  de  Vormes,  d’Ives  de  Char- 
tres , & de  tant  d’autres  compilateurs  , fit  un  nou- 
veau recueil  de  canons,  qu’il  intitula  : La  concor-' 

' • de  des  canons  difeordans  : parce  qu’il  y raportc 
plufieurs  autoritez  qui  parodient  oppofées  &:  qu’il 
m’efforce  de  concilier.  La  matière  de  ce  recueil  font 
les  canons  des  conciles  anciens  & nouveaux  , les 
décrétales  des  papes  , entre  autres  les  faufles  decrc- 
x>.  t'iurm.  ^ales  de  la  compilation  d’Ifidore  , plufieurs  extraits 
[crif.inGr »t.  Jes  pcrcs } comme  de  faint  Ambroife  , S.  Jerome, 

S.  Auguftin  , S.  Grégoire  , S.  Ifidore  de  Séville  , 
Bede  : mais  lous  les  noms  des  pères  il  cite  louvènt 
les  ouvrages  qui  leur  étoient  fauflement  attribuez, 
comme  la  critique  a fait  voir  depuis.  Il  raportc  aufli 
des  loix  tirées  du  Code  & du  Digefte  , & du  capi- 
tulaires de  nos  rois. 
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Graticn  a dîvifé  Ion  recueil  en  trois  parties  : la 

première  comprend  ccnc-unc  diftinction  , & il  y ■^N.1  nJ8.. 
traite  premièrement  du  droit  en  general  & de  Tes 
parties  -,  enfuitc  il  traite  des  mtniftrcs  de  l’églifc  de-  D *1 1,‘ 
puis  le  pape  jusqu’aux  moindres  clercs.  La  féconde 
partie  cft  diviféc  en  trente-lîx  caufes  , qui  font  au- 
tant d’efpeccs  ou  cas  particuliers  , fur  chacun  def-  « 
quels  il  propofe  pluficurs  queftions  ; & à la  tren- 
te- troifiemc  il  infère  par  dilgrcllion  fept  queftions 
fur  la  pénitence.  La  troifiemc  partie  cft  intitulée 
de  la  confccration , & traite  des  trois 'facrcmcns 
d'cuchariftic  , batême  & confirmation  , & de 
quelques  cérémonies.  Dans  tout  l’ouvragd  l’auteur 
traite  par  occafion  quelques  queftions  de  théologie. 

On  dit  que  le  pape  Eugene  III,  l’approuva  & or- 
donna de  l’cnfcigner  publiquement  à Boulogne. 

» Ce  qui  cft  certain  , c’cft  que  depuis  ce  tems  on  ne 
connut  prcfquc  plus  d’autre  droit  canonique  , que 
celui  qui  étoit  compris  dans  ce  livre  , & on  le  nonv- 
ma  Amplement  le  Decret. 

Il  ftivorife  par  tout  les  nouvelles  préténtions  de 
la  cour  de  Rome , fondées  fur  les  faulfes  décrétales , ' • 

en  faveur  dcfqucllcs  il  ne  manque  pas  de  citer  1 a **/./«■. i.».  j«. 
lettr-c  du  pape  Nicolas  I.  donc  j’ai  parlé  en  fon 
tems.  Après  avoir  raporté  plufieurs  autoritez  des1*-  »•  *•  *• ,(t- 
papes  mêmes  , qui  fe  rcconnoiflènt  obligez  à gar- 
der les  canons  & les  decrets  de  leurs  prédecclTeurs  , 
il  ajoute  : A cela  on  répond  ainfi  : La  fainte  églife 
Romaine  donne  l’autorité  aux  canons , mais  elle 
n’cft  pas  liée  par  les  canons , & ne  s’y  foumet  pas 
elle-même.  Comme  J.  C.quia  fait  la  loi  l'a  accom-» 
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- ■ ■ ■=•  plie  pour  la  landtificr  en  lui-même  cnluitc  pour 

An.  n;S.  montrer  qu’il  en  croit  le  maître  , il  s’en  cil  difpcnl'c 
& en  a affranchi  Tes  apôtres  : ainfi  les  pontilcs  du 
premier  fiege  , refpeêtcnt  les  canons  faits  par  eux 
ou  par  d’autres  de  leur  autorité  , & les  obfcrvcnt 
parnumilité  pour  les  faire  obfcr ver  aux  autres.  Mais 
».  quelquefois  ils  montrent , foit  par  leurs  ordres , foie 
par  leurs  décifions , foit  par  leur  conduite  , qu’ils 
font  les  maîtres  de  les  auteurs  de  ces  decrets.  Les 
chapitres  préccdcns  impofent  donc  aux  autres  la 
nccclfitc  d’obéir  : mais  ils  montrent  que  les  fouve- 
xains  pontifes  ont  l’autorité  d’obfcrvcr  les  canons , 

Ï*our  faire  voir  qu|ils  ne  font  pas  méprifables  : à 
exemple  de  J . C.  qui  a reçu  le  premier  les  facrc- 
mens  qu’il  avoir  ordonnez  , pour  les  lan&ificr  en 
fa  pcrfonc.  Ainfi  parle  Graticn  , mais  de  fon  chef, 

& (ans  alléguer  aucune  autorité  de  cette  doctrine  • 
inoiiic  jufques  alors  ; & toutefois  les  fiéclcs  fuivants 
l’ont  cmbrafîec  fur  la  parole  : tout  ce  qui  fc  trouve 
dans  fon  decret  a paffe  pour  la  plus  pure  difeipline 
• de  l’églifc  , & on  ne  l’a  point  cherchée  ailleurs  , 

pendant  les  trois  lîéclcs  fuivants. 

GuhkBhndtatc  L’empereur  Fridcric  paffa  l’hiver  en  Lombardie 
Ravcnncïê<,uc  de  & perdit  pendant  ce  tems  pluficurs  feigneurs  Se 
Rtdtv.c.  14.  pluficurs  prélats  de  fa  fuite  : entre  autre  Fridcric 
archevêque  de  Cologne , qui  ne  tenoit  ce  fiége.  que 
depuis  trois  ans  , & Anfclme  archevêque  de  Ra- 
Suf ■ venne.  A fa  place  l’empereur  fit  élire  Gui  fils  du 
c ,,‘  comte  de  Blandratc  , jeune  homme  , que  le  pape 
avoir  reçu  dans  le  clergé  de  Rome  à la  prière  de 
l’empereur  , & l’avoit  ordonné  foûdiacrc  : A fon 
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17°. 


XXX. 
Autre  querelle 


élection  pour  l’archevêché  de  Ravenne  aftifta  le  An.  iijy. 
cardinal  Hyacintc  de  la  part  du  pape  , qui  toute- 
fois rcfufa  par  deux  fois  de  la  confirmer  : difant 
qu’il  rie  pouvoir  fc  refoudre  à éloigner  de  lui  le 
fils  du  comte  de  Blandrate  : tant  a caufe  de  fon 
mérité  perfonel , que  des  avantages  que  fes  parens 

Îiourroicnt  procurer  à l’églifc  Romaine  : &c  qu’il 
e propofoit  d’élever  avec  le  tems  ce  jeune  hom- 
mes à de  plus  hautes  dignitez  , lui  ayant  déjà  afïi- 
gné  un  titre  comme  s’il  étoit  diacre.  Ainfi  il  per-  ^e-  "• 
fifta  dans  fon  refus  : mais  l’empereur  ne  laifTa  pas 
de  maintenir  Gui  dans  la  pofTeffion  de  l’archevê- 
ché de  Ravenne  , dont  il  joiiit  dix  ans , jufques  à 
l’an  ii 69.  qu'il  mourut. 

Le  pape  Adrien  étoit  mécontent  de  ce  que  les 
évêques  &c  les  abbez  de  Lombardie  avoient  recon-  f.mte  lc  P’?0  K 
nu  de  tenir  de  l’empereur  les  droits  régaliens  ; & Mitv.i.is* 
de  l’infolence  avec  laquelle  les  gens  de  ce  prince 
exigeoient  le  droit  de  fourage  , même  fur  les  ter- 
res de  l’églife  Romaine.  Le  pape  écrivit  donc  à 
l’empereur  une  lettre  douce  en  apparence , mais 
où  l’on  trouvoit  beaucoup  de  rclïcntimcnt  en  la 
lifant  avec  attention  , & l’envoya  par  uneperfon- 
ne  vile  , qui  difparut  avant  que  la  lettre  fut  lue. 
L’empereur  en  fut  irrité  , & fuivant  l’ardeur  de  fa 
jeuneffe,  il  refolut  de  rendre  au  pape  la  pareille  , 
non  par  la  qualité  de  l’envoyé  , qui  fut  une  per- 
fonne  honorable , mais  par  le  ftile  delà  réponfe.  Il 
ordonna  donc  à fon  fecretairc  de  fuivre  lc  ftile  des 
anciens  Romains , mettant  à la  tête  de  la  lettre  le 
nom  de  lempcreuf  avant  celui  du  pape  ; &c  dans 
Tome  XV.  ' ‘ H 
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la  fuite  mettant  toi  au  lieu  de  vous , car  l’ufagé 
étoit  établi  depuis  long-tems  de  nommer  au  plu- 
ricr  par  honneur  celui  à qui  on  parle.  Or  l’empe- 
reur difoit  que  le  pape  en  lui  écrivant  devoir  fui- 
vre  l’ufage  de  fes  prédeccffeurs , ou  qu’il  devoir  lui- 
même  obferver  le  ftile  des  anciens  empereurs. 

Le  pape  répondit  à la  lettre  de  l’empereur , fe 
plaignant  qu’il  manquoit  & au  refj>e&  qu’il  lui  de- 
voir & à la  foi  qu’il  lui  avoir  jurée , en  fe  faifanc 
rendre  hommage  par  les  évêques , & défendant  aux 
légats  du  faint  liège  l’entréc  non-feulement  des  égli- 
fes,  mais  des  villes  de  fon  royaume.  Il  concluoig 
en  le  menaçant  de  la  perte  de  fa  couronne  , s’il  ne 
devenoit  plus  fage.  L’empereur  répliqua  encore 
plus  fièrement , foûtenant  qu’il  ne  tenoit  fa  couron- 
ne que  de  fes  predecefTeurs , & il  ajoûta  : Du  tems 
de  Conftantin  S.  Silveftre  avoit-il  quelque  part 
à la  dignité  royale  ? C’eft  ce  prince  qui  a rendu, 
à l’églife  la  liberté  & la  paix  ; & tout  ce  que  vous 
avez  comme  pape  vient  de  la  libéralité  des  em- 
pereurs. Liiez  fes  hiftoircs  vous  y trouverez  cc 
que  nous  difons.  Et  pourquoi  n exigerons  - nous 
pas  l’hommage  de  ceux  qui  polfedent  nos  regales  % 
puifquc  celui  qui  n’avoit  rien  reçu  des  hommes 
paya  le  tribut  à Ccfar  pour  lui  & pour  S.  Pierre  ? 
Qu’ils  nous  laifTent  donc  nos  regafes , ou  s’ils  ju- 
gent quelles  leur  font  utiles , qu’ils  rendent  à 
Dieu  cc  qui  eft  à Dieu , & à Cefar  ce  <jui  eft  à 
Cefar.  Nos  églifes  & nos  villes  font  fermées  à vos 
cardinaux , parce  que  nous  ne  croyons  pas  qu’ils 
viennent  prêcher  l’évangile  & affermir  la  paix  j, 
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jnais  piller  & amaffer  de  l’or  & de  l’argent  avec  j 
une  avidité  infatiable.  Quand  nous  les  verrons  tels  ’ i 
que  Péglife  defire  , nous  ne  leur  refuferons  pas  le 
falaire&  la  fubfîftancc.  Vous  bleffcz  l’humilité  & 
la  douceur  en  j>ropofant  aux  feculiers  cesqueftions 
peu  utiles  à la  religion  : car  nous  ne  pouvons  nous 
difpcnfer  de  répondre  à ce  qu’on  nous  dit , quand 
.nous  voyons  que  l’orgueil , cette  bête  deteftable  , 
s’eft  gliflec  julqucs  à la  chair  de  S.  Pierre.  Ce  que 
que  l’empereur  dit  icy  que  le  pape  tient  tout  ce 
qu’il  a de  libéralité  des  princes , ne  fe  raportc 
qu’au  temporel , comme  la  fuite  du  difeours  le  fait 
allez  voir  ; & fuppofe  toûjours  la  prétendue  do- 
nation de  Conftantin. 

Les  efprits^  s’échaufoient  de  plus  en  plus } & 
l’on  prétendoit  même  avoir  intercepté  des  lettres 
du  pape  , par  lefquellcs  il  excitoità  la  révolte  Mi- 
lan & quelques  autres  villes.  Alors  Henri  Cardinal 
du  titre  de  S.  Nerée , qui  avoir  été  à Aufbourg  un 
des  mediateur^e  la  paix  entre  le  pape  & l’em- 
pereur, écrivit rrEbcrard  évêque  de  Bamberg  , qui  J££v"IIl,|  , , 
avoit  travaillé  avec  lui  à ce  traité  en  la  même  qua- 
lité , pour  l’exhorter  à combattre  par  fes  conlcils 
pour  l’honcur  & la  liberté  de  l’églile.  Car , ajoûte- 
t-il  , tant  que  les  affaires  feront  gouvernées  par  des 
feigneurs  laïques  , qui  ne  favent  ni  les  canons  ni 
les  réglés  de  la  religion,  la  paix  ne  pourra  s’affer- 
mir. L’évêque  de  Bamberg  répondit , qu’il  étoit 
fcnfîblement  affligé  de  ce  commencement  de  di- 
vifion  : toutefois  il  exeufe  l’empereur  ; foûtient 
que  le  mal  vient  de  ce  que  perfonne  ne  veut  fai- 
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rc  les  avances  de  la  réconciliation.  Or  il  prétend 
que  c’eft  aux  Romains  comme  les  mieux  instruits 
àprevenir  les  autres,  & aies  inftruire  avec  douceur. 
11  écrivit  au  pape  ufant  d’une  liberté  refpcCtucufc 
6c  lui  dit  : Il  eft  à craindre  que  les  paroles  dures 
de  part  6c  d'autre  venant  à fe  choquer,  ne  pro- 
duiront un  feu  qui  s’étende  loin  dans  le  faccrdoce 
6c  l’empire.  Et  enfuite  : Il  me  femble  qu’il  n’cft  pas 
expédient  de  tant  pefer  les  paroles  6c  d’en  tant 
demander  raifon.  Il  vaut  mieux  éteindre  le.  feu  au 
plus  vite  que  de  difputer  de  quel  côté  il  eft  venu. 
Ecrivez  tout  de  nouveau  à l’empereur  d’un  ftilc 
doux  & le  ramenez  avec  vôtre  bonté  paternelle  , 
il  eft  difpofé  à vous  rendre  toute  forte  de  refpeét. 

L’évêque  de  Bamberg  qui  écrivit  ces  lettres 
étoit  un  prélat  diftingué  par  fa  doctrine  6c  la  pu- 
reté de  fes  mœurs.  Il  avoir  une  telle  affcCtion  pour 
l’étude  de  l’écriture  faintc  qu’il  en  meditoit  conti- 
nuellement les  divers  fens  , même  à la  guerre  ; 
6c  en  faifoit  fa  confolationau  milieu  des  foins  dont 
il  étoit  occupé  pour  les  affaircs^publiqucs.  Car 
l’empereur  avoir  une  confiance  particulière  en  fes 
confeils  & partageoit  avec  lui  la  conduite  de  fes 
états  : aufii  le  prélat  étoit  connu  pour  fingulicre- 
ment  affectionné  au  bien  6c  à l’honneur  de  l’empire. 
Henri  roi  d’Angleterre  invité  par  le  roi  de 
iwà<Ei>3gndcU  France  Loiiis  le  Jeune  vint  à Pans  en  115-8  6c 
Gtnmf.  y fut  reçù  magnifiquement.  Ils  confirmèrent  le 
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du  roi  de  France , qui  vcnoit  de  naître. 

Il  y a grande  apparence  que  ce  fut  en  cette 
occafion  qu’ils  rcfolurcnt  d'aller  enfcmble  en  Ef- 
pagnc  faire  la  guerre  aux  infidelles.'  Le  roi  Loüis 
aifcmbloit  déjà  fes  troupes  & faifoit  les  préparatifs 
de  fon  voïage  , quand  pour  y mieux  réüflir  il  en- 
voïa  demander  au  pape  Adrien  fon  confeil  & fa 
faveur  : c’eft-à-dire  une  bulle  d’indulgence  pour 
exciter  les  François  à ce  voïage.  Le  pape  lui  répon- 
dit loüant  fon  zele  , mais  reprenant  ion  emprelTe- 
ment.il  ne  paroît, ajoûte-il ni,  prudent  ni  fûr d’en- 
trer dans  un  pais  étranger  , fans  avoir  demandé 
l’avis  des  feigneurs  & du  peuple  du  pais  : au 
lieu  d’attendre  qu’ils  vous  en  euflent  prie  eux-mc- 
mes.  C’eft  pourquoi  nous  vous  confeillons  de  fa-r 
voir  auparavant  leur  volonté  : autrement  il  feroit 
à craindre  que  vôtre  voïage  ne  fût  fans  fruit , qu’il 
ne  leur  fût  même  à charge  & qu’on  ne  nous 
acculât  de  lcgerctc.  Car  vous  devez  vous  fouve* 
nir , que  vous  entreprîtes  autrefois  avec  le  roi  Con- 
rad le  voïage  de  jerufalem , fans  avoir  conful- 
té  ceux  qui  étoient  fur  les  lieux  , ni  pris  affez  de  * 
précaution.  Vous  favez,  le  mauvais  fuccés  de  ce 
voïage  , & les  reproches  que  s’attira  l’églife  Ro- 
maine pour  vous  l’avoir  confeillé.  Toutes  ces  con- 
fiderations  nous  ont  fait  différer  l’exhortation  au 
peuple  de  vôtre  roïaume , que  Rotrou  évêque 
d’Evreux  nous  demandoit  de  vôtre  part  : nous 
J’cixvoïcrons  quand  vous  ferez  prêt  à partir  à la 
pricre  des  gens  du  pais.  Mais  nous  vous  avons  ac- 
cordé dès-à-prefent  nos  lettres  de  protection } con- 
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trc  ceux  qui  voudraient  attaquer  vôtre  roïaumë 
^ ’ pendant  vôtre  abfcncc.  La  lettre  eft  dattée  du 

dix-huitiéme  de  Février  apparemment  de  l’an  1155. 
& porte  créance  en  faveur  de  l’évêque  d’Evreux , 
dont  le  pape  loüc  la  vertu  & la  prudence.  Il  étoit 
fils  de  Henri  comte  de  Varvic  , & avoit  été  dif-  • 
ciplc  de  Gilbert  de  la  Poiréc  , puis  archidiacre  de 
Roiien  , dont  il  fut  enfuite  archevêque. 

Ordre  Calatra-  Vers  le  même  tems  commença  en  Efpagne  un 
* Roder  »u.  nouvel  ordre  militaire.  Le  bruit  s’étant  répandu 
que  les  Arabes  venoient  attaquer  avec  une  gran- 
de  armee  la  petite  ville  de  Calatrave  en  Caltiile  : 
les  Templiers  qui  en  tenoient  la  forterefle  crai- 
gnirent de  ne  la  pas  pouvoir  deffendre  , & la  re- 
mirent  au  roi  Sanchc  II.  Ce  prince  étoit  alors  à 
Tolède  où  fe  trouva  Raimond  abbé  de  Fitere  de 
l’ordre  de  Cifteaux  avec  un  de  fes  moines  nom- 


me Diego  Vclàfqucz,  homme  noble  qui  avoir  por- 
té les  armes  t & etc  élevé  dans  fa  jeunelfe  auprès 
du  roi.  Ce  moine  voïant  le  roi  en  peine  du  dan- 
ger où  fe  trouvoit  Calatrave , confcilla  à fon  abbé 
de  la  demander  au  roi  ; & l’abbé  qui  d’abord  y 
avoit  répugnance  fe  laiffa  perfuader , la  demanda 
& l’obtint , contre  l’opinion  de  quelques-uns  qui 
trouvoient  la  propofition  impertinente.  L’aboé 
avec  fon  moine  alla  auflï-tôt  trouver  Jean  arche- 
vêque de  Tolede , qui  approuvant  leur  delTein 
y contribua  de  fes  biens  , & fit  prêcher  que  tous 
ceux  qui  iroient  au  fecours  de  Calatrave  auroient 
le  pardon  de  tous  leurs  pechez.  C’eft  le  premier 
exemple  que  je  fâche  d’une  indulgence  pleniere 
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accordée  par  autre  que  par  le  |>apc. 

Le  roi  de  Ton  côte  donna  a l’abbé  & au  mo- 
naftere  de  Fitere  la  ville  &c  le  château  de  Cala- 
trave  : l’abbé  Raimond  & le  moine  Diego  y vin- 
rent , mais  les  Arabes  ne  l’attaquèrent  point  : tou- 
tefois plufîeurs  qui  étoient  venus  au'fecours  fc  ran- 
gèrent fous  l’ordre  de  Cifteau  avec  un  habit  plus  con- 
venable aux  exercices  militaires , & commencèrent 
à faire  des  courfcs  fur  les  Arabes  & leur  livrer 
des  combats  avec  un  heureux  fuccez.  Alors  l’ab- 
bé Raimond  retourna  â fon  monaftere , d’où  il 
amena  les  troupeaux  & les  meubles , n’y  laiffant 
que  les  infirmes , & les  perfonnes  neceflaires  pour 
le  fervice  de  la  maifon.  Il  fut  fuivi  d’environ 
vingt-mille  hommes,  qui  vinrent  peupler  Calatra- 
vc , & étant  mort  quelque  tems  après  il  fut  regar- 
dé comme  faint.  Tels  furent  les  commcncemcns  de 
l’ordre  de  Calatrave  en  u;8.  Il  fut  confirmé  en 
1164.  par  le  pape  Alexandre  III.  fous  le  premier 
maître  nommé  Garcia. 

Hugues  de  Champ-fleuri  chancelier  du  roi  de 
France  avoir  efficacement  travaillé  à l’union  du  ckamPUSflcÙri 
roi  fon  maître  avec  celui  d’Angleterre, comme  il  ch*ncclleIdcFta,,• 
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Hugues  de 
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paroît  par  une  lettre  du  pape  Adrien , où  il  lui  en 
témoigne  fa  fatisfaétion  ; & par  plufîeurs  autres 
on  void  le  foin  qu’il  prenoit  de  lui  procurer  & lui 
confcrvcr  des  bénéfices.  Hugues  étoit  chanoine  de 
Paris  & d’Orléans  , & le  pape  ordonna  à l’un  & 
à l’autre  chapitre  de  lui  confervcr  les  revenus  de 
fa  prebende  en  quelque  lieu  qu’il  fut.  Par  une  V-m 
autre  lettre  il  prie  Thibaut  évêque  de  Paris  de- 
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lui  doncr  le  premier  perfonat  ou  dignité  qui  va- 
quera dans  Ton  églife  ; & par  un  autre  il  ordonne 
aux  chanoines  de  Paris  d'accorder  au  chancelier  1 
Hugues  la  première  dignité  dans  leur  églife , ôc 
les  premières  mail'ons  dans  leur  cloître  qui  vien- 
dront à vaquer.  Le  pape  lui  confirma  aufli  la  pof-  « 
feflion  du  grand  archidiaconé  d’Arras  dont  il  avoit 
été  pourvu  par  l’évêque  Godefroi  ; mais  parce  que 
l’évêque  en  lui  donnant  ce  bénéfice  l’avoit  raie 
cf.  11.  &16.  jurcr  dc  lui  refigner  la  chancellerie  , le  pape  l’ab-  « 
fout  de  ce  ferment  comme  illicite.  Le  pape  fe 
plaint  encore  à l’évêque  d’Arras  de  ce  qu’en  don- 
nant à Hugues  l’archidiaconé  , il  lui  avoit  ôté  une 
églife  dont  il  éroit  en  pofleflion.  Il  en  ordonne 
la  rcflitution  , & prie  l’archevêque  de  Reims  d’y 
tenir  la  main.  Ce  font  les  premiers  exemples 
que  jai  remarqué  de  difpcnfcs  du  pape  pour  larc- 
fidcnccou  la  pluralité  des  bénéfices;  & de  recom- 
mandations ou  mandats , pour  engager  les  ordi- 
naires à promettre  des  bénéfices  avant  qu’ils  va- 
quafTent.  Or  la  fuite  en  fera  voir  l’importance. 
Hugues  de  Champ-fleuri  fut  pourvu  de  lcvêché 
de  Soiflons  après  le  décès  d’Anfculfc  arrivé  le  • 
,i;  dix-neuf  de  Septembre  njp.  & demeura  toute- 
fois chancelier  de  France. 

xx xiv.  La  même  année  mourut  Thibaud  évêque 
maître  deSoS^-  Pans  '•  & Par  & nrort  l’évêché  & la  regale  étant 
taRob  Je  Mou  vcnu^  en  la  main  du  roi,  il  dona  la  chcveccrie' 
année,  lift.  qui  en  faifoit  partie  aux  rcbfficufcs  d’Hicrc , pour 

G*U.  Chr . t r • i /*  r ■ 

bf-vi-  en  jouir  toutes  les  rois  que  le  liege  leroit  vaquant. 

C’eft  le  premier  titre  que  j’aïc  remarqué  où  il  foit; 

fait 
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fait  mention  exprefle  de  la  régale. du  roi  de  France.  “ ' 

Le  fucccflcur  de  Thibaut  fut  Pierre  Lombard  : à ^N*  ll56, 
qui  l’on  dit  que  Philippe  archidiacre  de  Paris  r"“v-  u- 

A , . . . ..  / / /,  Gstt.r.l*.*.  I. 

trcrc  du  roi  Louis  céda  ion  droit , aiant  ete  élu  •».  n5». 
évêque.  Mais  Pierre  ne  tint  pas  long-tcins  ce  fié- 
ge  : puis  qu’il  paraît  par  des  adles  autentiques  , 
que  Maurice  fon  fucccifcur  étoit  évêque  de  Pa-  VubouUi  hijl. 
ris  dès  l’an  1160.  Pierre  étoit  né  près  deNovarre  en  }U> 
Lombardie  : après  avoir  étudié  a Boulogne , il  vint 
en  France  , étant  recommandé  à S.  Bernard  par  Roi-  * •«»»»* 
l'évêque  Luques  , qui  le  prioit  de  pourvoir  à fa  *.»>.  4i0. 

fubfittance , pendant  le  peu  de  tems  qu’il  demeu- 
rerait en  ce  roïaume  pour  fes  études  Saint  Bernard 
y pourvût  pendant  que  Pierre  fut  à Reims  -,  &r 
quand  il  vint  à Paris  , il  le  recommanda  de  même 
à Gilduinabbé  de  S.  ViCtor,  fuppofant  qu’il  ne  de- 
voir pas  y faire  un  long  féjour.  Mais  Pierre  fit  un 
tel  progrès  dans  les  fcicnccs  , principalement  dans 
la  théologie  , qu’il  devint  le  plus  fameux  doCteur 
de  l’école  de  Paris. 

Il  cft  principalement  connu  fous  le  nom  de 
Maître  des  fentenccs  , à caufe  de  l’ouvrage  qu’il  a 
compofé  fous  ce  titre  ; parce  que  ce  fi  un  recticil 
de  partages  des  peres , dont  il  concilie  les  contra- 
dictions apparentes  , à peu  près  comme  Gratien 
dans  fon  decret.  Cet  ouvrage  de  Pierre  Lombard 
cft  un  corps  entier  de  théologie  , divifé  en  quatre 
livres,  & chaque  livre  en  pluficurs  diftinétions. 

Dans  le  premier  il  traite  de  la  Trinité  &c  enfuite 
des  attributs  : dans  le  fécond , de  la  création , & 
premièrement  des  anges , puis  de  l’ouvrage  des  fix 
Tome  XF.  I 


il 
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C6  Histoire  Ecclesiastique. 
jours  : de  la  création  de  l’homme  &:  de  fa  chiite  \ 
6c  à cette  occafion  de  la  grâce  6c  du  libre  arbitre  , 
du  péché  originel  6c  du  péché  adtucl.  Dans  le  troi- 
fiémc  livre  il  traite  de  l’incarnation,  & à l’occafion 
des  perfections  de  J.  C.  il  parle  de  la  foi , de  l’clpc- 
rancc  & de  la  charité  , des  dons  du  S.  Elprit  & des 
çommandemens  de  Dieu.  Dans  le  quatrième  il  trai- 
te des  facremcns  en  general  6c  en  particulier  ; 6c 
fur  l’cuchariftic  il  ne  manque  pas  de  prouver  la  pre- 
fenec  réelle.  A l’occafion  de  la  pénitence  il  parle  du 
purgatoire  , 6c  à l’occafion  de  l’ordre  il  traite  de  la 
fimonic.  Il  finit  par  la  réfurreétion , le  jugement 
dernier  6c  lctat  des  bien-heureux.  Telle  cft  la  ma- 
tière du  livre  des  fentenccs. 

L’auteur  y railonncpcu , 6c  y dit  peu  dcchofc  de 
lui-même  ; ce  n’cft  prefque  qu'un  tilfu  des  p a (Fages 
des  pères , particulièrement  de  S.  Auguftin.  Quoi 

3 uc  le  livre  foit  court  à proportion  de  la  matière, 
ne  laifie  pas  d’v  avoir  plufieurs  queftions  qui  pa- 
roiflent  aujourd’hui  peu  neceflaires:  comme  la  plu- 
part de  celles  qu’il  traite  fur  la  nature  des  anges  6c 
ïur  leur  péché  , 6c  qu’il  ne  rélout  que  par  des  vrai- 
lemblances*  Comme  quand  il  traite  de  l’ouvrage 
des  fix  jours , 6c  fuit  les  principes  de  la  mauvaife 
phyfique  qui  regnoit  alors , fuppofant  par  exem- 
ple le  firmament  folidc  6c  les  petits  animaux  pro- 
duits de  corruption.  Il  cft  vrai  que  fur  ces  matiè- 
res il  ne  parle  qu’en  doutant  & ne  donne  que  des 
opinions.  D’un  autre  côté  il  y a des  matières  im- 
portantes que  l’auteur  ne  touche  point , favoir  de 
l églifc  , de  la  primauté  du  pape  , de  l’écriture  , 
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de  la  tradition  , des  conciles.  En  rapportant  les  au-  “ 
toritez  de  lecriturc  , l’auteur  fe  fonde  fouvent  fur  A 


des  fens  figurez  tirez  de  S.  Grégoire  , ou  d’autres 
pcrcs  : mais  qui  étant  arbitraires  , ne  peuvent  faire 
de  preuve  folidc.  Comme  quand  il  dit  que  dans 

,*  r . a i ,a-  *J 

l’ancienne  loi  les  fimplcs  croyoïcnt  lur  la  roi  des 
mieux  inftruits , parce  qu’il  eft  dit  dans  l’hiftotre  de 
Job  que  les  afncs  paifToicnt  auprès  des  bœufs.  L’au-  j»t.  ».  14. 
tcur  luppofc  ordinairement  ces  fens  figurez  com- 
me connus  & reçus  de  tout  le  monde.  Dans  la  ma- 
tière des  facremens  il  cite  pluficurs  autoritez  que 
Graticn  a aulfi  raportées  dans  fon  decret  -,  & les Iy>  *,f{‘  7‘ 
faulTcs  décrétales  comme  les  autres. 


On  s’étonera  moins  que  le  maître  des  fcntcnces 
ait  traité  des  queftions  qui  nous  paroiflent  inutiles, 
fi  l’on  confiderc  letat  des  études  de  Ion  tems.  Dc- 


[>uis  plus  d’un  fiéde  on  ctudioit  ardemment  4a  phi- 
ofophie  d’Ariftote  , particulièrement  fa  logique  ; 
& l’application  que  quelques  doéleurs  voulurent 
faire  des  principes  de  ce  philofophc  aux  myflcres 
de  la  religion  , en  fit  tomber  pluficurs  dans  les  er- 
reurs : comme  nous  avons  vu  par  les  exemples  de 
Rofcelin  , d’Abailard  & de  Gilbert  de  la  Poirée. 
Le  maître  des  fentences  prit  une  autre  route  ; &c 
fans  citer  Ariftotc  ni  s’abandonner  au  rationne- 


ment humain , il  s apliqua  à rapporter  les  lenti- 
mens  des  peres  , renfermant  dans  un  petit  volu- 
me leurs  témoignages  , pour  épargner  au  le&cur 
la  peine  de  feuilleter  un  grand  nombre  de  livres. 

C’cft  ainfi  qu’il  s’cn  explique  lui-même  ; de  il  ditj„/«. 
que  Ion  but  a été  de  combattre  ceux  qui  s’atta- 
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‘client  à foûtcnir  leurs  propres  penfées  au  préjudice 
IlS9m  de  la  vérité. 

Son  ouvrage  eut  le  même  fuccès  que  celui  de 
Graticn.  Pendant  les  ficelés  fuivans  ceux  qui  cn- 
feignerent  la  théologie  ne  prenoient  point  d'autre 
texte  pour  lire  & pour  expliquer  à leurs  écoliers  , 
que  le  livre  des  fcntcnces  ; bc  l'on  compte  jufqucs  i 
deux  cens  quarante-quatre  auteurs  , qui  y ont  fait 
des  commentaires , entre  lcfqucls  font  les  plus  fa- 
['MM.  mcux  théologies  dc  chaque  fiéclc.  Le  maître  des 
fcntcnces  n’elt  pas  toutefois  regarde  comme  infail- 
lible &c  on  a marqué  jufqucs  à vingt-fîx  articles  fur 
lclqucls  il  n’cft  pas  fuivi.  On  a aufii  de  lui  un  com- 
mentaire fur  les  pfeaumes  & un  fur  les  épîtres  de  S. 
Paul.  Il  cil  enterré  à S.  Marcel  près  de  Paris , Mau- 
rice fon  fucccflcur  étoit  né  à Sullifurla  Loire, dont 
jl  prit  le  nom  ; &:  d’archidiacre  de  Paris  en  fut  fait 
évêque  en  1160.  Il  tint  ce  fiége  trente- fix  ans. 

On  connoît  encore  l’état  des  études  de  ce  tems- 
l.\  par  les  écrits  de  Jean  de  Sarilberi  : ainfi  nommé 
du  dioeele  dans  lequel  il  étoit  né  en  Angleterre. 
Etant  encore  fort  jeune  , ij  vint  étudier  à Paris  la 
féconde  année  apres  la  mort  de  Henri  I.  roi  d’An- 
suf.  1.  J.XVIH.  ».  çlctcrrc  , c’cft-i-dirc  en  1137.  il  aprit  les  premiers 
54‘  elcmcns  de  la  dialc&îque  de  Pierre  Abailard  , qui 

cnlcignoit  alors  fur  la  montagne  de  faintc  Gene- 
viève avec  grande  réputation.  Après  la  retraite 
p.  Sr.rntr,  Mtr.  d’Abailard  , Jean  s’attacha  à Albcric  de  Reims  , 

S :tj>.  lx vil.  n.  xt.  le  plus  fameux  dialcétitien  Si  le  plus  oppofé  à la 
fcéte  des  nominaux.  Il  étudioit  en  meme  tems 
fous  un  Anglois  nommé  Robert  de  Melun  , à 
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Jean  de  Sarisberi 
& l’es  écries. 
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caufe  qu’il  y avoir  cnlcigné  j & depuis  évêque 
d'Herford.  Après  avoir  luivi  deux  ans  ces  deux 
maîtres , Jean  de  Sarilberi  revint  à la  grammaire 
& l'étudia  trois  ans  ions  Guillaume  de  Conques.  Il 
reprit  enfuite  toutes  fes  études  lous  Richard  l’évê- 
que , homme  univerfel  dans  toutes  les  fcicnccs  6c 
plus  folidc  qu’éloquent  ; 6c  il  le  remit  particulière- 
ment à la  retorique. 

Il  fc  fortifia  dans  les  études  en  inftruifant  les  en- 


fans  de  quelques  nobles  , pour  fournir  à fa  fubfif- 
tance  : puis  il  lia  amitié  avec  Adam  Dodfcur  An- 
glois  grand  Arillotclicien.  Après  avoir  été  détour- 
né trois  ans  par  la  nccefliré  d’enfeigner  , il  revint 
étudier  la  logique  6c  la  théologie  lous  Gilbert  de  la 
Poirée  , puis  la  théologie  feule  fous  Robert  Pullus 
& fous  Simon  de  Poifii.  Jean  de  Sarilberi  pafla  en- 
viron douze  ans  en  ces  diverfes  études  : c’clt-à-dire 


jufqucs  en  1149. 

Dès  fa  jeunefle  il  étoit  entre  dans  le  clergé  de  /*  s«rhi.  tf  1. 
Cantorberi  ; & dans  la  fuite  il  fut  chapelain  6c  fe-  *'  ’ ^ 
crctairc  de  l’archevêque  Thibaut , comme  il  pa- 
roît  par  fes  premières  lettres  écrites  au  nom  de  ce 
prélat.  Il  compofa  alors  un  grand  ouvrage  qu’il 
intitula  Policratiquc  , ou  des  amulcmcns  des  cour- 
tilans  6c  des  veftiges  des  philofophes  ; & il  I’adrcfla 
en  11/9.  au  principal  minillrcdcHcnrilI.  roi  d’An-/>><.  ««. 
glctcrrc  , qui  étoit  avec  ce  prince  au  fiege  de  Tou- 
Ionie  : c’ell  -à-dire  au  chancelier  Thomas  Bequet. 

En  cet  ouvrage  , Jean  de  Sarilberi  commence  par 
décrire  6c  blâmer  les  amulcmcns  des  grands  : fa-  ut.i.  «.  4 5 de- 
voir la  chalfc  , le  jeu  , la  mufique  , les  bouffons  3 
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' les  magiciens  , les  devins  , les  aftrologucs  : où  il  pa- 

An.  i ijî» • roîc  qu’il  croïoit  lui-même  un  peu  trop  aux  illu- 
ît.c.  ij.  I?.  fions  de  ces  împofteurs.  Il  parle  fortement  contre 
m f'  T.  ij.^f  les  flatcurs  -,  6c  à cette  occafioft  il  dit  qu’il  cft  per- 
mis de  flatter  les  tirans  , puifqu’il  cft  permis  de  les 
tuer.  Or  , ajoûte-t’il , il  cft  non-fculcmcut  permis, 
niais  jufte  de  tuer  un  tiran  -,  parce  que  celui  qui 
prend  le  glaive  de  fa  propre  autorité,  mente  de  pc- 
Tin.  i.  10.  rir  par  le  glaive  , 6c  que  celui  qui  ne  pourfuic  pas 
l’ennemi  public , pèche  contre  loi-même  & contre 
l’état.  Il  appuie  encore  à la  fin  de  fon  ouvrage  fur 
• cette  dangereufe  maxime  , 6c  prétend  même  l’ap- 

puïer  par  les  autoritez  de  l’écriture  & les  exemples 
d’Aode,dc  Jahel  6c  de  Judith  : toutefois  il  excepte 
e'  3'  ceux  aufqucls  on  eft  engagé  par  ferment,  6c  ne  per- 
met en  aucun  cas  d’emploïer  le  poifon.  Il  dit  que  le 
prince  reçoit  de  la  main  de  l’églife  le  glaive  6c  la 
puilTancc  coadtivc , 6c  qu’il  cft  le  miniftre  du  faccr- 
docc  , pour  exercer  cette  partie  de  la  puilTancc , qui 
cft  indigne  de  la  main  des  prêtres.  D’où  il  conclut 
* qu’il  leur  cft  inferieur  j 6c  que  le  prêtre  peut  ôter 
au  prince  la  puilTancc  qu’il  lui  a donnée.  On  voici 
par  là  le  progrès  qu’avoicnt  fait  les  nouvelles  maxi- 
ni.  *.  ij  nîCS  ^ Grégoire  VII. 

/.  477  • L’auteur  parle  fortement  contre  l’ambition  de 
ceux  qui  briguoient  ouvertement  les  ptélatures  , 
& de  ceux  qui  obtenoicnt  des  privilèges  pour  fer 
fouftrairc  à la  jurifdiéHon  de  leurs  fupericurs  légi- 
times : c’cft-à-dirc  contre  les  exemptions  ; & fans 
*'  4,‘  blâmer  le  pape  il  dit  qu’il  n’cft  pas  expédient  à 
lcglifc  d’accorder  de  ces  grâces.  Il  marque  qu’en- 
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trc  les  moines  Se  les  autres 
pluficurs  hypocrites  ; Se  fe  pl; 
ptions  de  dîmes  Se  des  autres  privilèges  qu’ils  obte-*'  *f6' 
noient  de  Rome  , defignant  particulièrement  les'1’* 
Templiers.  Mais  il  loüe  entre  les  autres  les  Char- 
treux Se  les  moines  de  Grand-mont , pour  leur  pieté  • 
fincerc  & leur  dclintcrclfemcnt.  Cet  ouvrage  cil 
comme  un  corps  de  morale  Se  de  politique , où 
l’auteur  montre  une  vafte  cnidition  par  les  cita- 
tions d’un  grand  nombre  d’auteurs , dont  quelques- 
uns  ne  font  pas  venus  jufqucs  à nous.  Mais  cette 
érudition  n’cft  pas  allez  digérée  : il  y a peu  de  juf- 
telïc  dans  les  raifonncmcns  Se  beaucoup  d’affeéta- 
tion  dans  le  ftilc.  L’auteur  ne  paroît  pas  avoir  fait 
d’attention  à la  différence  des  mœurs  Se  des  tems  ; 
il  parle  de  l’art  Se  delà  difeipline  militaire  par  exem- 
ple , Se  de  l’ordre  judiciaire  comme  s’il  eût  écrit  du TI’  *’  5‘  ***’ 
tems  des  anciens  Romains , ou  que  le  monde  n’eut T' *’ 
point  changé. 

Peu  de  tems  après  , c’eft-à-dire  la  meme  année 
iij9.  Se  la  guerre  de  Touloufc  durant  encore , 

Jean  de  Sarilberi  adrclTa  au  chancelier  Thomas 
un  autre  ouvrage  qu’il  intitula  Mctalogiquc  ; & 
qui  cft  une  apologie  de  la  bonne  dialectique  Se 
de  la  véritable  éloquence  , contre  un  mauvais 
fophifte  dont  il  cache  le  nom  fous  celui  de  Cor-  Mitai.i.c.j. 
nificius.  Il  fait  le  dénombrement  des  grands  hom- 
mes que  ce  fophifte' s’éforçoit  de  décrier  : Içavoir 
Gilbert  de  la  Poirée  chancelier  de  l’égliie  de 
Chartres  Se  depuis  évêque  de  Poitiers  : Thierri  1 
docteur  fameux  pour  les  arts  : Guillaume  de  Con- 


religieux  , il  y avoit’^ 
ùnt  fur  tout  des  excm- 
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qucs  dialccliticn  , Bernard  de  Chartres  , Abailard, 

An.  iijjj.  qu’il  nomme  le  péripatcticien  Palatin  à caufc  du 
lieu  de  fa  naiffance , Anfelmc  Se  Raoul  de  Laon  : 
Albcric  de  Reims  » Simon  de  Pans  , Guillaume 
,,  £f  ‘ de  Champeaux.  Mais  il  épargnoit  Huges  de  faine 
• Viétor  & Robert  Pullus.  L’auteur  témoigne  que 
de  fon  tems  la  logique  étoit  fort  recherchée  , mais 
il  fe  plaint  que  peu  de  gens  l’étudioient  comme 
m.  <■.  i.  il  faut  -,  Se  que  pluficurs  y paü'oient  leur  vie  fans 
„ , , 9 .utilité.  Il  s’arrêtoicm  fur  i’introdu&ion  de  Por- 
*"■ phyrc  , Se  enfeignoient  toute  La  logique  dans  le 
traité  des  univerfaux  : d’autres  s’arrêtoient  fur  la 
première  categorie  Se  y faifoient  entrer  toutes  les 
autres.  Ils  fubtilifoient  fans  fin  fur  les  mots  Se  fur 
h.  r.  i8.  h.  Jes  négations  multipliées  : ils  vouloicnt  traiter  tou- 
tes les  queftions  imaginables  , même  les  plus  inu- 
tiles y Se  toujours  renchérir  fur  les  do&eurs  précé- 
dens  : fe  faire  admirer  de  leurs  difciples  Se  emba- 
rafTer  leurs  adverfaircs  : ce  n’étoit  qu’ollcntation 
Se  vanité. 

L’auteur  relevc  extrêmement  l’ufage  des  Topi- 
ques Se  l’étude  des  veritez  probables  : prétendant 
qu’il  y a peu  de  dcmonftrations  , Se  peu  de  veri- 
tez certaines  qui  nous  foient  connues.  L’art  de 
démontrer  , dit-il , n’cft  prcfquc  plus  en  ufage 
•parmi  nous , parce  qu’il  ne  convient  guère  qua  la 
géométrie , à laquelle  on  s’applique  peu  , fi  ce 
n’eft  en  Efpagnc  Se  dans  le  voifinagc  de  l’Afrique. 
Car  ces  nations  entre  les  autres  étudient  la  geo- 
c-  *7-  metrie  à caufe  de  l’aftronomie  : de  meme  l’Egipte 
& quelques  peuples  d’Arabie.  Quoi  qu’il  foit  grand 

admirateur 


Digitized  by  Gutjgle 


1» 


Livre  soixante-dixie’me;'  73 , 

admirateur  d’Anftotc , il  ne  veut  pas  toutefois 

3u’on  le  fuive  aveuglement , & marque  plufieurs 
e fes  erreurs.  C’eft  ce  qui  me  paroît  de  plus  re- 
marquable dans  ces  deux  ouvrages  de  Jean  de 
Sarilbcri. 

Après  la  fête  de  Pâques  qui  l’an  1 1 59.  fut  le  dou-  suite***’  aif- 
ziéme  d’Avril  , l’empereur  Frideric  tint  une  alTem- 
blée  en  fon  camp  près  de  Boulogne,  pour  juger 
les  Milanois  qui  setoient  révoltez  contre  lui.  A ÎO 
cette  aflcmblée  fc  trouvèrent  quatre  cardinaux 
légats  du  pape  Adrien  : favoir  deux  prêtres,  O&a- 
vicn  du  titre  de  faintc  Cccile  & Henri  de  S.  Ne- 
rée  & deux  diacres , Guillaume  auparavant  archi- 
diacre de  Pavie  & Gui  de  Crème.  Il  y avoit  aulïi 
. des  députez  du  fenat  & du  peuple  Romain.  Les 
cardinaux  dirent  que  le  pape  demandoit  l’exccu- 
rion  du  traité  de  paix  fait  avec  le  pape  Eugene , 
puis  ils  firent  les  propofitions  fui  vantes.  L’empe- 
reur n’envoïera  point  de  nonce  à Rome  â l’inlceu 
du  pape , puifque  toute  la  magiftraturc  y appartient 
à S.  Pierre  avec  toutes  les  régales.  Il  ne  îevera  point 
de  droit  de  fourage  fur  les  domaines  du  pape,  linon 
ou  tems  de  fon  couronnement.  Les  évêcmes  d’Ita- 
lie ne  lui  feront  que  ferment  de  fidelité, fans  hom- 
mage. Ses  nonces  ne  logeront  point  dans  las  palais 
des  évêques.  De  plus  le  pape  demandoit  la  reftitu- 
tion  de  plufieurs  terres , & des  tributs  de  Ferrarc  , 
de  Malle  , de  toutes  les  terres  de  la  comteflc  Ma- 
thilde , de  tout  le  pais  depuis  Aquapendente  juf- 
ques  à Rome  , du  duché  de  Spolete  & des  iflcs  de 
Sardaigne  & de  Corfe. 

Tome  XV . K 


Digitized  by  Google 


, . *7A  Histoire  Ecclesiastique. 

An.  hsj.  ^ ccs  propofitions  du  pape  l’empereur  dit  r 
Quoi  que  je  ne  doive  pas  répondre  fur  des  articles 
fi  importans  fans  le  confcil  des  feigneurs , je  ne 
laifle  pas  de  vous  dire  dès  à prefent , que  je  ne 
demande  point  d’hommage  aux  évêques  d’Italie  v 
s’ils  veulent  ne  rien  poffeder  de  mes  régalés.  Mais 
s’ils  écoutent  volontiers  le  pape  quand  il  leur  dit  : 

..  . Qu'  avez-vous  affaire  du  roi  ? Je  leur  dirai  aufïl  ; 

Qu'  avez-vous  affaire  de  terres  ? Il  dit  que  nos  non- 
ces ne  doivent  pas  être  reçus  dans  les  palais  des 
cvcqucs.  J’cn  conviens , pourvu  que  ccs  palais 
foient  bâtis  fur  le  fond  des  évêques  & non  fur  le 
nôtre  : car  la  fuperficie  cede  au  fonds.  Il  dit  que 
la  magiftraturc  & les  regales  de  Rome  appartien- 
nent à S.  Pierre.  Cet  article  eft  important , & au- 
roit  befoin  d’une  plus  mûre  délibération.  Car  puif- 
que  je  fuis  empereur  Romain  par  l’ordre  de  Dieu  , 
je  ne  porte  qu’un  vain  titre  fi  Rome  n’cft  pas  en 
ma  puifTance 

L'empereur  offroit  toutefois  de  rendre  juftice  au 
pape  fur  tous  les  chefs  dont  il  fe  plaignoit , pour- 
vu que  le  pape  la  lui  rendit  aufn  de  fon  côté  fur 
pluneurs  griefs  qu’il  propofoit  î mais  les  légats  ne 
vouloient  point  mettre  les  droits  du  pape  en  com- 
promis : prétendant  qu’il  ne  fe  pouvoir  foûmcttrc 
au  jugement  de  perfonne.  Les  griefs  de  l’empereur 
etoient  que  le  pape  avoir  manqué  au  traité  , par 
lequel  il  a voit  promis  de  ne  fe  reconcilier  avec 
les  Grecs , le  roi  de  Sicile  & les  Romains , que  du 
confentement  de  l’empereur.  Que  les  cardinaux 
paffoient  librement  par  fon  roïaume  fans  fa  permit- 


--  DigiteedJsy-Coq^ 


Livre  soixante-d  ixie'më.  jj 
# lion , qu’ils  entroienc  dans  les  palais  des  évêques  , 
qui  apartenoienc  au  roi , & qu’ils  étoient  à charge 
aux  églifes.  Enfin  il  fe  plaignoit  des  appellations 
injuftes  Se  de  plufieurs  autres  defordres.  Les  légats 
dirent , qu’ils  ne  pouvoient  rien  faire  fans  favoir 
la  volonté  du  pape  -,  ainfi  on  réfolut  qu’il  choifi- 
roit  fix  cardinaux  , & l’empereur  fix  évêques,  pour 
examiner  &:  terminer  cette  affaire.  On  en  fit  la  pro- 
pofition  au  pape  : mais  il  la  rejetta  , difant  tou- 
jours qu’il  ne  vouloit  point  d’autre  paix,  que  celle 
qui  avoir  été  faite  avec  le  pape  Eugène.  L’empe- 
reur de  fon  côté  refufa  de  s’en  tenir  à ce  traité  ; & 

{•rit  à témoin  tous  les  évêques.,  & les  feigneurs  Al- 
cmans  & Lombards , qu’il  offroit  de  rendre  en 
tout  juftice  au  pape , à condition  que  le  pape  aufii 
la  lui  rendroit.  Les  députez  des  Romains  qui 
étoient  prefens  , demeuroient  étonnez  & indignez 
de  ce  qu’ils  entendoient  ; &c  l’empereur  réiolut 
d’envoïer  à Rome  pour  faire  la  paix  du  moins  avec 
eux , fi  le  pape  perfiftoit  à la  refufer. 

Mais  cette  négociation  fut  terminée  par  la  mort 
du  pape  Adrien  , qui  arriva  le  mardi  premier  jour 
de  Septembre  la  meme  .année  1159.  a Agnania , 
d’où  fon  corps  fut  porté  à Rome  , & enterré  à S. 
Pierre  prés  du  pape  Eugène  III.  Adrien  avoir  tenu 
le  S.  fiege  quatre  ans  & neuf  mois  , pendant  lcf- 
quels  il  augmenta  le  Patrimoine  de  S.  Pierre  de  plu- 
fieurs acquifitions  : mais  étoit  fi  éloigné  d’enrichir 
fes  parens  , qu’il  ne  laifTa  pour  fubfiftancc  à fa  mc- 
re  qui  vivoit  encore , que  les  chantez  de  l’églilc 
de  Cantorberi. 
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AP  rès  fcs  funcrarailles  les  évêques  & les  cardi-  . 
naux  s’atfcmblerent  à S.  Pierre  pour  1' 'élection  du 
fuccefleur  & aïant  délibéré  trois  jours,  ils  s’acorde- 
rem  tous  à l’exception  de  trois , à choifïr  Roland 
cardinal  & chancelier  de  l’églife  Romaine.  Il  étoit 
de  Siene  fils  de  Rainucc  & fut  premièrement  cha- 
noine de  Pifc , d’où  le  pape  Eugène  fur  fa  réputa- 
tion le  fit  venir  à Rome;  & l’ordonna  d’abord  dia- 
cre du  titre  de  S.  Cofme  puis  prêtre  du  titre  de  S. 
Marc  , & enfin  le  fit  chancelier.  Car  il  étoit  élo- 
quent 6c  bien  inftruit  des  fcicnces  divines  6c  hu- 
maines. Son  élection  fut  approuvée  par  le  clergé 
6c  le  peuple  de  Rome  , 6c  on  le  nomma  Alexandre 
III.  Les  trois  cardinaux  qui  ne  confcntirent  pas  à 
Ion  élection  furent  Oébavien  du  titre  de  faintc  Cé- 
cile , Jean  de  Morfon  du  titre  de  faint  Martin  , 6c 
Gui  de  Crème  du  titre  de  S.  Calliftc  tous  trois  prê- 
tres : dont  les  deux  derniers  nommèrent  Oétavien, 
pour  le  faire  élire. 

Cependant  ceux  qui  avoient  élu  Alexandre  le 
revêtirent  aufli-tôt  de  la  chappe  d’écarlate,  qui 
étoit  l’habit  particulier  du  pape  ; 6c  cette  ceremo- 
nie étoit  l’inveftiturc  du  pontificat.  Alexandre  re- 
fiftoit  6c  s’enfuïoir , proteftant  de  fon  indignité  : 
mais  enfin  il  fut  revêtu  par  Odon  premier  des  dia- 
cres. Alors  Ottavicn  fe  voïant  frultré  de  fon  efpe- 
rance,  arracha  la  chape  des  épaules  d’Alexandre  6c 
la  voulut  emporter  : mais  un  fenatcur  qui  étoit 
prefent , indigné  de  cette  violence  , lui  ôta  la  cha- 
pe d’entre  les  mains.  Oétavien  tourna  les  yeux  avec 
furie  vers  fon  chapelain,  criant  6c  lui  faifant  ligne 
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de  lui  doner  la  chape  rouge  qu'il  avoir  aportée:puis  An.  11  jp 
aïant  ôté  fon  bonnet  & Baillant  la  tête , il  s’en  re- 
vêtit avec  tant  de  précipitation  que  ne  pouvant 
trouver  le  capuce  il  mit  le  devant  derrière  , ce  qui 
fit  rire  tous  les  alfiftans,  6c  fit  dire  à Tes  advcrfaircs 
qu’il  étoit  élu  à rebours.  Aulîitôt  on  ouvrit  les  por- 
tes de  leglifc  que  les  fenatcurs  avoient  fermées,  6c 
des  troupes  de  gens  armez  entrèrent  avec  grand 
bruit  lepce  à la  main,  pour  prêter  main-forte  à Octa- 
vicn  , que  fon  parti  nommoit  le  pape  Vi&or  III. 

Alexandre  èc  les  cardinaux  qui  l’avoient  élu 
craignant  la  violence  , fe  retirèrent  dans  la  for- 
terclTe  de  l’églife  de  S.  Pierre  : où  ils  demeurèrent 
neuf  jours  enfermez  6c  gardez  jour  6c  nuit  par  des 
gens  armez , du  confcntcmcnt  de  quelques  fena- 
tcurs gagnez  par  O&avien.  Enfuitc  preliez  par  les 
clameurs  du  peuple  ils  les  retirèrent  de  la  fortc- 
rclfc , mais  ce  fut  pour  les  transférer  dans  une  pri  - 
fon  plus  étroite  au  dc-là  du  Tibre,  où  ils  furent  en- 
viron trois  jours.  Toute  la  ville  en  fut  émuë  , les 
enfans  mêmes  crioient  contre  Oétavien  : les  fem- 
mes le  chargeoient  d’injures  6c  faifoient  des  chan- 
fons  contre  lui , l’appellant  en  Italien  Smanta - 
compagno , pour  marquer  qu’il  avoit  ôté  le  manteau 
à Alexandre.  Enfin  le  peuple  ne  pouvant  plus  fouf- 
frir  cette  violence  marcha  au  lieu  où  les  cardinaux 
étoient  enfermez  , conduit  par  rHeétor  Frangipa- 
■ ne  & d’autres  nobles.  Ils  obligèrent  les  fenateurs  à 
en  ouvrir  les  portes  , & mirent  en  liberté  Alexan- 
dre 6c  les  cardinaux  : qui  traverferent  la  villf  avec 
des  acclamations  de  joie  6c  au  fon  de  toutes  les  clo- 
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chcs , accompagnez  de  grandes  croupes  des  Romains 
en  armes  -,  6c  le  vingtième  de  Septembre  veille  de 
de  S.  Mathieu  ils  arrivèrent  au  lieu  nommé  les 
Nymphes,  aujourdhui  fantaNympha,à  treize  mil- 
le , ou  quatre  lieues  de  Rome.  Le  même  jour  qui 
étoit  un  dimanche  le  pape  Alexandre  fut  facré  lui- 
vant  la  coûtumc  par  les  mains  de  Hubaud  évêque 
d’Ollie  , aflifté  de  cinq  autres  évêques  , favoir  Gré- 
goire de  Sabine,  Bernard  de  Porto,  Gautier  d’Al- 
banc  , ceux  de  Segni  & de  Tcrracine  , de  plusieurs 
cardinaux  prêtres  6c  diacres , de  plufieurs  abbez 
6c  prieurs , en  prefcnce  d’un  grand  nombre  d’a- 
vocats , de  feriniaires  , de  chantres  , de  nobles  6c 
d’une  grande  partie  du  peuple  Romain.  En  cette 
ceremonie  on  mit  fur  la  tête  du  pape  fuivant  la 
coûtumc  le  Régné , c’eft-à-dire  la  mitre  ronde  6c 
pointue  en  cône  entouré  d’une  couronne.  Oéta- 
vicn  aïant  travaillé  pendant  un  mois  à alTcmbler 
des  évêques  pour  fon  facre  , en  trouva  enfin  trois 
6c  fut  facré  le  premier  dimanche  d'Oétobre  , par 
Iifiar  évêque  de  Tufculum  , afiifté  des  évêques  de 
Mclfi  6c  de  Ferentine.  Imar  ou  Igmar  avoit  d’a- 
Sttf.Uv.vnn.».  bord  reconnu  le  pape  Alexandre.  C’cft  lui  qui 
avoit  été  moine  à S.  Martin  des  Champs  , avant 
que  d 'être  cardinal , 6c  que  S.  Bernard  comptoit 
entre  fes  amis. 

1*™%'  Cependant  le  pape  Alexandre  étoit  iTcrracinc, 
Alexandre.  d’où  par  [e  confcfi  des  évêques  6c  des  cardinaux 
il  envoïa  des  nonces  à l’empereur  Frideric  qui 
étoit  çn  Lombardie  occupé  au  fiége  de  Crcme  : 
mais  l’empereur  prévenu  par  O&avien  6c  irrite 
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contre  Alexandre  depuis  la  légation  de  Befançon  nj_, 
reçût  mal  Tes  nonces  , ne  fit  point  de  réponfe 
à fa  lettre.  Alexandre  écrivit  aufli  une  grande  lct- 
treà  Gérard  évêque  de  Boulogne,  aux  chanoines  de 
fon  églife  , &c  aux  docteurs  legiftes  & autres  de  la 
même  ville: ce  qui  marque  en  quelle  confideration 
étojt  deflors  l’école  de  Boulogne.  En  cette  lettre  AUx.  tpifl.  «. 
Alexandre  raconte  tout  ce  qui  s’étoit  pafle  à 
éledtion  & à fon  ordination,  comme  je  l’ai  rapor- 
té  : ajoûtant  qu’Odtavien  quoiqu’il  eût  emploie 
les  menaces  de  l’empereur  & la  violence  des  laï- 
ques , n’avoit  encore  pû  trouver  d evêque  qui  lui 
voulut  impofer  les  mains.  Ce  qui  marque  que  la 
lettre  cft  écrite  vers  la  fin  de  Septembre  entre  le 
facrc  d’Alexandre  &c  celui  d’Odtavicn.  Après  ce 
récit  Alexandre  exhorte  le  clergé  & les  docteurs  de 
Boulogne  à demeurer  fermes  dans  l’unité  de  1 e- 
glifc  Romaine  , & rejetter  les  écrits  qui  leur  pou- 
roient  venir  de  la  part  d’Odtavicn.  Il  ajoûte  : Sa- 
chez aufli  que  huit  jours  après  nôtre  facre  , qui  cft; 
le  terme  que  nous  lui  avions  donné  pour  fe  recon  - 
noître  , nous  l’avons  excommunié  folcmncllcment 
avec  les  cierges  allumez  , lui  & tous  ceux  qui  ofc- 
ront  lui  impofer  les  mains  pour  lui  donner  une  or- 
dination facrilcge. 

Les  cardinaux  attachez  au  pape  Alexandre  ccri-  */■  ni 
virent  aufli  une  lettre  à l’empereur  Frideric  , dans 
le  titre  de  laquelle  ils  fe  nomment  au  nombre  de 
vingt-deux  , lavoir  cinq  évêques  : Grégoire  de  Sa-  ’ 
bine  , Ubaldc  d’Oftic , Jules  de  Prcncllc  , Bernard 
de  Porto , Gautier  d’Albanc  : c’cft-à-dirc  tous  les 
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An.  1159.  cardinaux  évêques  excepté  Imar  de  Tufculum  par- 
tifan  d’O&avien.  Enfuite  font  les  noms  de  nuit 


cardinaux  prêtres  & de  neuf  diacres.  C’cft  tout  ce 
qu’il  y avoir  alors  de  cardinaux  , avec  les  cinq  du 
parti  d'Octavien  , car  il  n’y  en  avoit  point  de  neu- 
tres. Ceux  d’Alexandrie , apres  avoir  reprefenté 
à l’empereur  l’obligation  qu’il  a de  fccourir  1 ’égli- 
fe  Romaine  , racontent  ce  qui  s’étoit  palfé  dans 
l’élcCtion  emploiant  les  mêmes  termes  de  la  let- 
tre d’Alexandre  : puis  ils  ajoutent  : Vôtre  majefté 
doitfavoirdc  plus  qu’Otton  comte  Palatin  pre- 
nant occafion  de  l’intrufion  d’OCtavien , nous  a 
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pcrfccutez  le  pape  Alexandre  & nous  , & s’eft  ef- 
forcé de  divilcr  leglifc.  Car  il  cft  entré  violem- 
ment avec  OCtavicn  dans  la  Campanie  & le  patri- 
moine de  S.  Pierre  ; & a fait  tous  fes  efforts  pour 
lui  foûmcttrc  ces  provinces.  C’cft  pourquoi  nous 
vous  fupplions,  comme  défenfeur  fpécial  de  l’égli- 
fc  Romaine  , d’apporter  le  remede  convenable  à. 
ces  maux  & ne  donner  aucune  protection  à l'u- 
furpatcur. 

OCtavicn  de  fon  côté  fous  le  nom  de  ViCtor 
écrivit  une  lettre  adreffée  aux  patriarches,  arche- 
vêques, évêques,  abbez  , ducs  , marquis , comtes  & 
autres  feigneurs  de  la  cour  de  l’empereur  Fridcric  : 
où  il  les  prie  d’exhorter  ce  prince  à prendre  la  pro- 
tection de  leglife  en  ce  tems  de  trouble.  Il  racon- 
te fuccintement  fa  promotion  , fans  en  marquer 
les  circonftances , puis  il  ajoûte  ; quant  à ce  Ro- 
land ci-devant  chancelier,  qui  étant  attaché  à Guil- 
laume de  Sicile  par  une  conjuration  contre  leglifc 
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& l’empire  , s’eft  intrus  douze  jours  après  nôtre  élcc-  ~ 
tion  : s’il  xous  vient  quelques  écrits  de  fa  part , re- 
jcttcz-lcs  comme  pleins  de  menfonge  & envoyez 

Earun  fehifmatique.  La  datte  eft  de  Segni  le  vingt- 
uitiçmc  d’Octobre. 

Les  cardinaux  du  parti  d’Oétavicn  écrivirent 
aülfi  une  lettre  adreflee  à tous  les  prélats  , à la  tète 
de  laquelle  ils  mettent  ainfi  leurs  noms.  Imar  évê- 
que dcTufculum  le  premier  des  évêques  ; Jean  du 
titre  de  S.  Silveftre  Se  S.  Martin  , Se  Gui  de  Crème 
du  titre  de  S.  Callifte  prêtres  cardinaux  : Laimond 
diacre  cardinal  de  faintc  Marie  in  vita  lata  , & Si- 
mon de  laintc  Marie  in  Dominica  Se  l’abbé  de  Su- 
blac. Ce  ne  font  en  tout  que  cinq  cardinaux.  Leur 
lettre  commence  ainfi  : Dès  le  temps  que  le  pape 
Adrien  fit  alliance  à Qcncvcnt  avec  Guillaume  de 
Sicile  contre  l’honcur  de  leglifc  Se  de  l’empire  : 
il  y eut  une  alfez  grande  divifion  entre  les  cardi- 
naux -y  c’cft-à-dire  entre  nous  qui  n’aprouvions 
point  ce  traité  Se  les  autres  oui  le  foûtenoient , 
étant  engagez  au  Sicilien  par  l’argent  Se  les  pro- 
mclTes  dont  il  les  avoit  aveuglez,  Se  qui  en  attiroient 
pluficurs  autres  à leur  parti.  Quand  donc  on  eut 
avis  que  l’empereur  étoit  entré  en  Italie  Se  qu’il  en 
avoit  fubjugué  une  grande  partie  : ces  partilans  du 
-Sicilien  commencèrent  à folliciter  puilfamment 
le  pape  , de  prendre  quelque  pretexte  pour  excom- 
munier l’empereur  Se  les  adherans.  Nous  difions 
■au  contraire  , qu’il  falloit  excommunier  le  Sici- 
lien , qui  avoit  ôté  à leglifc  par  violence  tous  fes 
.droits  Ipirituels  Se  temporels  : plutôt  que  l’empc- 
Tome  XV.  L 
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' rcur , qui  travaillent  à recouvrer  les  droits  de  l’cm- 

f)irc  Se  à tirer  leglifc  de  fervitude.  A £c  dilcours 
es  partifans  du  Sicilien  demeurèrent  confus , Se  fc 
Renflèrent  de  leur  entreprife. 

Enfuitc  pendant  que  nôtre  frere  Oétavien , alors 
cardinal  Se  maintenant  pape  , étoit  en  légation 
près  de  l'empereur  avec  Guillaume  cardinal  de  S. 
Pierre  aux  liens  : le  pape  fortit  de  Rome  & vint  a 
Anagni  avec  les  partifans  du  Sicilien.  Ce  fut  là  que 
par  une  conspiration  manifelle  ils  s'engagèrent  avec 
ferment,  à faire  excommunier  l'empereur  Se  à s’op- 
pofer  jufques  à la  mort  à fa  volonté  ; Se  que  fi  le 
pape  mouroit , ils  n’éliroicnt  pour  lui  lucccder 
qu’un  de  ceux  qui  avoient  fait  ce  ferment.  Ils  firent 
aufli  jurer  aux  évêques  voifins  , de  ne  facrer  pour 
pape  que  celui  qui  feroit  élu  par  la  faétion  du  Sici- 
lien. Le  pape  Adrien  étant  mort  Se  fon  corps  por- 
té à Rome  , avant  que  de  l’enterrer  nous  convîn- 
mes tous  par  écrit , que  l’élciftion  fc  feroit  félon  la 
coûtutne  de  l’églife  Romaine  ; c’efl -à-dire  que  l’on 
feparcroit  quelques  perfonnes  d’entre  nous  pour 
recevoir  les  fuftragcs  Se  les  écrire  , Se  que  tout  fe 
feroit  d’un  commun  confcntcmcnt.  Nous  étant  af- 
femblcz dans  leglifc  de  faint  Pierre , l’éleétion  pro- 
céda lentement  ; Se  le  troifiéme  jour  étant  prelquc 
paffé , quatorze  cardinaux  de  la  conjuration  nom- 
mèrent le  chancelier  Roland  ; Se  nous  au  nombre 
de  neuf  nous  élûmes  Oétavicn  , fachant  qu’il  étoit 
le  plus  convenable  pour  la  paix  Se  pour  l’union  en- 
tre leglifc  Se  l’empire. 

- Alors  voïant  que  le  parti  contraire  vouloir  vio-. 
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lcr  la  convention  que  nous  avions  faite  : nous  leur  ^ ^ 

défendîmes  de  la  part  de  Dieu  d'invertir  perfonne  ' 
de  la  chape , finon  du  confcntement  de  tous  ; 8c  à 
Roland  de  la  recevoir.  Et  comme  au  mépris  de 
cette  proteftation  ils  fe  mettoient  en  devoir  de  le 
revêtir  , avant  qu’ils  l’euflent  fait , nous  revêtîmes 
nôtre  élu  à la  pnere  du  peuple  Romain  , fur  l’élec- 
tion de  tout  le  clergé  &c  du  confentement  prefquc 
de  tout  le  fenat , de  tous  les  capitaines  , les  barons 
& les  nobles  ; nous  l’introniûmcs  dans  la  chaire  de 
S.  Pierre  , 8c  nous  le  menâmes  au  palais  , avec  les 
acclamations  du  peuple  & toutes  les  folcmnitcz  rc- 
quifes.  Les  cardinaux  du  parti  contraire  fe  retirè- 
rent au  château  de  S.  Pierre , 8c  y demeurèrent  en- 
fermez plus  de  huit  jours  : puis  en  aïant  été  tirez 
par  des  ienatcurs  , ils  fortirent  de  Rome  ; & étant 
au  flûteau  nommé  la  Cifterne  , entre  Aricie  8c 
Tcrracinc  , ils  y revêtirent  de  la  chape  le  chance- 
lier Roland  ; & le  dimanche  fuivant , ils  le  facrc- 
rent.  Auflî-tôt  ils  envoïerent  par  toute  l’Italie  t 
pour  détourner  les  évêques  de  venir  au  facre  de  nô- 
tre élu  y les  menaçant  d’excommunication  8c  dedé- 
pohtion  ; 8c  toutefois  il  a été  facré  le  premier  di- 
manche d’Oélobrc.  Tel  cft  le  récit  des  cardinaux: 
du  parti  d’Oiftavien  : où  ce  qui  cft  à remarquer  , 
c’cft  qu’ils  conviennent  eux-memes  , que  Roland 
avoit  été  élu  lé  premier , 8c  par  la  plus  grande  par- 
tie des  cardinaux  , 8c  facré  le  premier. 

L’empereur  Fridcric  aïant  reçu  les  lettres  des 
deux  partis  , réfolut  par  le  confcil  des  feigneurs ,, 
d'affcmWer  un  concile  ; croïant  en  avoir  l’au- 
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torité  à l’exemple  des  anciens  empereurs  , comme 
’ II^5’*  Juftinicn,  Theodofe  & Charlemagne  ; Se  pour  cet 
effet  il  envoïa  citer  les  deux  prétendus  papes  , par 
deux  évêques , Daniel  de  Prague  & Herman  de 
c’  Verden.  La  lettre  de  l’empereur  au  pape  Alexandre 
le  nommoit  feulement  Roland  chancelier  , Se  étoit 
auffi  adreffée  aux  cardinaux  qui  l’avoicnt  élû.  Il  y 
difoit,  que  pour  .remédier  au  lchifmc  il  avoit  rélolu 
de  tenir  à Pavie  une  cour  ou  afTembléc  generale  , 
dans  l’oétavc  de  l’Epiphanie  : où  il  avoit  appelle 
tous  les  évêques  de  l’empire  Se  des  autres  royaumes, 
favoir  d’Angleterre  , de  France  , de  Hongrie  , de 
Dannemarc  : afin  que  cette  grande  affaire  fût  ter- 
minée par  un  jugement  ccclcfiaffiquc  , fans  que 
les  féculicrs  en  priffent  connoiffar\ce.  Il  ordonnoïc 
donc  à Roland , Se  aux  cardinaux  de  Ion  parti  de  la 
part  de  Dieu  Se  de  toute  l’cglile  de  venir  à qptte 
afTembléc  : offrant  de  les  y faire  conduire  en  fûrctc 
paj  les  deux  évêques  députez  Se  par  le  comte  Pala- 
c.  j(.  tin.  Dans  la  lettre  circulaire  aux  évêques  pour  les 
appeller  au  concile,  l’empereur  difoit  : Ayant  affem- 
blc  les  évêques  Italiens  Se  Allemans  , avec  les  fei- 
gneurs  Se  des  perfonnes  pieufes  Se  zélées  pour  lc- 
glife  : nous  avons  trouvé  fuivantlcs  decrets  des  pa- 
pes Se  les  règles  ecclcfialf  iques  , que  lorfqu’il  s’élève 
un  fchifmc  dans  l’églifc  Romaine , nous  devons 
appeller  les  deux  prétendus  papes  Se  décider  la  con- 
teftation  fuivant  le  confcil  des  orthodoxes.  La  let- 
tre finit  par  une  défenfe  à l’évêque  à qui  elle  s’a- 
dreffe  de  prendre  parti  entre  les  deux  papes.  Elle 
cft  dattéc  de  Crème  le  vingt-troifiéme  d’O&obrc. 
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Les  deux  évêques  de  Prague  8c  deVerden  de- T- 

. ^ t ° x * x An.  i i t«>. 

|5Utcz  de  1 empereur  étant  arrivez  a Anagm  ou 

etoit  le  pape  Alexandre  , entrèrent  dans  Ton  palais  A3.*' 

8c  s’aflîrent  devant  lui  avec  les  cardinaux  &:  plu- 
ficurs  autres  tant  clercs  que  laïques , fans  lui  rendre 
le  rcfpcft  convçnable  à fa  dignité  , parce  qu’ils  ne 
le  reconoilToient  pas  pour  pape.  Ils  dirent  leur 
charge  8c  prefenterent  ta  lettre  de  l'empereur  fcel- 
lée  d’or  : a la  lcdturc  de  laquelle  les  cardinaux  fu- 
rent troublez , craignant  d’une  part  la  violence 
d’un  prince  fi  puilfant,&  de  l’autre  la  diminution  de 
la  liberté  de  l’églifc.  Après  une  longue  délibéra- 
tion , ils  réfolurent  de  demeurer  fermes  dans  l’o- 
béiïTancc  d’Alexandre  , à quelques  périls  qu’ils  fc 
dûficnt  expofer.  Et  comme  les  cnvoïcz  du  roi 
prelfoicnt  pour  avoir  réponfc  , le  pape  Alexandre 
répondit  ainfi  devant  tout  le  monde  : Nous  rccon- 
noilTons  l’empereur  pour  avoiic  & défenfeur  de  l’é- 
glifc  Romaine  , 8c  nous  prétendons  l’honorer  au 
dclTus  de  tous  les  princes  de  la  terre  , pourvu  que 
l’honcur  duroidesrois  n’y  foit point intcrelfé.  C’eft: 
pourquoi  nous  fommes  furpris  de  la  manière  dont 
ils  nous  traite  contre  lacoûtume  de  fes  prédccclfeurs, 
en  convoquant  un  concile  fans  nôtre  participation, 

8c  nous  ordonnant  de  nous  trouver  en  fa  prefen- 
cc, comme  s'il  avoit  puiflance  fur  nous.  Or  J.  C.  a 
donné  à S.  Pierre  8c  par  lui  à leglife  Romaine  ce  pri-  # 

vilege  , qui  s’eft  confcrvé  jufqucs à prefent , quelle 
ju^c  lcscaufes  de  toutes  les  églifes,  fans  avoir  jamais 
été  foûmife  au  jugement  de  perfonne.  Nous  ne  pou- 
vons donc  alfcz  nous  étonner , que  ce  privilège  foit 
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*7  attaqué  par  celui  qui  devroit  le  défendre  contre  les 

An-,  njp.  1 r j-  ■ o i.  'j 

J autres  : la  tradition  canonique  Se  1 autorité  des  peres 

. ne  nous  permet  pas  d aller  à fa  cour  & de  fubir  fon 
jugement  : les  avoücz  des  moindres  églifes  Se  les 
feigneurs  particuliers  ne  s’attribuent  pas  la  décifion 
de  ces  lortes  de  cayfcs , mais  ils  attendent  le  juge- 
ment de  leurs  métropolitains  ou  du  S.  Siège.  C’clt 
pourquoi  nous  ferions  très-coupables  devant  Dieu, 
il  par  nôtre  ignorance  ou  nôtre  foiblcflc  nous 
laiflions  réduire  leglifc  en  fervitude.  Nous  fom- 
mes  prêts  à nous  expofer  plûtôt  aux  derniers  périls 
à l’exemple  de  nos  pères.  Telle  fut  la  réponlc  du 
pape  Alexandre. 

s»?.  Uv.  ixit.  ».  Nous  avons  vû  toutefois  qu’en  l’année  418 . Iorf- 
que  l’antipape  Eulalius  fut  élu  contre  le  pape  Bo- 
niface  , l’empereur  Honorius  prit  connoifTance  de 
J’affaire,  fit  tenir  un  concile  à Ravcnncoii  il  faifoit 
fa  réfidcncc  : commit  un  évêque  pour  officier  i 
Rome  pendant  le  fchifmc  ; Se  aïant  reconnu  la  vé- 
rité, fit  chaffcr  Eulalius,  & maintint  Boniface  dans 
le  faint  fiége.  Les  a&cs  en  font  confcrvez  à Rome, 
vi.'àZT  & Ie  cardinal  Baronius  les  a inférez  en  fes  annales. 
s»t-  Uv.  xix.  ».  Nous  avons  vû  encore  que  quatre-vingts  ans  après, 
le  fchifmede  Symmaque  Se  4c  Laurent  fut  terminé- 
de  la  même  maniéré.  On  convint  que  les  deux 
contcndans  iraient  à Ravenne  fubir  le  jugement: 
• du  roi  Theodoric  , tout  Arien  qu’il  étoit  ; Se  ce 

fut  lui  qui  décida  en  faveur  du  pape  Symmaque. 
Mais  apparemment  le  pape  Alexandre  III.  n croit 
pas  inltruit  de  ces  faits.  Or  fuivant  fa  prétention  il 
ïeroit  impoffiblc  de  finir  un  fchifmc  : puifquc 
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chacun  des  contcndans  fe  difant  pape  légitimé , 
prétendroit  également  ne  pouvoir  être  jugé  fur  la 
terre. 

Les  deux  évêques  envoïez  par  l’empereur  Fri- 
dcric  étant  indignez  dç  laréponfe  du  pape  Alexan- 
dre allèrent  à Segni  trouver  l'antipape  Ô£hvien£: 
lui  baiferent  les  pieds  : Otton  comte  Palatin  , qui 
étoit  à Rome  avec  des  Allemans  en  fit  autant , ce 
qui  haulTa  beaucoup  le  courage  à l’antipape.  Mais 
l’empereur  s’étant  ainfi  déclaré  pour  lui , donna 
jufte  fujet  à Alexandre  de  ne  pas  aller  à l’aflembléc 
de  Pavie  , & ne  fe  pas  mettre  entre  Tes  mains.  Ce- 
pendant il  envoïades  légats  de  tous  cotez  : en  Fran- 
ce 6c  en  Efpagne  trois  cardinaux , deux  prêtres 
Antoine  du  titre  de  S.  Marc  , 6c  Guillaume  de  S. 
Pierre  aux  liens , & avec  eux  Odon  diacre  du  titre 
de  S.  Nicolas  : en  Orient  Jean  du  titre  de  faint  Jean 
6c  S.  Paul  : en  Hongrie  Jules  évêque  de  Palcftrine 
6c  Pierre  de  S.  Euftache  diacre  : à C.  P.  Tiburcc 
avec  Arderic  de  S.  Théodore  diacre. 

Le  tems  du  concile  de  Pavie  étant  arrivé , les 
évêques  de  Lombardie  6c  d’Allemagne  s’y  trou- 
vèrent 6c  attendirent  quelque  tems  l’empereur 
Fridcric , occupé  au  fiége  de  Crème , qu’il  prit  en- 
fin 6c  la  brûla  le  vingt-feptiéme  de  Janvier  1160. 
ce  qui  l’obligea  à remettre  le  concile  à la  Chan- 
deleur : mais  il  ne  commença  en  effet  que  le  cin- 
quième de  Février  qui  étoit  le  vendredi  avant  le 
jour  des  çendrcs.  L’empereur  étant  arrivé  à Pavie 
exhorta  les  évêques  à fc  préparg:  au  concile  par 
des  jeûnes  6c  des  prières  : puis  les  ayant  aflcmblcz. 


An.  iij v- 
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Concile  de  Pavie. 
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An  1160  ^ sét»nt  affis  , il  leur  dit  : Quoique  je  fâche 
* ’ ’ que  j’ai  comme  empereur  le  pouvoir  d’afTcm- 

bler  des  conciles , principalement  en  un  fi  grand 
péril  de  leglifc  : je  vous  laifle  toutefois  la  décifion 
de  cette  affaire  fi  importante.  Dieu  vous  a donné 
l’autorité  de  nous  juger  nous  mêmes , & ce  n’cft 
pas  à.  nous  à vous  juger  en  ce  qui  regarde  Dieu. 
Conduifez-vous  donc  en  cette  affaire  , comme 
n’ayant  à en  rendre  compte  qu  a lui.  L’empereur 
. aïant  ainfi  parlé  , fortit  du  concile  , qui  étoit  com- 
pofé  d’environ  cinquante  tant  archevêques  qu’é- 
e.  7i.  7t.  vêques , & d’une  grande  multitude  d’abbez  & de 
prévôts.  Il  y avoir  aufh  des  envoyez  du  roi  de 
France  &c  du  roi  d’Angleterre  & des  députez  de 
divers  pais  , qui  prometroient  que  tout  ce  que  le 
Kaj.v.  e.  a.  te.  concile  auroit  décidé  feroit  reçu  chez  eux  fans 
,,y4>  difficulté. 

Il  y vint  entre  autres  deux  députez  du  chapitre 
de  S.  Pierre  de  Rome  : favoir  , Pierre  Chrétien 
doïen,  & Pierre  Gui  foûdiacrc  & camcricrde  l’égli- 
fe  Romaine , porteurs  d’une  lettre  de  ce  chapitre 
adrcfTéc  à l’empereur  tic  aux  prélats  du-  concile. 
Elle  contenoit  à peu  près  les  mêmes  faits  que  la 
lettre  des  cinq  cardinaux  du  parti  de  Viélor.  Les 
suf.  chanoines  convcnoient  qu’Otton  diacre  cardinal 
de  S.  George,  & Adelbalde  cardinal  des  faints  apô- 
tres avoient  pris  la  chape  , & s’étoient  efforcez 
d’en  revêtir  le  chancelier  Roland  : mais  ils  foûte- 
noient,  que  la  plus  faine  & meilleure  partie  des 
cardinaux  les  en  avoit  empêchez  & avoir  élu  Oc- 
tavicn.  Ils  difoient  la  dIus  faine  partie,  n’ofant  dire 

la  plus 


■Oigto  l‘y  C ) 


Livre  soixante-dixie’me.  89 

la  plus  grande.  Ilsajoûtoicnt  que  lors  que  l’on  con-  ~ 

J V ‘ \ i * • •/  An.  1160 

duiloit  Octavicn  au  palais , le  peuple  avoit  crie  en 

Italien  félon  la  coûtume<  Papa  Vittorejanélo  Pietro 
lo  elegg é.  Ils  faifoicnt  dire  au  chancelier  : Ottavicn 
ne  nVa  jamais  dépoiiillé  de  la  chape  , parce  que 
je  n'en  ai  jamais  été  revêtu.  Ils  prétendoient  qu’il 
n’avoit  été  revêtu  de  l’étole  & du  pallium  qu  a la 
Ciftcrnc,  douze  jours  après  ! elettion  de  Viétor.  Ils 
citoient  pour  témoins  de  ce  qui  setoit  parte  en 
cette  occafion  Otton  comte  Palatin  , Gui  comte 
de  Blandrate , & le  prévôt  Hcbert  envoyez  de  l’em- 
pereur ; & finilfoicnt  en  difant  : Vous  avez  les  deux 
glaives  des  apôtres , vous  favez  comment  vous  en 
devez  ufer.  Voulant  dire  qu’en  ce  concile  la  puif- 
fancc  temporelle  éroit  jointe  à la  tpirituellc. 

Après  qu’on  eut  agité  pendant  cinq  jours  la  r«*v.  e. 
queftion  des  deux  élc&ions  , le  fixiéme  on  lut  pu- 
bliquement une  cfpcce  d’information  , qui  com- 
men^oie  ainfi  : Voici  les  articles  qui  ont  été  prou- 
vez dans  le  concile  de  Pavie  fur  f élection  du  pape 
Viâror.  Le  feigneur  Oétavien  & non  aucun  autre 
a été  folemnellemcnt  revêtu  de  la  chape  , à Rome 
dans  l’églifc  S.  Pierre  , fur  la  demande  du  peuple 
du  con  lentement  &audefirdu  Clergé,  &c  mis  dans 
la  chaire  pontificale  en  prcfcnce  du  chancelier  , &c 
fans  qu’il  s’y  oppofat  : les  cardinaux  & le  clergé 
ont  enanté  le  Te  Deum  , & on  lui  a donné  le  nom 
deVi&or.  Là  le  clergé  & le  peuple  Romain  cft 
venu  en  foule  à fes  piés  ; un  lecretaire  étant  monté 
fur  un  lieu  élevé  a crié  fuivant  la  coutume  : Ecou- 
tez citoïcns  Romains.  Nôtre  pere  le  pape  Adrien Suf'  " 
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cft  mort  le  lundi , il  faut  lire  le  mardi  -,  Se  le  famedi 

An.  1160.  fuivantlc  Seigneur  O&avien  cardinal  de  laintc  Cé- 
cile a etc  élu  pape  , revenu  , intronifé  Se  nommé 
Vi&or.  L’aprouvez-vous  ? Le  clergé  Se  le  peuple 
a répondu  à haute  voix:  Nous  l’approuvons.  Ce  qui 
a été  répété  trois  fois.  Enfuite  le  pape  a été  conduit 
au  palais  , avec  les  banderolles  Se  les  autres  mar- 
ques de  fa  dignité  Se  les  acclamations  de  loüangcs. 

AulTi-tôtïc  chapitre  de  S.  Pierre  cil  venu  aux 
piés  du  pape  Vi<ftor  lui  rendre  obéïflancc.  Et  le 
lendemain  les  chefs  du  clergé  de  Rome  ont  été 
trouver  le  chancelier  Se  les  cardinaux  qui  étoient 
avcclui,  pour  favoir  s’il  avoit  été  revêtu  de  la  cha- 
pe , comme  quelques-uns  difoient.  Ils  ne  lui  ont 
trouvé  aucune  marque  nouvelle  de  dignité  -,  de  il 
..  leur  a déclaré  lui  Se  les  fiens , que  jamais  il  n’avoit 

été  revêtu  &:  que  c’étoit  une  calomnie.  Ce  que  les 
chefs  du  clergé  ai'ant  oiii , ils  font  venus  au  piés  du 
pape  Vi&or  & lui  ont  rendu  obéilTancc.  De  tous 
ces  faits  font  témoins  Pierre  Chrétien  doïen  de  la 
bahlique  de  S.  Pierre  Se  tous  fes  confrères  , Blaifc 
Se  Maniéré , prêtres  chefs  du  clergé  de  Rome , neuf 
archiprêtrcs  Se  quatre  autres  tant  diacres  que  foû- 
diacrcs.  Enfuite  on  fait  un  long  dénombrement  de 
ceux  qui  ont  obéi  au  pape  Viétor  : favoir  , le  prieur 
& les  chanoines  de  Latran  , le  clergé  de  faintc  Ma- 
rie Majeure  , de  pluficurs  églifes  Se  monaftercs  au 
nombre  de  trente-quatre  , Se  on  ajoûte  en  general 
qu’il  y en  a beaucoup  d’autres. 

On  raportc  enfuite  des  dépolirions  de  pluficurs 
témoins,  entre  lcfqucls  font  deux  prêtres  de  l’églifç 
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de  S.  Marc  qui  écoit  le  titre  de  Roland.  Ces  dépo- * 

étions  contiennent  les  mêmes  faits  & ajoûtent,AN.  1,6°* 
que  quelques-uns  aïant  voulu  revêtir  le  chancelier 
de  la  chape  , il  les  repoulTa  avec  indignation  dil'ant  : 

Vous  ne  me  tournerez  pas  en  ridicule:  voilà  le  pa- 
pe , allez  à lui.  Qu’on  l’avoit  vû  fortir  de  Rome 
fans  chape,  fans  étole , fans  cheval  blanc,  avec  une 
aumucc  noire  & un  manteau  noir.  L’aumucc  étoit 
alors  un  habillement  de  tête  ordinaire.  Qu’on  ne 
l’avoit  revêtu  de  la  chape  qu’à  la  Ciftcrne.  Que  le 
pape  Adrien  avoir  dit  : Oétavien  que  j’ai  envoie  en 
Lombardie,  veut  excommunier  les  Milanois  ; mais 
je  leur  ai  mandé  de  ne  fc  point  foucicr  de  lui  & de 
réfifter  vigoureufement  à l’empereur  j & je  fuis 
convenu  avec  eux  qu’ils  empêcheront  l’empereur  de 
venir  à Rome.  Je  fuis  aulfi  convenu  avec  les  cardi- 
naux , qu’Oétavicn  ne  fera  point  pape  après  ma 
mort.  Que  deux  cardinaux  avoicnt  dit , qu’ils  é- 
toient  engagez  par  ferment  au  chancelier  Roland. 

C’eft  la  lubllance  des  dépolirions  : mais  la  plupart 
des  témoins  ne  parlent  que  par  oüi  dire. 

Après  que  l’affaire  eut  été  examinée  pendant  fept  xim  f 
jours , le  concile  prononça  en  faveur  d’Oétavien  veut  d’Oftavicn. 
qui  étoit  prefent , & avoit  des  défenfeurs  de  fa  eau-  W-  *'  *5' 
fc  , & condamna  Roland  par  contumace  , comme 
•aïant  refufé  de  fc  prefenter  au  concile  , où  il  avoir 
été  cité  légitimement.  La  fentencc  fut  portée  à 
l’empereur , qui  la  reçut  avecrcfpeêi  & l’approuva:  c'  * 
puis  on  appella  Viétorà  l’églife,  où  il  fut  reçu 
avec  grande  folcmnité  & reconnu  pour  pape. 

L’empereur  lui  rendit  à la  porte  le  rcfpcùt  accoû- 
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■■  - - - tumé  , comme  Conftantin  à S.  Silvcftre  , ce  font 

An.  1160.  les  paroles  de  l’hiftoricn  : puis  le  prenant  par  la 
main  le  mena  jufqucs  à Ton  nége  & l’intronila. 
c>  7°‘  ■ On  void  encore  plus  de  détail  dans  la  lettre  cir- 

culaire des  préfidens  du  concile.  Ils  difent  que  la 
caufe  y a été  traitée  canoniquement , fans  aucune 
intervention  de  jugement  leculier  -,  & apres  avoir 
rapporté  la  fubftance  de  l’information , ils  ajoûtent 
aux  témoins  qui  y font  nommez  , Pierre  prefedt  de 
Rome  , quatre  autres  qu’ils  nomment  & plufieurs 
qu’ils  ne  nomment  pas , tous  nobles  Romains  ve- 
nus par  ordre  de  l’empereur.  Ils  ont  voulu  jurer,  dit 
la  lettre  : mais  nous  avons  crû  devoir  en  difpenfcr 
les  laïques  , aïant  un  témoignage  fuffifant  de  plu- 
fieurs prêtres.  Enfuite  Herman  évêque  de  Verdun, 
Daniel  évêque  de  Prague  , Otton  comte  Palatin  &c 
le  prévôt  Hebert , que  l’empereur  avoit  cnvoïcz  à 
Rome  pour  citer  les  parties,  parle  confcil  de  vingt- 
deux  évêques  Sc  des  abbez  de  Citcaux  & de  Clair- 
vaux  : ont  rendu  témoignage  qu’ils  avoient  cité  le 
chancelier  Roland  & Ion  parti  par  trois  citations 
folcmnclles  , pour  venir  à Pavie  le  prefenter  au  ju- 
gement de  leglifc  ; & que  Roland  & fes cardinaux 
ont  répondu  de  vive  voix  qu’ils  ne  vouloicnt  fe 
foûmettre  ni  au  jugement  ni  à l’examen. 

Ils  ajoûtent  que  l’élcétion  de  Vi&or  aïant  été. 
approuvée  par  le  concile  , l’a  auflï  été  par  l’empe- 
reur après  tout  le  clergé , puis  par  tous  les  lei- 
£jneurs  & par  une  multitude  innombrable  qui 
çtoit  prefente.  Ils  continuent  : Le  lendemain  qui 
étoit  le  premier  vendredi  de  Carême  ; c’étoit  en 
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1160.  le  douzième  de  Février  , le  papeViélor  fut 
mené  en  proccflion  de  l’églife  de  S.  Sauveur  hors 
de  la  ville  où  il  logeoie  à leglife  cathédrale  : l’em- 
pereur le  reçût  à la  porte , lui  tint  l’étrier  comme 
il  defeendoit  de  cheval , le  prit  par  la  main  , le 
conduifitjufqucs  à l’autel  8c  lui  baifa  les  pieds:  nous 
les  baifàmes  tous  aufli.  Le  lendemain  famedi  le  pa- 
pe en  plein  concile  8c  nous  avec  lui , tenant  des 
cierges  allumez  , anathematifames  le  chancelier 
Roland  fehifmatique  , 8c  fes  principaux  fauteurs. 

Nous  vous  prions  donc  8c  vous  exhortons  à tenir 
pour  ferme  8c  arrêté  ce  que  leglife  aflembiée  a or- 
donné , & à prier  pour  la  confervation  du  pape 
Vi&or.  La  lettre  cft  fouferite  premièrement  par 
Percgrin  patriarche  d’Aquiléc,  puis  par  Arnold  ar- 
chevêque de  Maïence  , Artuic  de  Brême  , Rainald 
de  Cologne  & Vicman  de  Magdebourg  : ces  qua-  v'Cm 
tre  archevêques  étoient  prefens  avec  quelques-uns 
de  leurs  fuflfragans  : les  archevêques  de  Befançon  , 
d’Arles , de  Lion  , de  Vienne  8c  Gui  évêque  élude 
Ravenneconfcntircnt  feulement  parleurs  députez. 

On  void  aufli  les  fouferiptions  des  évêques  de  Fer- 
mo  , de  Ferentinc  , de  Mantouë , de  Bergamc  & de 
Faïence.  Mais  il  n’y  a pas  grande  fureté  a ces  fouf- 
eriptions , comme  il  parôît  par  celle  du  roi  d'An- 
gleterre. Car  nous  alons  voir  qu’il  n’adhcra  pas  à 
ce  concile  , non  plus  que  l’archevêque  de  Trcves, 

<jui  étant  demeuré  malade  en  chemin  envoïa  des 
lettres  d’exculè.  • n 

L’empereur  Fridcric  écrivit  aufli  à Ebcrard  ar- 
chevêque de  Sallbourg  8c  à fes  fuflfragans  une  lcc- 
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• rre  où  il  infiftc  principalement  fur  la  prétendue 

An.  1160.  conjuration  faite  contre  lui  du  vivant  du  pape 
xun.  Adrien  par  le  chancelier  Roland  ; &c  en  apporte 

Suite  du  concile  A i/il*  rA1»-l 

de  ravie.  cette  preuve  : Comme  nous  délibérions  lur  ce  qu  il 
69.  avoit  à faire  touchant  le  fchifme  , l’archevêque 
de  Tarantaife  , les  abbez  de  Clairvaux  , de  Mori- 
mond  & dix  autres , furvinrent  comme  fi  Dieu  les 
eût  envoïcz , demandant  la  paix  pour  les  Mila- 
nois.  Nous  leur  dîmes  nôtre  intention  & ils  retour- 
nèrent à Milan  , pour  favoir  celle  du  peuple  , qui 
leur  répondit  : Nous  fommes  engagez  par  ferment 
au  pape  & aux  cardinaux  , de  ne  point  faire  de 
paix  avec  l’empereur  fans  leur  confcntcmcnt.  Les 
abbez  répliquèrent  : Vous  n’êtes  plus  engagez  au 
pape  puifqu’il  cft  mort.  Mais , reprirent  les  Mila- 
nois  , nous  fommes  engagez  aux  cardinaux  & eux 
à nous.  I,  empereur  avoiic  enfuite  qu’on rcprochoic 
au  pape  Vi<ftor  d’avoir  été  élu  par  le  moindre 
nombre  des  cardinaux  : la  lettre  cit  du  quinziéme 
de  Février. 

7i.  Ebcrard  évêque  de  Bamberg  qui  étoit  auprès 
de  l’empereur  écrivit  en  fon  particulier!  l’archevê- 
que de  Salfbourg , ce  qui  s’étoit  paflé  à Pavie. 
D’abord,  dit-il,  prefque  tousétoient  d’avis  de  dif- 
férer , jufqucs  à une  plus  grande  conoifTancc  de 
l’affaire  & un  concile  plus  general  : toutefois  le 
parti  du  pape  Viétor  l’a  emporté  , principalement 
a caufe  de  la  conjuration  contre  1 empire.  Ainfi 
nous  l’avons  reçu  , par  l’cfperance  de  la  paix  & de 
l’union  entre  le  roïaume  & lefaccrdocc.  Et  enfuite: 
L’cnvoïé  du  roi  de  France  a promis  que  fon  maî- 
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tre  ne  reconoîtra  ni  l’un  ni  l’autre , jufqucs  à ce 

qu’il  ait  reçû  les  cnvoïcz  de  l’empereur  ; l’envoïé  An 
du  roi  d’Angleterre  a promis  qu’il  feroit  la  meme 
chofe.  Les  archevêques  d’Arles  , de  Vienne  , de 
Lion  & de  Befançon  ont  confcnti  par  leurs  lettres 
& leurs  députez.  Celui  deTreves  ell  le  feul  de  cette 
partie  d’Allemagne  qui  n’ait  pas  confcnti  : mais  fes 
iuffragans  l’ont  tous  fait.  Il  ne  relie  que  vous. 

Henri  prévôt  de  Berthefgade  écrivit  aulTi  à l’ar-  c.7t~ 
chevêquc  de  Sallbourg  fur  le  même  fujet  -,  &c  fa  let- 
tre contient  plufieurs  particularitez  remarquables 
du  concile  de  Pavic.  Le  patriarche  d'Aquilée  , dit- 
il^  quelques  autres, ont  obéi, à caufe  des  beloins  de 
l’empire  : fauf  la  ccnfurc  de  l’églifc  catholique.  Les 
évêques  de  Bamberg  , de  PalTau  & de  Ratilbone  , 
ont  imité  le  patriarche.  Pour  la  confirmation  de  ce 
qui  a été  fait  on  envoyé  des  députez  : favoir  l’ar- 
chevcque  de  Cologne  en  France,  l’évêque  de  Ver- 
dun en  Efpagne  , &c  celui  de  Prague  en  Hongrie. 
L’empereur  Frideric  envoïa  aulli  aux  rois  d’Angle-  c.  71. 
terre  , de  Dancmarc,  & de  Bohême  & à l’empereur 
Manuel, 

Toutes  ces  lettres  furent  écrites  à Eberard  ar- 
chevêque de  Sallbourg  , parce  que  s’étant  mis  en 
chemin  pour  venir  au  concile  de  Pavic  : il  tomba 
grièvement  malade  à Vienne  -,  Se  fut  obligé  de  s’y 
arrêter  Se  de  retourner  chez  lui.  Ici  finit  l’hiftoirc  c.  71. 
de  l’empereur  Frideric  écrite  par  Radcvic  chanoine 
de  Frifingue  , Se  importante  pas  les  pièces  qu’il  y 
a inférées.  Gunther,  qui  a mis  en  vers  la  même  hif- 
toire  dans  fon  poème  intitulé  Ligurinus , finit  anlÜ 


An.  1160. 
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au  même  endroit  : c’eft-à-dirc  au  commencement 
du  fchifme  d’Alexandre  6c  d’Ocàavicn  , & à l’en- 
trée de  l’empereur  à Pavic  après  la  prife  de  Crème. 

L’empereur  Fridcric  publia  enluite  un  édit  par 
tousfes  états  : c’eft-à-dircen  Italie  & en  Allemagne, 
par  lequel  il  ordonnoit  à tous  les  évêques  de  re- 
connoître  le  pape  Viétor  , fous  peine  de  banniffe- 
ment  perpétuel.  Plufieurs  choiurcnt  l’exil  plutôt 
que  d’entrer  dans  le  fchifme  ; 6c  à leur  place  on  mit 
par  violence  des partifans  de  l’antipape  :ccquicaufa 
un  £*rand  trouble  dans  1 eglife.  Alexandre  de  fon 
côte  après  avoir  plufieurs  fois  exhorté  Fridcric  à. 
revenir  de  fon  erreur,  l’excommunia  folcmnellc- 
ment  à Anagni  le  jeudi  faint  vingt-quatrième  de 
Mars  iic o.  étant  affidé  des  évêques  & des  cardi- 
naux , 6c  en  même  tems  fuivantla  coutume  ancien- 
ne de  les  prcdecefieurs , il  déclara  tous  ceux  qui 
avoient  juré  fidelité  à ce  prince  ablous  de  leur  fer- 
ment. Ainfi  parle  l’auteur  de  la  vie  d’Alexandre  : 
mais  nous  avons  vû  que  cette  coutume  n’avoit  com- 
mencé qu’à  Grégoire.  VII.  environ  quatre-vingt 
ans  auparavant  -,  6c  il  ne  paroît  pas  que  Frideric  ait 
été  moins  obéi  ni  moins  reconnu  empereur  après 
cette  excommunication  que  devant.  Alexandre  rc- 
nouvella  aufli  l’excommunication  contre  Oèàavien 
& fes  complices  -,  ôc  pour  diffiper  les  menfonges 
qu’ils  avoient  répandus  de  tous  cotez,  il  envoïa  des 
légats  en  divers  provinces. 

Eberard  archevêque  de  Salfbourg  étoit  de  la  pre- 
mière -noblclLe  de  Bavière  , né  vers  l’an  io8j.  fes 
parens  l’cnvoïcrent  étudier  à Bamberg  où  après 
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avoir  été  quelque  tems  chanoine , il  embrafla  la^N  n 
la  vie  inonaftiquc  dans  l’abbaïe  de  S.  Michel.  Mais 
les  chanoines  l’en  retirèrent  malgré  lui , 6c  l’en-  lt' 
votèrent  étudier  en  France  , jufqucs  à ce  que  Tes 
cheveux  fuflent  revenus.  A fon  retour  il  fc  retira 


chez  Tes  parens  en  Bavière  -,  6c  après  avoir  long- 
tems  délibéré  , il  rentra  dans  le  monaftere  à 1 âge 
de  quarante  ans  , avec  la  permiftîon  de  l’évêque 
faint  Otton  & du  chapitre  de  Bamberg.  Cepen- 
dant fes  frères  aïant  fondé  un  monaftere  dans  une 
de  leurs  terres  nommé  Bibourg  , le  demandèrent 
pour  abbé  , 6c  furent  cinq  ans  fans  le  pouvoir  ob- 
tenir : jufques  à ce  qu’Eberard  étant  ailé  à Rome 
avec  l’évêque  de  Bamberg  , ce  S.  prélat  le  fit  con- 
noître  au  pape  Innocent  II.  & a qui  il  parla  du 
defir  qu’avoient  les  moines  de  Bibourg  de  l’a- 
voir pour  abbé.  Le  pape  l’obligea  d’accepter , 6c 
lui  donna  lui-même  la  benediétion  abbatiale.  Il 
gouverna  cette  maifon  naiftantc  avec  bcauqpup  de 
régularité  & de  prudence , exerçant  libéralement 
l’hofpitalité  & répandant  au  dehors  de  grandes  au- 
mônes : en  forte  qu’il  ne  gardoit  de  provifions , 
que  ce  qui  étoit  neceftaire  d’une  récolté  à l’autre. 

Il  y avoit  quatorze  ans  qu’il  gouvernoit  l’ab- 
baïe  de  Bibourg , lorfquc  le  fiége  de  Sallbourg 
vint  à vaquer  par  la  mort  de  l’archevêque  Con- 
rad , & il  fut  élu  pour  lui  fucccder  d'un  commun 
confentement  des  évêques  de  la  prpvince  , du  cler- 
gé 6c  du  peuple  de  l’églifc  vacante.  Il  ne  changea 
rien  à l'aufterité  de  fa  vie  depuis  fon  élévation  , . . > > 

Se  augmenta  fes  aumônes  à proportion  de  fes  reve-. 

Tome  XV.  N 
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An  ii6o  nuS-  ^ prêchoit  & d’exemple  & de  parole  étant 
bien  infirme  des  faintes  lettres  : il  dépenfoit  bcau- 
7j.  f'  coup  pour  I’hofpitalité  & pour  l’entretien  des 

monalîcres  : fervoit  lui-même  les  pauvres , & ne 
ded  ugnoit  pas  de  toucher  les  lepreux  & de  leur 
vu» p-  baifcr  les  mains.  Il  reconnut  & fuivit  toujours 
Alexandre,  & attira  à l’obéiffmce  de  ce  pape  Harc- 
man  évêque  de  Brixen  Ton  fuffragant.  Ces  deux 
prélats  furent  les  fculs  de  toute  l’Allemagne  , qui 
ne  prirent  point  de  part  au  fchifmc.  L’archevêque 
n’embr.ifla  le  bon  parti  qu’après  une  longue  de- 
liberation , & la  raifon  tju’il  en  rendoit  étoit  le 
confcntemcnt  de  toute  l’eglife,  c’cft-à-dire  de  la 
plus  grande  partie  , qui  s ’éroit  déclarée  pour  Ale- 
xandre. Quoi  que  l’empereur  Fridcric  en  fut  irrité 
contre  le  faint  prélat,  il  n’ofoit  toutefois  faire 
éclater  fon  reffentiment  : & quand  il  étoit  en  fa 
prcfencc,  la  dignité  même  qui  paroifloit  fur  fon 
vifage  4c  rctenoit , & lui  impnmoit  une  crainte 
relpeétueufe.  Ce  prince  l’avoiioit  lui-même  ; & le 
faint  prélat  de  fon  côté  defiroit  ardemment  de 
fouffrir  pour  Dieu  l’exil  ou  la  mort,  foit  en  cette 
occafion  , foit  en  quelque  autre.  Il  mourut  qua- 
tre ans  après  le  concile  de  Pavic  la  nuit  du  diman- 
che au  lundi  vingt-deuxième  de  Juin  1164.  âgé  de 
de  foixante  & dix-neuf  ans , après  dix-huit  ans 
d epifeopat.  On  raporte  plu/îeurs  miracles  faits  à 
fon  tombeau  , & il  cft  compté  entre  les  faints. 
LctuJcontrt  le  Henri  prêtre  cardinal  qui  avoir  été  moine  i 
tootiicdcPiYic.  Clairvaux  , Odon  cardinal  diacre  & Philippe  abbé 
de  l’Aumône,  monaftere  de  l’Ordre  de  Citcaux  au 
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Üiocéfc  de  Chartres,  écrivirent  une  lettre  generale  jigo 
à tous  les  prélats  6c  les  fidclles  , pour  fervir  de  B,û.  c>fi.  /». 
préfervatif  contre  la  lettre  fynodale  du  concile  de  | 

Pavic.  Ils  infiftent  premièrement  fur  l’incompé- 
tence des  juges  , 6c  difent  : Si  1 eglife  Romaine 
doit  être  jugée  fur  quelque  article  , elle  de  voit  l’ê- 
.tre  à Rome  par  les  evêques  de  la  province  6c  ùn 
concile  general  de  toute  leglife.  On  auroit  pû 
connoître  à Rome  avec  plus  de  facilité  & de  liber- 
té ce  qui  setoit  palTé  à l’éle<Stion*d’Alexandre.  Ils 
foûtiennent  enfuite  que  lele&ion  du  pape , eft 
refervée  aux  trois  ordres  de  cardinaux  , évêques  , 
prêtres  6c  diacres  ; & ajoûtent  : Si  on  admet  à cette 
élection  le  chapitre  de  S.  Pierre , pourquoi  n’y  ad- 
mettra-t-on  pas  les  chanoines  de  Latran  , qui  eft  la 
première  églife  de  Rome  , le  clergé  de  Sainte  Ma- 
rie Majeure,  les  abbez  6c  les  moines  de  S.  Paul  6c 
de  S.  Laurent  , qui  font  toutes  les  églifes  patriar- 
chalcs  ? ils  ajoûtent  des  reproches  particuliers  con- 
tre le  doïen  de  S.  Pierre  , ancien  ichifmatique  at- 
taché à Pierre  de  Leon.  Ils  réfutent  ce  qu’avan- 
çoient  les  fehifmatiques , qu' Alexandre  avoir  re- 
connu dans  fa  bulle , qu’O&avien  avoir  été  élû  par 
deux  cardinaux  : au  lieu  qu’elle  portoit  feule- 
ment qu’il  avoitété  nommé,  ce  qui  ne  faifoit  pas 
une  élcéhon. 

Ils  relèvent  le  mérité  d’Alexandre  , 6c  accu-* 
fent  O&avien  de  plufieurs  violences.  Et  fur  ce  que 
l’on  prenoit  avantage  de  ce  que  perfonne  ne  s’étoit 
prefenté  pour  Alexandre  au  concile  de  Pavic  , ils 
difent  : Nous  étions  cnvoïcz  en  ces  quartiers  là  , 
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Am  1160  Pour  ^es  a^a*res  PaPe  : ma^s  <îuan(i  nous  avons 

voulu  aller  vers  l’empereur  pour  ce  fujet,  nous  n’a- 
vons trouvé  aucune  fûreté  : ce  n’étoit  que  menaces 
& périls  de  mort.  Nous  étions  prêts  à paroître  de- 
vant  l’empereur , non  pour  fubir  un  jugement  au 
nom  de  l’cghfe  , mais  pour  expliquer  la  vérité  de  cc 
qui  sctoit  paflé  : mais  nous  n’avons  jamais  pû  „ 
Dieu  le  fait , en  obtenir  la  permiflion. 
lettres  d'Arnooi  Arnoul , qui  -d’archidiacre  de  Sécs  devint  évêque- 

{ de  Lificux  en  1F41.  étoit  un  des  plus  favans  prélats 
Ber».  An,.  & des  plus  autorifez  des  états  du  roi  d’Angleterre. 
't'ft-'*-  Quand  il  eut  apris  la  promotion  du  pape  Alexan- 
dre , il  lui  écrivit  une  lettre , où  il  le  rcconnoît  pour 
pape  legityne  , l’encourage  contre  le  fchifmc  par 
l’exemple  du  pape  Innocent  II.  & ajoûte  : Il  efl: 
fouvent  arrivé  de  ces  fchifmcs dansleglifc  Romai- 
ne , comme  on  void  même  par  les  peintures  du 
palais  de  Latran  , où  les  fehifmatiques  temeraires 
fervent  de  marche-pied  aux  papes.  Et  cnfuiteiSi-tôt 
que  j’ai  apris  vôtre  promotion  Sc  l’entreprife  de 
vôtre  advcrfaire  , je  me  fuis  hâté  d’en  donner  con- 
noilfance  à nôtre  prince  , pour  le  prévenir  en  vôtre 
faveur,  & empêcher  qu’il  ne  fe  laiflat  ftirprendre 
par  l’autre  parti.  Il  a hc/îté  quelque  tems  , mais 
enfuitc  il  a promis  avec  gaieté  & fermeté  , qu’il 
ne  rccevroit  point  d’autre  pape  que  vous.  Depuis 
peu  il  a reçu  des  lettres  de  l’empereur  , qui  le  prie 
de  différer  à vous  reconnortrc  comme  il  cfi  lié 
d’une  étroite  amitié  avec  ce  prince  , il  n’a  pas  vou- 
lu paroître  le  méprifer  , ni  fc  hâter  à l’on  pré- 
judice. C’eft  pourquoi  il  s’eft  abftenu  de  faire  une 
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ordonnance  generale , mais  il  n’a  pas  lailTé  de  vous  * 

a 5 /r  » 1 i ‘ r r An.  nfov 
rcconnoicre  en  erret , & il  demeurera  Terme  lur  ce 

point , quelque  parti  que  prenne  l’empereur.  C’eft 
qu’on  ne  favoit  pas  encore  en  Angleterre  que  Fré- 
déric fe  fût  déclaré  pour  l’antipape.  Arnoul  con- 
tinue : J’aurai  foin  de  prévenir  auprès  du  roi  les 
mauvais  difeours , & faire  qu’il  pcrlcvcre  dans  v&- 
tre  obédience.  De  vôtre  côté  ne  perdez  point  d’oc- 
cafion  d’envoïcr  fouvent  vos  ordres  dans  toutes 
les  provinces  , afin  qu’on  s’accoutume  à vous 
obéir. 

Le  pape  Alexandre  aïant  reçu  cette  lettre  , la  fit  a /«•*.  ,t.  ,0. 
lire  aux  cardinaux  en  plein  confiftoirc  ; & fit  à 
Arnoul  une  réponfe  , où  il  l’exhorta  à continuer 
fes  foins  auprès  du  roi  d’Angleterre,  & auprès  des 
évêques  & des  feigneurs  du  pais.  Vous  lavez,  ajoû- 
te-t-il , comme  l’empereur  Frideric  dès  le  commen- 
cement de  fon  regne  a cherche  les  moïens  d’op- 
primer l’eglife  Romaine , & comme  il  nous  a trait- 
tcz  nous  mêmes  pendant  la  légation  de  Befançon. 

Le  pape  vient  enfuite  au  concile  de  Pavie  &c  par-  Suf' 
lant  de  l’antipape  il  dit  r Nous  avons  apris  certai- 
nement, que  pendant  quelques  jours  il  a quitté  les 
ornemens  pontificaux  en  pretencc  de  l’empereur 

?ui  les  lui  a rendus  ôc  l’a  inverti  de  la  papauté  par 
anneau  : chofe  inouïe  jufqucs  alors.  Et  comme  les 
évêques  les  plus  fages  fe  retiroient  fccrctcmcnt  de 
ce  conciliabule  : il  a contraint  les  autres  par  vio- 
lence de  rendre  refpcèt  à l’antipape.  Il  ajoûte  : 

Nous  écrivons  fuivant  vôtre  confeil  l’archevè- 


vêquedcRoiicn  : &aux  autres  évêques  de  Norman- 
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An  ïi6o  ^c'  ^ettc  ^ettre  dattée  d’Anagni  le  premier 
d’ Avril  1160. 

En  confcquencc  de  cet  ordre  d’Alexandre  , 
Arnoul  écrivit  aux  évêques  d’Angleterre  une  lettre, 
où  il  marque  la  différence  des  deux  papes  & des 
deux  élections  , dont  il  relevc  les  circonftanccs  , 
puis  il  ajoûte  parlant  des  évêques  affcmblez  à 
Pavie  : De  quel  droit  ont-ils  ofé  décider  la  caufe 
commune  , par  leur  autorité  privée  ? & nous  faire 
la  loi  comme  à leurs  inferieurs , nous  que  Dieu  a 
fait  leurs  égaux  ? Et  enfuite  : Béni  foit  Dieu  qui  a 
fait  à l’églife  Gallicane  fa  mifericordc  ordinaire  ; 
de  rcconnoître  toûjours  la  vérité  , & ne  point  s’é- 
carter du  chemin  de  la  juftice.  Car  comme  la 
puiffancc  divine  a abbatu  tous  ceux  que  la  fureur 
des  Allemans  a élevez  contre  l'églife  Romaine  : 
ainfi  clic  a donné  la  victoire  à tous  ceux  que  la 
pieté  de  François  a reçus.  A prefent  même  aïant 
examiné  à fonds  les  perfonnes  & les  élections , ils 
font  convenus  de  rcconnoître  le  pape  Alexandre 
du  conlenccmcnt  de  leur  roi  vraïement  catholique; 
8c  reçoivent  par  tout  avec  honneur  fes  lettres  8c 
fes  nonces.  Ce  témoignage  cft  remarquable  ve- 
nant d’un  prélat  fujet  du  roi  d’Angleterre.  Il  con- 
tinue : Mais  parce  que  l’union  vient  d’être  rétablie 
entre  le  roi  de  France  8c  le  nôtre  , on  a refolu  de 
différer  un  peu  à publier  l’édit  de  la  réception  d’A- 
lexandre : jufques  à ce  que  nôtre  roi  puifTe  conful- 
ter  l’églife  de  fon  roïaume , 8c  confirmer  par  vôtre 
confentenîent  ce  qu’il  a dans  l’efprit.  Car  il  ne  con- 
venoit  ni  à fa  prudence  niaurefpeéfc  qui  vouseftdû. 


i 


■ D ■ ... 


Livre  soixante-dixie’me.  103 

de  rien  faire  fans  vous  confulter  en  une  affaire  iiCo' 
de  cette  importance.  Il  sert:  toutefois  dés  le  com- 
mencement afTez  déclaré  fur  ce  fujct  : il  a toujours 
reçu  les  nonces  &c  leÿ’  lettres  du  pape  Alc/andre 
avec  rcfpeâ:  &c  agrément , & a fouvent  déclaré  en 
public  qu’il  n’en  rcccvroit  point  d’autre.  Au  con- 
traire quand  la  lettre  d’Oétavicn  lui  fut  prefentée  , 
il  ne  voulut  pas  la  toucher  de  fa  main  , la  regar- 
dant comme  quelque  chofe  d’immonde  : il  l’a 
reçût  fur  un  morceau  de  bois  qu’il  ramafTa  dans 
la  pouffiere , & la  jetta  derrière  fon  dos  le  plus 
haut  qu’il  put  en  prefence  du  nonce  : ce  qui  fit  rire 
tous  les  afhftans. 

Arnoul  de  Lifieux  écrivit  auffi  aux  cardinaux  u- 
qui  étoient  avec  le  pape  Alexandre  : leur  marquant 
les  diligences  qu’il avoit  faites, pour  le  faire  recon-  e' 
noître  par  le  roi  d’Angleterre.  Il  dit , qu’il  cft  toû- 
jours  avec  les  légats  , pour  procurer  avec  eux  l’a- 
vantage de  l’églife  Romaine.  C’étoit  Henri  de  Pife  P*r" 

& Guillaume  de  Pavie  prêtres  cardinaux.  Il  rend 
témoignage  à leur  vertu  , à leur  do&rine  & à la 
douceur  avec  laquelle  ils  traittoient  les  affaires. 

Enfuitc  il  ajoûte  r quant  au  fait  pour  lequel  le 
roi  de  France  a été  feandalifé  contre  eux , ne  dou- 
tez point  qu’ils  ne  foient  excufables  : car  jamais 
on  ne  les  auroit  fait  confcntir  à cette  difpcnfe , s’ils 
n’y  avoient  été  engagez  par  une  neccfnté  invin- 
cible , & par  l’efperancc  de  procurer  un  bien  ines- 
timable. On  sctoit  afTemblé  par  ordre  du  roi 
pour  traiter  de  la  réception  du  pape , dont  on 
n’avoit  encore  rien  ordonné  publiquement.  Les 
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a _ légats  voïoicnc  l’affaire  de  l’églife  en  grand  pe- 
Ax  1160.  p ...  . r b b r 

ni  : parce  que  juuiieurs  n olant  ouvertement  com- 
battre la  vente,  difoicnt  par  une  politique  humai- 
ne qu*il  falloir  différer , & attendre  l'événement 
plutôt  que  d’expofer  la  réputation  de  deux  fi  grands 
grinces.  Qitc  l’églifc  Romaine  avoit  toujours  été 
a charge  aux  fouverains  , .&  qu’il  faloit  profiter  de 
l’occafion  de  fccoiier  ce  joug.  Que  la  queftion  fc- 
roit  décidée  j»ar  la  mort  de  l’un  ou  de  l’autre  , de 
que  l’autorite  des  évêques  pouvoit  cependant  fuffi- 
re  en  chaque  roïaume.  Les  envoïcz  de  l'empereur 
infiltoicnt  fur  ces  raifons  avec  les  deux  cardinaux 
Jean  & Gui  légats  d’Oétavien,&  ils  auroient  triom- 
phé du  moindre  délai  : d’autant  plus  que  tout  le 
monde  croïoit  que  les  deux  rois  étoient  favorables 
à Alexandre.  D’ailleurs  le  roi  de  France  fe  rapor- 
toit  au  roi  d’Angleterre  de  la  décifion  de  l’afïairc, 
de  avoit  déclare  publiquement  qu’il  fuivroit  fon 
avis.  Ainfi  il  falloit  plûtôt  accorder  la  difpenfc  au 
roi  d’Angleterre, que  l’éloigner  par  la  feverité  d’un 
refus  : puifquc  dés  qu’il  s’efl:  déclaré  pour  vous  , 
vous  avez  gagné  la  France, l’ Angleterre , l’Efpagnc, 
l’Irlande  de  en  dernier  lieu  la  Norvège. 
snf.n.  jj,  jc  ne  voj  p0int  quelle  pouvoit  être  cette  difpcn- 
fe,finon  pour  le  mariage  qui  avoit  été  réfolu  entre 
Henri  fils  du  roi  d’Angleterre  & Marguerite  fille 
pari,.  du  roi  de  France  encore  enfans.  Car  il  fut  confirme 

**'  *100,  fit 

par  l’autorité  des  légats  du  pape  Alexandre,  de  il 
ne  pouvoit  l’être  fans  difpenfe  : tant  à caufe  du  bas 
âge  des  parties,  que  parce  que  le  prince  étoit  fils 
d’Alienor , qui  avoit  long-tcms  paffé  pour  la  fem- 
me 
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toc  légitime  de  Louis , & dont  il  avoit  eu  des  en- 
fans.  Or  encore  que  ce  prince  fouhaitât  ce  maria- 
ge , il  pouvoit  être  feandalifé  de  la  facilité  des  lé- 
gats à accorder  la  difpenfe. 

On  voit  encore  mieux  ce  qui  fc  paffa  en  Angle- 
terre fur  l’affaire  du  fchifmc  , par  les  lettres  de  Jean 
de  Sarifberi , qui  étoit  alors  chapelain  & fecretaire 
de  Thibaut  arenevêque  de  Cantorberi.  Ce  prélat , 
ou  plutôt  Jean  fous  fon  nom  , écrivit  donc  au  roi 
d’Angleterre  en  ces  termes  : Le  fchifme  de  l'é^ife 
Romaine  excite  ceux  qui  aiment  la  nouveauté  & 
encourage  les  audacieux.  Car  chez  nous  les  uns 
prétendent  aller  trouver  Alexandre,  les  autres  Vic- 
tor. Pour  nous , nous  ne  favons  lequel  des  deux  a 
la  meilleure  caufc  : nous  ne  pouvons  retenir  ceux 
qui  vont  par  legereté  vers  l’un  ou  l’autre , & nous 
ne  croïons  pas  permis  de  reconnoître  l’un  des  deux 
dans  vôtre  roïaume  fans  vôtre  confeil , tandis  que 
la  chofc  cften  fufpens.  Que  ferons-nous  donç,  nous 
qui  fommes  plus  fournis  à vos  ordres  cjue  les  autres 
&:  plus  engagez  à l'églife  Romaine  , étant  obligez 
par  nôtre  ferment  à la  vifiter  en  certains  tems  > 
C’cfl:  que  l’on  prenoit  alors  ferieufement  la  pro- 
meffe  que  font  les  évêques , d’aller  à Rome  tous 
les  trois  ans  ou  tous  les  cinq  ans , fuivant  la  dif- 
tance  des  lieux , qui  n’cft  plus  regardée  que  comme 
de  ftyle.  L’archevêque  continue  : Or  il  feroit  dan- 
gereux pour  nous  d’être  prévenus  auprès  du  pape 
qui  l’emportera^  par  ceux  qui  ont  reçu  moins  d’ho- 
neur  que  nous  de  l’églife  Romaine.  Nous  attendons 
& deurons  fur  touc  cela  vôtre  confeil  & vôtre  fc- 
Tome  XV.  O 
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Lettres  de  Jean 
de  Sanlberi. 
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An.  1160.  cours-  En  cette  lettre  l’archevêque  Thibaud  té- 
moigne qu’il  n’a  plus  guère  à vivre,  à caufe  defon. 

• grand  âge  & de  Tes  infirmitez. 

Le  roi  Henri  étoit  abfent  d’Angleterre,  comme 
l’archevêque  le  ditoxpreflcmcnt  dans  une  autre  let- 
tcc  : c'cft-à-dirc  qu’il  étoit  en  Normandie,  où  il 
failoit  fa  refidcncc  ordinaire.  Dans  cette  autre  let- 
tre l’archevêque  dit  : Nous  avons  appris  certaine- 
ment que  l’éghfe  Gallicane  a reçu  Alexandre  6c 
rejette  Oélavicn  , 8c  autant  que  l’on  peut  connoî-- 
trc^iumaincmcnt , il  fcmblc  quelle  a pris  le  meil- 
leur parti  : car  tout  le  monde  convient  qu’ Ale- 
xandre a plus  de  réputation  , de  prudence  ,de  let- 
tres, d éloquence  :.tous  ceux  qui  viennent  de  làdi- 
fent  que  fa  caufe  eft  la  plus  jufte  ; 6c  quoi  que  nous 
n’aions  encore  reçu  ni  nonce  ni  lettres  de  l’un  ni 
de  l’autre,  nous  favons  que  tous  les  Anglois  ont 
plus  d’inclination  pour  Alexandre  , fi  vous  y joi- 
gnez vôtre  confentemcnt.  Or  nous  avons  oüi  dire 

3ue  l’empereur  s’éforce  de  vous  attirer  au  parti 
Oêtavicn.  Mais  à Dieu  neplaifc  , que  dans  un  fi 
grand  péril  de  1 ’églife  vous  rafliez  par  rcfpedt  hu- 
main autre  chofc  que  çe  qui  lui  doit  être  agréa- 
ble, en  foûmettant  toute  leglife  de  vôtre  roïaume 
a un  homme,  qui,  comme  on  le  dit  publiquement, 
a envahi  le  faine  fiége  , fans  élection , fans  vo- 
cation divine , par  la  faveur  de  l’empereur  fcul. 
Car  prcfque  toute  leglife  Romaine  eft  du  côté 
d Alexandre.  Or  nous  avons  apris  par  lalc&ure, 
qu en  cas  pareil  ceux  que  leglife  Gallicane  a reçus 
ont  prévalu  : comme  de  nôtre  tems  Innocent  corn*. 
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trc  Pierre,  Califlc  contre  Bourdin  , Urbain  contre  ji(Jo 
Guibert , Pafcal  contre  trois  antipapes;  & plufieurs 
autres  du  téms  de  nos  pères.  Mais  vous  ne  devez 
rien  faire  en  une  affaire  de  cette  importance  fans 
le  confeil  de  vôtre  clergé. 

Quand  on  eut  apris  en  Angleterre  ce  qui  s’étoit 
pafTé  à Pavie  , Jean  de  Sarilberi  en  écrivit  ainfi  à 
un  do&cur  Anglois  de  fes  amis  nommé  Raoul  de  ' 

Serre  , qui  étant  à Reims  lui  avoir  écrit  au  fujet  du 
fchifme.  Nous  craignons  extrêmement , dit-il,  que 
l'empereur  d’Allcmaguc  ne  furprcnc  nôtre  prince 
par  les  artifices  : mais  il  me  fcmble  que  le  convcn- 
ticule  de  Pavie  loin  de  toucher  une  perfonne  rai- 
fonnable , affermit  leleélion  d’Alexandre , par  le  té- 
moignage de  fes  advcrfaircs.  Car  , pour  ne  point 
parler  de  la  témérité  d’avoir  ofé  juger  l’églife  Ro- 
maine refervée  au  jugement  de  Dieu  feul , ni  des  • 
autres  nullitez  de  la  procedure  , tout  ce  qui  s’eft 
fait  à Pavie  cft  contre  lcquité , les  loix  & les  ca- 
nons. On  a condamné  des  aofens , fans  avoir  exa- 
miné la  caufe,  qui  devoir  même  l’être  ailleurs  & 
par'  d’autres.  Mais  dira-t-on , ils  ont  affeété  de  s’ab- 
fenter.  C’eft  ignorer  ou  diflimuler  le  privilège  de 
l’églife  Romaine.  Qui  a fournis  l’églife  univerfcllc 
au  jugement  d’une  églife  particulière  ? Qui  a éta- 
bli les  Allemans  juges  des  autres  nations  ? Qui  a 
autorifé  des'  hommes  brutaux  & impétueux  pour 
donner  à leur  fantaifie  un  chef  à tous  les  hommes  ? 

Mais  je  fai  lé  deffein  de  l’empereur , car  j’étois  à 
Rome  fous  le  pape  Eugene  , lors  qu’à  la  première 
ambaffade  que  ce  prince  envoïa  au  commence- 


Digitized  by  Google 


io8  Histoire  Ecclesiastique; 

An.  n6o  menccmcnt  de  fon  rcgne  il  découvrit  fa  pcnféc.  Il 
promcttoit  de  rétablir  la  grandeur  de  l'cmpitc  , 5 C 
de  foûmcttre  facilement  a Rome  toute  la  terre  , 
pourvu  que  le  pape  lui  aidât  ; en  excommuniant 
ceux  à qui  l’empereur  declarcroit  la  guerre.  Il  ne 
trouva  pas  alors  un  pape  difpolé  à une  telle  ini- 
quité : c’cft  pourquoi  il  en  a voulu  faire  un  qui  lui 
fut  dévoiié.  Et  enfuite  : # 

Tous  les  jugemens  doivent  être  libres,  mais  fur 
tous  les  jugemens  ccclcfiaftiqucs,  au  lieu  qu’en  ce- 
lui-ci ce  n’a  été  que  violence  d’une  part  6c  artifice 
de  l’autre.  Les  juges  afTemblcz  en  prcfence  d’une 
armée , menacez , intimidez  ont  précipité  leur  fen- 
tencc.  On  prétend  avoir  prouvé  que  l’élcétion  de 
Victor  a été  la  première  & la  plus  cafloniqucrmaii 
comment  l’a  t’oç  prouvé  ? Le  doïen  de  S.  Pierre  & 
. deux  chanoines  au  nom  de  tout  le  chapitre  , & les 
rcéteurs  du  clergé  de  Rome  l’ont  affirmé  avec  fer- 
ment , le  rcfpcét  de  Rome  &c  d’autres  citoïcns  ont 
offert  de  jurer  de  mènfl?,  mais  on  n’a  reçu  que  le 
ferment  des  ccclcfiaftiqucs,  parce  que  l’affairç  a 
pafle  parleurs  mains.  Qui  cft  afTcz  aveugle  pour  ne 
pas  voir  un  artifice  fi  greffier  ? Tout  le  monde  fait 
de  quelle  confidcration  font,  principalement  dans 
lelcétion  du  pape,  ces  rcétcurs  que  l’on  fait  tant 
valoir.  Perfonne  ne  croira  qu’ils  y aient  eu  part 
comme  ils  fc  vantent  ; mais  je  veux  qu'ils  aient  été 
prefens  au  commencement  de  la  querelle  : ont-ils 
fuivi  Roland  jufques  â fon  facré  pendant  douze 
jours  ? Le  chapitre  de  S.  Pierre  l’a-r’il  vû,  & le  pré- 
fet qui  cft  exilé  & â qui  il  n’cft  pas  permis  d’entrer 
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«dans  Rome , lui  & les  autres  citoïcns  ont-ils  approché  ^ N 
des  terres  du  roi  de  Sicile  &c  du  lieu  où  s’clt  fait  ce 
facrc  ? On  les  a donc  difpcnfcz  exprès  du  ferment , 
parce  qu’ils  ne  l’auroient  pas  fait , pour  ne  pas 
plcflTcr  leur  confcicncc,ou  dumoir*  leur  réputation. 

Au  relie  , qu’eft  devenu  ce  grand  nombre  de  la 
. plus  faine  partie  des  cardinaux  î Ont-ils  été  cor- 
rompus par  l’argent  que  les  fcnatcuts  ont  confelTé 
avoir  reçu , pour  promettre  avec  ferment  la  pro- 
motion d’O&avicn,  & qui  a été  deftiné  par  le  peu- 
ple à la  réparation  des  murailles? De  ce  grand  nom- 
bre il  n’cll  relié  que  trois  cardinaux,  dignes  detre 
jugez  par  les  Allcmans  dans  leur  camp.  Guillaume 
de  Pavic  cardinal  de  S.  Picrre-aux-licns  a été  in- 
forme de  tout  : pourquoi  ne  l’a-t-on  pas  interrogé 
.au  concile  de  Pavic  ? c’ell  qu’il  n’auroit  pas  parlé 
en  faveur  de  Victor  ; & il  a exprès  gardé  le  lîlence 
dans  ce  tumulte  où  il  ne  voioit  que  de  l’empor- 
tement : fachant  que  ce  que  l’on  ÿ faifoit  ne  pou- 
voir préjudicier  à la  liberté  de  l’églife.  Mais  lî 
leleélion  de  Viéloraétéfi  canonique  , pourquoi 
tous  les  évêques  cardinaux  hors  ces  trois  n'ont-ils 
point  alTillé  a fon  facrc  ? & qui  en  a empêché  les 
évêques  de  Tofeanequi  y étoient  appeliez,  linon 
la  crainte  de  commettre  un  facrilcgc  ? J’admire 
que  tout  le  monde  fuit  le  pauvre  Alexandre  , & 
qu’on  aime  mieux  fouffrir  l’éxil  avec  lui , que  ro- 
gner en  s’attachant  à fon  adverfaire.  Tous  les  or- 
dres des  cardinaux  , toute  la  cour  Romaine  cft 
avec  lui.  Us  ne  craignent  point  la  fcntence  du  con- 
cile de  Pavie,  au  contraire  ils  ont  prononce  anathèr 
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Am  1160  mc  côntrc  l’empereur  même  Ton  idole  , & tous  fes 
adorateurs. 

suf.  H.  ii.  jc  pa(pe  aux  fouferiptions  de  ce  concile  , où  fau- 
te d’évêques  on  fait  paroître  des  comtes  , & on 
met  au  premier  ftmg  des  évêques  dont  lelc£tion  cft 
nulle  ou  rcjettcc.  Rainald  chancelier  de  l’empe- 
reur s’eft  dit  archevêque  de  Cologne  , quoi  qu’il* 
foit  certain  que  fon  élection  a été  condamnée  par 
le  pape  Adrien  -,  & je  ne  voi  pas  pourquoi  il  a 
différé  de  fe  faire  facrer  par  Ion  VnStor  , fi  ce 
n’eft  qu’il  craint  fa  chûte  prochaine.  Gui  comte 
de  Blandrate  a tenu  la  place  de  l’archevêque  de 
Ravenne  : quoique  fon  nls  qui  cft  un  bon  jeune 
homme , mais  dont  l’clcttion  a été  caffée , ne 
puifTc  pafTcr  pour  archevêque.  Qui  n’en  voit  le  ri- 
dicule •?  c’cft  un  jeu  de  théâtre  plûtôt  qu’un  con- 
cile. Que  dirai-je  de  ce  grand  nombre,  quoi  que 
faux  , de  roïaumes  & de  provinces  ramaffecs  dans 
ces  fouferiptions  pour  impofer  aux  ignoransî  Nous 
fommes  bien-heureux  que  l’empereur  a eu  plus 
de  honte  d’exiger  des  injulliccs  que  ce  concile  de 
les  fouffrir. 

J’cflimc  que  ceci  fuffit  pour  perfuader  l’archevê- 
que de  Reims  de  recevoir  Alexandre  : à condition 
de  différer,  s’il  le  juge  à propos , à publier  fon 
confcntcmcnt , car  jc  luis  bien  perfuade  qu’il  ne  re- 
connoîtra  pas  l’antipape.  Il  ne  faut  rien  précipiter 
dans  les  affaires  importantes.  L’évêque  de  Pavie  & 
l’évêque  de  Plaifancc  ont  été  follicitez  outre  me- 
furc  pour  le  parti  d’Odtavicn  , mais  ils  n’ont  cédé 
mi  l’un  ni  l’autre,  parce  qu’ils  craignent  Dieu. 
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Toutefois  l’empereur  les  prefle , & Dieu  le  permet  u6o 
«fin  que  leur  exemple  encourage  ceux  qui  font  plus 
éloignez.  Etenfuitc  : Quoique  l’archevêque  de 
Cantorbcri  foit,  comme  vous  favez,  confidcrable- 
ment  malade  , toutefois  la  ne  ce  Hué  de  cette  affai- 
re l’a  obligé  de  partir,  pour  fc  trouver  à l’affcmbléc 
des  évêques  & du  clergé  de  tout  le  roïaume  ; & ren- 
dre réponfc  au  roi,  qui  l’a  confulté  fur  ce  qu’il  doit 
faire.  On  dit  que  leyêquede  Vinchcftre  &c  celui  de 
Durham'  prendroient  volontiers , s’ils  ofoient , le 
parti  d’Oétavien  ; au  contraire  l’archevêque  d’Yorc 
& nôtre  tréforicr  foûticnncnt  Alexandre  de  toutes 
leurs  forces , & c’cft  le  parti  du  plus  grand  nom- 
bre & des  plus  honnêtes  gens.  Ainfi  parloir  Jean 
de  Sarilberi. 


XL  VIII. 


Philippe  abbé  de  l’Aumône  de  l’ordre  de  Ci-  Alexandre’  n - 
teaux  au  diocéfe  de  Chartres  dont  j'ai  déjà  parlé , & «««! 
contribua  beaucoup  à faire  rcconnoître  le  pape 

Al  i _ r „ . . _ 1 » fc.  Sarifl. 

Alexandre  en  France  & en  Angleterre.  Comme  la«4- 
vertu  lui  donnoit  une  grande  autorité  , le  pape  lui 
avoit  écrit  de  travailler  à cette  affaire,  & il  lui 
répondit  en  ccs  termes  : J’ai  prefenté  vôtre  lettre 
au  roi  d’Angleterre , qui  l’a  reçûë  agréablement, 

& apres  avoir  délibéré  avec  les  fiens  & avec  nous  , 
il  vous  a reconnu  pour  pape  : il  vous  prefentç 
par  nous  fon  obéilfance  , &c  vous  envoïera  dans 
jseu  fes  députez  : mais  il  a voulu  que  je  vous  en 
ecrivifTe.  le  premier  , afin  que  vous  apreniez  fes  in- 
tentions plus  fccrcttcmcnt  & plus  promptement  : 

J’ai  envoie  vôtre  lettre  generale  aux  évêques  d’An- 
gleterre par  un  homme  fidellc-,  avec  Gilbert  évêque 
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d’Hcrford  6c  Hilaire  de  Chicheftre , fort  affec^ 
donnez  à vôtre  perfonne  & à vôtre  caufe.  Je  fuis- 
allé  tout  de  fuite  vers  le  roi  de  France , qui  comme 
prince  catholique  vous  elt  aulfi  très-affeétionné  j 
6c  vous  l’auroit  déjà  montré  par  les  effets , fi  plu- 
fieurs  affaires  importantes  ne  l’enavoient  empêché. 
Il  vous  envoie  par  mon  miniftere  une  lettre  de 
compliment  : mais  qui  doit  demeurer  fecrete  , juf- 
ques  à ce  que  les  deux  rois  aflcmblcz  vous  don- 
nent une  déclaration  publique  de  leur  obéiflancc  , 
ce  qui  fc  fera  inccffammcnt , parce  qu’ils  font  prêts 
à faire  la  paix  entre  eux.  Et  enfuite  : Sachez  que 
tous  les  archevêques  , les  évêques  6c  les  autres 
prélats  confentent  à vôtre  éle&ion. 

L'affembléc  de  lcglife  Anglicane  fe  tint  en  effet. 
On  y lut  pfuficurs  pièces  , par  lcfqucllcs  les  deux 
papes  prétendoient  foûccnir  leur  droit  : on  lût  cn- 
luite  les  canons  ; 6c  il  furvint  des  témoins  que  l’on 
n’attendoit  point  qui  rendirent  la  vérité  plusmani- 
fefte.  L’affcmblée  toutefois  ne  forma  aucun  juge- 
ment j refervant  la  décifion  au  roi  : mais  elle  dreffa 
ion  avis  , que  l’archevêque  Thibaut  envoïa  au  roi 
par  Rainald  fon  archidiacre  6c  Guillaume  de  Ner 
fon  chapelain.  Enfuite  l’archevêque  aïant  reçu  la 
réponfc  du  roi , fit  un  mandement  adreffé  à tous 
les  évêques  d’Angleterre: par  lequel  il  leur  décla- 
re j qu’Alexandrc  eft  le  pape  légitimé , reçû  par 
leglifc  Anglicane  & la  Gallicane  , 6c  qn’Oéta- 
vicn  cft  condamné  avec  fes  fauteurs , comme 
manifeftement  ichifmatique.  C’eft  pourquoi  il 
leur  ordonne  de  rendre  rcfpcdt  6c  obéïffancc  au 
pape  Alexandre.  Lç 
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Le  roi  d’Angleterre  de  ion  côté  fit  une  autre  af- 

femblée  au  mois  de  Juillet  1160.  au  Neuf-marché  An. • 11 6o* 
dans  le  pais  de  Caux  à fix  lieues  de  Beauvais  : où  il  t.COT7C.pl^C6. 
aflembla  tous  les  évêques  de  Normandie  avec  les  «»»«  u< ô.U"n>* 
abbez  &c  les  barons.  En  même  tems  le  roi  de  Fran- 
ce aflembla  aufli  les  fiens  à Beauvais  ; dans  l’une  & 
l’autre  aflcmbléc  on  traita  de  l’affaire  du  fchifme  ; 

& tous  s’accordèrent  de  reconnoîtrc  le  pape  Alexan- 
dre & de  rejetter  Vi&or. 

Cependant  on  tint  en  Angleterre  un  autre  con-  xux. 
cilc  , pour  juger  des  hérétiques  que  le  peuple  nom- 
moit  Publicains.  Ils  étoient  fortis  originairement 
de  Gafcognc  & s’étoient  répandus  en  divers  p>aïs  : lit-  “• c ■ »s- 
car  on  diloit  qu’il  y en  avoit  une  multitude  innom- 
brable en  France  , en  Eipagne  , en  Italie  & en  Al- 
lemagne. Or  l’Angleterre  le  vantoit  de  n’avoir  été 
encore  infeétée  d’aucune  hcrefic , depuis  la  conver- 
fion  de  la  nation  fous  S.  Grégoire.  Ceux  qui  y en- 
trèrent alors  étoient  Allcmans  , au  nombre  d’un 
peu  plus  de  trente  , tant  hommes  que  femmes  -, 
gens  ruitiques  & ians  lettres  , excepté  leur  chef 
nommé  Gérard  , qui  étoit  un  peu  lettré.  Après 
qu’ils  curent  été  quelque  tems  cachez  , on  décou- 
vrit qu’ils  étoient  d’une  fcétc  étrangère  & on  les 
mit  en  prifon.  Mais  le  roi  ne  voulanc  ni  les  chaflcr 
ni  les  punir  fans  avoir  été  examinez  , fit  aflcmblcr 
à Oxfort  un  concile  d’évêques.  On  les  interrogea 
publiquement  touchant  leur  religion , & Gérard 
parlant  pour  tous  répondit, qu’ils  étoient  Chrétiens 
& qu’ils  lui  voient  la  dodtrinc  des  apôtres.  Mais  étant 
interrogez  en  détail  fur  les  articles  de  foi , ils  dé- 
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» clarerenc  qu’ils  dételloient  le  batême  , l’cucariftic 

An.  H60.  & le  mariage  , & ne  comptoicnt  pour  rien  l’auto- 
rité de  l’églife.  Comme  on  les  prefloitpar  lcspafia- 
ges  de  lecriturc  , ils  répondirent  qu’ils  croïoient 
ce  qu’on  leur  avoit  apris,  & ne  vouloient point  dif- 
puter  fur  la  foi.  Ils  le  moquèrent  des  exhortations 
& des  menaces , difant  : Heureux  ceux  qui  fouffrenc 
persécution  pour  la  juftice. 

Alors  les  évêques  craignant  que  cette  erreur  ne 
fit  du  progrès  , les  déclarèrent  hérétiques , &c  les 
abandonnèrent  au  prince  , pour  les  punir  corpo- 
rellement. Le  roi  ordonna  qu’on  les  marquât  au 
front  , &c  qu’apres  les  avoir  fuftigez  publiquement 
on  les  chafïat  de  la  ville  : défendant  étroitement 
que  perfonne  ne  les  logeât  ni  ne  leur  donnât  aucu- 
ne alfiftance.  Leur  fcntence  aïant  été  prononcée 
ils  coururent  gaiement  au  fupplice , leur  maître 
marchant  â la  tête  & chantant  : Vous  ferez  heu- 
reux quand  les  hommes  vous  haïront.  Une  femme 
Angloife  , la  feule  qu’ils  avoient  feduite  , les  quit- 
ta par  la  crainte  du  lupplicc  & rentra  dans  le  fein 
de  l’églifc.  On  les  marqua  tous  au  front  d’un  fer 
chaud  , afin  qu’ils  fulTent  connus  pour  hérétiques  ; 
& on  marqua  de  plus  au  menton  leur  doélcur.  En- 
fuite  on  leur  déchira  leurs  habits  jufqucs  à la  ceintu- 
re ,.on  les  foiietta  rudement  & on  les  chalfa  de  la 
ville.  Comme  c’étoit  l’hiver  & que  perfonne  ne  leur 
donnoit  le  moindre  foulagement , ils  périrent  mi- 
fcrablemcnt  par  la  rigueur  du  froid.  Cette  feverité 
garantit  l’Angleterre  de  ces  hérétiques,  qui  étoient 
pes  Manichéens , comme  il  eft  aifé  de  remarquer. 
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En  Orient  le  légat  du  pape  Innocent  nommé  1 

Jean  prêtre  cardinal  du  titre  de  S Jean  & S.  Paul  ^N*  Il6o‘ 
arriva  à Biblus  ou  Giblct  , avec  quelques  Génois  Alex^dre 
vers  la  fin  de  l’an  ujp.  Pour  avoir  la  pcrmiflion  connut“ 
d’entrer  dans  le  roïaume  de  Jerufalcm  en  qualité  g*.  tjt.  xvi* 
de  légat  , il  fit  fonder  auparavant  l'efprit  du  roi u.1*.  t. 
Baudouin  6c  des  autres  feigneurs , tant  ccclefiafti-  ,40,‘ 
ques  que  fcculicrs.  Après  une  grande  délibération 
on  lui  manda  de  demeurer  , & ne  pas  entrepren- 
dre d’entrer  dans  le  roïaume  : jufqucs  à ce  qu’on 
lui  fît  favoir  par  l’avis  commun  des  prélats  & des 
feigneurs  ce  qu'il  devroit  faire.  Cependant  on 
convoqua  un  concile  à Nazareth  où  fe  trouvèrent 
•Amauri  patriarche  de  Jcrufalem  avec  les  autres 
prélats  , 6c  le  roi  avec  quelques  feigneurs.  Les  avis  • 
furent  partagez  •:  car  quoi  que  les  prélats  Latins 
d’Orient  ne  le  fulTcnt  encore  déclarez  pour  aucun 
des  deux  papes , ils  ne  lailToient  pas  en  fccrct  de  fa- 
vorifer  l'un  ou  l'autre.  Dans  le  concile  donc  les  uns 
difoient  qu’il  falloir  reconnoîtrc  Alexandre  6c  rece- 
voir fon  légat , 6c  Pierre  archevêque  deTyrétoit  à 
leur  tête  : les  autres  préferoient  Vnüor , dilant  qu’il 
avoit  toujours  été  ami  6c  prote&eur  du  roïaume  de 
Jcrutalcm  , & ne  vouloient  point  abfolument  que 
le  légat  fût  reçu. 

Le  roi  prenoit  un  avis  moïen  avec  les  feigneurs 
& quelques  prélats  -,  & de  peur  de  faire  un  fchif- 
me  dans  l’éghfe  d’Onent , il  propofoit  de  ne  pren- 
dre parti  ni  pour  l’un  ni  pour  l’autre.  D’accorder 
au  légat  la  liberté  de  vifiter  les  lieux  faints  comme 
pèlerin  } fans  marques  de  légation  * 6c  de  demeurer 
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— — — — dans  le  roïaume  , jufqucs  à la  première  occafion  de 
An.  1160.  rcpafl'cr  , à Laquelle  il  l'eroit  obligé  de  partir.  Le  roi 
difoit  pour  Ton  avis  : Le  fchifmc  cft  nouveau  , 6c 
le  monde  ne  connoît  pas  encore  quelle  eft  la  meil- 
- n leure  caufe  : il  eft  dangereux  de  fe  déterminer  dans 

une  affaire  douteufe.  D’ailleurs  on  n’a  pas  befoin 
’ d’un  légat  dans  ce  roïaume  , pour  être  à charge  par 
fa  dépenfe  aux  églifcs  & aux  monaftcrcs  & les  ap- 
pauvrir par  fes  exa&ions.  Cetoit  l’avis  du  roi , 6c 
quoi  qu’il  parût  plus  utile  , l’avis  de  ceux  qui  vou- 
loicnt  que  le  légat  fut  reçu  , prévalut.  Il  fut  donc 
appcllé  6c  vint  dans  le  roïaume  , où  dans  la  fuite 
il  tue  incommode  à pluficurs  qui  s’étoient  réjouis  de 
fon  arrivée.  Ce  font  les  paroles  de  Guillaume  ar- 
• chevêque  de  Tyr. 

Le  patriarche  Amauri  écrivit  en  fon  nom  & au 
noms  de  fes  fuffragans  la  lettre  fynodale  , adrcflee 
au  pape  Alexandre , où  il  dit  : Nous  avons  reçu  vô- 
tre lettre  avec  le  rcfpcét  convenable  , 6c  l’avons  lue 
en  prefcnce  des  archevêques  de  Nazareth  6c  de 
Tyr  & de  nos  autres  frères.  Et  voïant  que  vôtre 
élection  aéré  faite  par  la  volonté  unanime  des  évê- 
ques 6c  des  autres  cardinaux  , avec  le  confentcmcnt 
du  clergé  & du  peuple  , nous  l’avons  louée  6c  ap- 
prouvécjnous  avons  excommunié  les  fehifmatiques, 
favoir  Odtavicn  avec  les  deux  cardinaux  Jean  6c  Gui 
6c  leurs  fauteurs  ; & nous  vous  avons  élu  6c  reçu 
unanimement  pour  feigneur  temporel  6c  pere  fpi- 
ritucl.  Ce  titre  de  feigneur  temporel  donné  au  pape 
cft  d’autant  plus  remarquable  , que  le  roi  de  Jeru- 
falcra  6c  les  feigneurs  étoient  prefens  à ce  concile, 
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Il  y avoir  trois  ans  quAmauri  étoic  patriarche  • 

de  Jcrufalcm  : car  Foucher  fon  prédecclfcur  mou-  An.  1 1<*°* 
rut  le  vingtième  Novembre  1157.  la  douzième  an- Amauri  P«ri«- 
née  de  (on  pontificat.  Les  prélats  s’étant  aflcmblcz chc  dc 
à Jcrufalem  pour  lui  donner  un  fucceflcur , on  plût7*'*  *T0/’  lf‘ 
Amauri  contre  les  réglés , par  le  crédit  de  deux 
princdTcsfœursduroi  Mclifendc  & Sibilc  comtcfle 
de  Flandres.  Il  étoit  François  natif  de  Ncèle  dans 
le  diocefe  de  Noi'on  , 6c  alors  prieur  du  faint  fepul- 
cre  : c’étoit  un  homme  allez  lettré  , mais  trop  fim- 
plc  5c  peu  capable  de  remplir  une  fi  grande  place  ; 

6c  il  y fut  mis  nonobftant  l'oppofition  d’Hcrncfc 
archevêque  de  Ccfarce  & de  Raoul  évêque  de  Bc- 
thlchem , qui  même  en  appelèrent  à Rome.  Amauri 
y envoïa  Fridcric  évêque  d’Acre  : qui  en  l'abfcncc 
de  fes  adverfaires  obtint  du  pape  Adrien  , ôc  à ce 
que  loti  difoit  par  dc.grands  prefens  , la  confirma- 
tion du  patriarche,  Sc  lui  aportalc  pallium.  Amau- 
ri fut  le  huitième  patriarche  latin  de  Jcrufalcm  6c 
en  tint  le  fiége  vingt-deux  ans.  De  fon  tems  le 
roïaume  changea  de  maître.  Le  roi  Baudoüin  G.  Tyr.rxui.  r* 
III.  mourut  l’onzième  jour  de  Février  1161.  h"1''**  llx' *'  *’ 
vingtième  année  de  fon  règne  6c  la  trente-troifié- 
mc  de  fon  âge.  Comme  il  ne  laiflott  point  d’en- 
fans  fon  frere  Amauri  lui  fucccda.  Il  fut  couronné 
dans1  Téglife  du  S.  fcpulcre  huit  jours  après  la  mort 
de  Baudouin  6c  régna  douze  ans  6c  demi. 

En  France  le  bienheureux  Milon  évêque  de  lit. 
Teroüanc  mourut  le  feiziéme  de  Juillet  njS.  après  d£1T^ùimIe<,u* 
avoir  tenu  ce  fiége  vingt-fept  ans.  Son  neveu  Prtmfn^ 
nommé  Mdon  comme  lui  chanoine  régulier  6c 
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* archidiacre  de  la  même  églifc  fut  élû  pour  lui  fuc- 

An.  1160  ceder  : mais  comme  Samlon  archevêque  de  Reims 
f*/1  w o'  ^ vou^°'c  facrer  j Ie  clergé  de  Bologne  s’y  oppofa 

& appclla  au  S.  liège  , prétendant  qu’ils  dévoient 
avoir  un  évêque  particulier  , comme  ils  en  avoient 
autrefois , bc  que  Milon  ne  devoit  être  facré  que 
pour  Teroüane.  En  effet  Hincmar  nommoit  Bou- 
logne entre  les  villes  épifcopalcs  de  la  province  de 
o pufr.  5Î.  *■  »•  Reims.  Milon  ne  fe  rebuta  point  pour  cette  oppo- 
infi.tfs*-  ”■*>•  ^tjon  ^ & aua  ^ Rome  foâtcnir  fon  droit , qui  fut 
recommandé  au  pape  Alexandre  par  Jean  de  Sarif- 
beri , & il  traitoit  d’ambition  la  prétention  du  cler- 
j.  *mt.  tp.  41  gé  de  Bologne.  Ce  clergé  envoïa  aufli  à Rome  ; & 
le  pape  aïaut  oui  les  deux  parties , jugea  que  leglifc 
de  Bologne  devoir  demeurer  en  l’état  où  elle  avoit 
été  jufques  alors  , & facra  Milon  II.  évêque  de  Te- 
roüane , fauf  le  droit  de  la  rrvétropole.  C’cft  ce  qui 
paroît  par  la  bulle  d’Alexandre  adrefféc  à Sam  fon 
archevêque  de  Reims  , & dattée  d’Anagni  le  dix- 
tp.  M*rU>t.  te  feptiéme  de  Janvier  1161.  Bologne  n’a  été  érigée  en 
t f'  r7*’.  évêché  que  quatre  cens  ans  après , lorfquc  Teroüa- 
ne eut  été  ruinée. 

chr.  Htm. te.  1.  Samfon  archevêque  de  Reims  mourut  la  même 
x.b.  ann£e  jjg,,  lc  vingt-uniéme  de  Septembre  après 

avoir  pris  l’habit  monaftique  à Igni  abbaïe  de  Ci- 
teaux  fondée  par  fon  prédecefTeur  -,  & il  y fut  en- 
terré. Son  fuccclTeur  fut  Henri , frere  du  roi  Loüis 
le  jeune  déjà  évêque  de  Beauvais  après  avoir  été 
1*11.  m°inc  de  Citcaux.  Il  fut  élu  unanimement  par  le 
clergé  & lc  peuple  de  Reims  pour  remplir  ce  fîégc , 
où  il  fut  transféré  lc  quatorzième  de  Janvier  it6i. 
& le  tint  treize  ans. 
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de  Teroüane , le  pape  Alexandre  accorda  à la  prie-  An. 
re  du  roi  Se  deleglifc  d Angleterre  la  canonifation 
du  roi  S.  Edoiiard  , mort  quatre-vingt  quinze  ans 
auparavant.  C’eft ccquiparoîtpar labulle  adreflee «•»•»■*•* 
aux  évêques  & aux  autres  prélats  d’Angleterre  , & 
dattée  d’Anagni  le  feptiéme  de  Février  1161.  où  le  AUx-  '*■  »• 
pape  remarque- que  les  affaires  de  cette  importance 
ne  fe  décidoient  ordinairement  que  dans  les  con- 
ciles folcmncls.  S.  Edoiiard  eft  honoré  comme  con-  u*rir*  j- 
fclTcur  le  cinquième  de  janvier. 

Le  pape  Alexandre  étant  informé  du  zelc  avec  s p^/ke  t»- 
lequcl  S.  Pierre  archevêque  de  Tarantaifc  s’étoit  »“»£«=  poui  A* 
déclaré  contre  les  feh  fmatiques , le  fit  venir  auprès  ” 
de  lui.  Mais  avant  que  de  pafler  outre  , il  faut  re- 
prendre la  fuite  des  a&ions  du  S.  prélat.  Afflige  s«p-  a. 
6c  épouvanté  de  la  vénération  que  lui  attiroit  la  Î'J/ 
multitude  de  fes  miracles  , il  fc  retira  fecrcttemcnt  ***• 

6c  de  nuit  avec  un  fcul  compagnon  , par  des  che- 
difficiles  &c  des  lieux  inacccfliblcs  , 6c  après 


i».  7 j.  vit*  c.  j. 
t$m.  ij 


mins 


avoir  changé  plufieurs  fois  de  guides  , il  arriva  fcul 
dans  un  monaftcrc  de  l’ordre  de  Citeaux  en  Alle- 
magne , où  il  étoit  inconnu  ; n’entendoit  point  la 
langue  & nctoit  point  entendu.  Il  y fut  reçu  com- 
me. fimplc  moine  , &c  y goûta  quelque  tems  le 
repos  qu'il  defiroit.  Cependant  fes  domeftiques  &c 
fon  peuple  ne  fachant  ce  qu’il  étoit  devenu  ctoient 
dans  une  extrême  affliction  : on  le  chcrchoit  de 
tous  cotez  , 6c  enfin  un  jeune  homme  qu’il  avoit 
élevé  dès  l'enfance  étant  arrivé  au  monaftere  où  il 
s’étoit  caché , le  vit  fortir  entre  les  freres  qui  alloicnc 
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— au  travail , &:  l’ayant  reconnu  l’arrêta  avec  un  grand 

cri.  Les  moines  aprenant  qui  il  étoit  furent  dans 
un  étrange  étonnement  3 toute  la  communauté  fe 
jetta  à fes  pieds  ôc  lui  demanda  pardon  , de  ne  lui 
avoir  point  rendu  le  refpcét  qui  lui  étoit  dû  : tous 
fondoient  en  larmes  , lui  particulièrement  de  ne 
pouvoir  plus  jouir  de  la  douceur  de  fa  retraite.  La 
nouvelle  de  cette  merveille  fe  répandit  dans  tout 
le  pais  , &;  l’humble  prélat  fut  contraint  de  retour- 
ner à fon  troupeau  defolé.  A fon  retour  il  éteignit 
des  inimiticz  implacables  & invétérées  : il  récon- 
cilia des  feigneurs  & termina  des  guerres  qui  rui- 
noient  le  pais.  Il  fit  encore  un  grand  nombre  de 
miracles. 

Le  fchifme  aïant  éclaté , comme  il  étoit  dans  les 
terres  de  l’empire  , il  fut  prefquc  le  fcul  archevêque 
qui  (oûtint  le  bon  parti.  Il  y ramena  même  plu- 
licurs  fehifmatiques  , allant  dans  les  provinces  voi- 
fincs  & prêchant  avec  une  grande  liberté.  L’em- 
pereur le  rcfpcétoit  tandis  qu’il  pcrfecutoit  les  au- 
tres catholiques  ; &:  comme  les  fehifmatiques  lui  en 
faifoient  des  reproches  & lui  difoient  que  c’étoit 
ruiner  fa  propre  caufe  , il  leur  dit  : Si  je  refirtc  aux 
hommes  qui  le  méritent , voulez-vous  que  je  m’op- 
]5ofc  auffi  a Dieu  ? Hébert  archevêque  de  Befançon 
etoit  en  ces  quartiers  là  le  plus  ardent  des  fehifma- 
tiques : l’empereur  étant  venu  dans  cette  ville  , l’ar- 
chevêque Pierre  l’y  vint  trouver  , & l’exhorta  à 
ccflcr  la  perfccution  contre  les  catholiques , princi- 
palement les  religieux  -,  & comme  le  peuple  de  la 
ville  & des  lieux  voifins  vint  en  foule  honorer  le 
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5.  prélat  ; il  leur  ordonna  de  prier  en  commun  que  1 
Dieu  convertît  l’archevêque  Hebert  , ou  qu’il  en 
délivrât  l’églife  : ils  prièrent , & Hebert  mourut 
quatre  ou  cinq  jours  après. 

Saint  Pierre  de  Tarantifc  étant  donc  appellé  par 
le  pape  Alexandre  confoloit  les  catholique  dans 
la  Tofcane  & le  refte  de  l’Italie , & confondoit 
les  fehifmatiques  , prêchant  publiquement  contre 
eux  dans  les  Villes  mêmes  dont  les  évêques  étoient 
du  parti.  Car  il  étoit  écouté  du  peuple  avec  une  dé- 
votion merveilleufe , & foûtenoit  Tes  difeours  par 
des  miracles.  Le  pape  lui  rendit  plus  d’honeur  qu’à 
aucun  autre , & il  n’y  eut  point  alors  d’évêque  fi 
* admiré  , fi  refpeété  , fi  chéri  de  l’églife  Romaine  : 
perfonne  en  cette  cour  n’attendoit  de  lui  des  libe— 
ralitez  , elles  n’étoient  que  pour  les  pauvres.  Il  y 
eut  toutefois  un  feigneur  qui  l’attaqua  au  retour  , 
voulant  profiter  d’environ  cinq  chevaux  qu’il  avoir 
& de  fon  petit  équipage  : mais  comme  il  couroit 
après  fon  cheval  tomba  & fc  rompit  la  jambe. 

Cet  accident  le  fit  rentrer  en  lui-même,  il  fuivit 
le  S.  prélat , fe  jetta  à fes  pieds  8c  lui  demanda  par- 
don , attribuant  à fa  bonté  de  ce  qu’il  n’étoit  pas 
péri  lui-même  au  lieu  de  fon  cheval.  , 

• Tout  l’ordre  de  Citeaux , dont  étoit  S.  Pierre  de 
Tarantaifc  , s’étoit  déclaré  comme  lui  pour  le  pape  sl*H  C'il 
Alexandre.  Cet  ordre  avoir  alors  pluficurs  évêques, 
plus  de  fept-cens  abbez  &c  une  multitude  innom- 
brable de  moines.  Leur  autorité  fut  très-utile  au 
pape  , de  quoi  l’empereur  irrité  publia  une  or-  ' 
donnancc  , que  tous  les  Cifterçicns  qui  étoient 
Tome  XV.  . -O  * 


An.  1161. 


Vit.  S . Anthel- 
mi.  c.  ij.  Sur.  16. 
Juin. 
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dans  fon  roïaume  en  fortifient , ou  rcconnufient  ld 
pape  Vidtor.  Ce  qui  obligea  pluficurs  abbez  avec 
leurs  communautez  de  fc  réfugier  en  France.  L’au- 
torité des  Chartreux  fut  aufii  de  très-grand  poids 
contre  les  fehifmatiques.  Cet  ordre  fut  le  premier 
qui  reconnut  Alexandre  ; &c  il  fc  déclara  principa- 
lement par  les  foins  de  ces  deux  religieux  Anthclmc 
& Geofroi.  Ils  travaillèrent  fi  utilement  que  les 
prieurs  &c  les  autres  moines  de  leur  inftitut,  après 
avoir  long-tems  hefité  promirent  obeiflance  au  pa- 
pe Alexandre  ; & ils  affermirent  dans  le  bon  parti 
pluficurs  prélats.  L’empereur  l’aïant  fçu  prit  An- 
thclme  en  averfion  & le  fit  excommunier. 

Le  roi  du  France  & le  roi  d’Angleterre  ai'ant  fait» 
la  paix  , aflcmblcrent  des  deux  roïaumesun  grand 
concile , pour  y reconnoître  le  pape  Alexandre  plus 
folemnellcmcnt , que  dans  les  aflcmblées  qu’ils* 
avoient  faites  chacun  de  leur  côté , à Beauvais , à 
Neuf-marché  & à Londres.  Ce  concile  fc  tint  a 
Touloufe  en  1161.  Il  s’y  trouva  cent  prélats  tant 
évêques  qu’abbez  , les  deux  rois  y étoient  en  per- 
fonne  avec  pluficurs  feigneurs , il  y avoit  des  cn- 
voïcz  de  l’empereur  Fndcric  & du  roi  d’Efpagne  , 
& des  légats  des  deux  papes.  De  la  part  d’Alexan- 
dre trois  cardinaux  , Henri  de  Pife  , Jean  de  Na- 
ples & Guillaume  de  Pavic  : de  la  part  d’Oétavien 
Gui  de  Crème  & Jean  de  S.  Martin  , les  fculs  car- 
dinaux qui  lui  reftafient , car  Igmar  évêque  de  Tuf- 
culum  qui  l’avoir  confacré  étoit  mort. 

Nous  aprenons  le  détail  de  ce  concile  par  une 

lettre  de  Faffrede  fécond  abbé  de  Clairvaux  à Onir- 

* 


■ » 


Ûrgitized  tr 


Livre  soixante-dixie’m’e.  izj 


hibou  évêque  de  Vérone  , qui  l’avoir  prié  de  l’en 
inftruire.*Faftrcde  y parle  ainfi  : Après  plufieurs 
exhortations  aux  rois  & aux  feigneurs  , qui  diffc- 
roient  de  fuivre  la  vérité  par  crainte  ou  par  affec- 
tion pour  l’empereur  : après  plufieurs  confcils  que 
nous  avons  tenus  avec  des  archevêques  , des  évê- 
ques & des  perfonnes  de  pieté  , qui  parloient  tous 
les  jours  aux  rois*,  après  plufieurs  prières  accompa- 
pagnées  de  larmes  répandues  devant  Dieu  , princi- 
palement dans  nôtre  ordre  : lorfqu’il  n’y  avoitpref- 
que  plus  d’efperance^enfin  deux  cardinaux  qu’Oc- 
tavien  avoit  le^  auprès  de  lui,font  venus  en  gran- 
de pompe,  accompagnez  des  gens  de  l’empereur,  au 
jour  8c  au  lieu  que  Tes  rois  de  France  8c  d’Anglc- 
terredeur  avoient  marqué  , avec  toute  leur  églifc. 
Les  cardinaux  ont  été  oins  les  premiers , les  autres 
leur  ont  répondu;&  on  a reconnu  par  leurs  répon- 
fes , par  des  témoins  prefens  & fans  reproche  , 8c 
par  les  propres  paroles  des  fehifinatiques,  à qui  Dieu 

fiar  un  miracle  vifible  faifoit  dire  la  venté  : que  1 e- 
cètion  d’Oètavien  étoit  nulle,  qu’il s’étoit  lui-mê- 
me. revêtu  de  la  chape  , qu’il  s’étoit  mis  dans  la 
chaire  pontificale  par  le  fecours  des  laïques  : comme 
je  l'ai  oüi  dire  publiquement  à Gui  de  Crème. 
Qu’Oètavien  excommunié  depuis  huit  jeurs  , a été 
facré  par  l’évêque  de  Tufculum  8c  celui  de  Fcren- 
tine  excommuniez  avec  lui  ; & par  celui  de  Mclfe 
déjà  condamné  & depofé  , pour  fes  crimes  notoi- 
res , dont  le  roi  d’Angleterre  & fes  évêques  & les 
gens  mêmes  du  pais  ont  rendu  témoignage. 

Au  contraire  il  a été  prouvé  qu' Alexandre  a été 
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élu  par  tous  les  autres  cardinaux  qui  étoient  préi  ^ 
fcns  , 8c  que  fans  fa  fuite  & fa  refiftande  , & la 
violence  de  Jean  , 8c  de  Gui  de  Crème  , il  auroit 
été  folcmnelement  revêtu  de  la  chape  : ce  qui  fut 
depuis  achevé  en  tems  & lieu.  Il  a été  auffi  prouve 
que  long-tems  avant  le  concile  de  Pavic  , l’empe- 
reur avoit  reconnu  Odtavicn  pour  pape  par  fes  en- 
volez 8c  fes  lettres  huilées  d’or,  fiuant  a ce  qu’ils 
ont  écrit  qu’au  concile  de  Pavic  il  y avoir  cent  cin- 
quante-trois évêques,  il  n’y  en  avoit  que  quarante- 
quatre  ; & fur  ce  que  l’empereur  leur  déclara , qu’é- 
tant laique  il  ne  lui  apartenoit  pa^de  juger  de  l’é- 
glifc  Romaine  ni  d’examiner  l’élection  des  papes  : 
rous  ces  évêques  avec  le  cardinal  Guillaume  de  Pa- 
vic , qui  étoit  alors  neutre  , après  avoir  long*tems 
délibéré,  réfolurent  à caufe  de  leur  petit  nombre  de 
ne  recevoir  ni  l’un  ni  l’autre  pape  : jufques  à ce  que 
l’on  alfcmblât  un  concile  general  au  moins  de  plu- 
Jicuts  roïaumes , ou  que  l’on  vît  plus  clairement  le- 
quel feroit  reçu  parla  plus  grande  & la  plus  faine 
partie  de  l’églife.  Ils  réfolurent  auflî  de  donner  ce 
confeil  à l’empereur , mais  il  ne  l’approuva  pas  : au 
contraire  les  prenant  en  particulier,  il  contraignit 
ceux  qu’ri  put  par  menaces  & par  prières  à recevoir 
Odtavien.  Toutefois  il  n’y  en  avoit  que  vingt,  les 
vingt-quatre  autres  n’y  étoient  plus , même  lcvèque 
de  Pavic  , quoique  la  chofc  fe  paflat  dans  fa  ville. 
C’cftce  que  témoignoit  le  cardinal  Guillaume.  Ain- 
iî  par  l’avis  commun  des  deux  rois  8c  de  toute  leur 
églife , on  a rejetté  le  fehifmatique  O&avien  8c 
reçu  le  pape  Alexandre.  L’archevêque  de  Treves 
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demeure  dans  l’unité  : quelques-uns  de  ceux  qui  6 

avoient  fuivi  O&avien  reviennent.  Nous-mêmes  à 
la  priere  des  Chartreux  nous  avons  intercédé  pour 
l’cvêque  de  Grenoble  leur  évêque.  Telle  cft  la  let- 
tre de  l’abbé  Faftrcde  à l’évêque  de  Vérone  tou- 
chant le  concile  de  Touloufe. 

Cependant  l’antipaçe  Vi&or  avoit  indiqué  un  Concn7ie  Lo<tt. 
concile  à Pavie  , puis  a Crcmone,  & le  tint  enfin 
à Lodi , fuivant  la  volonté  de  l’empereur  qui  étoit 
prefent.  Ce  concile  commença  le  jour  de  S.  Gcr- 
Vais  dix-neuviéme  de  Juin  h 61.  L’empereur  yalfif- 
ta  avee  les  feigneurs  de  fa  cour  &c  le  duc  de  Bohê- 
me. Il  y eut  grand  nombre  d’évêques  dont  les  deux 
premiers  étoicnt  Pclegrin  patriarche  d’Aquilcc  , 

Gui  de  Blandratc  élû  archevêque  de  Ravennc  : il  y 
eut  aulfi  grand  nombre  d’abbez  , de  prieurs , de 
prévôts  & d’autres  ccclcfiaftiques.  Ils  confirmèrent 
tout  d’une  voix  lelcftion  Vidtor,  comme  on 
avoit  fait  l’année  precedente  au  concile  de  Pavie. 

En  celui-ci  on  lût  des  lettres  des  rois  de  Danemarc, 
de  Norvège  &c  de  Hongrie , de  fix  archevêques  , 
de  vingt  évêques  , de  quantité  d’abbez  , même  de 
l’ordre  de  Citcaux  qui  tous  reconnoifloient  Vidtor 
pour  pape  , &c  promettoient  de  ratifier  tout  ce  qu’il 
ordonneroit  en  ce  concile.  On  y excommunia 
Hubert  archevêque  de  Milan  attaché  au  pape  lt*lu  **'■  rù 
Alexandre  , qu’il  alla  trouver  à Gcnes  & le  luivit 
en  France  l’année  fuivantc-  On  cxcomn  j^Éja  aulfi 
les  confuls  de  Milan  qui  défendoient  la  vïïlc  con- 
tre l’empereur,  car  il  l’alficgeoit  alors  : On  exconv 
munia  les  évêques  de  Plaifancc  & de  Brcflc  & les 
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confuls  de  ces  deux  villes  : on  dépofa  l’évêque  de 
Boulogne  , & on  fufpenckt  celui  de  Padoiie  julques 
au  prerrfier  jour  d'Août.  Le  concile  de  Lodi  dura 
juiques  au  jour  de  S.  Jaques  , vingt-cinquième 
de  Juillet. 

On  y excommunia  auflî  ceux  qui  l’annce  prece- 
dente avoient  tué  Arnold  archevêque  de  Maïcncc 
& leurs  complices.  Ce  prélat  avoir  fuccedé  à l’ar- 
chevêque Henri  depofé  par  deux  légats  en  11J4. 
mais  pluficurs  le  regrettoient  & croïoicnt  fa  dépo- 
fition  injufte.  Arnold  natif  de  Maïencc  avoir  aufli  • 
fes  partifans,  & cette  divifion  produisit  une  guerre 
civile  &c  de  frequentes  feditions.  Des  laïques  du 
parti  d’Arnold  s’emparèrent  de  la  grande  églife , 
& cmpêchoient  l’entrée  aux  ecclefiaftiques  du  par- 
ti oppofe  ; car  l’archevêque  s’étoit  attiré  la  haine 
d’une  grande  jjirtie  de  fon  clergé,  jufques-là  qu’en 
ji/p.  ils  entrèrent  à r*un  armée  dans  fon  fynode 
pour  l’en  chafTer  , mais  ils  furent  rcpoulTcz  par  des 
comtes  , Se  l’archevêque  alla  en  Lombardie  porter 
fes  plaintes  à l’empereur.  Quand  il  fut  revenu  du 
concile  de  Pavie  , fes  ennemis  tinrent  uij  confeil 
où  ils  refolurent  fa  mort  ; & quoi  qu’il  en  eût  reçu 
avis  il  le  mépnfa.  Enfin  le  jour  de  la  S.  Jean  vingt- 
quatrième  de  Juin  1160.  ils  vinrent  l’attaquer  dans 
le  monaftere  de  S.  Jacques  où  il  s’étoit  logé  , & 
comnj£|iccrent  à y mettre  le  feu.  Il  leur  parla  de 
la  to 
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ie  l’églife  fans  les  pouvoir  appaifer  ; & 
voïant  qu’ils  avoient  permis  aux  moines  de  fortir , 
il  elTaïa  de  fe  fauver  habillé  en  moine  : mis  il  fut 
reconnu  & malfacré  de  pluficurs  coups.  On  le  df- 
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|>oüilla  & fon  corps  demeura  trois  jours  fans  fe- 
pulture  , expofé  à toutes  les  infultes  de  la  popula- 
ce. Arnfi  finit  l’archcvéque  Arnold  après  avoir  oc- 
cupé fept  ans  le  fiége  de  Mai'cncc. 

Les  auteurs  de  la  mort  craignant  quelle  ne  fût 
vengée  , forcèrent  le  clergé  à élire  à fa  place  Ro- 
dolfc  fils  du  duc  de  Zeringuen , dont  ils  cfperoicnt 
de  la  protettiommais  en  même  tems  Conrad  com- 
te Palatin  fit  élire  Chrifticn  comte  de  Bûche  en 
Tunngc.  Rodolfe  alla  en  Lombardie  avec  de 
grands  prefens  , demander  l’inveftiture  à l’empe- 
reur , qui  le  rcfufa  avec  mépris.  Il  ne  s’arrêta  pas 
même  pour  lors  à l’éleétion  de  Chrifticn  , mais 
aïant  auprès  dciui  les  premiers  de  leglifc  de  Maïcn- 
cc  , il  fit  élire  Conrad  de  Vittel  fpach  frère  d’Ot- 
ton  comte  Palatin  de  Bavière . 

L’empereur  Frideric  après  avoir  tenu  Milan  a f- 
/îegé  , tout  l 'hiver  le  prit  enfin  par  famine  & le 
reduifit  à fc  rendre  à difcrction  lepremier  jour  de. 
Mars  ntfi.  Les  habitans  vinrent  le  trouvera  Lodi, 
aïant  des  épées  nues  au  cou  & des  croix  à la  main 
pour  demander  mifcricordc , il  leur  donna  la  vig  , 
mais  non  content  de  faire  combler  les  foflcz  & 
abbarre  les  murailles  , il  fit  ruiner  la  ville  entiè- 
rement •&  détruire  jufqucs  aux  églifes  , qu’il  a voit 
d’abord  épgfcpées.  Il  y en  avoit  entre  autres  une 
dédiée  à S.  raftorge  ancien  évêque  de  Milan  hono- 
ré le  dix-huitième  de  Septembre,  ou  l’on  prétendit 
avoir  trouvé  le  corps  des  trois  mages  qui  vifirent 
à Bethléhcm  adorc^  J.  C.  enfant , & que  l’on 
croïoit  dès  lors  avoir  été  des  rois.  On  ne  voit  point 
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An  1161  comment  ccs  corps  étoient  venus  à Milan  , & ii 
soii.t.i.  u*j.  n’en  cft  fait  aucune  mention  jufqucs  à cette  dé- 
f.fh.p.  vin.  COUvcrtc  ; mais  quoi  qu’il  en  Toit  l’empereur  Fridc- 
ric  les  donna  à Rcinold  archevêque  de  Cologne 
Ton  chancelier  , qui  l’accompagnoit  à cette  guerre 
& avoit  grand  crédit  auprès  de  lui.  L’archevêque 
en  donna  avis  à Ton  clergé  &c  à Ton  peuple,  par  une 
lettre  où  il  marque  qu’il  leur  porte  aulïï  les  corps 
$e.t.c,ne.p.  ns<.  pajnt  Nabord  & de  S.  Félix  martirs  de  Milan, que 
lcglifc  honore  le  douzième  de  Juillet.  On  célébré 
à Cologne  le  vingt-troifiéme  du  même  mois  cette 
tranflation  des  trois  rois  , qui  ont  toujours  été  ho- 
norez depuis.  On  leur  a même  donné  les  noms 
frfl.c ^ çjafpar  } Baltafar  & Melchior  ; & Pierre  Co- 
meftor  qui  écrivoit  vers  le  même  tems , raporte 
ccs  noms  dans  Ton  hiltoirc  Scolaftiquc  ; comme 
étant  les  noms  latins  des  Mages  & y en  joint  d’au- 
tres qu’il  dit  être  leurs  noms  Grecs  & leurs  noms 
cK  sUu.  Hébreux.  La  pnle  de  Milan  haulfa  extrêmement  le 
courage  à l’empereur  Frideric,  & répandit  la  terreur 
de  fon  nom  par  toute  la  terre. 

itVcAicua  * Dès  l'année  precedente  ntfi.  qui  étoit  la  fécon- 
de « France**11  de  du  pontificat  d’Alexandre  il  revint  à Rome  , 
«.  i ‘ f ' ""  mais  il  ne  put  y demeurer  long-tems  en  repos  à 
caufe  des  fcnifmatiques.  Car  la  famille  d’Oétavicn 
y étoit  puiflante  , &r  l’empereur  cr^É|  protégeant 
vouloir  s’attirer  les  Romains.  Aleximarc  donc  ce- 
• dant  aux  prières  du  peuple  , retourna  en  Campanie 
fous  la  protection  du  roi  de  Sicile  ; &c  comme  les 
Allemans  occupoient  la  plus  grande  partie  du  pa- 
trimoine de  S.  Pierre , il  réfolut  de  palier  en  France 
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par  mer.  Joint  que  les  fehifmatiques  étoient  maî-^N 
très  des  chemins  } enforte  que  ceux  qui  alloient 
trouver  Alexandre  s’expofoient  à être  pris , dé- 
pouillez & emprifonnez  j & qu’il  ne  pouvoit  de- 
meurer en  Italie  avec  dignité.  Ainfi  aïant  établi 
pour  vicaire  à Rome  Jules  cardinal  évêque  da  Pre- 
nefte  , &c  réglé  la  conduite  de  l’eglifc  : il  fe  rendit 
avec  les  cardinaux  à Terracine,  où  il  trouva  quatre 
galeres  du  roi  de  Sicile  bien  préparées.  S’y  étant 
embarqué  avec  toute  fa  fuite  , il  arriva  à Genes  le 
jour  de  faintc  Agnès  vingt-uméme  de  Janvier  1161. 

Il  y fut  reçu  & traité  avec  honcur  contre  la  défenfc 
de  l’empereur  Fridcric , & en  fortit  le  dimanche  de 
la  palfion  , qui  étoit  le  vingt-cinquième  de  Mars. 

Le  famedi  fuivant  il  fut  obligé  par  la  tempête  de 
s’arrêter  dans  une  ifle  , où  il  célébra  la  fête  de  Pâ- 
ques ; & le  mercredi  onzième  d’ Avril  il  arriva  a 
Maguclonc.  Mais  parce  que  cette  ville  fituée  dans 
une  ifle  , étoit  trop  petite  pour  recevoir  les  furve- 
nans  ; & que  le  pape  étoit  attendu  hors  de  l’ifle 
avec  impatience  par  une  grande  multitude  de  pré- 
lats : il  crut  a propos  de  pafTcr  à Montpellier  .ville 
voifine  & deflors  très-peuplée. 

Il  y entra  fur  un  cheval  blanc  & revêtu  des  or- 
nemens  pontificaux  : mais  a peine  put-il  monter  à 
cheval  tant  étoit  grande  la  foule  de  ceux  qui  s’em- 
preffoient  à lui  baifer  les  pieds.  Le  feigneur  de 
Montpellier  vint  au  devant  avec  les  barons  du 
pais  & lui  fervit  d’cfcuïer  pendant  mille  pas.  Le 
pape  entra  dans  la  ville  en  proccfTion  : & avec  la 
noblefle  qui  venoit  à fes  pieds,  fc  prefenta  un  fei- 
Tome  XV,  R . 
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cnvoïa  Thibaut  abbé  de  S.  Germain  des-prez , & An. 
un  de  fês  clercs  : mais  le  pape  les  reçut  froide-  . 
menr.  De  quoi  le  roi  irrite  fc  repentit  d’avôir  re- 1.  4' 
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tonnu  Alexandre,  & le  manda  par  ManafTés  évê- 
que d’OrIcans  à Henri  comte  d’e  Troïcs  , qui  alloit 
trouver  l’empereur  Fridcric.  Quelque  tems  apres 
le  pape  cnvoïa  au  roi  Louis  Henri  archevêque 
de  Reims  , ffere  de  ce  prince  avec  les  évêques 
de  Langrcs  Se  de  Scnlis  , Se  l’abbé  de  Grandfél- 1 ^ 5,‘ 
vc  de  l’ordre  de  Cîteaux  : comme  il  paroît  par 
par  fes  lettres  du  dernier  jour  d’Avril. 

Ce  fut  aufli  à Montpellier  que  le  pape  Alexan-  s tvm.^  ^ 
dre  reçût  les  députez  de  Thomas  nouvel  arche-  chcvcCjtic  de  C. 
vêque  de  Cantorberi,  qui  lui  cnvoïa  demander  torb'“' 
le  pallium.  Il  y avoir  plus  d’un  an  que  l’arche- 
vêque Thibaud  étoit  mort  après  une  longue  mala- 
die: tl  avôit  refolu  quelque  tems  auparavant  d’a- 
bolir foütes  les  mauvaifes  coutumes  , qui  s etoient  op.  serin 
introduites  de  fort  tems  dans  fon  archevêché  V & 4,‘ 

avoit  déjà  ôté  une  féconde  aide  que  l’archidiacre 
avoir  impoféc  fur  les  églifes.  Se  voïant  près  de  fa 
fin  il. écrivit  au  roi  qui  étoit  ablént , pour  lui  don- 
ner fa  bencdïdlon  Se  lui  recommander  l’églifc  de 
Cantorberi  & le  phoix  d’un  digne  fucccfTcur.  Il  le 
prie  aufli  de  confirmer  Ton  teftament  par  lettres 
Patentes  ‘ &1  tenir  la  main  à l’execution.  Par  ce 
teftament  il  laifle  aux  pauvres  le  refte  de  fes 
meubles  , promet  quarante  jours  d’indulgence  à 
Ccux!qui  en  procureront  l’execution,  &r  menace  d’a- 
nathëmc  les  officiers  du  roi,  s’ils  touchent  aux  biens 
des  moines  dé  Cantorberi.  L’archevêque  Thibaud, 
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An.  ii6x.  nvourut  le  mardi  de  Pâques  dix-huitiéme  d’Avril 
1161.  après  avoir  tenu  vingt-deux  ans  & trois  mois 
h le  fiege  de  Cantorbcri  qui  vaqua  treize  mois. 

^ s*f-  Si-tôt  que  la  nouvelle  de  cette  mort  eut  été  por- 

yitas  rh.  tée  au  roi , toute  la  cour  jetta  les  yeux  fur  le  chan- 
‘ ’ ' cclier  Thomas  Bequet , qui  étoit  auffi  archidiacre 
de  Cantorbcri.  Le  peuple  en  faifoit  le  même  juge- 
ment : car  Thomas  étoit  le  premier  miniftre  & la 
fécondé  perfonne  du  roïaun.e  , d’une  grande  ca- 
pacité & d’une  noblcfTc  de  courage  , qui  le  faifoit 
admirer  de  tout  le  monde.  Leroi  forma  auffi  le 
defTein  de  le  placer  fur  le  fiégc  de  Cantorbcri  > 
mais  il  le  diflimula  pour  un  tems  : feulement  il 
lui  laiffa  la  garde  de  cette  églife  fuivant  l’ufagc  , 
qui  donnoit  au  chancelier  le  foin  des  évêchez  ôc 
des  abbaïes  pendant  la  vacance.  Le  roi  qui  étoit 
en  Normandie  envoïa  le  chancelier  en  Angleterre 
pour  quelques  affaires  du  roïaume  -,  & comme  il 
- vint  à Falaife  prendre  congé  , le  roi  le  tir»  à part 
& lui  dit  : Vous  ne  (avez  pas  bien  encore  le  fujet 
de  vôtre  volage  , je  veux  que  vous  foïez  archevê- 
que de  Cantorberi.  Le  Chancelier  Rii  montra  en 
loûriant  l’habit  qu’il  portait , & qui  étoit  peu  ec- 
clefiaftiquc , & lui  dit:  Vous  voulez  mettre  un 
homme  bien  édifiant  fur  ce  grand  fiége  & à la  tête 
de  ces  moines  fi  réguliers.  Sachez  que  fi  cela  ar- 
rive vous  m’ôterez  bicn-tôt  vôtre  amitié,.  & elle- 
(c  changera  en  une  haine  mortelle.  Vous  deman- 
derez de  moi  des  chofes  & vous  faites  déjà  fur  le- 
glifc  des  entreprifes  que  je  ne  pourrai  fouffrir  : les 
envieux  en  profiteront , & mettront  entre  nous 
une  divifion  eccrnclîc.. 
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Le  roi  demeura  ferme  dans  fon  deflein  & don-  ^Nf  n£lt 
na  ordre  de  le  déclarer  aux  moines  de  Cancorbcri 
&c  au  clergé  d’Angleterre.  Thomas  refifta  quelque 
tems  , mais  il  céda  aux  confeils  de  fes  amis  & aux 
inftances  prenantes  du  cardinal  Henri  de  Pifc  lé- 
gat du  pape.  Quand  il  fut  arrivé  en  Angleterre 
les  moines  de  leglife  métropolitaine  s’aüemblc- 
rent  fuivant  la  volonté  du  roi  avec  quelques  évê- 
ques pour  procéder  à l’éledbion,  Les-  avis  furent 
partagez  : les  uns  difoient  qu’un  prélat  chéri  du 
roi  procureroit  la  paix  entre  .le  roïaume  & le  fa- 
ccrdoce  : les  autres  foûtenoient  que  cette  faveur 
nuiroit  à leglife  ; & que  fous  un  archevêque  tiré 
de  la  cour , les  officiers  du  roi  la  pillcroient  plus  li- 
brement. Ils  ajoûtoient  , qu’il  étoit  abfurdc  &c 
contre  les  réglés  de  donner  pour  chef  à ce  véné- 
rable monaftere  , à toute  l’églitc  Anglicane  un 
homme  plus  laïque  qu’ccclcfialbque  : un  chafleur 
&c  un  courtifan  plein  de  faite.  Il  fut  élu  tou- 
tefois fuivant  l’intention  du  roi  par  les  évêques 
de  la  province  , & les  moines  de  Cantorberi  af- 
femblez  à Oiieftminfter  près  de  Londres.  Il  y avoit 
cinq  ans  qu’il  étoit  chancelier , & il  étoit  en  la 
quarante  quatrième  année  de  fon  âge. 

Auffi-tôt  il  fut  prefenté  au  jeune  roi  Henri  , 
dont  il  avoit  été  précepteur  , qui  étoit  prefent  à 
l’aflembléc  , & qui  donna  fon  confcntcmcnt  à 
lele&ion  au  nom  du  roi  fon  pere.  Thomas  fut 
auffi  déclaré  de  la  part  du  roi  libre  de  tous  les 
engagements  de  la  cour.  Il  partit  enfuitc  de  Lon- 
dres pour  aller  à Cantorberi  être  facré  fuivant  la 
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An.  1161.  coûtumc.  Prefquc  toutes  les  perfonnes  conlidcra- 
blcs  du  roïaume  s’y  rendirent  : le  clergé  par  dc- 
' *•  voir,  les  leigncurs  pour  faire  leur  cour  au  roi  &c  « 
au  nouvel  archevêque.  Il  fut  premièrement  or- 
donné prêtre  le  famçdi  d’après  la  Pentecôte  fécond 
jour  de  Juin  1162...  & le  lendemain  dimanche  de 
l’octave  il  fut  facré  évêque  avec  grande  folcmnité 
par  Henri  évêque  de  Vinchcftre  en  prcfencc  du 
jeune  roi.  A ce  (acre  fc  trouvèrent  quatorze  évê- 
ques fuffragans  de  Cantorberi , en  lorte  que  le 
nouvel  archevêque  çtoit  le  quinziéme.  Aulh-tôc 
il  envoïa  des  députez  au  pape  qui  étoit  i Mont- 
pellier , pour  demander  le- pallium  , qu’ils  obtin- 
rent plus  facilement  & plus  promtement  qua 
l’ordinaire.  Ainfi  Thomas  l’aïant  reçu  , d’évêque 
devint  archevêque.  Ce  font  les  paroles  d’Heberc 
en  des  auteurs  de  la  vie.  En  mémoire  de  fon  fa- 
G(rv*f-P‘  crc  Thomas  inftitua  de  celebrer  au  jour  de  l’oc- 
tave de  la  Pentecôte  la  fête  de  la  fainte  Tri-* 


ux. 

Commence  - 


mté , qui  n’étoit  pas  encore  établie  par 
leglilc. 


toute 


Thomas  Bequet  fut  le  premier  Anglois  qui 
mens  des.  Tho-  occupa  le  liège  de  Cantorberi  depuis  la  conquête 

nus  de  Cuuorbc-  . * °t1a-\  i i 

n.  des  Normans.  Il  naquit  a Londres  l’an  1117.  le 

ri,f  éjttadri-  vingt-uniéme  de  Décembre  jour  de  l’apôtre  S. 

ftn.  1. 1.  c.  I.  . i-i  , * 

I homas  dont  on  ^ lui  donna  le  nom.  Son  pere 
& les  ancêtres  étoient  bourgeois  de  Londres’  Se 
d’une  fortune  médiocre,  comme  il  le  rcconnoilfoit 
lui  -même..  Sa  mere  leleva  dans  la  crainte  de 
Dieu  , & lui  recommanda  la  dévotion,  à la  fainte 
4;^^’ /'1’ Vierge  : Il  étudia  premièrement  à Oxford  puis  a 
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Paris,  où  il  apprit  avec  les  fciences  la  langue  An.  1162. 
Françoile  , qui  étoit  alors  celle  de  la  cour  d’An- 
gleterre. Comme  il  étoit  bien  fait , de  belle  tail- 
le , & d’un  cfprit  excellent , fes  amis  le  firent  con- 
noître  à l’archevêque  Thibaud  , qui  le  retint  au-  rw.i, 
pires  de  lui , le  mit  dans  fon  conleil , & l’envoïa 
plufieurs  fois  à Rome  pour  les  affaires  de  l’égli- 
,1e , qu’il  y conduifit  avccfucccs  ; & pour  s’en  ren- 
.drc  plus  capable, il  étudia  quelque  tems  le  droit  ci-, 
vil  à Boulogne.  Roger  archidiacre  de  Cantorberi 
m'ant  été  élevé  à l’archevêché  d’Yorccn  1134.  l’ar- 
chevêque Thibaud  donna  fon  archidiaconé  à Tho- 
mas Bcquet  qui  le  pofieda  avec  la  prévôté  de  Bc- 
verlci , plufieurs  cures  & quelques  prébendes.  En-  1. 
fuite  le  roi  Henri  II.  étant  venu  à la  couronne, 
l’archevêque  Thibaud  pour  retenir  ce  jeune  roi 
peu  affe&ionné  aux  intérêts  de  l’églifc  , & repri- 
mer les  entreprifes  de  fes  officiers , fit  en  forte  qu’il 
prit  pour  fon  chancelier  l’archidiacre  Thomas.  En 
cette  place  il  s’appliqua  à gagner  les  bonnes  grâces  c.  4; 
du  roi  par  toutes  lortes  de  complaifanccs  : il  chaf- 
foit  avec  lui , il  fe  conformoit  à fes  heures  pour  • '•* 
les  repas  & pour  le  fommeil , fa  table  étoit  magni- 
fique , fes  meubles  fomptueux  , il  étoit  entouré 
d’une  grofTc  cour , & chcrchoit  à fc  faire  eftimer 
des  gens  du  monde.  Toutefois  au  milieu  des  dé- 
lices & de  la  vanité  il  fe  conferva  toujours  pur 
à l^gard  des  femmes.  Il  eut  beaucoup  à fournir  c-f 
de  la  .part  des  courtifans  : en  forte  qu’il  difoit 
fouvent  avec  larmes  à l’archevêque  &c  à fes  amis , 
qu’il  ne  fouhaittoit  rien  plus  que  de  pouvoir  for- 
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' tir  de  la  cour  fans  fe  deshonorer.  Cependant  il  ga- 

An.  ii 61.  gnoit  de  plus  en  plus  la  confiance  du  roi  par  (es 
grands  fcrvices  : entres  autres  par  la  négociation 
du  mariage  entre  les  enfans  des  deux  rois , de 
France  & d’Angleterre  : qui  fit  revenir  au  dernier 
Gifors  & quatre  autres  places  importantes.  Enfin 
ce  prince  lui  confia  l'éducation  du  jeune  Henri 
fon  fils  & Ton  heritier  préfomptif.  Tel  étoit  Tho- 
mas Bequet  quand  il  fut  élevé  lur  le  fiége  de  Can- 
torberi. 

Mais  fi-tôt  qu’il  fut  élu,  il  fit  de  ferieufes  refle- 
xions fur  la  fainteté  de  lctat  où  il  alloit  s'engager  : 
il  refolut  de  changer  de  vie  ; & allant  de  Londres 
à Cantorberi  pour  fon  facre  , il  dit  à Hébert  un  de 
fes  clercs  homme  de  grand  mérite  : Je  veux  que 
vous  me  difiez  déformais  ce  que  l’on  dira  de  moi. 
Car  il  m’arrivera  comme  aux  autres  , principale- 
ment aux  grands  , dont  on  dit  bien  des  chofes  qui 
ne  viennent  jamais  à leur  connoiflance.  Avertiflcz 
moi  aufli  des  fautes  que  vous  me  verrez  faire  , 
puifque  quatre  yeux  voient  plus  que  deux.  Quand 
il  eut  reçû  l’ondtion  facrée  il  devint  un  autre  hom- 
me , il  fe  convertit  entièrement , & commença  par 
fe  revêtir  de  l’habit  monaftique  , avec  un  rude  ci- 
licc  par  deflous  , mais  par  de  (Tus  il  portoit  un  ha- 
bit propre  & convenable  à fa  dignité. 

conférence i s ^ ta  A*1  du  mois  de  Juinnéi.ie  pape  Alexan- 
Jean  «k  Launc.  dre  partit  de  Montpellier  &c  paflant  par  Alais,  hîen- 
A‘U  af'  Bar'  de  & le  Pui , il  arriva  à Clermont  en  Auvergne 
le  quatorzième  d’Août  veille  de  i’Aflbmption  de 
la  fainre  Vierge.  Mais  fi-tôt  que  l’empereur  Fri- 

denç 
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dcric  aprit  qu’Alexandrc  vcnoitcn  France,  il  écri-  ^ 
vit  à Hugues  de  Champ-fleuri  évêque  de  Soiflons  Duch,f„t.  ,c. 

& chancelier  de  France  en  ces  termes  : Nous  avons  t- 
apris  certainement  que  Roland  ci-devant  chance- 
lier , à qui  nos  ferviteurs  ne  laiflent  pas  de  retraite 
autour  de  Rome  , s’eft  expofé  à la  mer  avec  fes  fcc- 
taéteurs , pour  entrer  en  France  , l’infc&er  de  fon 
fchifme  & la  dépoüiller.  Car  étant  accablé  de  det- 
tes il  lui  faut  plus  de  vingt  mille  livres  pour  fatis- 
fairc  fes  créanciers.  Nous  vous  prions  donc  de  con- 
fciller  au  roi  de  ne  recevoir  en  aucune  manière  ce 
fehifmatique  , nôtre  ennemi  mortel  & de  l’empire,,  ^ 
ni  aucun  de  fes  cardinaux  & de  fes  nonces.  Car  il 
en  pourroit  naître  entre  le  roi  & nous  une  inimitié 
que  nous  n’apaiferions  pas  facilement. 

Cependant  Henri  comte  de  Champagne  & ecn-  »j/î- 

1 , r . T ...  «Il  1 ° . . Dmhtfiu  t ».  * 

dre  du  roi  Louis  , reçut  la  lettre  que  ce  prince  lui/-  4*v 
avoir  fait  écrire  par  Manafles  évêque  d’Qrlcans,j04Ü 
il  témoignoit  fe  repentir  d’avoir  reconnu  le  pape 
Alexandre.  Lecomte  embraflant  avec  joïe  cette 
occafion  de  faire  fa  cour  à l’empereur  , lui  con- 
seilla de  propofer  au  roi  une  conférence  v où  fc 
trouvcroicnt  les  feigneurs  ôc.  les  prélats  de  France- 
& d’Allemagne  , ajoûtant  avec  ferment  : Je  vous 
promets  que  le  roi  s’en  tiendra  à ce  que  je  lui  con- 
feillcrai , quand  on  aura  examiné  devant  lui  l’élec- 
tion des  deux  papes.  Le  lieu  de  la  conférence  fuc 
marqué  à S.  Jean  de  Launc  petite  ville  de  Bourgo- 
gne fur  la  Saône  & alors  la  frontière  de  la  France  j 
& le  jour  , la  Decolacion  de  Si  Jean  vingt-neu- 
vième d’Août.  Le  roi , homme  fimplç  & qui  fc 
Tome  XV,  S 


Digitized  by  Google 


î3$  Histoire  Ecclesiastique.' 

fioit  au  comte  , confentit  à la  propoficion  ..croïanc 
An.  1 1 2.  • i j i %r  \ r w i 

procurer  la  paix  de  1 eglile  -,  & le  comte  retourna 

Aa».  aux.  trouvcr  l’empereur  qui  étoit  en  Lombardie , & lui 
promit  avec  ferment  de  la  part  du  roi  l’accomplil- 
iement  du  projet.  Le  bruit  de  cette  conférence  s’é- 
tant répandu  dans  les  villes  d’Italie  , mit  les  catho- 
liques dans  une  grande  conftcrnation.  En  y allant 
le  roi  Louis  fe  rencontra  avec  le  pape  Alexandre  à 
Souvigni  prieuré  de  Clugni , &c  le  pria  de  venir  au 
rendez-vous  : ou , s’il  ne  vouloit  pas  fe  trouver  en 
prcfence  de  l'empereur  , qu’il  vint  jufques  à Vcrgi, 

# qui  étoit  un  château  imprenable  : lui  promettant 
de  le  mener  & ramener  en  fureté.  Et  comme  le 
pape  ne  pouvoit  s’y  refoudre  , craignant  les  artifi- 
ces de  l’empereur , le  roi  lui  dit  : Il  cft  étrange  que 
l’on  évite  le  jugement  quand  on  cfl:  fur  de  la  jufticc 
de  facaufe  ; & continua  fon  chemin  pour  la  con- 
feflcnce.  Le  pape  fe  retira  au  monaftcrc  de  Dol  , 
c’eft-à-dire  du  Bourg- Dieu  , près  de  Château- 
Roux  en  Berri , ou  il  fe  croïoit  plus  en  fureté  com- 
me étant  en  Aquitaine. 

Leroi  de  France  ne  favoit  point  encore  les  con-^ 
dirions  du  traité  quelecomte  de  Champagne  avoir 
fait  de  fa  part  avec  l’empereur.  Quand  il  fut  arrivé 
à Dijon  , le  comte  le  vint  trouver  & lui  dit  : J’ai  lié 
tette  conférence  pour  vôtre  honcur  & l’utilité  de 
vôtre  roïaume  , afin  que  l’on  examine  le  droit  des 
deux  papes  : fi  l'élcétipn  de  Roland  le  trouve  la  meil- 
leure , l’empereur  fc  mettra  â fes  pieds  ; fi  c’cft  celle 
d’06tavicn,vous  le  rcconnoîtrez  pour  pape  : fi  l’un 
des  deux  manque  de  fe  trouver  à la  conférence  , 

O . 
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on  l’abandonnera  & on  rcconnokra  fon  compéti- 
teur. Si  vôtre  majelté  ne  veut  pas  s’en  tenir  au  ju- 
gement de  l’affembléc , j’ai  promis  par  ferment  de 
paffer  fous  l’obéïffance  de  l’empereur  , & de  tenir 
déformais  de  lui  tout  ce  que  je  tiens  de  vous  en 
fief.  Le  roi  fur^ris  lui  dit  : J’admire  comment  vous 
avez  ofé  faire  a mon  infçû  un  tel  traité  avec  l’em- 

(>creur.  Lecomte  répondit  : Vous  m’en  avez  donné 
c pouvoir  par  l’évêque  d’Orléans  -,  &c  il  montra  la 
lettre  par  laquelle  le  roi  indigné  de  ce  qu’ Alexan- 
dre avoit  mal  reçû  fes  envoïez , ordonnoit  au  com- 
te de  lier  La  conférence  , promettant  de  s’en  tenir 
à tout  ce  qu’il  avoit  réfolu. 

L’empereur  étoit  à Dole  qui  étoit  la  frontière 
de  fes  états , & les  François  fachant  qu’O&avien 
n’étoit  pas  avec  lui , fe  réjoiiiffoient  de  fon  abfcn- 
ce  : mais  les  Allemans  le  firent  promptement  ve- 
nir , & l’empereur  le  prenant  avec  lui , le  mena 
jufqucs  au  milieu  du  pont  de  S.  Jean  de  Laune  : 
puis  il  fe  retira  aufli-tôt  comme  aiant  fatisfait  à 
la  promeffe.  Le  roi  fe  rendit  de  fon  côté  au  lieu 
de  la  conférence  -,  & envoïa  Joce  archevêque  de 
Tours , Maurice  évêque  de  Paris  , & Guillaume 
abbé  de  Vezclai , avec  d’autres  feigneurs*vers  les 
députez  de  l’empereur  , qui  attendoient  au  même 
lieu  la  réponfe  du  roi  , & avoient  avec  eux  le 
comte  de  Champagne  entièrement  favorable  à 
l’antipape  Viétor.  Les  députez  du  roi  demandèrent 
un  délai , attendu  qu’d  n’avoit  apris  que  la  veille 
les  conditions  du  traité , & qu’une  affaire  de  cette 
importance  ne  devoir  pas  être  décidée  à la  hâte  : 
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mais  les  députez  de  l'empereur  refuferent  le  délai  , 
An.  n6i.  „ . . ^ ' r»  • t j- 

& le  roi  s en  retourna  a Dijon.  Les  cardinaux  que 

ic  pape  avoir  envoïez  retournèrent  à Vezclai , 
comptant  la  conférence  pour  rompue.  Le  lende- 
main de  grand  matin  le  comte  de  Champagne 
vint  à Dijon  trouver  le  duc  de  Bourgogne  , ôc  lui 
dit  : Je  ne  puis  éviter  de  me  donner  à l’empereur  , 
•puifque  le  roi  n’a  pas  accompli  fa  parole  ; & tou- 
tefois pour  l’amour  du  roi  j’ai  obtenu  de  l’empe- 
reur un  delai  de  trois  femaincs  , à condition  que  le 
roi  viendra  au  jour  nommé  amenant  le  pape  Ale- 
xandre ôc  exécutera  ce  qui  fera  décidé , tous  peine 
de  fe  rendre  lui-même  prifonnier  de  l'empereur  à 
Befançon.  Le  roi  ne  put  s’en  défendre  : il  le  pro- 
mit quoi  qu  a fon  grand  regret , & donna  pour 
oftages  le  duc  de  Bourgogne  , le  comte  de  Flandres 
ôc  le  comte  de  Nevers.  Cette  nouvelle  allarma  fort 
tout  l’ordre  ccclcfiaftique  , 6c  ils  prioient  Dieu  d’a- 
voir pitié  de  fon  églife. 

Le  roi  retourna  donc  à S.  Jean  de  Launc  , mais 
l’empereur  n’y  vint  point  : il  fe  contenta  d’y  cn- 
voïcr  Rainold  fon  chancelier  archevêque  de  Co- 
logne, le  principal  appui  du  fchifme.  On  répéta  les 
proposions  que  le  comte  de  Champagne  avoit 
faites  au  roi  de  la  part  de  l’empereur  : mais  l’arche- 
vêque de  Cologne  foûtint  que  l’empereur  n’avoit 
point  dit  ce  qu’on  lui  fàifoit  dire  ; ôc  qu’il  ne  fe- 
roit  part  à perfonne  du  droit  de  juger  l’églifc  Ro- 
maine , qui  lui  apartenoit  en  particulier.  Le  roi  ravi 
de  trouver  l’occafion  de  dégager  fa  parole , demanda 
au  comte  fi  les  conditions  du  traité  étoient  telles 
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qu’il  les  avoir  raportées.  Il  le  foûtint , & le  roi  ajou- 
ta : Vous  voïez  que  l’empereur  n’eft  point  ici , com- 
me il  y devoit  être  fuivant  vôtre  promeffe  : vous 
êtes  au ili  témoin  que  fes  envoïcz  changent  les  con- 
ditions du  traité.  Je  fuis  donc  quitte  de  ma  parole. 
Le  comte  en  convint  : tous  les  feigneurs  & les  pré  - 
lats qui  étoient  prefens  le  déclarèrent  auffi  ; & le 
roi  piquant  un  cheval  vigoreux  qu'il  montoit , s'en 
retourna  promptement.  Les  Allcmans  confus  le 
fuivirent  & le  prièrent  de  revenir , difant  que  l’em- 
pereur étoit  prêt  d'cxecuter  ce  que  le  comte  avoit 
promis  : mais  le  roi  trop  heureux  d’avoir  évité  ce 
péril , dit  qu’il  avoit  fait  ce  qui  dépendoit  de  lui  : 
ainfi  l’alTcmblée  fc  lepara. 

L’empereur  avoit  appelle  à cette  conférence  les 
rois  de  Danemarc , de  Bohême  & de  Hongrie , 
affinant  que  les  deux  papes  s’y  trouveroient  & que 
l’on  y finiroit  le  fchifme.  Le  roi  de  Danemarc 
étoit  Valdemar  fils  du  martyr  S.  Canut , qui  aïant 
reçu  un  légat  de  la  part  de  l’antipape  O&avien , & 
voulant  connoîtrc  la  vérité  de  fon  droit , envoia 


An.  11 61.. 


XLI. 

Voïagc  de  Valdc- 
mar  roi  de  Dane- 
marc en  Allema- 
gne. 

Htlm.  Chr. 

Sla»,  lit.  1.  t.fi. 
Saxe.  hb.  U-  t- 
170.  tilt.  IJ74- 


à l’empereur  Fridcric  fon  fecretaire  Raoul  Anglois 
de  naiffance.  L’empereur  le  reçût  avec  de  grandes 
démonftrations  de  rcfpedt , & Ôétavien  lui  fit  en- 
core plus  d’honneur  , jufqucs  à lui  donner  un  prê- 
tre pour  reciter  l’office  avec  lui  , & lui  accorder 
la  faculté  de  porter  un  anneau  comme  les  évê- 
ques en  célébrant  la  meffe.  L’empereur  dit  à Raoul 
que  l’affaire  du  fchifme  avoit  été  jugée  au  concile 
de  Pavie  } & que  pour  la  terminer  il  vouloir  affem- 
blcr  tous  les  rois , puifquc  c 'étoit  un  intereft  com- 
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' mun.  Qu’il  défirent  fur-tout  d’en  conférer  avec  le 

An.  1161.  rQ-  j)ancmarc  cJonc  [1  connoifioit  la  fagefle  ; & 
que  pour  le  récompenfer  de  la  peine  d’un  fi  grand 
voïage  , il  lui  donneroit  une  province  d’Italie  avec 
le  gouvernement  de  tout  le  païs  des  Sclavcs. 

Raoul  étant  de  retour  & gagné  par  les  flatteries 
de  l’empereur  &:  de  l’antipape  , publioit  hautement 
leur  afïcdion  pour  le  roi  fon  maître  i & ce  prince 
moins  pour  l’intereft  de  la  religion  que  par  la  cu- 
riofité  de  voir  les  pais  étrangers,  réfolut  d’aller  trou- 
ver l’empereur.  Cependant  Bernard  légat  d’Oda- 
vien  en  Dancmarc  s’efforçoit  de  gagner  les  évê- 

?iucs , &c  comme  il  en  trouvoit  peu  qui  le  reçuflenc 
avorablcment , il  indiqua  un  concile  : mais  il  fut 
peu  nombreux  & lui  attira  plus  de  mépris  que  de 
confideration.  Le  roi  Valdemar  l’aïant  lailfé  à 
iiij.p.  14J.  154.  Slefvic  découvrit  fon  ddfein  d’aller  en  Allemagne, 
nsi.  D ” à Abfalom  évêque  de  Rofchild  fon  frère  de  laid  , 
mib'.'l.  Sjpr1"  ' qu’il  avoir  fait  élire  pour  remplir  ce  fiége  en  n y8. 
scii.tt.f-t.ifa.  qc  pr^iat  n’étoit  pas  moins  recommandable  par  fa 
prudence  &c  fa  valeur  , que  par  fes  vertus  chrétien- 
nes > & avoit  étendu  la  religion  chez  les  Rugicns 
& les  autres  Sclavcs , autant  par  les  armes  que  par 
la  prédication.  Il  fit  ce  qu’il  put  pour  détourner  le 
roi  Valdemar  du  voïage  d’Allemagne  , & n’aïant 
pû  le  perfuader  il  ne  lailTa  pas  de  l’y  fuivre.  Mais 
quand  ils  furent  arrivez  à la  cour  de  l’empereur  qui 
étoit  à Mets , le  roi  s’aperçût  bien  qu’il  s’étoit  en. 
gagé  témérairement.  Car  l’empereur  lui  fit  des 
reproches  qu’il  étoit  venu  bien  tard  ; & prétendit 
-qu’il  devoir  lui  faire  hommage  du  roïaume  de 
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Dancmarc  & le  reconnoître  pour  Ton  fouverain  : . 

, , . , X . v An.  1162. 

ce  quclc  rox  ne  put  éviter  de  hure  a certaines  con- 
ditions. 

Enfuite  Odavien  , tint  un  concile , où  il  s’effor-  »***•?•  17‘- 
ça  de  montrer  par  de  grands  difeours  la  validité  de 
Ton  éledion , 6c  pour  fe  rendre  les  évêques  favora- 
bles , il  ordonna  que  l’on  n’appelleroit  au  S.  fiége, 
qu’en  cas  que  l’affaire  ne  pût  être  décidée  à leur 
tribunal.  Après  qu’il  eut  parlé , l’empereur  dit  qu’il 
avoit  invite  les  rois  à la  conférence  , pour  finir  la 
queftion  du  fchifme  , étant  réfolu  de  s’en  tenir  à 
leur  avis  , 6c  qu’ils  n’y  étoient  pas  venus , parce 
qu’ils  prétendoient  au  mépris  de  l’empereur  créer 
un  pape, quoi  qu’ils  n’euffent  aucun  droit  fur  Rome. 

Enfuite  Rainold  archevêque  de  Cologne  s’efforça 
de  montrer  aufli  l’injuftice  des  rois.  Car  , difoit- 
il  , fi  l’empereur  vouloir  juger  un  différend  tou- 
chant l’évêché  de  quelque  ville  de  leur  obéïffancc  , 
ils  le  trouveroient  très-mauvais  ; 6c  cependant  ils 
veulent  faire  la  même  chofe  à Rome.  L’archevê- 
que crut  cette  preuve  fi  convaincante  , qu’il  l’a 
propofa  en  latin,  en  François  6c  en  Allemand.  Mais 
autant  quelle  fut  applaudie  des  Allcmans , autant 
déplut-elle  aux  Danois  ; 6c  à la  fin  quand  on  eut 
allumé  les  cierges  pour  prononcer  l'excommuni- 
cation contre  le  pape  Alexandre  : le  roi  Valdemar 
fuivant  le  confcil  de  l’éveque  Abfalom  lortit  du 
concile.  Abfalom  le  fuivit , 6c  comme  Odavien  le 

I»rioit  de  demeurer  , il  dit  qu’il  ne  pouvoir  quitter 
c roi  à la  fuite  duquel  il  étoit  venu.  Ainfi  ils  ne  pri- 
rent point  de  part  à cette  adion  fehifmatique.  Le 
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lendemain  Octavicn  facra  Livon  élu  évêque  d’Ol- 
denfée  capitale  de  l’Idc  de  Funen  , au  facrc  duquel 


J)ueben.  to 
7xj.  ef.  418 


«■jt.  gtm.  Dan.  Abfalom  s’étoit  vigoureufcmcnc  oppofe.  Le  roi 
Valdcmar  ne  revint  en  Danemarc  que  l’année  fui- 
vante  1163.  Cependant  Odtavien  ne  laifTa  pas  de  fe 
. 4.f  .prévaloir  de  la  négociation  du  comte  de  Champa- 
gne avec  l’empereur  , & écrivit  à Roine  , que  le 
roi  de  France  avoit  embrade  fon  parti , & l’avoit 
déclaré  à l’empereur  avec  ferment  par  le  inoïcn  de 
ce  Comte.  C’eft  ce  qui  paroît  par  la  lettre  que  les 
Frangipanes  confuls  des  Romains  en  écrivirent  au. 
roi  ,1c  priant  de  didiper  cette  calomnie. 

Alexandre  honoré  Tandis  que  le  j>ape  étoit  à l’abbaïe  du  Bourg- 
ee*&IOd’Ane  ^*cu  > ^ ^ut  par  le  roi  d’Angleterre  , qui  y 

gièterrc.  après  lui  avoir  baifé  les  pieds  , lui  offrie  des  prclcns 
d’or  & le  baifa  à la  bouche  ; «Se  aïant  refufé  le  fau- 
tciiil  qu’on  lui  avoit  préparé , s’adit  à terreaux  pieds 
du  pape  aveefes  barons.  Il  fe  retira  trois  jours  apres 
fort  content , aïant  fait  encore  de  grands  prefens. 
au  pape  & aux  cardinaux.  Quelque  temps  après  la» 
r°i.  dt  Monte,  confcrcnccdc  faint  Jean  de  Launc,lc  roi  de  France 
& le  roi  d’Angleterre , fe  trouvèrent  enfemble  à. 
Couci  fur  Loire  & y reçurent  le  pape  Alexandre 
avec  l’honeur  convenable  : ils  le  conduif  rent  à fa. 
tente  marchant  à pied  à côté  de  lui , & tenant  à. 
droit  & à gauche  la  bride  de  fon  cheval.  C’eft  que 
le  pape  après  avoir  long-temps  féjourné  au  Bourg- 
Dieu  pafla  à Tours  , où  il  arriva  à la  fàint  Michel 
& y célébra  la  fête  de  Noël. 

Ma*.  Au  carême  de  l’année  fuivante  1163.  Il  vint  à 
Paris , pour  conférer  avec  le  roi  Louis , qui  alla 

deux 
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deux  lieues  au  devant  avec  fcs  barons  & fes  chcva-  Il6j 
licrs  -,  & dés  qu’il  le  vit  il  dcfccndit  de  cheval  , & 
courut  lui  tenir  l’eftrier  &lui  baifer  les  pieds,  après 
quoi  ils  s’embrafferent.  Ils  entrèrent  dans  la  ville 
marchant  cnfemble,  le  clergé  vint  au  devant , & 
mena  le  pape  & les  cardinaux  à leglife  cathédrale  , 

Le  pape  demeura  à Paris  pendant  le  carême  & y 
célébra  la  fête  de  Pâques , qui  fut  le  vingt-qua- 
tnéme  de  Mars.  Il  en  partit  peu  de  tems  après , & 
paflant  par  Chartres  retourna  à Tours  où  il  avoit 
convoqué  un  concile  pour  l’oéfave  de  la  Pentecô- 
te , c’clt-à-dire  le  dix-neuvième  de  Mai. 

Le  concile  commença  en  effet  ce  jour-là  & fe  t x n 1. 
tint  dans  féglife  de  S.  Maurice  , qui  cft  la  métro- tour' 
politaine.  Il  s’y  trouva  avec  le  pape  dix-fept  car- 
dinaux , cent  vingt-quatre  évêques , quatre  cens 
quatorze  abbez  ; & une  grande  multitude  d’autres 

{>crfonnes  tant  ccclefiaftiques  que  laïques  Les  pre- 
ars  étoient  raffemblez  de  toutes  les  provinces  de 
i’obéïflance  des  deux  rois  de  France  & d’Angleter- 
re ; & quelques-uns  d’Italie.  Arnoul  évêque  de  Li- 
fieux  fit  par  ordre  du  pape  un  fermon  pour  l’ou- 
verture du  concile , ou  il  exhorte  les  evêques  à 
combattre  couragcufemcnt  pour  l’unité  de  leglife 
contre  les  fehifmatiques  , & pour  fa  liberté  contre 
les  tyrans  , qui  la  pillent  & l’oppriment.  Quoique 
les  premiers  , dit-il , s’efforcent  de  la  déchirer,  elle 
n’en  eft  pas  moins  une , puifqu’ils  fortent  de  fon 
fein  & demeurent  dehors  ; & quoi  que  les  autres 
veuillent  l’affervir  , elle  n’eft  pas  moins  libre  en 
en  effet , puifqu’elle  les  punit  par  fa  puiffancc  fpi- 
Tome  XV.  T 


V' 
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An  1163  rituelle.  Il  prédit  que  l’empereur  fc  convertira  & 
confclTcra  que  la  principauté  de  leghfc  cil  au  deflus 
de  la  ficne  ; & en  particulier  qu’il  reconoîtra  la 
fèigncurie  de  l'églifc  Romaine  : puifque  l’hifloire 
nous  apprend  , que  Tes  predcceflcurs  n’ont  reçu 
f L’empire  que  par  la  feule  grâce  de  cette  eglifc.  Il 
conclut  en  exhortant  les  évêques  à faire  un  bon  ufa- 
? gC  Jc  leurs  richcflcs  temporelles  , les  emploient  au 
lecours  de  l’églifc  exilée  , & de  ceux  qui  ont  perdu 
kurs  biens  & leur  repos  pour  la  caufe  de  J.C.  c’eft 
le  pape  & les  cardinaux  qu’il  veut  dire. 

Le  concile  de  Tours  ht  dix  canons  , la  plupart 
répétez  des  conciles  precedens  : en  voici  les  difpo- 
c«n.j.  étions  les  plus  notables.  Défenfe  de  .divifer  les 
C }‘  prebendes  & les  dignitez  ecclefiaftiqucs , particu- 
lièrement les  moindres  benehees  : Défenfe  aux 
évêques,  & aux  autres  prélats  fous  peine  de  depo- 
C f'  fition  de  donnera  aucun  laïque  ni  églifc,  ni  dîme, 
ni  oblation.  Défenfe  de  donner  à ferme  pour  un 

firix  annuel  le  gouvernement  des  églifes  ; comme 
a mauvaife  coutume  s’en  étoit  introduite  en  cer- 
c'*'  tains  lieux.  On  défend  auffi  de  vendre  les  prieurez 
ou  les  chapelles  des  moines  ou  des  clercs  : de  rien 
demander  pour  l’entrée  en  religion  : de  rien  exi- 
ger pour  la  fcpulture  , l’onélion  des  malades  ou  le 
faint  crème  , lous  prétexté  même  d’ancienne  coû- 
tupic  : puifque  la  longueur  de  l’abus  ne  le  rend  que 
c,i‘  plus  criminel.  On  défend  aux  clercs  6c  aux  relu 
gieux  toute  forte  d’ufure  : même  le  contrat  pigno- 
ratif , par  lequel  on  reçoit  en  gage  un  fonds  pour 
pour  profiter  des  revenus  fans  les  imputer  fur  le 
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fort  principal  de  l’argent  prête.  En  quelques  diocét- 
fes  les  évêques  &r  les  archidiacres  mettoient  à leur  . c 
place  des  doïens  ou  des  archiprêtres  pour  juger  les 
caufes  ccclcfiaftiques  , moïennant  un  certain  prix 
annuel.  Le  concile  condamne  cet  abus , çommé 
tendant  à la  charge  des  curez , & au  renverfe- 
ment  des  jugemens. 

Quelques  religieux  fortoient  de  leurs  cloîtresr  c,*< 

fous  pretexte  de  chanté  , pour  exercer  la  médeci- 
ne , étudier  les  loix  civiles  6c  pourfuivre  des  af- 
faires , pretendans  s’en  aquiter  plus  fidèlement  que 
les  feculiers.  Le  concile  défend  abfolument  à au- 
cun religieux  profés  de  fortir  pour  ce  fujet  i & or- 
donne que  s’il  ne  rentre  dans  deux  mois  , il  foit 
évité  de  tout  le  monde  comme  excommunié  -,  6c 
que  s’il  fc  prefente  pour  faire  fonction  d'avocat , 
toute  audiance  lui  (oit  deniée.  Etant'  rentré  dans 
fon  cloître  il  aura  le  dernier  rang , 6c  ne  pourra 
cfperer  de  promotion.  Cet  abus  etoit  ancien , ^ 
comme  on  voit  entre  autres  par  une  lettre  de  S.  llii-  umi, 
Bernard  aux  moines  de  S.  Germer.  ; 6c  il  avoit 
déjà  été  condamné  par  Innocent  II.  au  concile  de  s*f.  th.  mm; 
Rheims  en  iiji.  & en  celui  de  Latran  l’an  1139.  9Ce„c,  Rtm.  tm 
Or  il  eft  remarquable  qu’on  ne  défend  qu’aux  reli-  6 ■ ' 
gicux  les  profeflions  de  médecin  & d’avocat , 6c 
non  aux  clercs  feculiers , parce  que  les  laïques  étant, 
fans  lettres  en  étoient  incapables.  Remarquez  en- 
core qu’on  ne  défend  pas  aux  religieux  de  faire, 
ces  fonctions , pourvu  quelles  ne  les  tirent  pas  dç. 
leurs  cloîtres. 

Le  concile  ordonne  aux  chapelains  des  châteaux  c»; 

T ij 
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An. *1163,  fi-tôt  qu’ils  auront  connoiffancc  que  l'on  y aura 
apporté  quelque  chofe  pillée  fur  leglife  , d’en  aver- 
tir le  feigneur , ou  celui  qui  commande  dans  le 
château  > & s’il  ne  donne  ordre  â la  reftitution  du 
butin  j on  cclTcra  dans  le  château  tout  ofhce  di- 
vin , excepté  le  barême  , la  confclhon  & le  viati- 
que. Onpoura  feulement  dire  une  mefTe  par  femai- 
ne  â huis  clos  dans  le  village.  Que  fi  les  gens  du 
château  demeurent  incorrigibles  quarante  jours 
après  l’excommunication  prononcée  contre  eux, les 
chapelains  s’en  retireront,  & fous  la  même  loi  font 
compris  les  écrivains.  Car  ces  feigneurs  ne  lifoicnt 
& necrivoicnt  que  par  le  miniftere  des  clercs.  Les 
clercs  des  châteaux  ne  pouront  être  changez  qu’en 
failant  ferment  à la  diligence  de  l’archidiacre  d’ob- 
ferver  ce  canon.  Les  marchands  & les  autres  habi- 
cans  des  villes  & des  bourgs  ne  logeront  aucun  ex- 
communié, & n’auront  aucun  commerce  avec  lui. 
Dans  les  lieux  du  domaine  du  roi,  fi  le  concftable, 
c’cft-i-dire  le  gouverneur  cft  excomunié  , l’office 
divin  ceffcra  quand  il  fera  prefent  dans  le  lieu. 

Les  ordinations  faites  par  Odavien  & par  les 
, autres  fehifmatiques  font  déclarées  milles.  Il  cft 
' ordonné  aux  évêques  & aux  prêtres  de  veiller  fur 
les  hérétiques  , qui  s’étant  depuis  lông-tcms  élevez 
a Touloufc  & aux  environs , fe  font  étendus  en 
Gafcogne  &c  en  d’autres  pais.  C’étoit  les  Mani- 
chéens depuis  nommez  Albigeois.  Il  cft  défendu  à 
ceux  qui  les  connoîtront  de  leur  donner  retraitte 
dans  leurs  terres, ni  protedion,  d’avoir  aucun  com- 
merce avec  eux  , foit  pour  vendre  ou  acheter , foie 
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Autrement,  le  tout  fous  peine  d’excommunication.  An.  1163. 
Lors  qu’ils  feront  découverts  , les  feigneurs  catho  - 
liq  ucs  les  feront  emprifonner  avec  confifcation  de 
leurs  biens  -,  & on  fera  toutes  les  diligences  pofïî- 
blcs  , pour  empêcher  les  conventicules.  Ce  fçnt 
les  canons  du  concile  de  Tours.  Quand  il  fut  fini, 
les  deux  rois  de  France  & d’Angleterre  prièrent  le 
pape  Alexandre  , que  s’il  vouloir  fejourner  dans 
l’un  de  leurs  roïaumes  il  eût  à choifir  la  ville  qu’il 
lui  plairoit  davantage  , pour  y faire  fa  réfidence.  Il 
choifit  la  ville  de  Sens  , métropolitaine  & fituée 
dans  un  pais  fertile  & agréable  ; & il  y demeura  vi.  rom.  i.  /fini . 
depuis  le  premier  d’Oétobrc  1163.  jufqucs  à Pâques*’  7‘7' 
de  l’annce  1163.  y expédiant  les  affaires  de  toute 
leglife  comme  s’il  eût  été  à Rome. 

Thomas  archevêque  de  Cantorberi  partit  exprès  txiv. 
d’Angleterre  pour  venir  au  concile  de  Tours  ; & d«slUThomL'dc 
comme  il  étoit  dans  fa  plus  grande  faveur  , il  fut 
reçû-en  Normandie  & par  tout  où  il  pafTa  , comme  '•  ,4- 
fi  c’eût  été  le  roi  même.  Quand  il  arriva  à Tours, 
les  prélats  qui  y étoient  déjà  pour  la  plûpart , vin- 
rent au  devant  de  lui  ; & contre  la  coûtume  de  le- 
glifc  Romaine  tous  les  cardinaux  s’avancèrent  pour 
le  recevoir  afTez  loin  hors  de  la  ville  : il  n’y  en  eut 
que  deux  qui  demeurèrent  auprès  du  pape.  Le  pape 
qui  fur  fa  réputation  defiroit  de  le  voir  depuis  long- 
tems , le  reçut  avec  beaucoup  d’amitié.  Il  demeura 
quelques  jours  après  le  concile , fit  renouveller 
quelques  privilèges  de  fon  églife , & fe  retira  avec 
la  benediétion  & les  bonnes  grâces  du  pape.  Il 
repafTa  en  Angleterre  où  il  fut  reçû  par  le  roi  com- 
. ~ Tiij 
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me  un  pere  par  Ton  fils.  C’étoit  la  fécondé  année  d4 
fon  épiicopat , c’eft- à-dire  1163. 

Il  y avoit  alors  deux  évêchez  vacans  , Vorchef- 
trc  & Hcrford.  Car  une  coutume  profane  s’étoit 
déjà  établie  dans  pluficurs  roïaumcs  que  les  rois 
rctcnoicnt  à leur  volonté  les  évêchcz  & les  monaf- 
teres  vacans  pendant  des  années  entières  , & appli— 
quoient  au  file  le  patrimoine  de  J.  C.  & les  biens 
des  pauvres.  C’eft  ainfî  qu’en  parle  Hebert  de  Bof- 
cham  qui  étoit  auprès  de  l’archevêque  Thomas.  Ce 
prélat  crut  qu’il  étoit  de  fon  devoir  de  ne  pas  fouf- 
ririr  un  tel  abus  ; &c  il  fit  tant  par  fes  prières  & fes 
exhortations  , qu’il  perluada  au  roi  de  remplir  ces_ 
deux  lièges,  lui  reprefentant  les  mauvais  effets  delà 
longue  vacance,  tant  pour  le  temporel  que  pour  le 
fpiritucl.  L’évêque  de  Vorchcftrc  fut  Roger  fils  du 
comte  de  Glavor  , jeune  homme  mais  d’un  mérite 
lingulicr,  pour  la  pureté  de  fes  mœurs,  fa  fermeté 
pour  la  jufticc  &c  fon  attachement  au  laint  archevê- 
que. L’évêché  d’Herford  vaquoit  par  la  tranfiation 
de  Gilbert  Foliothà  l’évcché  de  Londres^.  On  mit  à 
fa  place  Robert  de  Melun  dotftcur  fameux , dont  j’ai 
déjà  parlé  : mais  plus  recommandable  encore  par  fa 
vertu  que  par  fa  do&rine.  Ce  furent  les  premiers 
que  facra  l’archevêque  Thomas  , fuivant  la  rcfolu- 
tion  qu’il  avoit  prilc  , de  n’impofer  les  mains  qu  a 
de  dignes  fujets  principalement  pour  l’épifeopat. 

Depuis  fon  facre  il  etoit  devenu  un  autre  hom- 
me & menoit  une  vie  toute  édifiante.  La  première 
année  il  porta  encore  un  habit  précieux  à Ion  ordi-. 
Caire , par  deffus  le  çilicc  &c  l’habit  mopaftiquç  ; 
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hiais  depuis  il  ne  porta  qu’un  habit  modefte  , fui-  ^Nf  Il63> 
vant  l’ufage  du  clergé  , long  jufqucs  aux  talons  , 
d’étoffe  brune  &;  fourré  feulement  d’agneau.  Il  di- 
foit  matines  avant  le  jour  , & aufli-tôt  on  faifoit 
entrer  treize  pauvres  à qui  il  lavoit  les  pieds,  fer- 
voit  à manger  8c  donnoit  à chacun  quatre  pièces 
d’argent.  Il  faifoit  cette  aûion  très-fccrctcmcnt , 

& le  jour  étant  venu  entroient  douze  autres  pau- 
vres à qui  fon  aumônier  lavoit  les  pieds  & don- 
noit à manger  : enfin  à l’heure  de  tierce  deux  au- 
môniers fervoient  encore  cent  pauvres  de  ceux 

?;u'on  nommoit  Prébendicrs.  Ces  trois  aumônes  fe 
aifoient  tous  les  matins , mais  le  S.  archevêque  en  c.  u.  in  fi, 
faifoit  grand  nombre  d’autres  ; 8c  il  doubla  les  au- 
mônes réglées  de  l’archevêque  Thibaud,  qui  avoir 
déjà  doublé  celles  de  fes  prédeccffeurs. 

L’archevêque  Thomas  après  fon  aumône  prenoic 
un  peu  de  repos  : puis  il  fe  mettoit  à la  ledturc  de 
l’écriture  faintc  avec  le  doèteur  Hcbert  dcBofcham 
Lombard  ne  à Plaifancc  , qui  fut  toujours  attaché 
à lui  înféparablcmcnt , 8c  devint  enfin  ardinal  8c 
évêque  de  Bcnevcnt.  Il  expliquoità  l’archevêque 
les  fens  myftiqucs  de  l’écriture  , car  c’éroit  ceux  que 
l’on  y cherchoit  alors  principalement.  Enfuitc  le 
prélat  demeuroit  à méditer  ces  grandes  veritez , 
doit  il  profitoit  poyr  l’inftruéfion  de  fon  clergé 
& de  fon  peuple.  Il  regretroit  le  tems  qu’il  avoir 
perdu  , avant  que  de  s’appliquer  à cette  étude  ; 8c 
fouhaitoit  ardemment  d être  en  repos  pour  s’y  don- 
ner tout  entier.  Il  portoit  toujours  dans  fes  glan- 
des manches  des  billets  contcnans  quelques  fenten- 
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An.  1163.  ccs  édifiantes’,  pour  s’en  aider  au  befoin  ; & ilétoit 
toujours  accompagné  de  pluficurs  hommes  ver- 
tueux & favans , dont  la  converfation  l’inftruifoit 
de  plus  en  plus. 

c.  u.  Il  demeuroit  donc  enfermé  jufques  à l’heure  de 
tierce  , & alors  il  fortoit  de  fa  chambre  pour  célé- 
brer ou  entendre  la  mclTc.  Il  ne  la  difoit  pas  tous 
les  jours  : non  par  négligence  , comme  il  le  difoit 
lui-même  , mais  par  rcfpeéV.  Car,  ajoûte  lcdodtcur 
Hebert,la  pratique  des  bons  & faints  prêtres  varie 
fur  ce  point.  Je  croi  voir  dans  ceux  qui  celcbrent 
tous  les  jours  une  grande  preuve  de  la  pureté  de  leur 
vie , &c  dans  les  autres  une  marque  de  refpcét  &c 
d'humilité.  Or  dans  les  canons  il  n’y  a de  part  ni 
d’autre , ni  précepte  ni  confcihmais  ils  témoignent 
qu’il  fuffit  d’offrir  le  faint  facrifice  une  fois  par  jour, 
comme  J.  C.  s’eft  offert  une  fois.  Car  je  ne  daigne 
pas  ici  parler  de  ces  prêtres  de  Mammona  plûtôt 
que  de  J.  C.  qui  l’offrent  volontiers  chaque  jour  , 
même  pluficurs  fois  , pour  le  profit  des  offrandes. 
Ce  font  les  paroles  d’Hcbcrt.  Le  faint  archevêque 
fc  préparoit  a la  mcfTc  ave  une  grande  dévotion  & 
beaucoup  de  larmes  ; pendant  le  chant  de  l’introïte 
& du  rcltc  il  s’occupoit  de  quelque  leéture , princi- 
palement des  oraifons  de  S.  Anfelmc  pour  éviter 
les  diftraélions  & parla  mêmqraifon  ilétoit  dili- 
gent dans  la  célébration  de  la  meffe. 
c.ti.  A none , j’entens  à midi,  il  fortoit  en  public 

f>our  fe  mettre  à table,  & y faifoit  affeoir  à fa  droite 
es  favans  &:  à fa  gauche  les  moines  : les  chevaliers 
& les  feigneurs  mangeoient  fcparcmçnt , de  peur 

, qu’il» 
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qu’ils  ne  fufîcnt  importunez  de  la  levure  latine , 

3u’ils  n’auroient  pas  entendue  &c  qui  duroit  pcn-^N*  lM>3- 
ant  tout  le  repas  du  prélat.  Sa  table  étoit  abon- 
dante & propre  , mais  fans  délicatcffc  recherchée, 
ïl  gardoitune  grande  fobrieté,  quoi  qu’il  fe  nour- 
rit des  meilleures  viandes  , l'habitude  l’empêchant 
d’uicr  de  viandes  grofficrcs.  Après  le  repas  il  en- 
troit dans  fa  chambre  avec  fes  lavans,  & s’entrete- 
noit  ou  de  l’écriture  faintc  ou  de  fes  affaires , fai- 
fant  cnfortc  de  n’être  jamais  oifif.  Avant  de  confé- 
rer les  ordres  il  cxaminoit  foigneufement  les  fujets: 
premièrement  fur  les  moeurs,  puis  fur  la  dodrinc, 

& enfin  s’ils  avoient  quelque  bénéfice  fuffifant  : de 
^>eur  qu’après  leur  promotion  , ils  ne  fulfent  réduits 
a mener  une  vie  vagabonde  , & fe  rendre  méprifa- 
blcs  en  faifant  leurs  fondions  par  intereft.  Car  il 
étoit  perfuadé  que  celui  qui  ordonne  unfujet  indi- 
gne , fe  charge  toûjours  d’un  grand  péché  , quand 
mêmelordinantfc  corrigcroit  enfuite.  Il  eut  grand 
foin  de  retirer  les  biens  ufurpez  fur  l’éghfe  de  Can-  c. 
torberi , par  la  foiblcfTe  ou  la  négligence  de  fes 

FrédecclTeurs  , reprenant  fans  formalité  ceux  où 
injuftice  étoit  manifefte  , & faifant  pour  les  au- 
tres des  pourfuites  en  juftice.  Cette  conduite  exci- 
ta contre  lui  plufieurs  grands  feigneurs,  mais  la  fa- 
veur déclarée  du  roi  pour  le  prélat , les  obligeoit  a 
diflimuler  leur  refTentiment. 

En  Bourgogne  , levêché  de  Bellai  étant  venu  à „ . L?7-  , . 
vaquer , le  parti  le  plus  puillantdu  chapitre  dut  un  quede  Bdiai. 
jeune  homme  noble  & le  mit  en  pofTeffion  de  la  mai-  jl 
fon  épifcopale  : mais  l’autre  parti  élut  un  moine  ; &: 

Tome  XV.  V 
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ceux-ci  cnvoïercnt  au  pape  Alexandre,  quiétoiten 

11  France,  pour  faire  confirmer  leur  élc&ion.  Le  pape 

différa  de  donner  réponfc  aux  députez , ne  doutant 
point  que  l’autre  parti  n’cnvoïàt  aufli  les  fiens.  Ce- 
pendant quelques  chanoines  plus  modérez  , quoi 
qu’en  petit  nombre  , voulant  réünir  les  deux  par- 
tis , propoferent  d’élire  Anthclmc  Chartreux -de 
grande  réputation.  Tous  s'y  accordèrent  avec  joie, 
meme  celui  qui  avoit  été  élu  le  premier  : carilétoic 
parent  d’Anthclmc.  Mais  comme  ils  fa  voient  qu’il 
feroit  très-difficile  de  le  tirer  de  fa  folitude  , ils  al- 
lèrent promptement  trouver  le  pape  Alexandre  : 
qui  plein  de  joie  les  félicita  d’avoir  pris  un  fi  bon 
parti,  & leur  dit  qu’ils  feroient  heureux  fous  un  tel 
pafteur.  Il  y fit  confcntir  , quoi  qu’avec  peine  , les 
premiers  députez  -,  & les  aïant  tous  rciinis , il  écri- 
vit à Anthelme , lui  ordonnant  par  l'autorité  du  S. 
fiége  , defe  charger  de  leglifc  de  Bcllai  ; & manda 
au  prieur  6e  aux  religieux  de  la  grande  Chartreufe 
.i  . de  le  donner  à ceux  qui  le  demandoient , 6e  s’il  rc- 
fufoit  d’accepter  de  l’y  contraindre  par  autorité, 
c.  »7-  Mais  Anthelme  aïant  apris  ce  qui  fc  pafToit  6e 
l’arrivée  de  ceux  qui  dévoient  l’emmener  , refolut 
de  s’enfuir  ôe  fc  cacha.  Les  Chartreux  le  cherchè- 
rent fi-bicn  qu’ils  le  trouvèrent  ; ôe  l’aïant  ame- 
né avec  bien  de  la  peine  à la  communauté  affem- 
bléc  , ils  lui  expoferent  l’ordre  du  pape  6e  lui  mon- 
trèrent fes  lettres.  Le  p/ieur  y ajoura  fon  com- 
mandement, les  religieux  leurs  exhortations , les 
députez  leurs  prières  au  nom  de  toute  leglife  de 
Sellai  : mais  Anthelme  demeura  ferme  à refufer  : 
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protcftant  qu’il  ne  fortiroit  jamais  de  fon  defcrt. 

Enfin  par  un  pieux  artifice  on  luipropofale  choix,  An.  1163. 
ou  d’obéir  au  pape  & d’accepter  , ou  d’aller  trou-* 
ver  le  pape  meme  : qui , difoicnr-ils  , connoiflanr 
fa  réfolutionne  lui  lcroitpas  de  violence.  Flatté  de 
cette  cfpérance  il  fe  mit  en  chemin , mais  les  dépu- 
tez fe  gardèrent  bien  de  le  quitter.  Quand  il  fut 
arrivé  auprès  du  pape  Alexandre  , il  fut  reçû  avec 
honcur  de  lui  & de  toute  fa  cour  : car  ils  le  con- 
ïioifîoient  pour  homme  d’un  grand  mérite  , & lorf- 
qu’il  eut  audiancc  du  pape , il  dit  qu’il  n’étoit  venu 
que  pour  lui  demander  grâce , & le  prier  de  ne  le 
pas  contraindre  à.  faire  ce  qui  n’étoit  avantageux 
ni  à lui-même  ni  à lcglife  qui  le  demandoit.  Qu’il 
étoit  un  ignorant , un  homme  fans  expérience, un 
mifcrable  : enfin  qu’il  avoir  fait  vœu  de  ne  point 
fortir  de  fon  defcrt. 

Le  pape  lui  répondit  : Mon  fils  ne  prétendez 
pas  nous  impofer  par  de  mauvaifes  exeufes  , nous  , 
connoiffons  vos  talens  : pourquoi  vous  découragez- 
vous  ? il  faut  obéir.  Je  ne  me  dédirai  pas  de  ce  que 
fai  écrit.  Vous  avez  promis  de  renoncer  à vous-» 
même  & de  fuivre  J.  C.  il  faut  donc  l’imiter  en  fon 
obéiflance  , & renoncer  à vôtre  propre  volonté. 

Le  pape  le  confondit  par  ce  difeours  & le  réduific 
à garder  le  filcnce.  Enfuitc  il  le  facra  folemnclle- 
ment  de  fa  main  le  jour  de  la  Nativité  de  la  Vier- 
ge ,qui  cette  année  1163.  étoit  le  dimanche.  Le  pa- 
pe le  retint  quelques  jours  auprès  de  lui , & corn-* 
me  les  prélats  de  la  cour  de  Rome  s’entretenoient 
familièrement  de  diverfes  chofes  avec  Anthcl-t 
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' me  , il  choit  fouvent  l 'écriture  fort  à propos  : 
ce  qui  leur  fit  dire  : Eftcs-vous  donc  un  igno- 
rant comme  vous  nous  le  vouliez  perfuader  ? Il 
demanda  fon  congé  avec  cmprcflcincnc  8c  le  pape 
le  renvoïa  3 après  lui  avoir  fait  quelques  petits  pre- 
fents.  • ' 

Anthclme  étoit  de  la  première  noblefle  de  Sa- 
voie , né  vers  l’an  1107.  Ses  parens  le  firent  étu- 
dier dès  fa  jeuneffe , 8c  lui  procurèrent  la  prévôté 
8c  la  facriftie  de  Genève  , 8c  la  facriftic  de  Bellai  , 
qui  étoient  les  principales  dignitez  de  ces  deux 
églifes.  Elles  lui  donnoient  une  grande  confidcra- 
tion  8c  d'amples  revenus  : dont  il  ufoit  magnifi- 
quement , prenant  plaifir  à bien. recevoir  ceux  qui 
l’alloicnt  voir  8c  à leur  rendre  toutes  fortes  de 
fervices , ce  qui  lui  acquit  beaucoup  d'amis.  Il 
étoit  auflï  très-liberal  envers  les  pauvres , 8c  fa 
vie  étoit  pure  , mais  dilfipée  8c  occupée  de  foins 
temporels.  Aïant  parte  la  première  jeunefle  , il  s’a- 
donna à vifiter  les  religieux  , particulièrement  les 
Chartreux  , plus  par  curiofité  qu  a dclfcin  de  fc 
convertir  : la  profperité  dont  il  joüilïbit , 8c  l’cfpe- 
rance  de  parvenir  à de  plus  grandes  dignitez 
étoient  de  grands  obftacles.  Un  jour  étant  allé 
avec  quelques  jeunes  gens  de  fon  âge  à la  Char- 
treufe  des  Portes  , dont  le  vencrable  Bernard  étoit 
alors  prieur  : ce  faint  homme  , qui  avoir  déjà  fait 
un  grand  nombre  de  convcrfions , exhorta  forte- 
ment Anthclme  à penfer  à fon  falut , 8c  quelques 
autres  Chartreux  en  firent  de  même.  Anthelme 
ne  fe  rendit  pas  pour  lors  > feulement  il  fc  recom- 
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mandai  leurs  pricres  & fc  retira.  Etant  venu  à la  * 

maifon  d’en  bas  de  cette  Chartreufe  il  fut  retenu  An.  1163.^ 
pour  y pafler  la  nuit  par  les  freres  convers  & le 
procureur  Bofon  , qui  étoit  fon  parent  & homme 
d’une  induftrie  merveilleufe.  Le  lendemain  il  re- 
monta à la  maifon  d’en  haut , vifita  les  logc- 
mens  des  moines  , & fut  tellement  touché  de 
leur  maniéré  de  vie  & de  leurs  difeours  , qu’il 
demanda  à être  reçu  parmi  eux.  Ils  l’exhorrercnt 
à regUr  fes  affaires  & prendre  jour  pour  revenir  : 
mais  il  leur  dit  : J’ai  réfolu  de  demeurer  ici  dès 
aujourd’hui  :*  je  lailTc  dequoi  payer  mes  dettes  &C 
j’ai  de  bons  amis  pour  tout  exécuter.  Il  prit  donc 
l’habit  , & embrafTa  leur  obfcrvance  avec  une 
grande  ferveur. 

Il  étoit  encore  novice  quand  il  fut  envoie  à la c- 1* 
grande  Chartreufe  où  le  nombre  des  moines  étoit 
très-petit.  Là  il  s’appliquoit  à la  priere  , à la  médi- 
tation , au  travail  des  mains  , à la  mortification  , 
prenant  tous  les  jours  la  difciplinc  ; & il  avoit  un 
grand  don  de  larmes.  Etant  fait  procureur  il  s’a-r.4. 
quitta  très  -dignement  de  cet  emploi  : foit  pour  la 
conduite  des  rrcrcs  convers , foit  pour  les  aumô- 
nes & le  foin  du  temporel.  Enfuite  on  le  fit  prieur. <■.  y. 

Le  vcncrable  Guigucs  après  avoir  exercé  cette  s-t>.  u-j.  hyi.  «i 

charge  vingt-fept  ans  mourut  en  113 6.  laifTant  une  î0‘ 

telle  réputation  qu’on  l’appclloit  fimplemcnt  le 

bon  prieur.  Son  luccefTeur  fut  Hugues  fixiéme 

prieur  de  la  grande  Chartreufe  , qui  apres  avoir 

gouverné  deux  ans  fc  démit  de  la  fuperiorité  ôc 

fit  élire  en  fa  place  Anthclme  en  1138.  Quelques- 
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années  auparavant  des  monceaux  de  nege  tombant 
du  haut  des  montagnes , 5c  entraînant  de  la  terre 
5c  des  pierres  avoicnt  accablé  pluficurs  Chartreux 
fous  les  ruines  de  leurs  cellules.  Cet  accident  em- 
porta en  un  jour  la  plus  grande  partie  de  cette 
fainte  communauté  , & le  peu  de  moines  qui  ref- 
terent  fc  relâchèrent  de  l’obfcrvance  après  la  mort 
du  bien-heureux  Guigues.  Anthclmc  s’appliqua 
donc  à la  rétablir  , fuivant  les  conlUtutions  écrites 
par  ce  faint  prieur.  Il  emploïa  la  douceur  8a  la  fé- 
vérité  , 8c  enafla  quelques  indociles  qui  lui  ref- 
toicnc  : en  meme  tems  il  réparoit  le$  bâtimens  8c 
il  remit  la  Chartreufe  dans  un  état  florifiant. 

Après  l’avoir  gouvernée  douze  ans , il  fit  mettre 
à fa  place  Bafile  qui  en  fut  le  huitième  prieur  j 5c 
tentra  dans  le  filcncc  de  fa  cellule.  Mais  quelque 
tems  après  Bernard  prieur  des  Portes  le  demanda 
pour  Ion  fucccflcur  , ne  fc  croïant  plus  en  état  de 
gouverner  cette  maifon  à caufc  de  fon  grand  âge. 
Anthclme  devint  donc  prieur  des  Portes  , où  aïant 
trouvé  beaucoup  d’argent  5c  de  bled  , il  en  fit  de 
grandes  diftributions  aux  laboureurs  du  voifinage, 
pour  leur  donner  de  quoi  femer  dans  une  année 
de  difette  ; 8c  ne  laiffa  pas  enfuite  d’augmenter  les 
revenus  du  monaftere  en  défrichant  des  bois.  En 
cctcms-là  c'cft-à-dire  vers  l’an  11  j8.  Gui  Comte  de 
Forés  aïant  furpris  la  ville  de  Lion  la  pilla  , 5c  fit 
fentir  fon  indignation  , principalement  au  clergé  , 
prétendant  que  l’églife  avoit  ulurpé  fur  fa  famille 
8c  fcigneuric  de.  la  ville  , au  moins  pour  la  plus 
grande  partie.  En  cette  occaûon  l'archevêque  Hc- 
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radius  & les  principaux  de  fon  clergé , fe  réfugie-  — — — — 
rent  à la  Chartreufc'dcs  Portes  , où  le  prieur  An-  An. 
thclinc  les  reçut  à bras  ouverts  & les  défraïa  libé- 
ralement, tant  que  dura  cette  tempête.  Mais  à pei- 
ne avoit-il  gouverné  deux  ans  cette  maifon  , qu’il  c.  ij. 
fe  retira  encore  & retourna  à fa  cellule  de  la  gran- 
de Chartreufe.  Il  avoit  un  zcle  particulier  pour  Slif.  «.  ». 
l’unité  de  1 ’églife  ; & ce  fut  principalement  lui  & 
un  autre  Chartreux  nommé  Geofroi , qui  par  leur 
autorité  &c  leurs  foins  déterminèrent  tout  l’ordre  à 
embrafler  le  parti  d’Alexandre  III.  & à rejetter  * 
l’antipape  Odtavicn.  Tel  étoit  donc  Anthelme 
quand  il  fut  élu  évêque  de  Bcllai  ; & il  remplit  di- 
gnement ce  fiége  pendant  quinze  ans. 
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E u de  tems  après  que  Thomas  archevêque  t. 

de  Cantorberi  fut  revenu  du  concile  de  Tours,  acCdWiâ^>CCa.uc 

le  roi  d’Angleterre  Henri  II.  commença  à fe  re- “ Sl 
froidir  à fon  égard  , & à concevoir  pour  lui  cette 
averfion  , qui  vint  enfin  aux  dernières  extrêmitez. 

On  en  marque  pour  première  caufc  , que  Thomas 
ne  fe  trouvant  que  trop  chargé  de  fa  dignité  d’ar- 
chevêque & de  primat  d’Angleterre , renvoya  les 
féaux  au  roi  qui  étoit  en  Normandie  , le  priant  de 
pourvoir  à la  charge  de  chancelier.  Le  roi  s’en  tint  RaJ-  * d 
offenfé  , fachant  que  l’archevêque  de  Maïcncc7'1'  ° 
étoit  chancelier  de  l’empereur  en  Allemagne  , & 
l'archevêque  de  Cologne  en  Italie  : ce  qui  lui  fai- 
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• foie  conclure  que  ces  dignirez  n’étoient  point  in- 

An.  1163.  compatibles , & que  Thomas  ne  renonçoit  à la 
chancellerie  d'Angleterre  que  par  averfion  perfon- 
nellc  pourlui.  Mais  le  principal  fujet  de  leur  divi- 
fionfutle  différend  pour  la  jurifdi&ion  ecdefialfi- 
Mittk.ruris.**.  que.  Un  prêtre  acculé  d’homicide  ai'ant  été  pris , 
v6}'  fut  renvoie  à l’évêque  de  Sarifberi  fon  diocclain  , 

à caufe  du  privilège  clérical.  La  preuve  ne  fe  trou- 
vant pas  complète  , l’évêque  lui  ordonna  la  purga- 
tion canonique  ; & comme  il  ne  put  y fatisfaire, 
• l’évêque  confulta  l’archevêque  de  Cantorberi  : qui 
condamna  le  prêtre  à être  privé  de  tout  bénéfice  , 
dépofé  & mis  dans  un  monaftere,  pour  faire  péni- 
tence perpétuelle.  Vers  le  même  tems  un  chanoi- 
ne de  Bedford  nommé  Philippe  de  Broie  dit  des 
injures  aux  officiers  du  roi  : qui  en  fut  extrême- 
ment irrité  contre  tout  le  clergé.  La  plainte  en 
étant  portée  à l’archevêque,  il  le  fit  fuftiger  publi- 
quement & le  fufpcndit  de  fes  fonctions  pendant 
quelques  années. 

Le  roi  n’en  fuc  pas  content  ; & aiant  aflemblé 
à Londres  l’archevêque  & les  évêques  , il  leur  rc- 
prefenta  que  pour  réprimer  les  crimes  , il  étoit  né- 
ccffairc  que  les  clercs , après  avoir  été  dépofez , fuf- 
fent  livrez  au  bras  féculicr  , & foûmis  aux  peines 
corporelles.  L’archevêque  & les  évêques  foûte- 
noient  au  contraire  , que  les  canons  & la  liberté 
ecclefiaflique  ne  le  fouffroient  pas  ; &c  l’archevê- 
que conjura  le  roi  de  ne  pas  introduire  cette  nou- 
veauté dans  fon  roïaume  , déclarant  qu’il  ne  la 
devoit  ni  ne  pouvoit  fouffnr.  Alors  le  roi  indigné 

de  voir 
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tic  voir  les  évêques  tous  d’accord  contre  lui , leur  An.  116}. 
demanda  s’ils  vouloient  obfcrver  les  coûtumcs  de 
Ton  roïaumé  : ajoutant  , que  puifqu’clles  avoicnt 
été  gardées  par  tous  les  prélats  du  tems  de  fon 
aïeul  , il  feroit  trille  qu’elles  fuflent  condamnées 
de  fon  tems.  L’archevêque  aïant  pris  l’avis  de  f<?s 
confrères  répondit  ; qu’ils  obfcrvcroient  ces  coûtu. 
mes , fauf  leur  ordre  : c’eft-à-dirc  fauf  les  droits  de 
de  l’épifcopat  : & Hilaire  évêque  de  Chicheftrc 
voïant  le  roi  plus  aigri  de  cette  reponfe , dit  de  fon 
chef,  qu’il  oblerveroit  les  coûtumes  roïales  de  bon- 
. ne  foi.  Mais  le  roi  fans  s’adoucir  le  traitta  avec  mé- 
pris ; & fe  tournant  vers  l’archevêque  & les  autres 
prélats , il  dit , qu’ils  avoient  conjuré  contre  lui , 

& qu’il  y avoit  du  venin  dans  cette  claufe  capticu- 
fe.  Sauf  nôtre  ordre  : c’eft  pourquoi  il  vouloit  qu’ils 
promirent  Amplement  & fans  reftridtion  d’obfcr- 
ver  les  coûtumcs  roïales.  L’arche  vêcjuc  répondit  : 

Quand  nous  vous  avons  juré  fidélité  , nous  avons 
promis  de  vous  conferver  la  vie  , les  membres  & 
vôtre  dignité  temporelle  , fauf  nôtre  ordre  : Or  ces 
coutumes  font  comprifes  dans  vôtre  dignité.  Ainfi 
nous  ne  nous  obligeons  point  à les  garder  en  une 
autre  forme  que  nous  ne  l’avons  déjà  promis.  Com- 
le  jour  baiffoit , le  roi  fatigué.,  iortit  de  la  falc 
en  colere  fans  falucr  les  prélats , qui  fe  retirèrent 
<le  leur  côté  ; & en  s’en  allant  l’archevêque  fit  de 
grands  reproches  à l’évêque  de  Chicheftrc , d’avoir 
changé  de  fon  propre  mouvement  la  claufe  dont 
ils  étoient  tous  convenus.  Le  lendemain  le  roi  re- 
tira des  mains  de  l'archevêque , les  places  & les  fiefs 
Tome  XV.  ' X 
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An  'ngi-  <5u'il  avoir  en  garde  comme  chancelier  i & forcit 
3 de  Londres  fecrettcmenc  & avant  le  jour  : mon- 
trant par  ce  procédé  une  grande  indignation. 

Peu  de  tems  après  Arnoul  évèqyc  de  Lificux 
vint  en  Angleterre  pour  fc  réconcilier  avec  le  roi 
dont  il  avoit  perdu  les  bonnes  grâces  ; & lui  con- 
feilla  de  divifer  les  prélats  pour  affoiblir  l’arche- 
vêque : ce  qui  rcüffit.  Le  roi  gagna  premièrement 
quelques  évêques  qui  craignoient  les  effets  de  fon 
rcfTcntiment , Tachant  qu’ils  lui  étoient  odieux  de- 
puis long-tems  : enfuite  il  en  gagna  d’autres , 
qui  n’eurent  pas  la  force  de  lui  renfler.  Ils  promi-  . 
rent  donc  à l’infceu  de  l'archevêque  d’obéir  à la 
volonté  du  roi  ; & il  en  demeura  peu  avec  ce  pré- 
lat , encore  la  crainte  les  obligeoit  à fe  cacher.  Le 
roi  de  fon  côté  s’effonjoit  de  gagner  l'archevêque 
par  promcfTcs  & par  carefTes  : plufieurs  des  grands 
s’entremettoient  pour  les  réconcilier  r & reprefen- 
toient  au  prélat  les  obligations  qu’il  avoit  au  roi  , 
les  maux  que  produiroit  leur  divifion , & l’im- 
prudence qu’il  y avoit  de  touc  perdre  pour  un 
petit  mot  : car  il  ne  s'agifToit  que  de  cette  clau- 
fc:  Sauf  nôtre  ordre.  Labhé  de  l’Aumône  entre  au- 
tres le  prefïbit,  difant  avoir  charge  du  pape  de  lé 
faire  confentir  au.  defir  du  roi  ; & que  ce  prin- 
ce avoit  affuré  par  ferment  qu’il  ne  vouloir  que 
fauver  fon  honeur  devant  les  grands , par  quelque 
apparence  de  confcntcmcnt  du  prélat.  Enfin  Tho- 
mas alla  trouver  le  roi  à Oxford  , & lui  promit  de 
changer  ce  mot  qui  le  choquoit.  Le  roi  parût  fort 
adouci  ; mais  il  vouloit  qu’on  lui  promit  l’obfcrva- 
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cion  des  coutumes  publiquement  dans  l’alfemblée  u6^ 
■des  évêques  & des  leigneurs. 

L’empereur  Frideric  célébra  cette  année  à Vor-  „ , „ 

. J"  , . ~ Ec^lifc  d AHe. 

mes  la  rete  de  Pâques  , qui  rut  le  vingt-quatrieme  magne, 
de  Mars  ; & le  jour  de  l’oéVavc  dernier  du  même  u f"dtch'  ""** 
mois , il  tint  avec  les  feigneurs  fa  cour  à Maïcnce. 

Prefquc  tous  les  bourgeois  s’enfuirent  de  la  ville , 
craignant  la  punition  du  meurtre  de  leur  évêque 
commis  trois  ans  auparavant  ; & il  n’en  demeura 
<jue  très-peu  des  moins  confiderablcs  , & quelques*  Sut- !,v-  LIV 
uns  qui  avoient  déjà  obtenu  leur  grâce  de  l’empe- 
reur. Un  des  coupables  fut  pris  & exécuté  à mort. 

L’abbé  de  S.  Jacques  fut  prelenté  à l’empereur  com- 
me complice  , & obtint  du  tems  pour  fc  juftificr  : 
mais  ne  le  pouvant  faire , il  fut  enafle  de  fon  ab-^ 
baie  & du  pais.  Les  moines  furent  enfermez  dans 
une  maifon  d’où  les  uns  fe  fauverènt  par  les  fenê- 
tres ou  autrement , les  autres  furent  congédiez  • 
ainfi  le  fervicc  divin  cefla  dans  ce  monaftere’.  Les 
murailles  de  la  ville  furent  at>batuës  par  ordre  de 
l’empereur  , & ne  furent  rétablies  quclous  fon  fuc- 
ccfleur  trcntc-fcpt  ans  après.  L’année  fuivante  1164. 

Conrad  élu  archevêque  de  Maïence  fe  rangea  à l’o-  w.i» 00. 
bédicnce  du  pape  Alexandre  : de  quoi  l’empereur  U ll<4’ 
irrité  le  chalfa  de  fon  fiége,  &c  mit  en  poüdlion 
Chriftien,  qui  avoir  été  élu  auparavant. 

En  Saxe  Gerold  évêque  d’Oldembourg  obtint  mfl.  mrchiepl 
du  duc  Henri  le  Lion  la  tranflation  de  fon  fiége  a ,0+f 

Lubec,  où  il  inftitua  douz.c  prébendes  & une  treia 
ziéme  pour  le  prévôt.  Enfuite  voulant  établir  leà  HtimcU.  Uvi 
dîmes  dans  la  Holface,  il  écrivit  une  lettre  au^ 
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habitans  de  Burnhovede  , où  il  reprefentc  cc  de- 
voir comme  un  précepte  divin  , fans  l’accompliffe- 
ment  duquel  les  autres  font  inutiles.  Ce  peuple  peu 
docile  répondit  : qu’il  ne  fe  foûmettroit  jamais  à 
cette  fervitude,  <jui  expofoit  tous  les  Chrétiens  à 
l’oppreflion  des  evêques  ; & prcfquc  toutes  les  dî- 
mes s’emploïoient  en  luxe  feculicr.  En  quoi,  dit  le 
prêtre  Hclmold  auteur  du  tems , ik  ne  s’eloi- 
gnoient  pas  beaucoup  de  la  vérité.  L’évêque  rapor- 
* ta  cette  reponfe  au  duc , qui  commanda  aux  Holfa- 
tiens  , fous  peine  de  perdre  fes  bonnes  grâces  , de 
païcr  les  dîmes  , comme  faifoient  d’autres  peuples* 
dont  les  terres  étoient  plus  nouvellement  cultivées 
& plus  expo  fées  aux  guerres.  Mais  les  Holfaticns 
obltinez  répondirent,  qu’ik  ne  donncroient  jamais 
les  dîmes  que  leurs  peres  n’avoient  point  données  , 
& qu’ik  aimoient  mieux  brûler  leurs  maifons  & 
quitter  leur  païs.  Ils  fongerent  même  à tuer  l’évê- 
que ,‘lc  comte  & tous  les  étrangers  qui  païoient  les 
dîmes  , mettre  le  fe?l  au  pais  & s’enfuir  iur  les  ter- 
res de  Danemarc.  Mais  leur  mauvais  dcflèin  fut  ar- 
rêté par  l’alliance  rcnouvellée  entre  le  roi  de  Da- 
nemaFc  & le  duc  deSaxe  : car  ils  convinrent  de  ne 
point  recevoir  les  transfuges  l’un  de  l’autre. . Les 
Holfaticns  furent  donc  contraints  de  fe  foûmcttre 
aux  dîmes  & promettre  pour  chaque  feu  une  cer- 
taine quantité  de  grain.  Mais  comme  on  étoit  prêt 
à féller  le  traité,  les  notaires  demandèrent  un  marc 
d’or  fuivant  la  coûtume  : ce  qui  révolta  ce  peuple 
feroce  & le  traité  demeura  imparfait  : joint  la; 
guerre  qui  furvint  & la  mort  de  l’évêque , qui  arriva 
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fa  même  année  1163.  An.  1164. 

L’année  fuivante  1164.  fur  la  fin  de  jAnvierle  roi  1 1 1. 
id’ Angleterre  tint  à Clarendon  une  afTemblée  de  cia«ndon. 
tout  Ton  roïaume , pour  y faire  reconnoîtrc  les  ub‘u*.  r^ad,‘h 
coutumes  , qui  lui  étoient  contcftécs  par  le  clergé. 

£n  cette  afTemblée  il  prefla  Thomas  archevêque 
de  Cantorbcri  d’exccuter  la  promefle  qu’il  lui  avoir 
fait  à Oxford  , d’approuver  les-  coutumes , fans  y 
ajouter  la  reflridtion  : Sauf  nôtre  ordre.  Mais  l’ar- 
chevêque craignant  que  fi  on  accordoit  au  roi  ce 
qu’il  defiroit , il  ne  gardât  pas  de  mcfiirc  dans 
l’execution  des  coutumes , ne  pouvoir  fc  refoudre 
à les  accorder.  Cependant  levêquc  de  Sarilbcri  & 
celui  de  Norvic,  craignant  les  effets  de  l’ancienne 
indignation  du  roi  : prioient  l’archevêque  avec  lar- 
mes d’avoir  pitié  de  fon  clergé  , & de  ne  pas  s’ex- 
pofer  à la  prifon  , fore  clergé  à être  détruit  , eux  à 
perdre  la  vie.  Il  étoit  encore  prcfTé  par  deux  com- 
tes très-puiflans  dans  le  roïaume  , qui  difoient  que 
s’il  n’acquicfçoit  à la  volonté  du  roi-,  rl  les  con- 
traindrait d’ufer  de  violence , qui  attirerait  au  roi 
& à eux  une  infamie  éternelle.  Richard  maître  des 
Templiers  homme  d’un  grand  nom, vint  â la  charge 
pour  la  troifiéme  fois , & avertir  l’archevêque  de 
prendre  garde  à lui  &c  d’avoirpitié  du  clergé.  Il  leur 
fembloitâ  tous  voir  les  épées  déjà  levées  fur  fa  tête. 

Il  fe  rendit  enfin  à leurs  confeils  & à leurs  priè- 
res i & s’obligea  le  premier  à obfcrvcr  les  coutu- 
mes roïalcs  de  bonne  foi  , fans  autre  addition.. Il 
• y joignit  le  ferment , promettant  en  parole  de  ve- 
jité  de  le  faire  ainfi  , & tous  les  autres  évêques  le 
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jurèrent  en  la  même  forme.  Aulfi-tôt  quelques  feu 
gneurs  qui’ dévoient  favoir  ces  coutumes  en  dictè- 
rent la  rcconnoiflance  j & comme  la  plupart  fu* 
rent  rédigées  par  écrit  , l’archevêque  voïant  que 
l’on  en  vouloit  ajouter  beaucoup  davantage , in  * 
terrompit  & dit  qu’il  ne  pouvoit  être  bien  inliruic 
de  ces  coûtâmes , n’étant  ni  des  plus  anciens  du 
roïaume  ni  archevêque  depuis  long-tcms  , ajoû- 
tant  qu’il  étoit  tard  , & que  l’affaire  étoit  affez  im- 
portante pour  la  remettre  au  lendemain.  Cet  avis 
fut  fuivi  ôc  chacun  fe  retira  à fon  logis. 

Le  lendemain  on  fe  raffembla  & on  acheva  de 
rédiger  les  coûtumcs  roïales  dont  le  mémoire  fut 
drcflé  en  ces  termes  : L’an  de  l’incarnation  de  N, 
S.  1164.  du  pontificat  d’Alexandre  le  cinquième  , 
du  très-illuftre  roi  d’Angleterre  Henri  II.  le  dixié- 
me, en  prefcnce  du  meme  roi  a été  faite  la  recon- 
noifiancc  d’une  partie  des  çoûtumcs , libertcz 
dignitez  de  fes  predecefTcurs  , lavoir  du  roi  Henri 
Ion  aïeul  & des  autres  , lefquclles  doivent  être  ob- 
fervées  &c  tenues  dans  le  roïaume.  Et  à caufe  des 
diflentions  qui  fe  font  élevées  entre  le  clergé , les 
jullicicrs  du  roi  & les  barons  du  roïaume  touchant 
ces  coûtumcs , la  reconnoiflancc  en  a été  faite  en 
prefcnce  des  archevêques,  des  évêques  , du  clergé, 
des  comtes  , des  barons  & des  grands  du  roïaume. 
Ces  coutumes  reconnues  par  eux  & par  les  plus  no- 
bles &:  plus  anciens  du  roïaume  , ont  été  accordées 
par  Thomas  archevêque  de  Cantorberi , Roger  ar- 
chevêque d’Yorc , Gilbert  évêque  de  Londres , 
Henri  évêque  de  Vincheftre , Nigel  évêque  d’Eli  9 


D OOgk 


Livre  soix ante-onzie'mS.  j«7 

(Guilaumc  de  Norvic  , Robert' de  l’Incolnc  , Hi-^n 
lairc  de  Chicheftre,  Joflelin  de  Sarilberi,  Richard 
de  Chcftre  , Barthelerry  d’Oxford  , Robert  d’Hcr- 
ford,  David  de  Mencvc  , & Roger  élu  évêque  de 
Vorcheftre.  Ce  font  douze  évêques  outre  les  deux 
archevêques.  L’aébc  commue  : Ils  ont  promis  de 
vive  voix  en  parole  de  vérité  de  tenir  & ob- 
fer  ver  ces  coûtumcs,auroi  & à fes  heritiers, de  bonne 
foi  &fans  artifice,  enprcfcnccde  ces  feigneurs:Ro- 
bert  comte  de  Locheltre,  Rcinaud  de  Cornouaille, 
Conan  de  Bretagne  & des  autres  feigneurs  qui  font 
nommez  au  nombre  de  3 9. On  met  enfuite  les  cou- 
tumes donc  il  s’agit  rédigées  en  16.  articles  favoir. 

i°.  S’il  s’émeut  un  différent  touchant  le  patrona- 
ge & la  prefentation  des  églifes, foit  entre  laïques, 
’ioit  entre  clercs  & laïques  : il  fera  craité  & ter- 
miné dans  la  cour  du  roi.  i°.  Les  églifes  du  fief  du 
roi  ne  peuvent  être  données  à perpétuité  fans  fon 
confentemcnt.  3®.  Les  clercs  citez  & accufez  de 
quelque  cas  que  ce  foit  étant  avertis  par  le  Juflicicr 
du  roi  viendront  à fa  cour , pour  y répondre  fur 
ce  quelle  jugera  à propos.  Eniortequele  jufticicr 
du  roi  envoïera  à la  cour  de  leglife  , pour  voir  de 
quelle  maniéré  l’affaire  s’y  traitera  ; & fi  le  clerc 
eft  convaincu  , leglife  ne  doit  plus  le  protéger. 

4°.  Il  n’eft  pas  pcrnflîs  aux  archevêques , aux  evê- 
ques  & aux  perfonnes  conftituécs  en  dignité  de 
forcir  du  roïaume  fans  la  pcrmiflïon  du  roï  ; & eu 
ce  cas  ils  donneront  afTûrance , que  pendant  leur 
voïage  ils  ne  feront  rien  au  préjudice  du  roi  ou  du 
joïaume.  50.  Les  excommuniez  ne  doivent  point 
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Am  1164  donner  caution  pour  le  furplus  afin  d’être  abfous,  ni 
prêter  ferment  : mais  feulement  donner  caution 
de  fc  prefenter  au  jugement  de  l’églife.  6°.  Les  laï- 
ques ne  doivent  être  accufez  devant  l’évêque  , que 
par  des  accufateurs  certains  & légitimes  : enforre 
que  l’archidiacre  ne  pt^lc  point  l'on  droit.  Et  fi 
* ceux  dont  on  fe  plaint  lont  tels  queperfonne  n’ofe 

les  accufer,  le  vicomte  requis’par  î evêque  fera  jurer 
douze  hommes  loïaux  du  meme  lieu  devant  l’évê- 
que 5 qu’ils  en  déclareront  la  vérité  en  confidence. 

7°.  Perfonne  qui  tienne  du  roi  en  chef,  ou  qui 
foit  fon  officier  ne  fera  excommunié  ni  fa  terre  mife 
en  interdit , qu’auparavant  on  ne  s’adrelfc  au  roi 
s’il  cil  dans  le  roïaume , ou  s’il  en  eft  dehors  à. 
fon  jufticier,  afin  qu’il  en  falTe  juftiçe.  Enforte  que 
ce  qui  apartient  à la  cour  du  roi  y foit  terminé  , 

Se  ce  qui  regarde  la  cour  ecclefiaftiquc  lui  foit 
renvoie.  8°.  Les  appellations  doivent  aller  de  l’ar- 
chidiacre à l’évêque  , de  l’évêque  à l’archevêque  ; 

Se  fi  l’archevêque  manque  à faire  juftice , on  doit 
■venir  enfin  au  roi , pour  terminer  l’affaire  par  fon 
ordre  dans  la  cour  de  l’archevêque  : enforte  qu’on  " 
n’aille  point  plus  avant  fans  le  eonfentement  du 
roi.  i>°*.  S’il  s’emeut  différend  entre  un  clerc  & un 
laïque , ou  au  contraire , pour  quelque  tenement  , 
que  l’un  prétende  être  aumône  Se  que  l’autre  foû- 
. tienne  être  fief  laïque  : fur  la  reconnoiffancc  de 

douze  loïaux  hommes , le  grand  jufticicr  du  Roi  dé- 
terminera ce  qui  en  eft.  Si  c’eft  aumône  la  caulè  fe 
pourlulvradans  la  cour  ccclcfiaftique:fi  c’eft  fief,  la 
caufç  fc  pourfuivra  dans  la  cour  du  rç>i  : à moins 
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que  les  deux  parties  ne  relèvent  ce  tellement  du  mê- 
me évêque  ou  du  même  baron  , auquel  cas  ils  plai- 
deront en  fa  cour , fans  que  pour  cette  rcconnoif- 
lance  celui  qui  en  étoit  déjà  faifi  perde  fa  faille. 
10.  Celui  qui  eft  d’une  ville  , d’un  bourg , ou  d’un 
manoir  du  domaine  du  roi , s’il  eft  cité  par  l’archi- 
diacre ou  par  l'évêque  pour  quelque  délit  dont  il 
doive  lui  répondre,  Se  qu’il  ne  vciiillc  pas  fatisfairç 
à leurs  citations  , peut  bien  être  mis  en  interdit , 
mais  non  pas  excommunié,  finon  après  s’être  adreflé 
au  principal  officier  roïal  du  lieu  pour  le  faire  ve- 
nir à fatisfaélion  , Ci  l’officier  y manque  il  fe  rend  à 
la  mifericordc  du  roi  ; Se  l’évêque  deflors  pourra 
réprimer  l’accufé  par  la  juftice  ecclelîaftiquc. 

11.  Les  archevêques , les  évêques  & les  autres 
qui  tiennent  du  roi  en  chef,  relèveront  leurs  ter- 
res du  domaine  du  roi  comme  baronies  , en  ré- 
pondront aux  jufticiers  Se  aux  officiers  du  roi , 
fuivront  toutes  les  coûtumes  & les  droits  du  roi  , 
& affilieront  comme  les  autres  barons  aux  juge- 
mens  de  la  cour  du  roi  , jufques  à fentence  de 
mort  ou  mutilation  de  membres,  iz..  Vacance  ave- 
nant d’un  archevêché  , évêché  , abbaïe  ou  prieuré 
du  domaine  du  roi  , il  fera  en  la  main  , & il  en 
recevra  tous  les  revenus  comme  domaniaux.  Et 
quand  il  faudra  pourvoir  à cette  églife  , le  roi  en 
mandera  les  principales perfonnes  , & leleélion  fe 
fera  en  fa  chapelle  , de  Ion  confentemcnt  Se  par  le 
confeil  des  perfonnes  qu’il  y aura  appellécs  de  fa 
part.  Et  là  même , l’élû  fera  hommage  lige  au  roi , 
avant  que  dette  facré,  promettant,  lauf  ion  ordre, 
. ' Terne  XV \ Y 
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faire  autrement , vu lacirconftancc du  tems , les  au-  ^ 
très  témoignoient  leur  indignation  , de  ce  que  la  ^ 
liberté  ecclcfiaftiquc  periffoit  par  la  fantaifle  d’un 
feul  homme.  Un  de  ceux-ci,  qui  portoit  la  croix  du 
prélat , parloit  avec  plus  d’ardeur  que  les  autres , fe 
plaignant  que  la  pumance  feculicrc  troubloit  tout  ; 
que  l’on  n’cflimoit  plus  que  ceux  qui  avoient  pour 
les  princes  une  complaifancc  fans  bornes  -,  &il  con- 
clut en  difant  : Que  deviendra  l’innocence  , qui 
combattra  pour  elle , après  que  le  chef  cfl  vaincu? 
Quelle  vertu  a gardée  celui  qui  a perdu  la  confian- 
ce ? A qui  en  voulcz-vous  mon  hls  , dit  l’archevê- 
que ? A vous-même  , reprit  le  porte-croix,  qui  avez 
aujourd’hui  perdu  vôtre  confcicnce  & vôtre  répu- 
tation , laiflant  un  exemple  odieux  à la  pollerité  , 
quand  vous  avez  étendu  vos  mains  facrées  pour  pro- 
mettre l’obfervation  de  ces  coutumes  déteflablcs. 

Le  prélat  dit  en  foupirant  : Je  m’en  repens  , j’ai 
horreur  de  ma  faute  , & je  me  juge  déformais  in- 
digne des  fonctions  du  faccrdoce  & d’approcher  de 
celui  dont  j’ai  fi  lâchement  trahi  l’églife  : je  demeu- 
rerai dans  la  triflcffe  & le  filence , jufques  à ce  que 
j’ayc  rc<|û  l’abfolution de  Dieu  & du  pape.  Dcflors 
il  fe  fulpcndit  du  fervice  de  l’autel , & s’impofa  pour  • 

pénitence  des  jeûnes  & des  vêtemcj^  rudes  ; & 
peu  de  jours  açrés  il  envoïa  au  pape  en  diligence. Le 
pape  qui  é toit  a Sens  lui  envoïa  par  fa  réponfc  l’abfo- 
lution  qu’il  demandoit  -,  le  confolant  &:  l’exhortant 
à reprendre  fes  fon&ions  & s’aquitter  couragcufc- 
ment  des  devoirs  d’un  bon  pafteur . Mais  le  roi  d’An- 
gleterre fut  outré  de  colcre , quand  il  aprit  que  l’ar-  *»J 
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1 chevêque  vouloit  revenir  contre  la  convention  fai- 

AN.  «<>4.  te ^ Clarendon  ; & quand  il  vit  lui-même  qu’il  rc- 
fufoit  en  fa  prcfcncc  de  fccller  l’aéte  qui  y avoit  été 
dreffé.  Le  roi  commenta  à le  charger  de  grandes 
cxaéhons,&  il  parut  qu’il  en  vouloir  même  à fa  vie. 

L’archevêque  voïant  qu’il  ne  pouvoit  plus  faire 
aucun  fruit  dans  fon  églifc  , voulut  paffer  en  Fran- 
ce pour  aller  trouver  le  pape  , & s’embarqua  fccre- 
tement  : mais  il  fut  rejette  par  le  vent  contraire  ; 
& le  roi  aïant  fçû  qu’il  avoit  voulu  fortir  fans  con- 
f'  M* gé  , en  fut  encore  plus  irrité  contre  lui.  Cependant 
Rotrou  évêque  d’Evreux  travailloit  à réconcilier 
le  roi  & l’archevêque  ; & comme  le  roi  ne  vouloit 
rien  écouter  fans  fa  confirmation  des  coûtumcs, 
l’archevêque  envoïa  au  pape  , comme  pour  le  prier 
de  les  confirmer  : mais  en  effet  pour  l’en  faire  ju- 
ge , en  décharger  fa  confcicncc  lur  fon  fupcricur 
& appaifer  ainfî  le  roi.  Le  pape  ne  fe  laiffa  pas  fur- 

{ (rendre  & refufa  de  confirmer  les  coûtumcs  : ainfl 
e roi  voïant  qu’il  n’avançoit  rien  de  ce  côté-là  , 
entreprit  par  le  confeil  de  gens  mal  intentionez  de 
faire  pafTcr  la  légation  d’Angleterre  à Roger  ar- 
chevêque d’Yorc  , de  tous  tems  jaloux  de  Thomas. 
• Le  pape  le  refufa  une  première  fois  , ne  voulant 
pas  ôter  à l’^ghfe  de  Cantorberi  cet  ancien  privilè- 
ge : mais  le  roi  lui  aïant  envoie  une  féconde  dépu- 
tation fur  ce  fujet , le  pape  craignit  de  le  trop 
irriter  en  lui  refufant  tout  , & que  Thomas  lui- 
même  ne  reffentit  les  effets  de  fon  indignation. 
C’eft  pourquoi , tenant  ferme  pour  le  refus  des 
p outumes , il  accorda  à Roger  le  titre  de  légat 
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mais  avec  des  reltriâions  qui  le  rendoicnt  prcfque  ^ 
inutile  : car  il  ne  foûmctcoic  ni  la  perfonne  de  Tho- 
mas ni  Ton  dioccfe  à la  perfonne  du  nouveau  légat} 

8c  il  avoit  tire  parole  , que  les  lettres  de  légation 
ne  (croient  point  rendues  à Roger  fans  un  nouveau 
confentemcnt  de  fa  part.  C’elt  ce  que  l'on  void  • 
pas  fes  lettres  à Thomas  : dont  la  première  cft  dat-  *■  4 

tée  du  cinquième  de  Mars  à.  Sens.  Par  cette  lettre  ,f.  4}, 

& par  une  autre  encore  , il  l’exhorte  à fe  conduire 
envers  le  roi  avec  grande  circonfpcdtion , 8c  à fai- 
re tous  fes  efforts  pour  recouvrer  les  bonnes  grâces 
de  ce  prince , lans  préjudice  de  la  liberté  de  Végli— 
fe.  Gardez-vous  bien  , ajoûte-t’il , d’ufer  d’aucune 
rigueur  contre  le  roi  ni  fon  roiaume  jufqucs  à Pâ- 
ques prochain.  Dieu  nous  donnera  alors  un  meil- 
leur tems , 8c  nous  pourrons  vous  8c  moi  agir  plus 
fûrement  en  cette  affaire.  Il  fcmblc  qu’Alexandrc 
prévoïoit  la  mort  de  l’antipape.  Il  écrivit  aufTi  au  ‘P-  ♦** 
roi  d’Angleterre  , l’exhortant  à abandonner  fes 
coutumes  contraires  à la  liberté  de  leglifc  , par  la 
confidération  du  jugement  de  Dieu  -,  8c  par  les  pu- 
nitions que  Dieu  a exercées  contre  les  rois  qui  ont 
entrepris  fur  le  facerdocc. 

• Le  roi  ne  laiffoit  pas  de  foûtenir  fa  prétention  Rnptu^I;n.re  Ic 
8c  faifoit  pourfuivre  devant  les  juges  fcculicrs  les  roi  & 1 “chc'e‘ 
clcrcs  accufcz  de  vol , d’homicide  ou  d’autres  cri- 
mes : afin  qu’aïantété  convaincus , ils  fuflent  dépo- 
fez  &:  livrez  à la  cour  laïque.  Mais  l’archevcque 
confiderant  ce  qui  cft  permis  à chaque  juge  , ne 
trouvoit  point  que  la  puifftncc  feculierc  , eût  au- 
cun droit  dans  une  caufc  ecclcfiaftiquc  criminelle, 
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' fuivanc  ccctc  conftitution  : Si  le  crime  cft  ccclcfiaf- 
tique  , la  caufc  fera  examinée  par  l’évêque  , 6c  la 
peine  impoféc  félonies  canons , fans  que  les  autres 
juges  prennent  aucune  part  à ces  fortes  de  caufes. 
Ainfi  parle  Guillaume  de  Cantorberi  un  des  au- 
; teurs  de  la  vie  de  S.  Thomas.  Or  la  conftitution 
qu’il  cite  cft  rapportée  de  même  , mot  pour  mot 
par  Gratien  6c  tirée  d'une  Novcllede  Juftinien  -,  &c 
il  eft  évident  quelle  parle  des  crimes  ccclefiafti- 

3ues , comme  la  fimomc  , l’ufurc  6c  les  autres , qui 
u tems  de  Juftinien  n’étoient  point  contre  les  loix, 
mais  feulement  contre  les  canons.  Mais  cette  con- 
ftitution eft  tronquée  dans  l’extrait  de  Gratien , & 
dans  l'original  l’empereur  dit  expreftement,  que  fi 
le  crime  eft  civil , c’cft-à-dirc  de  la  compétence  du 
juge  feculier  , il  fera  le  procès  au  clerc  accufé  ; 6c 
s’il  le  trouve  coupable  , il  le  fera  dépofer  par  l’évê- 
que avant  que  de  le  punir  félon  les  loix. 

C’cft  juftement  ce  que  prétendoit  le  roi  d’An- 
gleterre : au  contraire  l’archevêque  vouloir  , que 
même  pour  les  crimes  contre  les  loix  un  clerc  ne 
pût  être  pourfuivi  que  devant  le  juge  ecclefiafti- 
que  , qui  ne  pouvoit  impofer  de  plus  grande  pei- 
ne que  la  depofition  , fans  que  le  coupable  pûf 
enfuite  être  puni  c<Jrporcllement , finon  pour  un 
nouveau  crime.  Se  fondant  fur  la  réglé  Non  bis  in 
idem  : c’cft-à-dirc  qu’on  ne  punit  pas  deux  fois  une 
même  faute  -,  & craignant  que  fi  les  ecclcfiaftiqucs 
fouffroient  double  peine  , il  ne  fuftent  de  pire 
condition  que  les  laïques  criminels.  C’cft  ce  qui 
irritoit  le  roi  de  plus  en  plus  ; 6c  les  évêques  loin  de 
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lui  rcfifter  fc  foûmectoicnt  à toutes  Tes  volontez.  A 

„ , An.  1164. 

On  vcnoit  tous  les  jours  raporter  au  rot  , que 

l’archevêque  n’obfcrvoit  point  les  coutumes  qu’il 
avoit  jurées  : d’autres  le  plaignoient  qu’apuïé  de  Ton 
crédit , il  les  avoit  dépoüillez  de  leurs  biens  ; & les 
courtifans  jaloux  exageroient  Ion  ingratitude  après 
tant  de  bienfaits  du  roi.  On  empoilonnoit  même 
fes  vertus  & le  changement  de  fes  mœurs.  Son  zcle 
pour  la  juftice  étoit  traité  de  cruauté  : fon  appli- 
cation à procurer  l’utilité  de  leglifc  étoit  avarice  : 
c’étoit  par  orgueil  qu’il  méprifoit  l’eftimc  du  mon- 
de , pour  ne  s’attacher  qu  a la  volonté  de  Dieu  : 
c’étoit  témérité  de  vouloir  foûtenir  les  droits  de 
fon  lîége  au-delà  de  fes  prédecclTeurs  : il  ne  pou- 
voir plus  rien  dire  , ni  rien  faire  qui  ne  fût  mal  in- 
terprété. Enfin  on  perfuada  au  roi  que  fa  puifTan- 
cc  alloit  s’anéantir  fi  celle  de  l’archevêque  conti- 
nuoit  de  croître  ; & que  s’il  n’y  donnoit  ordre  , il 
n’y  auroit  plus  à l’avenir  de  roi  en  Angleterre  , que 
celui  qui  leroit  élu  par  le  clergé  , &c  autant  qu’il 
plairoit  à l’archevêque. 

Cependant  l’antipape  Octavicn  étant  tombé  ma-  Mor[  dT^  jr ien 
lade  à Luqucs  vers  la  fctc  de  Pâques  , y mourut  le  Gui  <fc aê  me  an- 
mercredi  d’après  l’odtavc  vingt-deuxième  d’Avril  cwE*.  ». 
1164.  Les  chanoines  de  la  cathédrale  & ceux  dc^â*.  Ait*. 

S.  Frigdicn  refuferent  de  l’enterrer  chez  eux  , de-  df  ^miat 
clarant  qu’ils  abandonneront  leurs  éçlifcs  plutôt 

.1  . q r Mnn.  «i<4- 

que  d y mettre  le  corps  d’un  homme  qu  us  croïoient 
damné  : ainfi  il  fut  enterré  dans  un  monaltcrehors 
de  la  ville,  & les  fehifmatiques  ne  laifiercnt  pas  de 
publier  qu’il  fe  faifoit  des  miracles  à fon  tombeau. 
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Il  avoit  pris  le  nom  de  pape  pendant  quatre  ans 
0/(e>  & demi.  On  porta  à l’empereur  fa  chapelle  & on 

*4°-  lui  mena  Tes  chevaux  : car  c’étoit  tout  le  bien  qui 

lui  reftoit.  Il  n’y  avoit  de  Ton  parti  que  deux  car- 
dinaux de  quatre  qui  l’avoicnt  fuivi , fa  voir  Jean 
. de  S.  Martin  & Gui  de  Crème.  Ils  craignirent , s’ils 

reconnoifl'oicntlcpapc  Alexandre  , qu'il  ne  voulût 
pas  les  recevoir  , ou  qu’il  ne  les  traitât  comme  In- 
nocent II.  avoit  traité  les  cardinaux  de  Pierre  , dé 
Leon  : c’cft  pourquoi  aïant  appelle  les  fchifmati- 
aucs  d’Italie  & d’Allemagne  qui  étoient  venus  aux 
funérailles  d’Oétavicn  , ils  élurent  pour  pape  le 
cardinal  Gui  de  Crème  , fous  le  nom  de  Pafcal  III. 
& envoïcrcnt  auflî-tôt  à l’empereur  qui  étoit  en 
Allemagne  pour  faire  confirmer  lclcétion.  L’em- 
pereur le  fit  , jura  iur  les  évangiles  qu’il  rcconnoî- 
troit  toujours  pour  papes  légitimes  Pafcal  & fes  fuc- 
ccfTcurs , & Alexandre  & les  liens  pour  fehifma- 
tiques  ; & il  fit  faire  le  même  ferment  à tous  les 
ccclcfiaftiques  qu’il  y put  obliger.  Pafcal  fut  fa- 
cré  par  Henri  évêque  de  Liège  Te  dimanche  vingt- 
fîxiemc  d’Avril,  & porta  le  nom  de  pape  trois  ans. 
Le  pape  Alexandre  pleura  la  mort  d’Oéfavicn , con- 
fiderant  la  perte  irréparable  de  fon  amc  , & reprit 
feverement  des  cardinaux  qui  s’en  réjoüiiToient. 

A Rome  Jules  cardinal  évêque  de  Palcftrinc  vi- 
mf.  B«r.  caire  du  pape  Alexandre  mourut , & on  mit  â fa 
place  Jean  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean  & 
S.  Paul.  Il  ht  tant  par  fes  exhortations  qu’il  ramena 
à I’obéiïlance  d’Alexandre  la  plus  grande  partie  du 
peuple  Romain  , moïennant  des  lommes  cf  argent 
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confidcrables  que  donnèrent  ceux  qui  écoient  de- 
meurez fidclles  au  pape.  Il  eft  à croire  que  les 
fchifmariques.devinrent  auffi  plus  faciles  à rame- 
ner , depuis  la  mort  de  l’antipape  O&avien  & U 
diminution  du  crédit  de  l’empereur  en  Italie  : prin- 
cipalement après  qu’il  s’en  fut  retiré  , qui  fut  le 

Îuemier  jour  d’O&obre  de  cette  année  1164.  Car 
es  Vénitiens  firent  une  ligue  contre  lui  où  ils  atti- 
rèrent prefquc  toutes  les  villes  de  Lombardie.  Les 
Romains  donc  promirent  avec  ferment  de  recon- 
noître  le  pape  Alexandre,  ils  établirent  un  nou- 
veau fenat  qui  étoità  fa  devotionùls  remirent  entre 
les  mains  de  fon  vicaire  leglifc  de  S.  Pierre  & le 
comté  de  Sabine , que  les  fehifmatiques  occupoient 
|>ar  les  forces  de  l’empereur.  Ainfi  la  ville  de  Rome 
étant  prefque  toute  réduite  à l’obcilTancc  d’Alexan- 
dre : le  cardinal  vicaire  aflembla  à S.  Jean  de  Latran 
les  plus  affeétionnez  tant  clercs  que  laïques , avec 
lcfqucls  il  refolut  de  le  rapeller  , & lui  envo'ïa  en 
France  une  députation  pour  cet  effet.  Le  pape 
en  délibéra  avec  les  évêques  & les  cardinaux  qui 
étoient  auprès  de  lui  à Sens  ; & quoi  qu’il  vît  de 
# grandes  difficulté/ , toutefois  de  l’avis  du  roi  de 
France,  du  roi  d’Angleécrre  & des  évêques  du  païs, 
il  rendit  au  cardinal  vicaire  une  réponfe  certaine  de 
fon  retour , & fe  preffa  de  faire  les  préparatifs  de 
fon  voïage.  On  raporte  à cette  occafion  la  lettre  de 
l’archevêque  de  Roiicn  aux  évêques  & aux  abbez 
de  fa  province , par  laquelle  il  les  exhorte  à donner 
au  pape  un  fubude  pour  l’entretien  de  fa  maifon  , 
dans  l’efpcrance  prochaine  de  fon  rctablifTcmenc 
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An  ii6 4' * ^omc  & delà  fin  du  fchifmc.  Cet  archevêque 
ci//  c/r  ^toit  apparcmmcnt  Hugues  qui  mourut  cette  an- 
t ■ née  1164.  le  jour  de  S.  Martin  onzième  de  No- 

s«p.  liv.  lix.  ydmbré  après  environ  trente-cinq  ans  depifeopat. 

Son-’fucccffeur  fut  Rotrou  évêque  d’Evreux  , qui 
tint  le  fîége  de  Roiiert  dix-neuf  ans. 

Cowilc"-Nor-  ’ Ec  roi  d’Angleterre  dont  l’animofité  croifToit 
thxmpton  t toujours  contre  Thomas  archevêque  de  Cantorbe- 

Vua  qutdnf.  . V , - t ■ / v ».  L 

ri le  ne  citer  au  jour  nomme  a Northampton  , 
où  il  appclla  par  un  ordre  très-exprès  tous  les  pré- 
lats <k  les  feigneurs  du  roïaume.  L’archevêque 
Thomas  y fut  accufé  de  ne  s’être  pas  préfenté  en 
perfonne  à une  citation  precedente  du  roi  ; & 
quoi  qu’il  juftifiàt  qu’il  avoir  envoie  une  perfonne 
luffifante  pour  répondre  de  fa  part , il  fut  jugé 
que  tous  fes  meubles  étoient  confifqucz  au  roi.  Le 
prélat  aïant  oiii  ce  jugement  dit  : Il  eft  inoiii  qu’un 
archevêque  de  Cantorberi  ait  été  jugé  à la  cour 
du  roi  d’Angleterre , pour  quelque  caufc  que  ce 
foit  i tant  par  la  confideration  de  fon  églife  que 
de  fa  perfonne  , puifqu’il  ’cft  le  pere  fpiritucl  du 
roi  & de  tout  le  roïaume.  Cette  Sentence  fut 
rendue  le  jèudi  huitième  d’Oétobre  1 1 6 4 . & ce 
fut  la  première  action  du  concile. 

Le  lendemain  vendredi  le  roi  demanda  à l’ar- 
c.i t.  chevêquc  cinq  cens  livres  d’argent , qu’il  difoit  lui 
avoit  prêté  lorfqu’il  étoit  chancelier  : l’archevêque' 
affirma  que  le  roi  les  lui  avoit  données , mais  com- 
i me  il  ne  le  prou  voit  pas  & confcffoit  les  avoir  re- 
’ çûës , il  fut  condamné  à païcr  & obligé  de  don- 
ner caution  : fans  qüoi  il  auroit  été  arrêté.  Le  fa- 
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mcdi  dixiéme  du  mois , l'archevêque  étant  dans 
une?  chambre  fcparée  avec  les  évêques  ôc  enfermé 
à la  clef  : le  roi  lui  fit  demander  compte  des  ce- 
.venus  de  plulicurs  évêchez  Ac  abbaicSa  dont  il 
avoit  eu  la  regie  pendant  la  ivacance  en  qualité 
de  chancelier  , ôc  dbnt  on  trouva  que  la  (ommo 
montoit  à deiÿt  cens  trente  mille  marcs  d’argent. 
Cette  propofiuon  furprit  tout  le  monde,.  & on  di~ 
foie  en  murmurant , qu'il  ne  reftoit  qu’à'  arrêter  le 
prélat.  11  dit  qu’il  vouloir  prendre  confcil  ; ôc 
-comme  les  prélats  quiétoient  prefens  demandoient 
ce  qu’il  falloir  faire , Henri  évêque  de  Vincheftrc, 
cjui  favorifoit  Thomas  en  fccret , dit  : Lorfqu’il  fut 
élu  archevêque  de  Cantorberi  étant  archidiacre  ôc 
chancelier , il  fut  rendu  à l’églife  Anglicane  libre 
de  tous  les  engagemens  qu’il  avoit  à la  Gour  : Ce 
qui  étoit  fi  notoire , que  les  autres  évêques  n’en 
purent  difeon venir.  * . *,  [ 

On  commença  enfuite  à opiner  en  forme.  GilT 
bert  évêque  de  Londres  parla  le  premier  comme 
doïen  de  l’églife  de  Cantorberi,  & dit  : Mon  perc, 
fi  vous  faites  reflexion  d’où  le  roi  vous  a tiré  ôc 
quels  biens  if  yous  a faits  : fi  vous  confîdcrez  les 
maux  que  vous  attirez  à l’églife  ôc  à nous  tous 
en  refiftant  au  roi  : vous  devriez  ceder  non  feule1 
ment  l’archevêché , mais  cent  fois  autant.  Et 
peut-être  que  fi  le  roi  vous  voïoit  ainfi  humilié , 
il  vous  rendroit  tout.  Mais  l’évêque  de  V inchcftrc 
dit  : Ce  confcil  eft  très-pernicieux  à leglife  : fk 
nôtre  archevêque  primat  d’Angleterre  nous  laiflc 
cet  exemple , que  tout  évêque  doit  renoncer  à 
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Ah  6 dignité  & aux  foins  des  amcs , fur  la  menace  du 
4’  prince  ; tout  dépendra  de  fon  caprice  & il  n’f  au- 
ra' plus  de  règle  dans  l’églife.  Hilaire  évêque  de 
Chicheftre  & Barthclcmi  d’Exceftre , furent  de  l’a- 
vis de  l’évêque  de  Londres , qu’il  falloir  ceder  la 
neccffité  du  tems.  L’évêque  de  l’Incolnc  homme  à 
fimple  & fans  ménagement, dit:Il  clair  qu’on  en 

veut  à la  vie  de  cet  homme  , il  faut  qu’il  y renonce 
ou  à l’archevêché.  Enfin  Roger  de  V orcheftre  , en 
difant  qu’il  ne  vouloit  point  donner  ce  confeil , ne 
laifla  pas  de  faire  entendre  <que  l’archevêque  ne  de- 
voir point  quitter  la  place  ou  Dieu  l’avoit  mis. 

Enfuite  ils  demeurèrent  quelque  tems  en  filence; 

Si  comme  ils  étoient  enfermez  , l’archevêque  pour 
trouver  un  moïen  de  fortir , dit  qu’il  vouloit  par- 
ler a deux  comtes  qu’il  nomma  & qui.  étoient  avec 
le  roi.  Ils  vinrent  avec  empreffement  & le  prélat 
leur  dit  : Nous  n’avons  pas  ici  ceux  qui  ont  le  plus 
de  connoiflance  de  cette  affaire , c’eft  pourqnoi 
nous  demandons  un  delai  jufqucs  à demain.  On 
. envoïa  l’évêque  de  Londres  & celui  de  Rocheftrc 
porter  cette  reponfe  au  roi  ; & l’évêque  de  Londres  • 
ajouta  du  ficn,  que  l’archevêque  demandoit  ce  de- 
lai perur  préparer  les  pièces  de  fon  compte  : vou- 
lant par  la  l’engager  à le  rendre  : mais  il  fut  defa- 
voiiè  par  l’archevêque.  Ainfi  finit  cette  feance  du 
concile.  Au  fortir  les  gentils-hommes  &c  les  autres 
qui  avoient  accompagné  l’archevêque  en  grand 
nombre  fe  retirèrent , par  la  crainte  du  roi  : mais  * 
à leur  place  il  fit  afTembler  quantité  de  pauvres, 
à qui  il  donna  à manger. 
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Le  lendemain  qui  étoic  Dimanche  on  fe  tint  en 
repos , & le  lundi  douzième  d’Octobre  on  cita  en- 
core l’archevêque  & on  l’attendit  dans  l’aflemblée: 
mais  il  fut  attaqué  la  nuit  precedente  d’une  colique 
violente  à laquelle  il  étoit  fujet.  On  crut  qu’il  fei- 
. gnoit  d’être  malade , & on  lui  envoïa  quelques 
feigneurs  à qui  il  dit  : Vous  voïez  que  je  ne  puis 
aujourd’hui  aller  à la  cour,  mais  j’irai  fûrement 
demain,  quand  je  devrois  m’y  faire  porter.  Ce  jour- 
là  le  bruit  fe  répandit  & on  lui  dit  à lui-même  , 
que  s’il  fc  prefentoit  à la  cour  , il  feroit  tué  ou 
mis  en  pnfon , & comme  il  ne  fe  fentoit  pas  enco- 
re aflez  préparé  au  martyre , il  fuivit  l’avis  d’une 
perfonne  pieufe  , qui  lui  confcilla  de  dire  le  lende  - 
main une  meffe  votive  de  S.  Etienne  premier  martyr. 

Le  mardi  matin  les  évêques  vinrent  le  trouver 
illarmcz  du  bruit  qui  couroit , & ils  lui  confeil- 
loicnt  de  fe  foûmettre  en  tout  à la  volonté  du  roi  : 
difant  qu’autrement  on  l’accuferoit  de  parjure  dans 
cette  cour  , comme  ai'ant  violé  le  ferment  de  fide- 
lité qu’il  avoit  fait  au  roi  : en  refufant  d’obfervcr 
les  coûtumcs  qu’il  avoit  même  jurées  par  un  fer- 
ment particulier.  Il  leur  répondit  : Mes  freres  , le 
monde  , comme  vous  voïez , frémit  contre  moi  : 
mais  ce  qui  m’eft  le  plus  fenfible  c’eft  que  vous 
m’êtes  vous-mêmes  contraires.  Quand  je  me  tai~ 
rois  , les  fiecles  futurs  raconteront  comment  vous 
m’avez  abandonné  dans  le  combat.  Vous  m’avez 
déjà  jugé  pendant  deux  jours  de  fuitc^moi  qui  fuis 
vôtre  arenevêque  & vôtre  perc  ; & je  conjecture 
encore  par  vos  difeours  , que  yous  êtes  prêts  à me 
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juger  dans  le  for  feculicr  ; non-feulement  au  civil 
mais  au  criminel.  Or  je  vous  défens  à tous  en 
vertu  de  l’obéïffance  &:  fous  peine  de  perdre  vô- 
trc. ordre,  d’aflifter  au  jugement  où  on  prétend  me 
juger  ; & de  peur  que  vous  ne  le  faflicz  j'appelle  à 
l’églifc  Romaine.  Que  fi  les  feculicrs  mettent  les 
mains  fur  moi , je  vous  ordonne  de  même  d’em- 
ploïer  pour  ma  défenfe  les  cenfurcs  ecclefiaftiques. 
Sachez  au  refte,  qu’cncore  que  le  monde  fremiffe, 
que  l’ennemi  s’élève  , qu’il  brûle  mon  corps  : tou- 
toutefois  avec  l’aide  de  Dieu  je  ne  céderai  point 
mon  troupeau.  L’évêque  de  Londres  appella  auf- 
fi-tôt  de  cette  ordonnance  de  l’archevêque  , & ils 
le  quittèrent  tous  pour  fe  rendre  à la  cour  : feule- 
ment il  y en  eut  deux  qui  demeurèrent  encore 
quelque  tems  avec  lui  pour  le  confoler  & l’encou- 
rager fccrcttemcnt  : lavoir  Henri  évêque  de  Vin- 
cheftrc  & Joffelin  de  Sarifberi. 

Aulfi-tôt  que  les  évêques  fe  furent  retirez  Tho- 
mas entra  dam  l’églifc  &c  célébra  la  melTe  de  Saint 
Etienne  , portant  même  le  pallium,  quoi  qu’il  ne 
fut  pas  fête  , puis  l’aïanr  ôté  & la  mitre  &c  gar- 
dant le  refte  de  fes  ornemens  avec  la  chape  cléri- 
cale par  dcftiis  il  alla  à la  cour  : mais  fâchant  1© 
péril  où  il  étoit , il  prit  fur  lui  fccrcttemcnt  l’eu- 
cariftic.  A la  porte  de  la  chambre  où  le  roi  l’atten-^ 
doit  il  prit  fa  croix  de  la  main  de  celui  qui  la  por- 
toit  devant , & entra  ainfi  fuivi  des  évêques.  Ro-, 
bert  évêque  d’Hcrford  s’offrit  à lui  fervir  de  porte- 
croix  , mais  iltéponditùl  faut  que  je  la  porte  moi- 
même  , c’eft  ma  fauve-garde  , ôc  elle  me  fait  voiç 
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fous  quel  prince  je  combas.  L évêque  de  Londres 
lui  die  : Si  le  roi  vous  void  entrer  armé  il  tirera 
contre  vous  fon  épée  j & vous  verrez  alors  dequoi 
vous  ferviront  vos  armes.  Je  m’en  remets  à Dieu 
dit  l’archevêque.  Et  l’évêque  ajouta  : Je  vois  bien 
que  vous  ne  quitterez  point  vôtre  entêtement.  Le 
roi  Tachant  que  l’archevcque  venoit  avec  fa  croix  , 
fc  retira  dans  une  autre  chambre  ; & l’archevêque 
s’afTît  fcul  d’un  côté  & les  évêques  devant  lui.  Un 
héraut  appclla  tous  les  prélats  &c  les  feigneurs  ; & 
on  propofa  de  la  part  du  roi  une  grande  plainte 
contre  l'archevêque , de  ce  qu’il  étoit  ainfi  entré 
dans  la  cour  du  roi  portant  la  croix  pour  lui  Elire 
affront  : tous  prirent  le  parti  du  roi  & traitèrent 
le  prélat  de  traître,  d’ingrat,  & de  parjure  , criant 
hautement  contre  lui. 

Les  afliftans  furent  faifis  d’horreur,  & Roger  ar- 
chevêque d’Yorc  fortit , en  difant  à deux  de  Tes 
clercs  qu’il  trouva  là  : Retirons-nous  d’ici  , il  ne 
nous  convient  pas  de  voir  ce  que  l’on  va  faire  à 
l’archevcque  de  Canrorberi.  Alors  des  huiflicrs 
avec  leurs  baguettes  dépendirent  à grand  bruit 
de  la  chambre  ou  étoit  le  roi,  & fe  tournèrent 
vers  Thomas  étendans  les  mains  & le  regardant 
d un  air  menaçant.  lous  ceux  qui  etoicnt  pre- 
fens  firent  le  figne  de  la  croix  , & Barthelcmi  evê- 
que  d’Exccftrc  fc  jettant  aux  pieds  du  prélat,  lui 
dit  : Mon  pere  aïcz  pitié  de  vous  & de  nous.  Nous 
allons  tous  périr  aujourd’hui  à caufc  de  vous.  En 
effet  il  y avoit  un  ordre  du  roi  , que  quiconque 
demcurcroit  avec  l’archevêque  {croît  jugé  cnnc— 
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ii6  mi  public  & puni  de  mort.  On  difoit  encore  que 
•l'évêque  de  Sarifberi  & celui  de  Norvic,qui  étoient 
demeurez  , ailoient  être  menez  au  fupplicc  pour 
être  mutilez  ; & ils  prioient  aufli  l'archevêque  de 
les  fauver.  Mais  il  dit  à l’evêque  d’Exceftre  : Reti- 
rez-vous d'ici  vos  penfées  ne  font  pas  de  Dieu. 

Les  évêques  fcparez  des  leigneurs  par  la  permif- 
fion  du  roi  délibérèrent  entre  eux.  Leur  embar- 
ras étoit  extrême.  Il  falloit  encourir  l'indignation 
du  roi , ou  condamner  leur  archevêque  pour  cri- 
me conjointement  avec  les  feigneurs  : ce  qui  leur 
paroiffoit  manuellement  contraire  aux  canons. En- 
lin  apres  avoir  bien  cherché  comment  ils  fe  tire- 
roient  de  cette  fâcheufe  nccclfité  : ils  refolurent 
d'appcller  l'archevêque  devant  le  pape  , comme 
coupable  de  parjure  ; & de  s’engager  envers  le 
roi  a faire  tout  leur  pofliblc  , pour  procurer  fa  dé- 
pofition  : à condition  que  le  roi  les  déchargeroit 
de  la  cdndamnation  , dont  l’archevêque  étoit  alors 
menacé.  Aïant  pris  cette  refolution  , ils  vinrent 
trouver  Thomas,  & Hilaire  de  Chicheftrc  , lui  dit 
au  nom  de  tous  : Jufqucs  ici  vous  avez  été  nôtre 
archevêque,  & nous  ayons  été  tenus  de  vous  obéir. 
Mais  parce  que  vous  avez  juré  avec  fidelité  au  roi  & 

fromis  de  conferver  fa  dignité , ce  qui  comprend 
obfervation  des  co.ûtumcs,quc  vous  voulez  aujour- 
d’hui détruire  : nous  foptenons  que  vous  êtes  coupa- 
ble de  parjure  & comme  tel  nous  ne  devons  plus 
vous  obéir  : Nous  nous  mettons  fous  la  protection 
du  pape  & vous  appelions  en  fa  prefence.  Et  il 
lui  marqua  le  jour.  Ils  s’alïirent  comme  auparavant 
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feigneurs  pour  juger  le  prélat , on  tenoit  comme 
certain  qu’il  alloit  être  arrêté , s’il  ne  lui  arrivoit 


pis. 

En  effet  il  fut  jugé  parjure  & traître , & plufieurs 
feigneurs  étant  fortis  d’avec  le  roi  , Robert  comte 
de  Lciceftrc  dit  à l’archevêque  : Le  roi  vous  mande 
de  venir  lui  rentre  compte  fur  les  cas  dont  vous 
êtes  chargé  , finon  écoutez  vôtre  jugement.  Mon 
jugement  ? reprit  l’archevêque  ; ôc  s’étant  levé  il 
ajoûta  : Comee , mon  fils , écoutez  vous-même  au- 

Earavant.  Le  roi  m’a  fait  archevêque  de  Cantor- 
cri , parce  que  je  l’avofs  bien  fervi.  Il  l’a  fait  mal- 
gré moi  ; Dieu  le  fait , & j’y  ai  confcnti  pour  l’a- 
mour de  lui , plus  que  pour  l’amour  de  Dieu  , qui 
m’en  punit  aujourd’hui.  Toutefois  lors  qu’on  pro- SDfJiv.m.n.fl, 
cedoit  à mon  élection  en  prclcncc  du  prince  Hen- 
ri ôc  par  ordre  du  roi , on  déclara  que  l’on  me  ren- 
doit  à leglifc  de  Cantorberi  libre  ôc  quitte  de  tout 
engagement  de  la  cour.  Je  ne  fuis  donc  point  tenu 
de  répondre  fur  ce  fujet.  Le  comte  dit  : Ceci  cil 
différend  de  ce  que  l’évêque  de  Londres  avoir  dit 
au  roi.  L'archevêque  ajoûta  : Ecoutez  encore,  rjion 
fils.  Autant  que  rame  eft  plus  digne  que  le  corps  , 
autant  devez- vous  plus  obéir  à Dieu  & à moi , qu’à 
un  roi  terrefire  : d’ailleurs  ni  la  loi , ni  la  raifon  . 


ne  permettent  que  des  enfans  jugent  leur  pere. 
C’en  pourquoi  je  décliné  fa  jurifdiôtion  & la  vô- 
tre , pour  être  jugé  de  Dieu  fcul  , par  le  miniftere 
Tome  XV.  A a 
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' du  pape  , à qui  j’en  appelle  en  prcfcnce  de  vous 
tous , & mets  fous  fa  protection  l’églifc  de  Cantor- 
beri , ma  dignité  & tout  ce  qui  en  dépend.  Et  vous 
mes  confrères  les  évêques  qui  obéïflczà  un  homme 
plutôt  qua  Dieu  , je  vous  appelle  aufli  au  juge- 
ment du  pape  ; & ainfi  je  me  retire  par  l’autorité 
de  l’é^life  & du  S.  fiéçc.  Cette  dernicre  féance  fut 
tenue  le  mardi  treiziéme  d’OCtobre. 

Comme  il  fortoit  les  courtifans  lui  dirent  beau- 
coup d’injures , l’appellant  parjur*  & traître  : mais 
quand  il  fut  dehors  , la  prefle  étoit  fi  grande  pour 
recevoir  fa  benediCtion,  qua  peine  pouvoit-il  con- 
duire fon  cheval.  C etoit  principalement  les  pau- 
vres qui  benifloient  Dieu  $lc  l’avoir  délivré  de  ce 
péril  : car  on  le  croïoit  déjà  mort.  On  le  conduifit 
ainfi  à fon  logis  qui  étoit  le  monaftcrc  de  S.  André, 
& il  ordonna  de  faire  entrer  tous  les  pauvres  & de 
leur  donner  à manger.  Comme  il  dinoit  l’évêque 
de  Londres  & celui  de  Chicheftrc  vinrent  lui  dire 
qu’ils  avoienr  trouvé  un  moïen  d’accommodement: 
lavoir  , de  donner  au  roi  deux  terres  de  l’archevc- 
ché  pour  fureté  des  fommes  qu’il  demandoit.  L’ar- 
chevêque dit,  que  le  roi  retenoit  déjà  une  autre  ter- 
re de  l’éghfc  de  Cantorberi , & qu’il  s’expoferoit  à 
tout  plûtôtquc  d’y  renoncer.  Les  évêques  indignez 
raporterent  au  roi  cette  réponfc  , qui  l’échaufij  en- 
core plus.  Au  même  dîner  la  lcCturc  de  table  étoit 
de  la  pcrfecution  du  pape  Libère  dans  l’hiftoire 
Tripartite.  Et  fur  ce  partage  de  l’évangile  : Quand 
on  vous  pcrfccutera  en  cette  ville  fuiczà  une  autre, 
le  prélat  regarda  le  doCtcur  Hébert , qui  comprir 
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de  table  il  envoïaau  roi  les  évêques  de  Vorcheftre,  AN* 
d’Herford  & de  Rocheftre , lui  demander  fûreté 
pour  fortir  du  roïaume.  Ils  raporcerent  la  répon- 
ic  du  roi , qu’il  en  parlcroic  le  lendemain  au  con- 
cile. 

Vers  la  nuit  deux  des  plus  grands  feigneurs  vin-  x. 

1,  1 V 1 0 1 ^ „ r r Thomas  fc  mW 

rent  trouver  1 archevêque  tout  en  pleurs  & le  Ira-  » runce. 
pant  la  poitrine , l’aflurant  que  des  hommes  con- 
lidcrablcs  & accoutumez  au  crime  , s etoient  en- 
gagez enfcmble  par  ferment  à le  tuer.  Cet  avis  dé- 
termina le  prélat  à s’enfuir  , pour  ne  pas  faire  périr 
lacaufe  de  leglife  qui  n’étoit  pas  encore  bien  éclair- 
cie. Il  le  fit  donc  préparer  un  lit  dans  leglife  de 
S.  André  entre  deux  autels  , il  s’y  profterna  avec 
quelques-uns  des  fiens , Ôc  commença  à chanter 
les  pleaumes  penitentiaux  avec  les  litanies  , faifant 
line  génuflexion  au  nom  de  chaque  faint  : puis 
étant  fatigué  il  le  coucha  feignant  de  vouloir  pren- 
dre du  repos  : mais  il  fe  déroba  fecrctemcnt  & for- 
tit  ]5ar  la  porte  de  derrière  , un  peu  avant  le  chant 
du  coq. 

Le  lendemain  matin  fi-tôt  que  le  bruit  fe  fuLré- ***■  « «• 

pandu  de  la  fuite  de  l’archevêque , ceux  qui  lui  ï»ÿ  G,rv*J' 
étoient  attachez  fc  cachèrent  ; & le  roi  fort  alar- 
mé aflembla  les  évêques  & les  feigneurs , & de- 
manda ce  qu’il  y avoir  à faire.  Ils  réfolurent  d’en- 
voïcr  au  pape  , pour  accufer  Thomas  de  parjure , 

& d’avoir  mis  la  divifion  entre  le  roïaume  Sc  le 
facerdocc  -,  lailTant  en  paix  tout  ce  qui  lui  apartc- 
lioit  y jui^ies  à ce  que  le  pape  cqp  prononcé.  On 
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*"  fit  donc  publier  de  par  le  roi  défenfc  de  molcfter 

AN.  1164.  en  {curs  perfonnes  les  gens  de  l'archevêque  , ni  de 
toucher  a Tes  biens  ; & aufli-tôt  Roger  archevêque 
d'Yorc  , Gilbert  évêque  de  Londres , Roger  de 
Vorcheftre  , Hilaire  de  Chichcftre  , & Barthcle- 
mi  d’Exceftre  Ternirent  en  chemin  , pour  aller  trou- 
ver le  pape  avec  quelques  clercs  de  la  cour , & 
quelques  feigneurs  députez  de  la  part  du  roi.  Ils 
alloient  à grand  appareil  & chargez  de  grands  pré- 
fens  pour  gagner  la  cour  de  Rome, 
t,  ».  Cependant  l'archevêque  Thomas  nvarchoit  par 
des  chemins  détournez  , accompagné  d’un  reli- 
gieux de  l’ordre  de  Sempringam  & du  doéteur 
Hébert  de  Bofcham  , qui  lui  lervoit  de  guide.  Il 
arriva  premièrement  à Lincolne  , puis  a un  lieu 
nomme  l’Ermitage  dépendant  de  Sempringam  , où 
il  féjourna  trois  jours  pour  reprendre  des  forces. 
De-là  marchant  toûjours  de  nuit  il  vint  jufqua  la 
f-  y mer  , s’embarqua  le  jour  des  Morts  fécond  de  No- 
vembre dans  une  barque  , & arriva  à Boulogne  lui 
quatrième.  Il  alloit  à pied  portant  un  habit  bfanc 
de  moine , & Te  faifant  nommer  frere  Chrétien  : 
mais  comme  il  étoit  fatigué  de  la  mer , & peu  ac- 
coutumé à marcher  ainlî  par  la  pluie  & par  la 
boue , après  avoir  fait  un  peu  de  chemin  , il  Te 
/coucha  par  terre  & dit  à Tes  compagnons  : Il  faut 
que  vous  me  portiez  , ou  que  vous  me  cherchiez 
une  voiture.  Ils  lui  trouvèrent  un  cheval , qui  n’a- 
voit  ni  Telle  ni  bride  , mais  feulement  un  licou  : 
ils  mirent  leurs  manteaux  deflus  & l'y  firent  mon- 
ter. Un  peu  après  ils  prouvèrent  des  geft  armez  , 
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qui  demandèrent  s’il  étoit  l’archevêque  de  Canror- 
beri.  Il  leur  répondit  : Eft-ce  là  l 'équipage  de  cet 
archevêque  : & ils  ne  le  reconnurent  point. 

Il  arriva  le  foir  à Graveline  6c  fc  mit  à table  avec 


An.  1164. 


fes  trois  compagnons , qui  lui  donnèrent  laderniere 
place  , & affe&oicnt  en  tout  de  le  faire  paroître 
comme  le  moindre  d’entre  eux.  Toutefois  Incite  re- 


marqua qu’il  fe  diftinguoit  des  autres  par  fa  bonne 
mine  & par  fes  manières  nobles.  Il  étoit  de  belle 
taille,  avoir  le  front  large,  le  regard  levere,  le  vifage 
long,  les  mains  belles  6c  grandes  ; & il  donnoit  aux 
enfans  6c  aux  gens  de  la  maifon  du  peu  qu’il  y avoir 
fur  la  table.  Comme  le  bruit  s’étoit  déjà  répandu  de 
la  fuite  du  prélat , l’hôte  aïant  fait  ces  obfcrvations, 
tira  la  femme  à parc  6c  lui  dit  ce  qu’il  foupçonnoit. 
La  femme  impatiente  alla  aulïi-tôc  voir  le  prélat  à 
table  , 6c  après  l’avoir  un  peu  regardé , elle  revint 
en  foûriant  dire  à Ion  mari  : C’eft  lui  alTûrement. 


Aulfi-tôc  elle  alla  chercher  avec  cmprelfement  des 
noix  , des  pommes , du  fromage  , 6c  les  mit  devant 
le  frere  Chrétien , qui  eût  mieux  aimé  n’êtrc  pas  fi 
bien  fer  vi . Après  le  louper  l'hôte  s’approcha  de  lui  ÔC 
ne  voulut  jamais  s’alfcoir  qu’à  terre  à fes  pieds  : puis 
il  dit  : Seigneur  je  rends  grâces  à Dieu  de  ce  que 
vous  m’avez  fait  l’honneur  d’entrer  chez  moi.  Et 


qui  fuis-je  donc,  dit  le  prélat,  ne  fuis-je  pas  un  pau- 
vre frère  nommé  Chrétien  ? L’hôte  reprit  : Afluré- 
ment  quelque  nom  qu’on  vous  donne  je  fai  que  « 

vous  êtes  l’archevêque  de  Cantorberi.  Le  prélat  ne 
pouvant  plusdilTimuler,carcira  l’hôte  de  peur  qu’il 
ne  le  découvrit  2 6c  l’emmena  le  lendemain  avec  lui. 
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Or  Thomas  avoit  à craindre  non-feulement 
Philippe  d’Alface  comte  de  Flandres  , mais  encore 
Mathieu  comte  de  Boulogne  fon  frere.  Us  ctoicnt 
par  leur  mere  Sibillc  d’Anjou  coufins  germains  du 
roi  d’Angleterre  : qui  avoit  mandé  à Philippe  Sc 
aux  feigneurs  de  Flandres  , que  Thomas  s’étoit  en- 
fui de  Ion  roïaume  comme  un  traîcre  -,  Se  le  comte 
de  Boulogne  avoit  époufé  une  abbefle  fille  du  roi 
Eftienne  , malgré  l’oppofition  de  Thomas  : qui 
étant  lors  chancelier  avoit  fait  fon  poffible  pour 
empêcher  ce  mariage  fcandaleux.  Il  partit  donc  de 
Graveline  avant  le  jour  & aïant  fait  douze  lieuës 
à pied , par  un  chemin  boiieux  Sc  gliflant , il  arri- 
va à Clairmarais  monaftere  de  Cirteaux  près  S. 
Orner.  Le  même  jour  arriverrent  à S.  Orner  les 
prélats  que  le  roi  d’Angleterre  cnvoïoit  au  pape  : 
ç’eft  pourquoi  l’archevêque  partit  de  Clairmarais 
la  nuit  même  après  matines  , Sc  fc  retira  à un  er- 
mitage de  S.  Bertin  , où  il  demeura  trois  jours  ca- 
ché : puis  à la  prière  de  l’abbé  Sc  4ps  moines  il  vint 
à S.  Bertin  même. 

Cependant  les  cnvoïcz  du  roi  d’Angleterre  allè- 
rent trouver  le  roi  de  France  Loüis  le  jeune  a 
Compicgne  , & lui  rendirent  les  lettres  de  leur 
maître  ; portant  que  Thomas  , ci-devant  archevê- 
que de  Cantorberi , s’étoit  enfui  de  fon  roïaume  , 
comme  un  traître  * c’eft  pourquoi  il  prioit  Loüis 
fon  feigneur  de  ne  le  pas  recevoir  dans  fes  terres. 
Le  roi  de  France  fc  récria  fur  ces  mots  : Ci-devant 
archevêque  -,  Sc  demanda  , qui  l’avoit  dépofé.  Puis 
il  ajoûta  : A durement  je  fuis  roi  aufli-bien  que  le 
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roi  d’Angleterre  , & toutefois  je  ne  pourrois  pas  

dépofer  le  moindre  des  clercs  de  mon  roïaume.  AN”  11 6 4* 
Hébert  de  Bofcham  , 6c  un  autre  de  la  compagnie  , x *■  , . 

t 1,  1 a r • v i fi  r 0 Thomas  bica 

de  I archevêque  , lui  voient  pas  a pas  les  prélats  en-  reçûdmoiLoiùs. 
voïcz  du  roi , fans  qu’ils  le  fijûflent , car  ces  prélats  ‘ 7‘ 
les  précedoient  toûjours  d’une  journée.  Hebert  6c 
fon  compagnon  vinrent  donc  auflï  trouver  le  roi 
de  France  , qui  connoilïoit  6c  cftimoit  Thomas 
dès  le  tems  qu’il  étoit  chancelier.  Il  s’informa  s’ils 
étoient  de  fa  famille  ; 6c  l’aïant  apris  il  les  falua  par 
le  baifer , 6c  les  écouta  favorablement.  Quand  ils 
lui  eurent  raconté  , fuivant  l’ordre  du  prélat , l’hif- 
toire  lamentable  de  fes  peines  6c  de  Les  périls  , le 
bon  prince  en  fut  attendri  ; & leur  dit  de  fon  côté 
que  le  roi  d’Angleterre  lui  avoit  écrit  contre  le  pré- 
lat 6c  ce  qu’il  lui  avoit  répondu  : puis  il  ajouta  : 

Avant  que  de  traiter  fi  rudement  un  homme  d’un 
fi  grand  rang  &c  fon  ami , il  devoit  fc  fouvenir  de 
ce  verfet  : Mettez-vous  en  colcre  & ne  pechez  point.  V 4. 

A quoi  un  des  envoïez  répondit  : Sire  , il  s’en  feroit 
peut-être  fouvenu  , s’il  l’avoit  oiii  chantetali l’office 
auflï  louvent  que  vous  ; 6c  le  roi  foûrit.  Le  lende- 
main le  roi  aïant  tenu  confcil  avec  ceux  qu’il  avoit 
auprès  de  lui , accorda  à l’archevêque  de  Cantorbe-r 
ri  la  paix  6c  la  fureté  dans  fon  roïaume  ; 6c  en  con- 
gédiant fes  envoïez  il  ajoûta  : Il  cft  de  l’ancienne 
dignité  de  la  couronne,  de  France  , que  les  exile? 
principalement  les  pcrfoïines'ccclefiaftiqucs  trour 
vent  dansle  roïaume  fûreté  & prote&ton.  , 

Les  envoïez  de  l’archevêque  fe  retirèrent  très-  xii 
contens , 6c  fuivant  leurs  ordres  ils  fe  prefferent  fa«L'yintAic3pIï 
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d’aller  trouver  le  jaapc  à Sens , où  les  envoïez  du 
roi  d’Angleterre  etoient  arrivez  le  jour  precedent. 
Leur  arrivée  ébranla  plufieurs  cardinaux  : tant  par 
l’efpcrance  du  gain  , que  par  la  crainte  du  trouble 

Îiue  la  colere  du  roi  pourroit  caufcr  dans  les  af- 
aires  publiques.  Les  uns  difoient  , que  Thomas 
étoit  le  défenfeur  de  la  liberté  de  l’églife , que  fa 
caufc  étoit  jufte  &:  qu’il  le  falloir  foùtenir  : les  au- 
tres que  c ‘étoit  un  broüillon  , dont  il  falloir  répri- 
mer les  entreprifes.  La  prévention  fut  telle  que  fes 
envoïcz  ne  purent  obtenir  des  cardinaux  d’être  re- 
çus feulement  au  baifer  de  paix.  Toutefois  des  le 
jour  de  leur  arrivée  ils  curent  le  foir  audience  du 
pape  , qui  les  écouta  favorablement  & fut  touché 
julques  aux  larmes  , du  récit  qu’ils  lui  firent  des 
fouffrances  de  l’archevêque.  Il  leur  dit  : Vôtre  maî- 
tre a déjà  aquisde  fon  vivant  la  gloire  du  martirc  t 
& comme  il  étoit  fort  tard  , il  leur  donna  là  béné- 
diction & les  renvoïa  à leur  logis. 

Le  lendemain  le  pape  tint  confiftoire  avec  les 
cardinal*  qui  étoient  prefque  tous  prefents  à fa 
cour.  On  appclla  les  envoïez  de  part  & d’autre  , & 
Gilbert, évêque  de  Londres,parla  ainfi  pour  ceux  du 
roi  d’Angleterre  : C’cft  vous,S.  pcrc,que  regarde  le  . 
foin  de  leglifc  catholique  , pour  protéger  les  fages 
& corriger  les  téméraires.  Il  s’eft  forme  depuis  peu 
en  Angleterre  une  divifion  entre  le  roi  & le  facer- 
doce  lur  une  legere  occafion  ; & on  auroit  pû  fa- 
cilement l’éteindre  , fi  on  avoitufé  de  remedes  ma- 
derez  : mais  le  feigneur  archevêque  de  Gantorbcri 
fuivant  fon  avis  particulier  & non  pas  le  nôtre  , 
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le  tems  contraire  , ni  le  mal  qui  lui  en  pouvoir  ar-  AN'  u64*. 
river.  Et  n’aïant  pû  nous  attirer  à Ton  lcntimcnt  * 
il  a voulu  rejetter  fa  faute  fur  le  roi , lur  nous  &; 
fur  tout  le  roïaume  ; & pour  nous  rendre  odieux 
il  s'en  cft  fui , fans  que  perlonnc  ufàt  contre  lui  de 
violence  ni  de  menaces  : comme  il  clt  écrit , que  trcv ■ “*»*■  *• 
l’impie  s’enfuit  fans  être  pourfuivi.  Tout  bcau,diç 
le  pape  ; & levcque  de  Londres  ajouta  : Voulcz-j 
vous  que  je  l’épargne  ? Je  rie  dis  pas,  reprit  le  pape, 
que  vous  l’épargniez  , mais  que  vous  vous  épar-* 
gnicz  vous-même.  Hilaire  évêque  de  Chichcftrc 
parla  dans  le  même  fens  ; & Roger  archevêque 
d’ Yorc  ajouta  : Perfonne  ne  connoit  mieux  que  moi 
le  cara&erc  d’elprit  de  l’archevêque  de  Cantorbe- 
ri  : on  ne  lui  fait  pas  quitter  aifément  le  fentiment 
qu’il  a une  fois  embrafle  , & je  ne  vois  point  d’au- 
tre moi'cn  de  le  corriger  , que  d’employer  forte- 
ment vôtre  autorité.  Barthcîcmi  évêque  d'Exccftre 
ajoûta  : Cette  caulc  ne  peut  être  terminée  en  l’ab- 
fcnce  de  l’archevêque  de  Cantorberi  : c’eft  pour- 
quoi nous  demandons  des  légats  pour  la  juger. 

Enfuitc  le  comte  d’Arondel  qui  étoit  prefent 
avec  grand  nombre  de  gentilhommes  demanda 

O O 

detre  écouté  , & dit  : Nous  ne  favons  nous  autres 
gens  fans  lettres  ce  qu’ont  dit  les  évêques.  C’cll 
qu’ils  avoient  parle  en  latin.  C’cif  pourquoi , côn- 
tinua-t-il , il  faut  que  nous  difions  aufli  comme  , 

nous  pouvons  pourquoi  nous  lommes  cnvoïcz.  Ce 
n’eft  ni  pour  difputer  , ni  pour  injurier  perfonne  , 
principalement  en  prefencc  de  celui  à qui  de 
Tome  XV.  B b 
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“““droit  tout  le  monde  eft  fournis.  Nous  fommes  ve- 
64  nus  vous  offrir  la  dévotion  & l’affe&ion  de  nôtre 
roi  pour  vous  : il  a choifi  pour  cet  effet  tout  ce 
qu’il  y a de  plus  grand  dans  fon  roïaume  ; & vous 
avez  déjà , Saint  pere  , éprouvé  la  fidelité  du  roi  au 
commencement  de  vôtre  promotion.  Nous  ne 
croïons  pas  qu’il  y ait  dans  fa  chrétienté  un  prince 
plus  religieux  & plus  propre  à conferver  la  paix  en 
ce  qui  le  regarde.  L’archevêque  de  Cantorberi  eft 
aufli  de  fon  côté  fage  & diferet , mais  quelques- 
uns  le  trouvèrent  trop  fubtil  -,  & fans  la  divifionqui 
eft  fur  venue  entre  le  roi  & lui , nous  ferions  heurcu  x 
fous  un  fi  bon  prince  & un  fi  bon  pafteur.  C’cft 
pourquoi  nous  vous  fuplionsdc  vous  appl  quer  à y 
rétablir  la  paix.  Le  comte  parla  ainiî  en  fa  langue, 
& tous  loücrcnt  fa  modcftic  & fa  difcrction. 

Le  pape  déjà  inftruit  d’ailleurs  de  la  caufc  du 
différend  , déclara  aux  envoïcz  du  roi  , qu’il  ne 
pouvoir  rien  ordonner  fur  cette  affaire  en  l’abfcncc 
de  l’archevêque  de  Cantorberi  : mais  ils  refufoient 
de  Attendre  , difant  qu’ils  n’ofoient  demeurer  à la 
cour  du  pape  au-delà  du  terme  preferit  par  le  roi  ; 
& ils  prefToient  le  pape  de  nommer  un  légat , pour 
juger  l’affaire  en  Angleterre.  Le  pape  étoit  fort 
embaraffé  : il  voïoit  un  roi  jeune  & puifTant  , & 
craignoit  s’il  étoit  refufé, qu’il  n’embraflat  le  fehif- 
me  : de  quoi  auffi  les  envoïcz  le  menaçoient , par- 
ticulièrement les  laïques.  D’ailleurs  il  ne  pouvoir  fc 
réfoudre  à renvoïcr  l'archevêque  dans  un  païs  où  il 
étoit  regardé  comme  un  ennemi  public , &:  d’où  il 
étoit  forti  comme  par  miracle  : il  lui  fembloit  que 
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c’étoit  l’cnvoïer  en  prifon  combattre  contre  fon  * 

geôlier.  Les  cardinaux  augmentoient  fon  embar-  AN*tIl64* 
ras  : car  la  plupart  accoutumez  à la  complaifancc 
pour  les  princes  , vouloient  que  l’on  accordât  au 
roi  ce  qu’il  demandoit.  Enfin  le  pape  tint  ferme  à 
ne  rien  ordonner  au  préjudice  de  l’archevêque  en 
fon  abfence  i & les  envoïcz  du  roi  ne  voulant  pas 
l’attendre  , s’en  retournèrent  en  Angleterre  , (ans 
avoir  reçu  la  benedittion  du  pape.  Ils  fc  prefTerent 
même  de  fortir  de  France  , où  ils  ne  fe  trouvoient 
pas  en  fûreté  ; tant  parce  que  l’on  croïoit  qu’ils 

Îiortoicnt  beaucoup  d’argent , que  ^arcc  que  tout 
c monde  étoit  favorable  à l’arcncveque.  Le  gape  *•  *t- 
de  fon  côté  caffa  la  fentcnce  donnée  â Nortam- 
pton  contre  lui  par  les  évêques  &les  barons  d’An- 
gleterre. 

Cependant  Thomas  partit  de  S.  Bertin  accom-  rm 
pagné  de  l’abbé  8c  de  Milon  évêque  de  Thcroiia-  ^°mas  dcT,uu k 
ne  , qui  le  conduifirent  à Soiffons.  Le  roi  Loüis  y c.  10, 
arriva  le  lendemain  , & aprenant  que  l’archevêque 
étoit  dans  la  ville  , il  alla  defeendre  *dc  cheval  à 
fon  logis  8c  le  vifita  le  premier.  Il  lui  témoigna  la 
joie  qu’il  fentoit  de  le  recevoir  en  fon  roïaume  , 
lui  promit  fûreté , & l’obligea  â recevoir  de  fa  libé- 
ralité tout  ce  qui  lui  feroit  neccffairc.  Thomas 
partit  quelques  jours  après  , accompagné  des  offi- 
ciers du  roi , pour  aller  à Sens  trouver  le  pape.  Il  c.  «. 
fut  reçu  froidement  par  les  cardinaux  , mais  il  ne 
laifTa  pas  d’avoir  audience  du  pape  , qui  témoigna 
compatir  beaucoup  à fes  peines  , & lui  ordonna 
d’expliquer  le  lendemain  en  prcfcnce  des  cardi- 
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naux  les  caufes  de  Ion  exil.  Ce  jour-là  donc  étant 
allas  le  premier  après  le  pape  il  voulut  Te  lever  , 
mais  le  pape  voulut  qu’il  parlât  allis,&  il  dit  : Quoi 
.que  je  ne  lois  pas  fort  habile  , je  n’ai  pas  toutefois 
àflez  peu  de  fens , pour  quitter  fans  fujet  le  roi 
il' Angleterre.  Car  lî  j’avois  voulu  lui  être  complai- 
sant en  tout , il  n’y  auroit  perlonne  en  fes  états 
nui  ne  m’obéit  abfolumcnt  ; Se  11  je  voulois  à pre- 
lent  changer  de  conduite,  je  n’aurois  pas  bcfoin. 
de  médiateur  pour  rentrer  en  Tes  bonnes  grâces. 
Mais  parce  qu’on  a oblcurci  en  nos  jours  la  dignité 
de  leglifc  de  Cantorberi  , j’aimerois  mieux  mou- 
rir jnille  fois  , que  diflnnuler  les  maux  que  nous 
Souffrons.  V oyez  vous-même  de  vos  yeux  , ce  qui 
en  cft.  Alors  il  tira  l’écrit  des  coutumes  dont  il 
étoit  queftion  ; ajoûta  en  pleurant  : Voilà  ce  que 
le  roi  d’Anglctcrc  a ordonné  contre  la  liberté  de 
leglifc  c-c’cft  à vous  de  juger  li  on  peut  le  difïimu- 
lcr  en  confciènce. 

L’écrit  aïant  été  lu  , tous  en  furent  touchez  juf- 
ques  aux  larmes  ; Se  ceux  memes  qui  étoicnt  au- 
paravant de  different  avis  , convinrent  alors  qu’il 
falloir  fccourir  l’églile  univcrfcllc  en  la  perfonne 
de  l’archevcquc.  Mais  le  pape  aïant  lû  Se  rclû  at- 
tentivement chaque  article  des  coûtumcs  , entra 
en  grande  colère  , Se  reprit  vivement  le  prélat  d’y 
avoir  confcnri  avec  les  autres  évêques.  Puis  il  ajou- 
ta : Quoi  qu’il  rfy  ait  rien  de  bon  dans  ces  articles, 
il  y en  a toutefois  que  leglifc  peut  tolérer  en  quel- 
que maniéré  -,  mais  la  plupart  font  condamnez  par 
•les  anciens  conciles  Se  contraires  aux  faints  canons. 
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Puis  fc  tournant  vers  l'archevêque  il  ajoûta  : Il  faut 
vous  traiter  plus  doucement , parce  que  vous  vous 
êtes  relevé  aufli-tôt  après  vôtre  chute  , & que  vous 
avez  obtenu  nôtre  ablolution.  C’eft  pourquoi  nous 
vous  la  donnons  encore  en  conlidcration  de  vos 


An.  U6 4. 


Sup.  n.  5* 


pertes  & de  vos  fouffrances. 

Le  lendemain  le  pape  étant  affis  avec  les  élrdi-  c-  “■ 
naux  dans  une  chambre  plus  fecrctc»,  Thomas  fc 
prefenta  & dit  : J'avoue  que  c'elt  par  ma  faute  que 
j’ai  excité  ces  troubles  dans  l’églifc  d'Angleterre. 

Je  ne  fuis  point  entré  dans  la  bergerie  par  la  porte, 
mais  à la  faveur  de  la  puifliincc  feculicrc  , quoi  que 
j’y  (ois  entré  malgré  moi.  Or  fi  j’avois  renoncé  à 
1 épilcopat  fur  les  menaces  du  roi , comme  mes  con- 
frères vouloient  me  le  perfuader  , j’aurois  laifle 
dans  l’églilcun  pernicieux  exemple: mais  a’prefent 
je  le  fais  en  vôtre  prcfcncc  , & craignant  de  plus 
fâchcufcs  fuites  de  mon  entrée  irrcgulicrc  & de 
mon  incapacité,  je  remets  entre  vos  mains,  S.  père, 
l’archevêché  deCantorberi.  Aufli-tôt  il  tira  l’anneau 


de  Ion  doit , priant  le  pape  avec  larmes  de  pour- 
voir à cette  églife  d’un  plus  digne  pafteur  : ce  qui 
attendrit  tous  les  afliftans  jufquesaux  larmes. 

Thomas  fe  retira  enfuite  & le  pape  délibéra 
fur  ce  fujet  avec  les  cardinaux.  Les  uns  étoient  d’a- 
vis de  profiter  de  l’occafion  pour  appaifer  la  co- 
lère du  roi , mettant  un  autre  (ujet  à Cantorberi , & 


pourvoïant  d’ailleurs  Thomas  de  quelque  place 
plus  convenable.  Les  autres  ne  jugèrent  pas  rai- 
fonnablc  , que  celui  cjui  pour  défendre  la  liberté 
de  l’égl îfc  avoir  expofe  fes  biens , fa  dignité  fie  fa 
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' vie  j fût  privé  de  fon  droit  au  gré  du  roi.  Ils  vou- 

An.  11^4.  ]0jent  qUC  j>on  donnât  un  exemple  aux  autres  évê- 
ques de  réfifter  en  pareil  cas  : autrement  que  per- 
lonnc  n’oferoit  plus  s’oppofer  à la  volonté  des  prin- 
ces , &c  que  l’état  de  l’églifc  & l’autorité  du  pape  fc- 
roit  en  péril.  Ils  concluoient  qu’il  falloir  rétablir 
Thcfcnas  malgré  tout  le  monde  & le  foûtenir  en 
toutes  manières.  Cet  avis  l’emporta  ; & le  pape 
aïant  fait  appcller  Thomas  , lui  ordonna  de  rc- 

f (rendre  de  fa  main  les  fondions  de  pafteur  , dans 
efquclles  il  le  rétablilToit , lui  promettant  de  ne 
l’abandonner  de  fa  vie.  Mais , ajoûta-t-il , afin  que 
vous  appreniez  à mener  une  vie  pauvre  & conve- 
nable a vôtre  état  prefent , je  vous  mets  entre  les 
niains  de  cet  abbé , chez  qui  vous  demeurerez  juf- 
ques  à un  tems  plus  favorable.  C etoit  Guichard 
abbé  de  Pontigny  , depuis  archevêque  de  Lyon  , 
que  le  pape  avoir  fait  venir  exprès.  Thomas  fe  ren- 
dit donc  à Pontigny  avec  quelques-uns  des  fiens  : 
mais  il  crut  que  pour  être  digne  archevêque  de 
Cantorbcri , il  faîloit  aulfi  prendre  l’habit  monaf- 
tique  : aïant  lû  dans  les  hiftoires  , qu’il  n’étoit  ja- 
mais arrivé  de  divifion  dans  le  roïaume  d’Angle- 
terre , finon  quand  ce  fiege  avoir  été  occupé  par 
^ des  perfonnes  d’une  autre  profeflïon.  Il  envoïa 
donc  au  pape  , dont  il  reçut  un  habit  monaftique 
béni  de  la  main  , de  grolTe  étofe  & de  laine  crue. 
Ainfi  l’archevêque  le  trouvant  à Pontigny  com- 
mença à y goûter  du  repos , & à regarder  cette  rc- 

i>  XId  Tbo  tra*tc  comrnc  une  école  de  vertu. 
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quelque  tems  après , par  les  exilez  qui  venoient 
trouver  l’archevêque.  Car  le  roi  d’Angleterre  irri-  N’  116 
té  de  la  bonne  réception  qm^  roi  de  France  & 
le  pape  lui  avoient  faite  , & de  la  protection  qu’ils 
lui  donnoient , fit  confifqucr  xpus  les  biens  de  l’ar-  vu»  n.  <•  >41. 
chcvêque  & des  fiens  ; & bannit  tous  fes  parens , G,ruaf  ‘hr-  1Iés‘ 
Tes  domelliques  & ceux  qui  avoient  quelque  liai- 
fon  avec  lui , fans  épargner  ni  les  vieillards  décré- 
pits , ni  les  enfans  au  berceau  , ni  les  femmes  en 
couche.  Il  fit  jurer  à tous  ceux  qui  ctoient  en  âge 
de  le  faire,  d’aller  trouver  l’archevêque  en  quelque 
lieu  qu’il  fût , pour  l’afligcr  pat  leur  prefencc  : en- 
fin il  défendit  de  prier  pour  lui  dans  leglife.  Il  vc- 
noit  donc  tous  les  jours  au  S.  prélat  grand  nom- 
bre de  ces  exilez  : dont  toutefois  plulicurs  demeu- 
rèrent en  Flandre  , aïant  été  abfous  par  le  pape  de 
leur  ferment , en  confidcration  de  leur  fexe  , de 
leur  âge  & de  la  rigueur  de  la  fiifon.  Les  autres 
venoientà  Pontigni  fatiguer  l’archevêque  par  leurs 
cris  & leurs  plaintes  des  maux  qu’ils  fouffroient 

Îiour  fa  caufe.  Ne  pouvant  les  garder  auprès  de 
ui , il  les  envoïoit  en  divers  païs  avec  des  lettres 
de  recommandation  ; & ils  trouvoient  par  tout 
du  fccours , tant  par  la  compaflîon  que  l’on  avoir 
d’eux  , que  par  l’indignation  qu’cxcitoit  la  cruauté 
du  roi  d’Angleterre.  Il  y eut  même  de  ces  bannis 
qui  fe  trouvèrent  mieux  au  lieu  de  leur  exil  que 
dans  leur  patrie. 

Entre  ceux  qui  furent  perfecutez  à caufe  du  faint  xv 

1 a 1 1 1 r / , _ Fermeté  de  S. 

archevêque  , on  remarque  la  rermete  de  S.  Gilbert  Giibcrr  de  sem- 
dc  Semprmgam.  On  raporta  au  roi  que  lui  Se  les  V«Tcitb.  uen. 
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“ * fiens , avoicnt  envoie  à Thomas  en  France  depuis 

n.  1164.  fon  cxil  Je  grandes  fomm es  d’argent.  Or  quoique 
ce  raporc  tût  faux^autcfois  parce  qu’on  le  croïoi» 
on  obligea  Gilbert , tous  les  iupcricurs  8c  tous  les 
procureurs  de  Ton  ordre  à fc  prefenter  devant  les 
juges  du  roi  , pour  être  tous  bannis  , s’ils  croient 
convaincus  du  fait.  Les  juges  aïant  pitié  de  Gilbert 
dont  ils  connoiffoicnt  la  lainteté  , lui  offrirent  de 
fc  purger  par  ferment  de  cette  accufation  , pro- 
mettant de  le  renvoïer  abfous  lui  8c  les  tiens.  Mais 
Gilbert  déclara  qu’il  aimoit  mieux  aller  en  exil , 
que  de  prêter  ce  ferment.  Car  encore  qu’il  fçûc 
bien , qu’un  ferment  contenant  venté  ne  peut 
nuire  à celui  qui  le  fait , mais  tout  au  plus  à celui 
qui  l’exige  : toutefois  il  crut  de  mauvais  exemple 
de  le  juftificr  d’une  telle  accufation  , comme  fi 
c’eût  été  un  crime  de  fccourir  en  un  tel  cas  un  pré- 
lat fouffrant  pour  l’églifc.  Comme  donc  il  refufoie 
le  ferment  8c  que  les  juges  n’oloicnt  le  condamner, 
il  demeura  quelque  tems  à Londres  avec  les  fiens  : 
quife  voïant  à la  veille  d’abandonner  leurs  maifons 
pour  un  ferment  qu’ils  étoient  prêts  à faire  , ctoicnc 
dans  la  crainte  8c  l’affli&ion  , pendant  que  Gil- 
bert affeétoitdc  témoigner  fa  joie  entoures  maniè- 
res. Le  dernier  jour  du  terme  , comme  ils  s’atten- 
doient  tous  à être  bannis , arrivèrent  des  mefla- 
gers  du  roi  qui  étoit  deçà  la  mer  , avec  ordre 
de  remettre  l’affaire  de  Gilbert  jufqucs  à ce 
qu’il  en  prit  par  lui-même  une  plus  ample  con- 
noiffancc.  AuflI-tôt  Gilbert  fut  renvoie  avec  les 
fiens  ; 8c  alors  fc  voïant  libre , il  déclara  aux  juges, 
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mais  fans  aucune  forme  de  ferment , que  ce  qu  on  A %r 
i / V i An. 

lui  avoit  reproche  etoit  entièrement  raux.  Cette 

fermeté  fut  admirée  de  tout  le  monde.  Gilbert  A”il 

A • . O A / j it  W- 

vécut  encore  vingt-trois  ans  ; & mourut  âge  de 
cent  fix  ans , l’an  11S9.  le  famedi  quatrième  de  Fé- 
vrier jour  auquel  leglife  honore  la  mémoire. 

Thomas  de  fon  côté  touché  de  ce  que  les  fiens 
fouffroientà  caufe  de  lui,  commençai  Pontigni 
de  mener  une  vie  plus  penitente.  Outre  le  cilice 
qu’il  portoit  continuellement  & les  difciplincs 
qu’il  fc  faifoit  fouvent  donner  en  fecrct  : il  or- 
donna au  moine  qui  le  fervoit  à table , de  lui  don- 
ner tous  les  jours,  fans  que  l’on  s’en  aperçût , avec 
les  mets  plus  délicats  qu’on  lui  fervoit , la  portion 
de  la  communauté  , aïant  relblu  d’en  faire  fa  feule 
nourriture.  Ainfi  pendant  quelques  jours  il  ne 
vécut  que  de  légumes  fechcs  & infipides  , fuivant 
qu’on  l’obfcrvoit  alors  dans  l’ordre  de  Cîteaux. 

Mais  cette  nourriture  fi  differente  de  celle  à laquel- 
le il  étoit  accoutumé  de  jcunefTc , lui  caufa  une 
griéve  maladie  ; & il  fut  obligé  de  revenir  à des 
alimens  plus  convenables. 

Cependant  on  portoit  des  paroles  entre  le  pape 
& le  roi  d’Angleterre , pour  tenir  une  conférence 
où  l'on  traitât  de  la  paix.  Le  roi  dit, qu’il  s’y  trou- 
verait , mais  à condition  que  Thomas  n’y  feroit 
pas , autrement  qu’il  ne  verroit  pas  le  pape  mê- 
me. Thomas  au  contraire  manda  au  pape  de  point 
entrer  fans  lui  en  conférence  avec  le  roi.  Je  con- 
nois , difoit-il , fes  maniérés , il  lui  fera  plus  fa- 
cile de  vous  furprendre  s’il  n’y  a un  interprète 
Tome  XV.  C c 
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An  ii6j  cxadl  cjui  puiflc  pénétrer  Tes  fentimens.  Sur  cette 
réponle  le  pape  manda  au  roi  : Il  eft  inoüi  que  l’é- 
glile  Romaine  ait  éloigne  quelqu’un  de  fa  corn- 

Ragnie  au  gré  du  prince  , particulièrement  un 
omme  exilé  pour  fa  juftice  : au  contraire  le  S.  liège 
cft  en  droit  de  protéger  les  opprimez , même  con- 
tre l’indignation  des  princes.  Ainlî  la  conférence 
fut  rompue. 

A&mwic  de  En  Allemagne  l’empereur  Fridcric  alfcmbla  une 
viiibourg.  grande  cour  à Virlbourgcn  Franconic,  levingt- 

To.x.Conc.  f.  O . ,S|  T.  A i & 

hj*.  n i troiueme  de  Mai  jour  de  la  Pentecôte  n 6$.  A cct- 
n.  <•*«.'  tM  r te  affcmblée  le  trouva  entre  autres  Rcinold  élu. 
*nhiu»'uh'r^'  archevêque  de  Cologne  , qui  dit , que  l’empereur 
ne  feroit  rien  conrre  Roland  , ainli  nommoit-il  le 
pape  Alexandre  , s’il  ne  fuivoit  le  conlcxl  qu’il 
alloit  donner.  Car  ajoûta-t-il , la  meilleure  partie 
de  l’empire  cft  pour  lui , entre  autres  l’archevêque 
de  Salfbbourg  & celui  de  Maïcncc  : mais  j’ai  attiré 
à l’obéiflanec  de  nôtre  pape  Pafcal  un  plus  grand 
nombre  d’évêques  que  nous  fommes  , lavoir  ceux 
que  le  roi  d’Angleterre  lui  donnera  au  nombre 
de  plus  de  cinquante. 

Pour  preuve  de  ce  qu’il  avançoit , il  prefenta 
deux  clercs  envoïcz  du  roi  d’Angleterre  Jean  d’Ox- 
ford  & Richard  d’Ivelccftre.  Car  ce  prince  mal 
fatisfait  du  pape  Alexandre  , avoit  écrit  à l’arche- 
vêque de  Cologne  une  lettre  ou  il  difoit , que  par 
le  confcil  de  tous  les  barons  & du  confcntcmcnt  du 
clergé  , il  avoit  refolu  denvoter  à Rome  l’archc- 
vctjuc  d’Yorc  , l’évêque  de  Londres , l’archidiacre 
de  Poitiers , Jean  d’Oxford  , ôc  Richard  de  Luci  a 
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pour  dénoncer  au  pape  Alexandre  & à Tes  cardi- 
naux , qu’ils  ne  donnaient  plus  de  protection  à 
Thomas  , qu’ils  laifTaffent  au  roi  la  liberté  de  met- 
tre un  autre  archevêque  à Cantorberi  , & qu’ils 
dcclaralTent  nul  tout  ce  que  Thomas  avoit  fait. 
Enfin  pour  faire  promettre  au  pape  que  lui  & 
fes  fuccefTeurs  confervcroient  les  coûtumes  d’An- 
gleterre telles  quelles  avoient  été  du  tems  de  Hen- 
ri I.  autrement  que  le  roi  Henri  II.  abandonneroit 
l’obédience  d’ Alexandre.  Pour  cet  effet  il  pnoit 
l’archevêque  de  Cologne  de  lui  envoïer  un  cheva- 
lier Hofpitalicr  , afin  de  conduire  fes  envoïez  par 
les  terres  de  l’empereur.  L’archevêque  de  Colo- 
gne aïant  reçû  cette  lettre  conlulta  l’empereur  fur 
ïa  réponfc  qu’il  y devoit  faire  , &c  l’empereur  lui 
écrivit  qu’il  falloir  fatisfaire  le  roi  d’Angleterre  : 
On  envoïa  donc  un  Hofpitalicr  nommé  frere 
Raoul , qui  conduifit  par  les  terres  de  l’empereur 
ceux  que  le  roi  d’Angleterre  vouloit  envoïer  à 
Rome  : c’eft  - à - dire  Jean  d’Oxford  & Richard 
d’Ivelceftre. 

L’archevêque  de  Cologne  les  aïant  prefentez  à 
l’afTemblée  de  Virfbourg,  l’empereur  promit  de 
fuivre  fon  avis  , & le  prélat  le  propofa  àinfi  : Il 
faut  que  l’empereur  jure  en  prefencc  de  toute  fa 
cour  que  de  fa  vie  il  ne  reconnoîtra  pour'papc  Ro- 
land , ni  aucun  de  fon  parti  ; mais  qu’il  demeure- 
ra inviolablement  attaché  au  pape  Pafcal  : que  fi 
l’empereur  vient  à mourir  fes  fuccefTcurs  obferve- 
ront  le  même  ferment.  Il  obligera  les  feigneurs  à 
jurer  de  même , & à promettre  qu’ils  ne  couron- 
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* neront  point  de  roi  pour  lui  fucccdcr , qui  ne  le 
jure  aum.  Les  feigneurs  dans  fix  femaines  après 
qu’ils  feront  retournez  chez  eux , feront  faire  le 
même  ferment  à tous  les  abbez  , prévôts  & au- 
tres fuperieurs  eeelefiaftiques  : aux  chevaliers  & à 
tous  les  autres  qui  ont  des  fiefs  dans  leur  territoi- 
re , fous  peine  de  confifcation  , de  dégradation, 
de  privation  de  charges  & de  banniflement. 

L’empereur  approuva  cet  avis  : mais  il  fut  trou- 
vé bien  dur  par  quelques  prélats , & l’archevê- 
que de  Magdebourg  déclara  , qu’il  ne  preteroit 
point  de  ferment  que  l’achevêque  de  Cologne  ne 
fe  fit  facrer  , pour  montrer  à tout  le  monde  qu’il 
agilfoit  finccrcment.  Comme  il  refufoit  de  le  pro- 
mettre , l’empereur  irrité  lui  dit  : Il  paroît  mani- 
fefte  que  vous  avez  été  un  traître  & un  trompeur  , 
en  me  donnant  un  pape  à mon  infeeu  avant  la 
réception  des  lettres  par  lcfqucllcs  je  vous  défen- 
doisde  procéder  à leleéHon.  Vous  m’avez  plus  tra- 
hi que  l’archevêque  élu  de  Maïcnce  que  vous  en. 
accuficz  ; Sc  qui  me  donnoit  un  bon  confcil , que 
puifquc  Dieu  m’avoit  délivré  de  Viétor , je  ne  me 
foûmiflc  point  à fon  fuccelTeur.  Il  faut  donc  que 
vous  tombiez  dans  le  piège  que  vous  avez  préparé, 
& que  vous  falficz  le  ferment  quand  tous  les  au- 
tres le  refuferoient. 

L’archevêque  de  Cologne  ainfi  prelfé  ne  put 
s’en  dédire  , & fondant  en  larmes  il  ht  le  premier 
le  ferment  qu’il  avoit  propofé , & promit  de  rece- 
voir les  ordres  & la  confccration  épifcopale.  Il 
prefenta  aufli  les  envoïez  d’Angleterre  qui  jurèrent 


Digitized  by-( 


Livre  soixante-dixie’me.-  ioy 
au  nom  de  leur  roi , qu’il  obferveroic  inviolable-  utj. 
ment  tout  ce  que  l’empereur  auroit  juré.  L’empe- 
reur fit  donc  le  ferment , mais  avec  cette  reftric- 
tion  fuggerée  par  l’archevêque  de  Magdebourg  , 
que  fi  les  deux  papes  Alexandre  & Pafcal  mou- 
roie nt  en  même  tems , que  les  cardinaux  des  deux 
obédiences  s'accordaient  fur  un  même  fujet , il  fe- 
rait libre  à l’empereur  de  le  recevoir  : pourvû  tou- 
tefois , ce  cjue  l’archevêque  de  Cologne  fit  ajou- 
ter , que  l’ele&ion  fut  Faite  du  contentement  de 
l’empereur.  Enfuite  quatre  princes  qui  étoient  pre- 
fens  firent  le  ferment,  favoir  le  duc  de  Saxe,  le 
marquis  de  Brandebourg  Albert  le  vieux  : Conrad 
comte  Palatin  du  Rein  Frere  de  l’empereur,  & fan 
beau-frere  le  Lantgrave  Lôüis. 

Quand  ce  vint  aux  évêques  , tous  excepté  ce- 
lui de  Vcrden  dirent , qu’ils  aimoient  mieux 
abandonner  les  régalés  que  de  prêter  un  tel  fer- 
ment : mais  on  leur  répondit , qu’il  falloir  bon  gré 
malgré  faire  le  ferment  & garder  les  régalés.  Ils  ju- 
rèrent donc  , mais  avec  beaucoup  de  larmes  & de 
gemiffemens.  L’archevêque  de  Magdebourg  jura 
le  premier , mais  à ces  conditions , que  tous  les 
autres  qui  étoient  abfens  jureroient  , & qu’il  fe- 
rait quitte  de  ce  ferment  quand  il  ccffcrbit  de 
poffeder  les  regales.  L’évêque  de  Bamberg  après 
diverfes  exeufes  jura  que  tant  qu’il  voudroit  gar- 
der les  régalés  il  donnerait  aide  &:  confeil  à l’cmpe- 
rcur  fur  cette  affaire.  L’évêque  de  Vcrden  &:  ce- 
lui qui  étoit  intrus  à Halberftat  jurèrent  pure- 
ment & fimplemcnt  comme  l’archevêquç  de  Co- 
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lognc.  L’évêquc  de  Verdun  & celui  de  Frifingue 
s’exeuferent  lur  l’abfcncc  de  leurs  archevêques  & 
obtinrent  un  délai  jufqucs  à la  S.  Pierre.  Le  pa- 
triarche d’Aquilée  , l’archevêque  de  Sallbourg  ni 
celui  de  Trêves  ne  ic  trouvèrent  point  à cette  af- 
fcmblée  ni  aucun  de  leur  fuffragans.  L’archevêque 
de  Maïence  étoit  Conrad  frere  d’Otton  comte  Pa- 
latin , qui  s’ 'étoit  retiré  fecretemcnt  de  la  cour  de 
i’tmpcrcur,  & cette  même  année  ii6j.  étoit  venu 
en  France  trouver  le  pape  Alexandre,  avec  lequel 
il  pafla  en  Italie  -,  & le  pape  le  fit  cardinal  & évê- 
que de  Sabine.  A fa  place  l'empereur  mit  à Maï'cn- 
cc  Chriftien  fon  chancelier  qu’il  avoit  fait  élire 
des  l’année  1161.  - 

Or  quoi  qu’il  y eût  fi  peu  d’évêques  àTalTem- 
blée  de  Viribourg,  l’empereur  ne  lailfa  pas  de  dire 
dans  la  lettre  qu’il  écrivit  fur  ce  fujet , que  les  ar- 
chevêques & évêques  qui  avoient  fait  ce  ferment 
étoient  au  nombre  de  quarante.  Il  cft  vrai  qu’il  y 
comprend  ceux  qui  n’étoient  qu’élûs  -,  & il  ajou- 
te , que  le  famedi  des  quatre-tems  ils  reçurent 
tous  les  ordres  facrcz.  Il  dit  auffi  que  tous  les  prin- 
ces feculiers  ont  fait  le  ferment,  mais  il  ne  nom- 
me que  les  quatre  qui  .onr  été  marquez.  Enfin 
il  dit , qu’il  a promis  de  ne  jamais  recevoir  l’abfo- 
lution  de  ce  ferment.  Cette  lettre  eft  adrclféc  à 
tous  les  peuples  de  l’empire  & dattée  de  Viribourg 
le  premier  jour  de  Juillet.  L’empereur  écrivit  de 
même  aux  feigneurs  de  l’empire  en  particulier  , 
comme  on  void  par  la  lettre  adrclfée  à l’abbé  de 
Stavelo. 
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Le  pape  Alexandre  fut  promptement  averti  de  T~  \ 
ce  qui  s etoit  pâlie  a Virfbourg  -,  & il  écrivit  aufh-  xviii. 
tôt  à Gilbert  évêque  de  Londres  , le  prélat  le  plus 
accrédité  auprès  du  roi  d’Angleterre,  pour  Ce  plain- 
dre,  que  ce  prince  avoit  abandonné  leglile , en 
.communiquant  avec  des  fehifmatiques  & des  gens 
.nommément  excommuniez  & qu’il  la  perfccu- 
toit  en  la  perfonne  de  l'archevêque  de  Cantorbe- 
ri.  C’cfl  pourquoi  le  pa^e  ordonne  a Gilbert  de  fc 
joindre  avec  Robert  évêque  d’Herford  , & tous 
deux  cnfcmblc  de  faire  leurs  efforts  pour  ramener 
le  roi  à la  vénération  qu’il  doit  à l’eglilc  Romaine  : 
enfortc  qu’il  n’empêche  point  d’aller  à Rome  , ni 
d’y  appeller  : qu’il  rctablifTe  l’archevêque  dans  Ion 
fiege,  &:  qu’il  protège  dans  fes  états  l’églifc  qu’on 
l’accufc  d’opprimer.  Enfin  le  pape  charge  l’évêque 
de  faire  lever  le  denier  S.  Pierre  de  l’année  cou- 
.rantc  par  toute  l’Apgletcrre,  & lui  envoïcr  le  plu- 
tôt qu’il  fera  polfiblc.  Et  en  attendant , ajoûte-t-il, 
que  vous  l’aïcz  reçu  , vous  nous  l’avancerés  dans 
le  premier  jour  d’Août  de  vôtre  argent  ou  de  ce- 
lui que  vous  pourrez  emprunter  r à la  charge  de 
vous  rembourfer  fur  le  denier  même.  Il  npus  fera 
aufîi  agréable  que  fi  vous  nous  le  donniez.  C’cfl: 
que  le  pape  avoit  befoin  d’argent  pour  fon  voïa- 


ç.  La  lettre  eft  dattée  de  Clermont  en  Auvergne 


. le  dixiéme  de  Juillet  1165. 

_ Le  pape  étoit  alors  en  chemin  pour  retourner  à 
Rome  , où  il  étoit  defiré  depuis  la  mort  de  Tan- 
!•  . . tipape  ÔsStavicn.  Après  la  fête  de  Pâques  , qui  cet- 

te année  11 6 j.  fut  le  quatrième  d’ Avril , il  quita 
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An  h 6 Sens  & vint  à Paris,  puisa  Bourges  ; où  S. Thomas 

de  Cantorberi  qui  lavoit  accompagné  ju(ques-là, 
prit  congé  de  lui  pour  la  dernicre  bois.  De  Bour- 
ges le  pape  vint  à Clermont. 

iwfoifcdu  roi  L’évêque  de  Londres  lui  répondit  : Aïant  reçeu 
a Aln^c‘"tc‘  vôtre  ordre , très-cher  pere , avec  le  rcfpcCt  conve- 
nable nous  avons  aum-tôt  été  trouver  le  roi , l’é- 
vêque d’Hcrford  & moi  : quoi  qu’il  fut  déjà  dans 
le  pais  de  Galles  à la  tête  de  fon  armée.  Il  a reçu 
vôtre  correction  avec  aCtion  de  grâces , & a ré- 
pondu avec  beaucoup  de  modeftie.  Premièrement 
il  déclare,  qu’il  n’a  jamais  cefle  de  vous  aimer  com- 
me fon  pere  & d’obéir  à vos  ordres  : que  fi  depuis 
long-tems  il  ne  vous  a pas  rendu  tant  de  rcfpeCt, 
c’cft  qu’après  vous  avoir  aidé  au  befoin  de  tout 
Ion  pouvoir,  il  a reçu  des  refus  prefque  en  tout 
ce  qu’il  vous  a demandé.  Toutefois  il  demeure 
ferme  dans  vôtre  obéïflancc,  & déclare  qu’il  n’em- 
pêchera perfonne  par  force  d’aller  à Rome  , ni 
ne  l’a  empêché  jufqucs  ici.  Quant  aux  appella- 
tions , il  prétend  avoir  droit  d’empêcher  aucun  y 
clerc  de  fortir  de  fon  roïaume  , pour  aucune 
caufe  civile  , s’il  n’a  auparavant  eflaïe  de  s’y  faire 
rendre  jufticc.  Il  favoit  bien  que  l’empereur  étoit 
fehifinatique  , mais  jufqucs  à prefent  il  n’a  pas  fû 
que  vous  l’eulfiez  excommunié.  Il  dit  qu’il  n’a  ja- 
mais chafle  l’archevêque  de  Cantorberi  rc’cft  pour- 
quoi comme  il  s’eft  retiré  de  lui- même  il  peut  ren- 
trer dans  fon  églife  quand  il  lui  plaira  , en  fatis- 
faifant  au  roi  fur  fes  plaintes,  & gardant  les  coûtu- 
mçs  roïalcs  qu'il  a lui-même  jurées.  Si  quelque 

églife 
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églife,  ou  quelque  perfonne  ccclefiaftique  fe  plaint 
detre  maltraitée , il  clf  prêt  à y fatisfairc  au  juge- 
ment de  toute  l’églife. 

Voilà  les  réponfes  du  roi,  fur  lcfquclles  nous 
vous  prions  de  confidcrer  quelle  fin  vous  voulez 
mettre  à cette  affaire.  Car  le  roi  croit  faire  beau- 
coup pour  fa  juif  îfication  , en  fe  raportant  de  tout 
ce  qui  a été  dit  au  jugement  del’églife  de  fon  roïau- 
me.  C’clt  pourquoi  nous  vous  fupplions  de  modé- 
rer vôtre  zelc  pour  un  temps  , de  peur  quen  pro- 
nonçant un  interdit  ou  une  excommunication  , 
vous  n’aïcz  la  douleur  de  voir  une  infinité  d’égli- 
fes  renverfées , &c  le  roi  avec  un  peuple  innom- 
brable éloigné  fans  retour  de  vôtre  obéïffance.  Il 
vaut  mieux  qu’un  membre  , même  blcfTé  , demeure 
attaché  au  chef  avec  cfpcrance  de  guérifon  , que 
d’en  être  feparé  & retranché  du  corps  pour  tou- 
jours. Quoi , fi  vos  remontrances  ne  font  pas  bien 
reçûës,  faut-il  dcfefperer  de  la  grâce  de  Dieu,  pour 
les  faire  mieux  recevoir  en  un  autre  tems  ? Le 
fang  roïal  fe  laifTe  vaincre  quand  on  lui  a cédé 
quelque  chofe  , il  faut  le  gagner  par  la  douceur 
& par  la  patience.  Permettez-moi  de  le  dire , 
c’cft  la  chanté  finccre  qui  me  fait  parler  : fi  la  fin 
de  cette  affaire  eff  que  l’archevêque  de  Cantor- 
beri  demeure  en  exil  perpétuel  , dépoiiillé  d« 
fes  biens , & que  l’Angleterre  , ce  qu’à  Dieu  ne 
plaife  , ne  vous  obéïfTc  plus  : vous  verrez  qu’il  eue 
mieux  valu  fouffrir  pour  un  t-ems  , qu’ufer  d’une 
fi  grande  feverité.  Je  croi  bien  que  plufieurs  d’eiv 
ire  nous  demeureront  dans  vôtre  obéillance  malgré 
Tome  XV*  D d 
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la  perfccution  : mais  il  fe  trouvera  quelqu’un  qui 
reconnoîtra  l’antipape  & recevra  de  la  main  le  pal- 
lium pour  le  ficgc  de  Cancorberi  : il  s’en  trouvera 
qui  lui  obéiront  pour  ufuper  nos  ficges.  Pluficurs 
forment  déjà  de  tels  projets , & défirent  le  trouble 
pour  s’en  prévaloir.  Ce  n’eft  pas  nôtre  intereft  par- 
ticulier qui  nous  touche  , mais  le  trille  renverfe- 
ment  de  leglifc  dont  nous  fommes  menacez  , & 

Îiui  nous  fcroit  defirer  la  mort  plûtôt  que  d’en  être 
pe&atcurs.  Ainfi  patloit  levêque  de  Londres. 

< Le  roi  d’Angleterre  ou  plûtôt  le  même  évêque 
en  fon  nom  écrivit  dans  le  même  fens  au  college 
des  cardinaux.  Il  reprefente  ce  qu’il  a faic  pour  le 
41-  pape  Alexandre  , & que  loin  de  le  faire  prier  pour 
le  reconnoîtrc  , il  lui  a artiré  les  autres.  Il  fc  plaint 
que  le  pape  le  traite  de  perfecutcur  de  l’églife  , 
Ôc  protcllc  qu’il  ne  laific  pas  de  vouloir  demeurer 
dans  fon  obéi'lTance  & fc  conferver  fon  affc&ion  , 
pourvu  qu’il  le  traite  comme  les  autres  papes  ont 
traité  fes  prédecclïcurs  : enfin  il  déclare  qu’il  fe 
raportera  toûjours  au  jugement  du  clergé  & des 
feigneurs  de  fon  roïaume  , dont  il  veut  feule- 
ment conferver  les  droits  Sc  les  anciennes  préro- 
gatives. 

Le  pape  avoir  aulfi  écrit  aux  évêques  de  l’obéïlTan- 
ce  du  roi  d’Angleterre  de  deçà  la  mer , lavoir  à l’ar- 
chevêque de  Roücn  , à l’archevêque  de  Pourdeaux 
& à leurs  fuffragans,  fe  plaignant  de  ce  que  leur  roi 
avoit  communiqué  avec  Rcinold  archevêque  de 
•Cologne  , &:  envoie  des  députez  à l’empereur  Fn- 
cleric.  Sur  quoi  Rotrou  archevêque  de  Roücn  écri- 


-Btgüized  by-Cuu^J 


Livre  soixante-onzie’me.' 

vit  en  ces  teimcs  à Henri  prêtre  cardinal  : Nous  ~ 

répondons  avec  toute  aflurancc  pour  le  roi  d’An-j 
glcterre , qu’il  n’a  fait  à l’empereur  aucun  ferment  , ! 

ni  aucune  promdTc  par  lui  ni  par  fes  envoïcz , d'ad- 
hérer à l’antipape.  Au  contraire  nous  fommes  ce fi- 
tains  que  dans  ce  traité  de  mariage  , quelque  inf- 
tance  que  fiflent  les  Allcmans  pendant  trois  jours, 
il  n’a  jamais  voulu  rien  accorder,  qu’après  avoir  mis  r,;  " > 
pour  première  condition  fa  fidelité  envers  leglifç 
Se  le  roi  de  France.  Ainfi  Rotrou  defavouë  par 
avance  les  envoïcz  d’Angleterre  à l’empereur , qui 
n’étoient  pas  encore  revenus.  Ce  traité  de  mariage 
étoit  entre  Henri  le  Lion  duc  de  Saxe,  Se  Mathilde 
fille  aînée  du  roi  d’Angleterre. 

Le  pape  aïant  reçu  la  réponfe  de  l’évcquc  de 
Londres  en  parut  fatisfait , ëc  le  remercia  du  foin 
qu’il  prenoit  d’entretenir  fon  roi  dans  l’attachement 4,; 
à l’eglife  : le  priant  d’y  travailler  de  plus  en  plus  avec 
l’archevêque  de  Roiien , l’évêque  d’Herford  & 
l’impcratrice  Mathilde.  La  lettre  cft  dattée  du 
vingt-deuxième  d’Août  u6j.  & du  lieu  nommé 
alors  le  Gras  de  Mercure  , qui  étoit  une  cmbou  -,,  *'«*^.cr*<«/.- 
churc  du  Rhône  près  de  Maguclonc.  • ' 

Car  le  pape  continuant  toûjours  fon  voïage  xx 
pafla  de  Clermont  au  Pui  en  Auvergne,  puis  à ai 
Montpellier  , où  il  demeura  jufques  à la  N.  Dame  me 
d’Aoûr.  Dct-Iù  il  écrivit  au  roi  de  France,  pour  le  as*.  *p.  Bar, 
prier  quci  fi  quelque  cvêché  ou  quelque  abbaïe  C""c'  h M 
venoit  à vaquer  dans  fon  roïaume  , il  en  fit  pour- 
voir Thomas  de  Cantorberi:  pour  le  faire  lubiîrtcr 
lui  & les  fiens , en  attendant  qu’il  fit  fa  paix  avec. 

D dij 
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“ le  roi  d’Angleterre.  Le  pape  écrivit  aufli  au  roi  de 
t0  lcoV.  t.  en  faveur  du  nouvel  évêque  de  Chartres  , 

«ns.  tf.  17-,  f . qui  l’étoic  venu  trouver  de  fa  part.  C’étoitGuillau- 
1347  7 me  aux  Blanches-mains  quatrième  fils  de  Thibaut 

IV.  comte  de  Champagne  & beau -frère  du  même 
roi.  Le  comte  (on  pere  voulant  lui  procurer  dès 
fon  enfance  des  dignitez  eeelefiaftiques  , pria  S. 
tfi/i.  *7i.  Bernard  d'y  emploïcr  fon  crédit  : mais  le  faine 
abbé  s’en  exeufa  : difant  que  ces  charges  font  dues 
à ceux  qui  peuvent  & veulent  les  exercer  digne- 
ment , & qu'il  n’cll  pas  permis  même  aux  adultes 
GmU  chr.  t».  t.d’cnavoirpluficurs.Guillaumeaux Blanches-mains 
fut  premièrement  prévôt  de  S.  Cyr  à Provins , puis 
RobcrtII.  évêque  de  Chartres  étant  mort  le  vingt- 
troifiéme  de  Septembre  1164.  il  fut  élû  l’année  fui- 
vantc  pour  remplir  ce  fiége  : mais  le  pape  Alexan- 
dre lui  donna  difpenfc  de  fc  faire  facrcr  pendant 
M"tt"  cinq  ans , à caufe  de  fa  jeuneffe.  C ’étoit  donc  pour 
lui  que  le  pape  écrivoit  au  roi  fon  beau-frere  ; 
dans  la  même  lettre  il  l’exhortoitàfoutcnir  la  cau- 
fè  de  l’églife , fansfe  lailTcr  ébranler  par  les  follici- 
tations  de  l’empereur  Fridcric.  Elle  cft  dattée  de 
Montpellier  le  dix-neuViéme  d’Aouft, 

Le  ro1  Louis  & tout  fon  roïaume  reçût  alors 
btr.  •».  ' une  grande  joie  , par  la  naiflance  d’un  fils  qu’il  de- 

firoit  depuis  long-tems.  Il  demandoit  pour  cet  ef- 
fet les  prières  de  toutes  les  perfonnes  pieufes  ; & au 
chapitre  general  de  Cîteaux  ce  prince  vint  fc  pre- 
fenter  à l’aflembléc  -,  fe  proltcrnales  mains  étendues 
& ne  voulut  point  fe  lever  qu’ils  ne  fc  fulfent  mis 
en  prière , & ne  l’cuflcnt  alluré  de  la  part  de  Dieu 
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3u'ilauroit  bicn-tôt  un  fils.  Il  naquit  à Parislanuit 
u famcdi  au  dimanche  vingc-dcuxiéme  d’Août 
ii Il  fut  baptifé  le  jour  même  par  Maurice  évê- 
que de  Paris , les  parrains  furent  Hugues  abbé  de 
S.  Germain  des  prez  , Hervé  abbé  de  Saint  Viélor 
& Eudes  abbé  de  fainte  Geneviève.  Scs  Maraincs 
Confiance  focur  du  roicomtelTe  de  Thouloufe  , &c 
deux  veuves  de  Paris.  Il  fut  nommé  Philippe  &c 
furnommé  Dieu-donné. 

Dès  l’année  u6t.  lors  que  le  pape  Alexandre 
arriva  en  France , il  y vint  deux  envoiez  de  Manuel 
empereur  de  C.  P.  avec  des  lettres  &c  des  ordres 
fecrets  pour  lui  & pour  le  roi  Loüis , à qui  Manuel 
écrivit,  que  fur fon témoignage  il  rcconnoilToit  A- 
lexandre  pour  pape  légitime,  lui  rendoit  le  refpcCt 
qui  lui  étoit  dû  , & déliroit  participer  à fes  prières. 
Par  où  l’on  void  que  l’empereur  Grec  prétendoit 
être  dans  la  communion  de  l’églife  Romaine.  En- 
fuite  comme  le  pape  étoit  prêt  à retourner  à Ro- 
me , Manuel  lui  écrivit  en  ces  termes  : V ous  m’avez 
écrit , que  le  roi  de  France  doit  aller  avec  d’autres 
feigneurs  au  fccours  de  la  terre  fainte  : j’en  aurai 
bien  de  la  joie,  comme  je  vous  l’ai  déjà  man  le  , & 
je  fuis  prêt  à leur  donner  paflfage  & leur  fournir  la 
fubfifiance.  Mais  il  me  faut  donner  mes  furetez  , 
qu’ils  ne  feront  aucun  domage  fur  mes  terres  -,  &C 
qu’ils  me  rendront  toutes  les  villes  de  Romanic 
qu’ils  prendront  fur  les  Turcs  , dont  je  vous  ai  en- 
voie l’état.  Et  comme  vous  êtes  le  promoteur  de 
cette  cntreprife  , je  defirc  que  vous  envoiez  avec 
eux  un  cardinal , qui  puilTe  réprimer  la  témérité  de 

Ddiij 


An. 


U x Ccne  t.  IHJ. 
•P  *1  «»-74  *«• 
»»• 

V tthernt  t.  4.  P. 
(Il  f lit.  119. 

141  I to.f.  f7f. 

I4*. 


af.  Burin,  an. 
Iilo. 


« 


% 


An.  u6j. 


114  HistoireEcclesiastique. 
ceux  qui  feront  quelque  defordre  : car  ileftimpof- 
iîblc  qu’il  ne  fc  trouve  quelques  étourdis  dans  une 
fi  grande  multitude.  La  lettre  cft  dattéc  du  mois 
de  Mars  indidbion  treiziéme  qui  cil  l’an  11 6$. 

Le  pape  Alexandre  partit  de  Montpellier  dans 
l’odtavc  de  l’Aflomption  ; & après  une  navigation 
aflez  dangereufe  il  arriva  à Mefiine  , ce  que  Guil- 
laume roi  de  Sicile  aïant  apris  ! Païenne,  où  il 
étoit,  il  donna  ordre  que  le  pape , qu'il  reconnoif- 
foit  pour  fon  pere  & (on  feigneur , fut  traité  avec 
l’honcur  convenable  & lui  envoïa  de  magnifiques 
prcfens.il  fit  armer  une  galere  rouge  pourlaperfon- 
ne  du  pape  & quatre  autres  pourlcs  évêques  & les 
cardinaux  ; & envoïa  un  archevêque  & d’autres 
feigneurs  pour  conduire  le  pape  julqucs  à Rome. 
Le  pape  partit  de  Mefiine  au  mois  de  Novembre  , 
pafia  par  Salerne  &c  Gaëte  , puis  par  l’embouchure 
du  Tib  re  arriva  ! Oftic  où  il  pafia  la  nuit.  Le  len- 
demain matin  les  fenateurs  avec  les  nobles  & une 
grande  multitude  de  clergé  & de  peuple  fortirent  de 
Rome , vinrent  le  recevoir , & portant  des  branches 
d’olivier  le  conduifirent  avec  joie  jufques  à la  porte 
de  Latran,tout  le  refte  du  clergé  l’atendoit  revêtu  fo- 
lemnellcmcnt.  Les  Juifs  s’y  trouvèrent  aufli  portant 
leur  loi  fur  les  bras  fuivant  la  coutume  : les  gonfalo- 
niers  avec  leurs  cnfcignes,les  ecuïers,  les  fccrctaires, 
les  juges  & les  avocats.  Ainfi  marchant  en  proccflion 
& chantant!  deux  chœurs  ils  le  conduifirent  au  Pa- 


1 *7 ô.°"  c"“'  h lais  patriarcal  de  Latran.  C’étoit  le  11.  de  Novem- 
bre indi&ion  13.  Trois  jours  après  le  pape  écrivit! 
Henri  archevêque  de  Reims  & à fes  fufiragans  > 
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pour  leur  faire  part  de  fon  arrivée  à Rome  , mar-  ^ 
quant  qu’il  avoir  évité  dans  Ion  voïage  de  grands  pé- 
rils de  la  part  de  fes  ennemis.  C’étoit  l’empereur  Fri- 
deric  &:  les  fehifmatiques  que  ce  prince  protegeoit. 

Vers  ce  tems-là  Thomas  ai'ant  écrit  à Arnoul  Lcttr.XdAmout 
évêqne  de  Lifieux  , qui  étoit  en  grand  crédit  à la^Lifie,IliTho' 
cour  d’Angleterre  : ce  prélat  lui  répondit  par  une  > >p-  *s- 
grande  lettre  , où  il  difoit  en  fubftancc  : Quel-  sj.'  Sf“‘L 
ques-uns  de  ces  gens  qui  devinent  les  intentions 
croïoient  que  vous  agiifiez  par  ambition  , & que» 
vous  aviez  encore  étant  archevêque  les  mêmes 
penfées  qu'étant  chancelier  , d’étendre  vôtre  puif- 
fance  fans  bornes  & l’égaler  à celle  du  roi , qui  la 
tient  de  vous.  Que  par  ce  motif  vous  aviez  dés  le 
commencement  refifté  à fes  ordres  , afin  d’intimi- 
der  tous  les  autres  par  cet  exemple.  On  vous  fai- 
foit  dire  avec  vos  amis  , qu’il  ne  falloit  pas  flatter 
la  jeunefle  inconfiderée  de  ce  prince  : mais  la  ré- 
primer d’abord  vigoureufement.  Que  vous  le  con- 
noiflîez  mieux  que  perfonne , & qu’il  favoit  com- 
bien vous  lui  étiez  neceflaire.  Ces  difeours  étoient 
raportez  au  roi  : & il  difoit  dans  1^  colcre  , qu’il 
avoit  befoin  de  toute  fa  force  & de  toute  Ion 
adrefle  puis  qu’il  s’agifloit  de  fa  dignité  , & que 
vous  n 'étiez  pas  homme  à abandonner  vos  entre- 
prifes. 

Mais  le  tems  a difllpé  tous  les  doutes , & la  pu- 
reté de  vos  intentions  cft  devenue  fi  évidente , 
quelle  a rempli  de  joïe  les  gens  de  bien  &c  cou-< 
vert  vos  ennemis  de  confufïon.  Il  efl:  clair  que 
vous  avez  préféré  la  juftice  & la  liberté  de  l’églife 
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à tous  les  biens  temporels  j & que  fi  vous  aviez  voulu 
confentir  aux  nouveaux  abus , vous  pouviez  non- 
feulement  vivre  en  paix , mais  régner  avec  le  prin- 
ce. Vous  auriez  été  invincible  enfoûtenant  {abon- 
ne caufc , fi  vous  n’aviez  été  abandonné  de  ceux 
qui  dévoient  la  foûtenir  avec  vous  : mais  leur  foi- 
blcflea  donné  du  courage  à vos  ennemis.  De  vôtre 
part  vous  avez  expofé  même  vôtre  vie  ■>  mais  il  pa- 
roît  que  le  roi  vous  a épargné  &a  confervé  de  l’af- 
9 fcttion  pour  vous  ; pendant  qu’il  eflaïoit  de  vous  ré- 
duire par  la  crainte.  Il  auroit  pû  empêcher  vôtre 
fortie  s’il  avoir  uféde  fapuiflance,  6c  tant  que  vous 
auriez  été  en  Angleterre  , vous  n’auriez  pas  eu  tant 
d’occafion  de  lui  nuire  ni  fes  ennemis  de  le  décrier. 

Je  vous  prie  de  confiderer  fouvent  quelle  eft 
vôtre  caufc  , quel  cft  vôtre  adverfaire  & qui  font 
vos  protecteurs.  V ôtre  caufc  cft  manifeftement  juft. 
te  , puis  que  vous  combattez  pour  la  liberté  de  l’é- 
clife  , que  l’on  ne  peut  attaquer  fans  interefler  la 
roi.  Mais  vous  avez  un  adverfaire  qui  fc  fait  crain- 
dre des  plus  éloignez  par  fa  finefte  , de  fes  voifins 

Î>ar  fa  puifl'ance  , de  fes  fujets  par  fa  feverité  : que 
èshcurcuxfuccès  ont  rendu  fi  délicat , qu’il  prend 
pour  injure  un  manque  de  complaifance.  H fc  rend 
quelquefois  traitable  à l’humilité  & à la  patience  , 
mais  il  ne  veut  pas  être  attaqué  par  force  , afin  de 
ne  paroîtrerien  faire  quede  fon  bongré.  Car  il  cft 
fenfible  à la  gloire  jufqucs  à aimer  la  flatterie.  C’eft 
ce  qui  fait  que  tous  vos  fuffragans  vous  ont  fi  lâ- 
chement abandonné  : enforte  que  vous  ne  pouvez 
compter  fur  eux , puis  qu’aïant  été  caufe  de  la  divi- 

fioa 


..  . Digitized  by 


Livre  soixa  nte-o n zie’m e.  317 
(îon  ils  ne  font  pas  propres  à travailler  à la  récon- 
ciliation. Ceux  d’un  moindre  rang  vous  aiment 
finccrcmcnt  pour  la  plûpart  ; mais  la  crainte  de 
l’exil  les  retient,  & ils  fc  contentent  de  foûpircr  & 
de  faire  pour  vous  des  vœux  en  fccret. 

Quant  aux  feigneurs , il  eft  certain  qu’ils  ont  faic 
une  cfpecc  de  conjuration  contre  _ l’églilc  , pour 
s’oppoler  toujours  à fon  utilité  fa  dignité  : per- 
fuadez  quelle  ne  s’enrichit  & ne  s’élève  qu a leurs 
dépens.  L’occafion  favorable  les  rend  plus  ardents, 
& ils  difent  qu’ils  ne  travaillent  que  pour  l'interet 
du  roïaume.  Que  le  roi  ne  doit  pas  régner  avec 
moins  de  dignité  que  fes  prédcccflcurs , qui  avoienr 
moins  de  puifTance  -,  & ils  attribuent  à fa  dignité 
toutes  les  anciennes  entreprifes  , quoi  qu’elles  ne 
s’accordent  ni  avec  la  foi , ni  avec  la  railon.  Dans 
le  fonds  ils  le  flattent , en  l’engageant  dans  une 
mauvaife  affaire  , dont  ils  efperent  la  diminution 
de  fa  puifTance , pour  recouvrer  l’ancienne  impuni- 
té.de  leurs  crimes. 

Si  vous  confidcrez  le  fccours  des  étrangers , ils 
l’offrent  d’abord  de  bonne  grâce  & abondamment; 
mais  leur  affection  fc  refroidit  à la  longue  & la 
grandeur  de  ladépenfè  diminue  la  libéralité.  Il  faut 
donc  ufer  avec  bien  de  la  diferetion  de  ce  qu’on  ne 
nous  donne  que  par  pure  charité  ; & ne  pas  pren- 
dre tout  ce  qu’on  nous  offre , pour  n’en  pas  épuifer 
la  fource.  Vous  devez  pefer  mûrement  toutes  ces 
confiderations. 

Le  plus  fôreftdc  garder  lamoderation  , fans  dc- 
fefpcrcr  par  la  crainte  de  l’adverfité  ni  vous  opi- 
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niâtrcr  par  la  confiance  en  la  bonté  de  vôtre  caufc. 

Am.  iiCj.  JJ  faUt  colcrcr  tout  cc  qUi  n’clt  ni  criminel  ni  dan- 
gereux pour  la  foi  ; 6c  diffimulcr  pour  un  tems  ce 
qu’on  ne  peut  corriger.  Les  choies  ne  demeurent 
pas  toujours  en  même  état  , 5c  Dieu  change  com- 
me il  lui  plaît  les  cœurs  des  princes.  Cependant 
s’il  fe  p refonte  quelque  occafion  favorable  , rcce- 
vcz-la  à bras  ouverts  ; ôc  fi  l’on  propofe  un  accom- 
modement, n’en  difeutez  pas  les  articles  avec  trop 
de  fubtilité,pourne  pas  réveiller  les  querelles.  Te- 
nez-vous aux  conditions  generales , 5c  vous  con- 
tentez qu’il  n’y  en  ait  point  dcparticulicrcs  qui  dé- 
truifent  expreffement  la  liberté  de  1 ’églifc.  Ne  cher- 
chez point  à triompher  devant  les  hommes  , au 
contraire  laifTcz  au  roi  l'honneur  de  la  victoire , 
pourvu  que  vôtre  confcicncc  vous  rende  un  témoi- 
gnage glorieux  devant  D.cu. 

Pour  moi  je  vous  fervirai  fidèlement  5c  avec  af- 
fection , fachant  que  vous  facrifiez  vôtre  fortune 
5c  vôtre  perfonne  pour  l’intérêt  de  vos  frères.  Mais 
il  faudra  d'abord  témoigner  que  je  vous  fuis  con- 
traire : parce  que  fî  je  paroilTois  vôtre  ami  je  ne  fe- 
rois  ni  cru  ni  écouté.  La  diflimulation  fera  un 
moi'cn  de  vous  fervir  plus  utilement.  Cependant 
confolcz- vous, l’arrivée  du  roi  en  ces  quartiers  don- 
nera plus  de  commodité  à ceux  qui  vous  aiment 
d’agir  auprès  de  lui.  On  dit  même  qu’il  vient  plus 
traitable  qu’l  l’ordinaire  4 par  les  mouvemens  qu'il 
craint  de  la  part  des  François,  de  fes  autres  voifins 
5c  même  de  fes  autres  fujets  : enfin  par  l’indigna- 
tion du  pape  qu’il  vient  de  s’attirer.  Arnoul  finit 
fa  lettre  en  recommandant  le  fccrct. 
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' L empereur  Frideric  tinta  Aix-la-Chapelle  une 
cour  plenierc  à Noël  n6y.  où  à la  prière  de  Henri 
roi  d'Angleterre  & duconfcntcmcnt  Se  par  le  cçn- 
{cil  de  rois  les  feigneurs  tant  feculicrsqu’ccclchaf- 
tiques  , il  fit  lever  le  corps  de  l’empereur  Charle- 
magne  pour  la  canomfation  duquel  il  avoit  aflcm- 
blé  cette  cour  ; Se  la  ceremonie  s’en  fit  le  vingt- 
neuvième  de  Décembre.  C’ell  ce  que  témoigne 
l’empereur  Frideric  dans  la  bulle  d'or  qu’il  en  fif 
expédier  le  huitième  de  Janvier  de  l’année  i\66. 
IJ  il  auteur  du  tems  ajoûte  que  Frideric  mit  le  corps 
de  Charlemagne  dans  une  chalTc  d’or  ornée  de 
pierreries , Se  que  l’on  commença  à Aix-la-Cha- 
pelle à en  faire  la  fête  comme  d'un  faint , par  l’au- 
torité de  l’archevêque  de  Cologne.  Le  corps  de 
Charlemagne  avoit  déjà  été  découvert  l’an  mil 
par  l’empereur  Otton  III.  mais  quoi  qu’il  eût  été 
trouvé  lans  corruption  Se  que  l’on  dit  dès-lors  qu’il 
fc  faifoit  des  miracles  à fon  tombeau,  on  n’en  célé- 
bra point  la  fête  Se  on  continua  de  faire  fon  anni- 
verfaire  comme  pour  les  autres  défunts.  Ce  n’cft 
que  depuis  cette  canonifation  de  Frideric  Barbe- 
roufle,  que  Charlemagne  a commencé  d’être  ho- 
noré comme  faint , d’un  culte  public  en  quelques 
églifcs  particulières  ; & quoi  que  cette  canonifa- 
tion fût  faite  de  l’autorité  d’un  antipape, les  papes 
légitimes  ne  s’y  font  pas  oppofefc.  1 

Après  que  le  pape  Alexandre  fut  arrivé  à Rome, 
voulant  donner  plus  d’autorité  à l’archevêque  de 
Cantorberi,  il  le  déclara  fon  légat  dans  toute  l’An- 
gleterre, excepté  le  diocefc  d’Yorc.  La  lettre  cft 
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dattée  d’Anagni  le  feptiéme  Décembre  n <>5.  & 
Thomas  l’aïant  reçue  chargea  les  évêques  d’Her- 
ford  & de  Vorchcftre  de  notifier  fa  légation.  L’é- 
vèque  de  Londres  en  reçût  la  lignification  le  jour 
de  fa  converfion  de  S.  Paul  patron  de  fa  cathédra- 
le :c’cft -à-dire  le  vingt-cinquième  de  Janvier  n6<>. 
Il  en  fut  extrêmement  alarmé  & en  écrivit  au  roi 
en  ces  termes  : Quand  le  pape  commande  il  n’y  a 
ni  appellation  ni  autre  remede , il  faut  obéir.  Le 
jour  de  S.  Paul  comme  j’étois  à l’autel  dans  Lon- 
dres , je  reçus  de  la  main  d’un  homme  qui  m’eft 
entièrement  inconnu  une  lettre  du  pape  , par  la- 
quelle il  accorde  & confirme  au  feigneur  archevê- 
que de  Cantorbcri  la  légation  par  toute  l’Angle- 
terre excepté  le  diocefcd’Yorc.  Il  nous  eft  ordonné 
de  lui  obeïr  en  cette  qualité  i & d’obliger  ceux  qui 
par  vôtre  ordre  , ont  reçu  en  fon  abfence  les  fruits 
des  bénéfices  de  fes  clercs , à les  reftitucr  dans  deux 
mois  lous  peine  d’excommunication.  Il  m’eft  auflt 
■ordonné  d'exiger  de  mes  confrères  le  denier  S. 
Pierre  , & de  leur  faire  tenir  les  lettres  de  l’arche- 
vêque , fous  peine  de  dépofition.  Nous  nous  jet- 
tons  donc  à vos  pieds  pour  vous  fupplier  d’efnpê- 
cher  que  nous  ne  foïons  honteufement  réduits  au 
néant , ôc  de  nous  permettre  d’obéir  aux  ordres  du 
pape  : de  faire  rendre  le  denier  à S.  Pierre  & les 
revenus  aux  clercs  , & de  mander  à tous  les  évê- 
ques , que  s’ils  trouvent  dans  les  lettres  de  l’arche- 
vêque quelque  grief  contre  l’ufage  du  roïaume,  ils 
en  appellent  au  pape , ou  aux  légats  qu’on  nous 
envoie. 
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Le  roi  d'Angleterre  vint  en  Normandie  l’an  n 66.  ^ " 

puis  la  troifiéme  ou  la  quatrième  fcmainc  d'après 
Pâques  il  tint  au  Mans  des  affemblécs  des  prélats  & 

*■  des  barons , où  il  ordonna  une  collette  de  deniers 
pour  le  fecours  de  la  terre-fainte  à la  pricre  8c  fui- 
vant  l’exemple  du  roi  de  France  : en  execution  de 
ce  que  le  pape  Alexandre  avoit  ordonne  en  un  con- 
cile qu’il  tint  à Reims  en  1164.  après  celui  de  Tours.  Tmv-  »<4»-  tj: 
Cette  collette  comprcnoit  tout  le  monde,  le  cler- 
gé , la  nobleflc , le  peuple  & devoit  durer  cinq  ans; 

& c’eft  le  premier  exemple  que  je  fâche  de  ces  1c- 
N vécs  pour  la  terre-fainte. 

Saint  Thomas  étoit  cependant  â Pontigni  où  7it*  «•  l«< 
profitant  de  la  folitude,  il  s’appliquoit  entièrement 
aux  exercices  fpiritucls  : en  forte  qu'après  l’office  di- 
vin , â peine  l’écriture  fainte  fortoit  de  fes  mains. 

Il  ne  laiffioit  pas  de  fortir  avec  les  moines  pour  le 
travail , de  moiflonner  & amaffier  le  foin  comme  Gm »/.  ,tu, 
les  autres  , tout  foible  qu’il  étoit.  Cependant  pour 
ne  pas  abandonner  l’intcreft  de  l’égliic , la  féconde 
année  de fon  exil,  c’cft-à-dire  en  1166.  il  envoïa 
au  roi  d’Angleterre  par  un  abbé  de  l’ordre  de  Ci- 
teaux  , une  lettre  remplie  de  douceur  pour  fervir 
de  premier  monitoire  : où  il  reprefente  que  fon  **'  fe*' 
devoir  ne  lui  permet  pas  de  garder  le  filcnce  , 8c 
exhorte  le  roi  à rendre  la  liberté  â l’églife  d’An- 
gleterre. Quoique  cette  lettre  n’eût  fait  qu’aigrir 
le  roi , l’archcvèquc  lui  en  écrivit  une  autre  plus 
dure  : où  fans  entrer  dans  le  fond  de  la  queftion  il 
relevé  la  dignité  faccrdotalc  & menace  le  roi  de  la 
colère  de  Dieu.  Mais  cette  fcconde  lettre  n’attira  que 
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des  injures  aux  religieux  qui  en  furent  les  porteurs. 

Toutefois  le  roi  d’Angleterre  eut  une  confe- 
rencc  à Chinonen  Touraine  , avec  les  feigneurs 
8c  fes  conleillcrs  les  plus  confidens  , pour  favoircc 
qu’il  devoir  faire  en  cette  occafion.  Là  il  fc  plai- 
gnit amèrement  de  l'archevêque  , difant  avec  lar- 
mes & foûpirs  qu’il  lui  cnlcvoit  le  corps  8c  l’amc  , 
& qu’ils  étoient  tous  destraîtres  , qui  ne  vouloicnt 
pas  s’appliquer  à le  délivrer  de  la  pcrfecution  d’un 
fcul  homme.  L’archevêque  de  Rouen  qui  étoit  pre- 
fent  s echaufa  un  peu  contre  le  roi , 8c  le  reprit  de 
cet  emportement , mais  avec  douceur  fclon  ion  na- 
turel. Ce  qui  aigriifoit  le  roi  c’étoit  les  lettres  que 
Thomas  lui  avoit  écrites  & à l’impcratrice  fa  mét- 
ré ; & il  craignoit  qu’il  ne  prononçât  incciTammcnt 
l’interdit  fur  Ion  roïaume  &:  l’excommunication 
contre  fa  perfo'nnc , par  fon  autorité  de  légat.  Pour 
le  tirer  d’embarras  Arnoul  évêque  de  Lifieux  , dît 
que  l’unique  remède  étoit  de  prévenir  la  fcntcnce 

Îiarunc  appellation.  Ainfilcroiqui  prétcndoitquc 
es  appellations  au  pape  étoient  contraires  àl’ufage 
de  fon  roïaume  , fc  trouvoit  réduit  à y avoir  re- 
cours lui-même. 

Suivant  ce  confcil  l’évêque  de  Lifieux  8c  l’évê- 
que de  Scés  partirent  pour  aller  trouver  l’archevê- 
que de  Canrorberi  &-  lui  lignifier  un  appel  ,quifuf- 
pendit  fa  fcntcnce  jufqües  à Toéfcive  de  Pâques  de 
l'année  fuivantc.  L’archevêque  de  Roiien  alla  auflî 
avec  eux  ,'pour  être,  comme  il  difoit,  le  médiateur 
de  la  paix.  Mais  quand  ils  furent  arrivez  à Pon- 
tigni  ils  n’y  trouveront  point  Thomas  : il  étoit  al- 
l - - - 
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lé  i Soiflfons  pour  implorer  les  (uffrages  de  la  fain-  • ™ 

te  Vierge  , de  S.  Draulin  & de  S.  Grégoire  , dont  u*  ll6<'v 
on  croïoit  y avoir  les  reliques.  Il  vouloir  ainfi  fe 
fortifier  pour  le  combat  qu'il  alloit  livrer  au  roi 
d’Angleterre  en  portant  fit  le ntcncc  contre  lui  : car 
S.  Draufin  étoit  invoqué  par  les  champions  à la 
veille  d’un  combat.  Ai'ailt  pafle  trois  nuits  en  priè- 
res aux  églifcs  de  ces  faims  , il  partit  le  Lndemain  • 
de  l’Afccnfion  pour  aller  à Vczclai , Se  y pronon- 
cer le  jour  de  la  Pentecôte  l’excommunication  con- 
tre le  roi  Se  les  liens.  Mais  le  vendredi  d’avant  la 
fête  , il  aprit  certainement  que  le  roi  d’Angleterre 
étoit  grièvement  malade,  cnlortc  qu’il  avoit  envoie 
s’cxculcr  d’une  conférence  qu’il  avoit  demandée  au 
roi  de  France.  Cette  nouvelle  obligea  Thomas  à 
différer  l’excommunication  du  roi  d’Angleterre  : 
comme  on  le  lui  avoit  déjà  confcillé. 


Le  jour  de  la  Pentecôte  oui  cette  année  1166.  _.  xxv- 
etoit  le  douzième  de  Juin  , Thomas  étant  a Veze-  munie  jc».idox- 
ilai  dans  1 ’églilc  de  la  Madeleine  où  il  y avoit  un  “ ’ ' - 

grand  concours  de  pcupl  e de  diverfes  nations,  mon- 
ta au  jubé  , & fit  un  fermon , enfuitc  duquel  il  dé- 


nonça excommunié  Jean  d’Oxford  pour  être  tom- 
bé dans  le  fchifmc  en  prêtant  ferment  à l’empereur, 
.en  l'afTcmbléc  de  Virfbourg,  avoir  communiqué 
avec  l’archevêque  de  Cologne  fehifmatique  , Se 
avoir  ufurpé  le  doyenné  de  Sarifbcri  contre  la  dé- 
fenfc  du  pape.  Il  excommunia  aulfi  nommément 
Richard  archidiacre  de  Poitiers  avec  cinq  autres-^. 
Se  en  general  tous  ceux  qui  à l’avenir  metrroient  la 
main  fur  ies  biens  de  l’églifc  de  Cantorberi.  Quand 
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'au  roi  après  avoir  déclaré  comme  il  l’avoit  av.erti 
de  fatisrairc  à I’églifc  , il  l’invita  encore  à faire  pé- 
nitence : menaçant  de  prononcer  dans  peu  l’excom- 
munication contre  lui.  Enfin  il  condamna  publi- 
quement l’écrit , contenant  les  prétendues  coutu- 
mes d’Angleterre,  déclara  excommuniez  ceux  qui 
à l’avenir  emploïcroient  l’autorité  de  cet  écrit , & 
déchargea  les  évêques  de  la  promefle  qu’ils  avoient 
faite  de  l’obfcrver.  Il  écrivit  enfuitc  à tous  les  évê- 
ques de  la  province  de  Cantorberi  pour  les  inftrui- 
re  de  ce  qu’il  vcnoit  de  faire , enjoignant  à l’évcquc 
de  Londres  de  notifier  fa  lettre  aux  autres.  Il  en  é- 
crivit  à l’archevêque  de  Rouen  -,  & il  en  donna  avis 
au  pape  lui  en  demandant  la  confirmation.  Cepen- 
dant le  roi  envoïa  le  douleur  Gautier  de  l’Iflc  en 
Angleterre  porter  une  lettre  de  la  conférence  de 
Chinon  , pour  avertir  les  Anglois  de  l’appellation 
propofée  : faire  garder  les  ports  , & défendre  au 
clergé  d’obéir  à l’archevêque. 

Peu  de  tems  après  les  évêques  par  ordre  du  roi 
s’aflemblérent  à Londres  avec  quelques  abbez  , 8c 
réfolurent  d’interjetter  l’appel  contre  l’archevêque. 
Les  premiers  qui  appelèrent  furent  levêque  de 
Londres  & celui  de  Sarifberi  : on  ne  pouvoir  y obli- 
ger celui  d’Exceftre  : celui  de  Rochcftrc  s’exeufà 
lur  une  maladie  que  l’on  crut  feinte.  L’évêque  de 
Vinchcftre  s’exeufa  de  même  8c  écrivit  en  ces  ter- 
mes: Je  fuis  appelié  par  le  fouverain  pontife  , & je 
n’en  veux  point  appcller.  On  crut  qu’il  vouloir  dire 
que  le  pape  l’avoit  mandé  : mais  il  entendoit  qu’il 
fuloit  comparoîtrc  devant  le  tribunal  de  J.C.à  caufe 

de  fon 
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de:  fon  grand  âge.  Car  c’étoit  Henri  frere  du  roi  An.  1166 
Eftienequitenoitccfiégc  depuis  trentc-feptans.Lcs 
autres  évêques  notifièrent  leur  appel  au  pape  & à l'ar- 
chevêque par  deux  lettres  écrites  au  nom  des  luffra- 
gansdu  fiége.deCantorbcri,dont  voici  la  fubftancc. 

Dans  la  lettre  au  pape  ils  difent  : Nous  croïons 
qu’il  vous  fou  vient  que  vous  avez  averti  il  y a long-  ‘-f>  118  '•  f- 
tems  le  roi  nôtre  maître , par  les  lettres  dont  furent 
chargez  les  évêques  de  Londres  8c  d'Hcrford  de 
corriger  quelques  abus  dans  fon  roïaume.  Il  a 
reçû  vos  ordres  avec  le  rcfpcét  convenable  , décla- 
rant qu’il  corrigeroit  ces  dçfordres  fuivant  le  juge- 
met  ac  fon  églife  : comme  en  effet  tous  fes  vœux 
ne  tendent  qu’à  ôter  les  fcandales  de  fon  roïaume 
8c  y faire  regner  la  paix.  Or  voïant  quelle  étoit 
troublée  par  les  crimes  énormes  de  quelques  ec- 
clefiaftiqucs , il  a rendu  à leur  profeflion  l’honeur 
qui  lui  eft  dû  , les  déférant  aux  évêques  c^ui  font 
demeurez  dans  les  bornes  de  leur  pouvoir  , en  pu- 
niffant  un  homicide  , par  exemple  par  la  feule  dé- 
gradation du  criminel.  Mais  le  roi  eft  perluadé  que 
cette  peine  ne  répond  pas  à la  grandeur  du  crime  ; 

8c  que  la  làireté  publique  n’eft  pas  bien  établie  , fi 
un  îe&cur  ou  un  acolite  après  avoir  tué  quelqu’un^ 
en  eft  quitte  pour  perdre  l’exercice  de  fes  fonc- 
tions. Le  clergé  voulant  donc  s’en  tenir  à l’ordre 
établi  du  ciel , 8c  le  ror  voulant  affermir  la  paix  : il 
s’eft  élevé  une  pieufe  difpute  , cxcufablc  devant 
Dieu,  comme  nous  croïons  par  la  bonne  intention 
des  deux  parties.  Dc-là  eft  arrivé  que  le  roi  a voulu 
faire  rédiger  les  anciennes  coutumes  de  fon  roïau- 
Tome  XV.  F f 
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An  1166  mc  °bfervées  Par  les  ccclefiaftiques  fous  fcs  préde- 
ceflcurs  , & les  rendre  publiques  , afin  qu’on  n’en 
difputât  plus  à l’avenir.  C’eft  ce  qui  a été  exécuté, 
& voilà  cette  perfecution  contre  leglife , dont  on 
accufc  le  roi  par  toute  la  terre. 

Si  toutefois  dans  ces  coutumes  il  y a quelque 
chofc  de  dangereux  pour  la  confcience,  ou  de  hon- 
teux pour  leglife  : ce  prince  touché  de  vos  aver- 
tifTcmens  & de  vôtre  autorité , a promis  il  y a long- 
tems  & promet  encore  de  le  corriger.  Et  nous  au- 
rions déjà  obtenu  la  paix  que  nous  délirons , fi  l’ar- 
chevêque de  Cantorberi  n’avoit  rallumé  fa  colere 
éteinte  : mais  ce  prélat , au  lieu  de  l’appaifer  par  fes 
avertiflemens  & le  vaincre  par  fa  douceur , vient  de 
l’attaquer  durement  par  des  lettres  trilles  & terri- 
bles , le  menaçant  d’excommunication  &c  fon  roïau- 
mc  d’interdit.  A ces  menaces  il  a ajoûté  des  effets 
plus  fâcheux  : car  il  a excommunié  &:  dénoncé  pu- 
bliquement des  feigneursdu  premier  rang  , & des 
personnes  en  qui  le  roi  a le  plus  de  confiance  , & 
qu’il  admet  à fes  confeils  les  plus  fccrcts  , fans  les 
avoir  citez  ni  convaincus  ,<ni  donné  lieu  de  fc  dé- 
fendre. Il  a de  même  fufpendu  de  fcs  fofi&ions  nô- 
tre confrère  l’évêque  de  Sarilberi  , fans  procedure 
juridique  & fans  nôtre  participation.  Quelle  fuite 
pouvons-nous  attendre  d’une  manière  d’agir  fi  irre- 
guliere  , veu  principalement  la  malheureufe  cir- 
conftance  du  tems,  linon  que  la  concorde  entre  le 
roïaume  & le  facerdoce  foie  rompue  , & que  nous 
allions  en  exil  avec  nôtre  clergé  : ou  , ce  qu’à  Dieu 
11e  plaife , que  nous  nous  retirions  de  vôtre  obéïf- 
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fance,pour  tomber  dans  le  fchifme.  C'cfl:  pour 
éviter  de  fi  grands  maux,  que  nous  avons  appelle  à 
vôtre  grandeur  de  vive  voix  6c  par  écrit, contre  les 
mandemens  de  l'archevêque  de  Cantorl5eri:qui  por- 
tent qulque  préjudice  au  roi , à fon  roïaume , à nous 
ou  à nos  églifes , 6c  nous  avons  marqué  le  terme  de 
nôtre  appel  à l’Afcenfion.  Aimant  mieux  être  humi- 
liez en  tout  ce  qu’il  plira  à vôtre  fainteté , que  de  fen- 
tir  de  jour  en  jour  les  éfets  de  la  paflion  de  l’arche- 
vêque.Ce  terme  de  l’appel  s etendoit  à près  d’un  an. 

Dans  la  lettre  à l’archevêque  Tes  fuffragans  di- 
fent  : Nous  efperions  que  vous  repareriez  par  vôtre 
humilité  6c  vôtre  prudence, le  trouble  qu’a  produit  >■'/ 
vôtre  retraite  inopinée  dans  un  pais  éloigné  ; 6c 
nous  nous  confolions  parce  que  nous  entendions 
dire  de  tous  cotez,  que  vous  portiez  avec  modeftie 
la  pauvreté  où  vous  vous  êtes  volontairement  réduit: 
vous  appliquant  à la  leéhire  &:  à la  prière  & répa- 
rant le  palfe  par  les  jeunes , les  veilles  , les  larmes 
& les  exercices  fpiritucls.  Nous  efperions  que  par 
une  telle  conduite  vous  attireriez  d’en  haut  la  grâ- 
ce dans  le  cœur  du  roi  pour  lui  faire  obliger  fon 
relfcntiment  contre  vous  -,  6c  vos  amis  trouvoient 
ouverture  pour  lui  parler  en  vôtre  faveur.  Mainte- 
nant nous  aprenons  que  vous  avez  publié  contre  lui 
un  mandement,  où,  lans  mettre  de  falutation  ni  au- 
cun témoignage  d’amitié , vous  le  menacez  d’inter- 
dit ou  d’excommunication  prochaine.  Si  vous  l’c- 
xccutez  nous  n’cfperons  plus  de  paix  ; 6c  il  cft  de 
la  prudence  de  confidercr  la  fin  de  ce  que  l’on  en- 
treprend. 
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An.  1166  Faites  donc,  s’il  vous  plaie, reflexion  à quelle  fin 
vous  tendez  & fi  vous  prenez  les  moïens  pour  y 
parvenir.  Pour  nous,  nous  vous  confcillons  com- 
me à nôtre  père  de  ne  pas  ajouter  de  nouvelles 
diflicultez  , de  laifler  les  menaces  &c  vous  conduire 
avec  patience  & humilité  , & de  remettre  vos  in- 
terets à la  nufcricorde  de  Dieu  Se  à la  clemence 
du  roi.  Il  valoit  mieux  faire  loiier  vôtre  pauvre- 
* té  volontaire  que  de  vous  expofer  à erre  umver- 
lellcmcnt  blâmé  d’ingratitude.  Car  tout  le  monde 
fc  fouvient  à quelle  gloire  le  roi  vous  a élevé  d’une 
fortune  médiocre  : en  quelle  faveur  & quelle  fa- 
miliarité vous  avez  été  auprès  de  lui  , comme  il 
vous  a fournis  tous  les  pais  de  fon  obéïfl'ancc , 
qui  s’étendent  depuis  l’Océan  jufqucs  aux  Pyré- 
nées , cnfortc  que  l’on  n’cftimoit  heureux  que  ceux 
qui  pouvoient  vous  plaire.  Pour  vous  aflurcr  une 
gloire  plus  folidc  , il  vous  a mis  au  rang  qüe  vous 
tenez  dans  l’églifc  i & cela  contre  l’avis  de  fa  mè- 
re , quoique  le  roïaume  en  murmurât  & que  l’égli- 
fc en  gémit.  Epargnez  donc  vôtre  réputation  & 
vôtre  gloire  , & ne  longez  â vaincre  le  roi  que  par 
l’humilité  &c  la  charité. 

Si  vous  n’avez  pas  égard  à nos  confcils , faites- 
1c  du  moins  pour  l’intérêt  du  pape  &c  de  l’églife 
Romaine.  Car  que  fcra-cc  fi  le  roi , à qui  tant  de 
peuples  obéiïfcnt , aigri  par  vos  durctcz  , fc  retire 
de  l’obéiïTancc  du  pape  : qui  lui  refufera  peut-être 
fon  fccours  contre  vous  ? Par  combien  de  prières  , 
de  promcfl'cs  & de  prefens  follicitc-t-on  le  roi  à 
prendre  ce  parti  ? Il  a xefifté  jufqucs  à j’prefent  3 
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mais  nous  craignons  que  l’indignation  ne  lui  arra- 
che ce  que  la  confideration  de  ce  qu’il  y a de  plus 
grand  dans  le  monde  n’a  pû  obtenir  de  lui.  Et 
li  vous  en  êtes  caufc , vous  aurez  de  quoi  fondre 
en  larmes.  Quittez  donc , s’il  vous  plaît , une  refo- 
lution  li  nuilible  au  pape , à l’églife  Romaine  6c 
à vous-même , fi  vous  voulez  y faire  attention. 
Mais  peut-être  que  ceux  qui  font  auprès  de  vous , 
vous  exhortent  à faire  fentir  vôtre  puilfancc  au 
roi  6c  à fes  états.  Cette  puiffance  cil  véritablement 
à craindre  , pour  celui  qui  pcchc  ; 6c  qui  ne  veut 
pas  fatisfairc  : mais  quant  au  roi  nôtre  maître,  quoi 
que  nous  ne  difions  pas  qu’il  n’a  jamais  péché  , 
nous  difons  hardiment  qu’il  cft  toujours  prêt  à fa- 
tisfaire*à  Dieu  : qui  l’aïant  établi  pour  maintenir 
la  paix  entre  fes  fujets  , veut  à cette  fin  qu’on  lui 
rende  la  même  déference  qu’on  a rendue  aux  rois 
fes  predcceflcurs.  S’il  eft  ému  lur  ce  fujet  quelque 
different  entre  vous  & lui,  il.  a promis  au  pape 
de  fc  foûmcttre  au  jugement  de  1 ’églifc  de  fon 
roïaume.  Il  eft  prêt  d’executer  cette  promeffe  , de 
fatisfaire  6c  d’en  donner  des  furetez  s’il  cft  befoin. 
Après  cela  de  quel  droit  6c  en  vertu  de  quel  ca- 
non le  frapez-vous  d’interdit  ou  d’excommunica- 
tion ? Il  ne  faut  pas  agir  par  emportement,  mais  par 
raifon.  Les  évêques  fe  plaignent  enfuite  , comme 
dans  la  lettre  au  pape  , de  la  fufpcnfc  prononcée 
contre  l’évêque  de  Sanlberi , 6c  concluent  en  fi- 
gnifiant  leur  appel. 

Le  S.  archevêque  répondit  par  une  longue  lettre, 
où  il  marque  d’abord  qu’il  ne  croit  pas  que  cet  écrit 
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An.  u66.  tous  ^cs  cv^qucs  dont  il  porte  le  nom  , & 

qu’il  le  regarde  comme  un  effet  de  l’autorité  du  roi. 
Il  leur  reproche  leur  peu  de  zcle  pour  la  liberté  de 
l’églifc  de  pour  leurs  véritables  interets  ; de  la  foi- 
blefle  avec  la'quclle  ils  l’abandonnent  lui-même  , 
dans  la  pcrfecution  qu’il  fouffre  pour  la  caufc  com- 
mune. Entrant  en  matière  il  juftifie  fa  fortic  d’An- 
gleterre , qu’il  foûtient  avoir  été  neceffairc , après 
î’injuftice  & la  violence  qu’il  a foufferte  à Nor- 
thampton  , pour  mettre  fa  vie  en  fureté  & pour- 
fuivre  fon  appel  au  pape, puis  il  ajoûte  : Si  ma  for- 
tic  a produit  du  trouble  , c’cft  à celui  qui  en  a été 
caulc  a fc  l’imputer.  Au  refte  je  me  fuis  prefenté  à la 
• cour  du  pape,  j’y  ai  expofé  le  tort  que  j’ai  foufferc 
avec  mon  églilc  de  les  caufes  de  mon  appel,  perfon- 
nc  n’a  paru  pour  me  répondre  , pour  rien  propofer 
contre  moi.  Pendant  que  j’attendois  en  cette  cour, 
on  eft  venu  de  la  part  du  roi  défendre  à mes  officiers 
de  m’obéir  en  rien  pour  le  temporel , & de  rien 
fournir  à moi  ni  aux  miens  à l’infçû  du  roi.  Sans 
jugement  prononcé  , fans  raifon  , au  préjudice  de 
de  mon  appel  , on  m’a  dépoüillé  de  mon  églife , on 
a proferit  les  clercs  , les  laïques  , les  femmes  de  les 
enfans  au  berceau.  On  a confifqué  les  biens  de  l’é- 
glife , une  partie  de  l’argent  a tourné  au  profit  du 
roi , une  partie  à vôtre  profit , mon  frere  l’évêque 
de  Londres  & de  vôtre  eglife  , fi  ce  que  j’en  ai  oüi 
dire  eft  véritable.  Auquel  cas  je  vous  ordonne  en 
vertu  de  l’obéïffancc  de  le  reftituer  dans  quarante 
jours  après  la  réception  de  cette  lettre . De  quel  droit 
peut-on  foûteiur  de  telles  ufurpations  ? Eft-ce  par 
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le  prétexte  d’un  appel  ? voïez  à quoi  vous  vous 
expofez  vous  & vos  églifes , fi  ceux  qui  lc$  auront 
pillées  fc  mettent  à couvert  par  ce  moïen. 

. Etenfuite  : Vous  dites  que  ma  promotion  s’ell 
fait  malgré  les  murmures  du  roïaume  & les  ge- 
milficmens  de  l’églife  : confultcz  vôtre  confidence. 
Voïez  la  forme  de  l’élcéhon , le  confientcment  de 
tous  ceux  qui  y avoient  droit , l’agrément  du  roi 
donné  par  Ion  fils  & fies  commifiaircs.  Si  quelqu’un 
s'y  eft  oppofié  que  celui  qui  en  a connoilTancc  le  di- 
fe.  Voïez  aufli  les  lettres  du  roi  & les  vôtres  pour 
demander  mon  pallium.  Que  fi  quelqu’un  a été 
affligé  de  ma  promotion  par  envie  & par  ambition, 
Dieu  lui  pardonne , comme  je  fais  , ce  péché  qu’il 
n’a  pas  nontc  de  rendre  public.  C’ell:  levéquc 
de  Londres  dont  il  veut  parler.  Il  continue  : Vous 
dites  que  le  roi  m’a  élevé  d’une  fortune  médiocre  : 
je  ne  luis  pas  né  de  fang  roïal , mais  j’aime  mieux 
11e  pas  dégenerer  de  ma  noblclfie.  Je  luis  peut-être 
né  dans  une  pauvre  cabane  , mais  dans  ma  médio- 
crité avant  que  je  vinifie  aufiervicc  du  roi,  je  ne  laifi- 
fois  pas  de  vivre  , comme  vous  lavez  , honorable- 
ment. S.  Pierre  a été  tiré  de  la  pcche  mous  fiommes 
fes  fiuccelfeurs  & non  pas  d’Augufte.  Vous  m’ac- 
culez d’ingratitude: mais  c’eft  l’intention  qui  fait 
le  péché  , & je  prétend  rendre  fervice  au  roi , quoi- 
que malgré  lui  , en  le  détournant  de  pécher  , par 
la  feverité  des  cenfures  , puifqu’il  n’a  pas  écouté 
nos  avertilïcmens  paternels.  Enfin  je  crains  encore 
plus  d’être  ingrat  envers  mon  véritable  maître  J. 

C.  qui  me  menace  de  fion  indignation  fi  je  n’em- 
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pécheur^. 

Vous  me  propofez  le  péril  de  l’églife  Romaine 
Se  la  menace  que  le  roi  ne  s’en  fépare.  A Dieu  nç 
plaifc  qu’il  renonce  à l’unité  pour  un  interet  tem- 
porel , lui  dont  le  crime  feroit  dautant  plus  grand 
qu’il  entraîneroit  plus  de  monde  apres  lui.  A Dieu 
ne  plaifc  que  cçttc  pcnléc  vienne  à aucun  de  fes 
fcrvitcurs , pour  ne  pas  dire  à un  évêque.  Prenez 
garde  même  que  ce  que  vous  en  dites  ncT  foit  un 
poilon  mortel  pour  pluficurs  âmes,  Se  que  vos  pen- 
fccs  les  plus  lecrcttçs  ne  fç  découvrent.  Quant  à 
1 eglilc  elle  s’affermit  pour  les  pcrfccutions , il  n’y 
a rien  à craindre  pour  elle , mais  pour  vous  qui  tra- 
vaillez! fa  ruine.  A l’égard  de  la  fufpcnfe  de  levê- 
que  de  Sarifbcri  Se  l’excommunication  de  Jean  d’Ox- 
ford , vous  ne  devez  pas  ignorer  que  félon  les  ca- 
nons l’ordre  judiciaire  n’clt  pas  requis  dans  les  cri- 
mes notoires  : Or  l’évêque  a conféré  le  doïenné  de 
fon  églife  à Jean  d’Oxford  , après  la  défenle  du  pa- 
pe Se  la  nôtre. 

Il  montre  enfuitc  la  nullité  de  leur  appel , en 
ce  qu’ils  n’ont  rien  à craindre  pour  eux  , Se  n’ont 
aucun  intérêt  d’appcller  au  nom  du  roi  contre 
la  liberté  de  l’églifc.  Enfin  il  déclare  qu’il  ne  peut 
les  rcconnoître  pour  juges  entre  le  roi  & lui.  Pre- 
mièrement , dit-il , parce  que  vous  devez  être 
fes  parties  auffi-bien  que  moi  , puifqu’il  s’agit  de 
l’intérêt  commun  de  f églife  : enfuite  parce  que 
nous  ne  trouvons  point  qu’un  fuperieur  puiffe  être 
jugé  par  fes  inferieurs  : principalement  un  métro- 
politain 
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•politain  par  fes  fuffragans.  Il  infifte  fur  larcfticu-  u66. 
tion  des  biens  & des  droits  de  fon  églitc  , & con- 
.clut  en  exhortant  les  évêques  à faire  rentrer  le  roi 
-en  lui-même  & l’exciter  à pénitence. 

Saint  Thomas  écrivit  fur  le  même  fujet  à levé-  i.  «*</».  10*. 
que  de  Londres  qui  luiavoit  écrit  en  particulier.  Il 
lui  reproche  d’abord  qu’il  fe  contredit , commen- 
tant fa  lettre  par  une  proteftation  d’obéïffance  ôc 
la  finiifant  par  uif  appel , qui  ne  tend  qu’a  ne  lui 
pas  obéir.  Et  le  terme  de  cet  appel,  ajoûtc-t-il , cft 
de  près  d’une  année  : afin  de  faire  durer  plus  long- 
tems  notre  exil  , les  maux  de  l’éghle , & le  péril 
où  cft  le  roi  pour  fon  aine.  Au  fonds  il  répond  aux 
objc&ions  de  l'évêque  comme  dans  la  lettre  pre- 
cedente , & fur  ce  que  l’évêque  difoit , que  le  roi 
étoit  prêt  à fatisfairc  à 1 ’églifc , l’archevêque  ré- 
pond : Comment  l'entendez-vous  ? Vous  voïczquc 
l’on  prolcrit  les  veuves,  les  orfelins  , les  innoccns , 
ceux  qui  ignorent  abfolument  le  fujet  de  nôtre 
different  : qu’on  bannit  les  clercs  , on  les  dépouille 
* de  leurs  biens,  on  les  traite  indignement  , on  tient 
mes  fervitcurs  dans  les  fers  , on  pille  les  biens  de 
leglife  de  Cantorberi  vôtre  mere.  Eft-cc  fatisfairc, 
que  de  ne  pas  réparer  le  mal  & l’augmenter  tous 
les  jours  ? il  l'exhorte  enfin  à reprclenta*  au  roi 
qu’il  n’eft  point  juge  des  évêques.  . 

k Apres  l’appel  interjette  à Chinon  Se  à Londres,  xxx. 

‘.«/•Al  « p ..  Thomas  chafte 

roi  de  Ion  cote  ôc  1 archevêque  du  lien  envoie-^,.  Pontl&ni 
rent  au  pape  : de  qui  le  roi  obtint  enfin  par  les  l,*>- 

députez  qu’il  cnvoïcroit  deux  légats  à lutere  , pour 
négocier  la  paix  entre  lui  ôc.  l’archevêque.  Ce- 
Tome  XV.  G g 
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An.  i\6(i.  Pcnc^ant  le  roi  d’Angleterre  envoïa  des  lettres  me- 
„ naçantes  au  chapitre  general  de  Citeaux  , fc  plai- 
4 ' ' 17  gnant  qu’ils  avoient  reçûThomas  l'on  ennemi  dans 
une  de  leurs  mailons  ; & leur  défendant  de  le  gar- 
. • r , der  davantage  , s’ils  ne  vôuloient  perdre  tout  ce 

3u’ils  pofledoient  dans  fes  terres  , tant  deçà  que 
e-là  la  mer.  Après  donc  que  le  chapitre  fut  fini , 
l’abbé  de  Citeaux  lui-même  , vint  à Pontigni  ac- 
compagné de  l’évêque  de  Parme*,  autrefois  moine 
de  l’ordre  , & de  quelques  abbez.  Ils  déclarèrent  à 
l’archevêque  de  la  part  du  chapitre  , l’ordre  qu’ils 
avoient  reçu  du#roi  ; & ajoûterent  : Seigneur  , le 
chapitre  ne  vous  chalfe  pas  pour  cela  , mais  il  vous 
prie  de  confidcrer  avec  vôtre  fage  confeil  ce  que 
vous  avez  à faire.  Le  prélat  aïant  délibéré  avec  les 
liens  répondit  aulïi  tôt  : Je  ferois  bien  fâché  que 
l’ordre  qui  m’a  reçu  avec  tant  de  charité  , fournie 
quelque  préjudice  à mon  occafion  : c’cft  pourquoi 
quelque  part  que  j’aille  , je  m’éloignerai  prompte- 
ment de  vos  maifcns.  Mais  jiefpere  que  celui  qui 
nourrit  les  oifcaux  du  ciel,  aura  foin  de  moi  & des  * 
compagnons  de  mon  exil. 

Il  envoïa  donner  part  de  cette  nouvelle  au  roi 
de  France  Loiiis,  qui  en  fut  fort  étonné , & la  com- 
muniqua à ceux  qui  fe  trouvèrent  auprès  de  lui  : 
puis  il  s’écria. . O religion  , religion  où  es-tu  l 
V oilà  ces  gens  que  nous  croïons  morts  au  monde 
qui  craignent  les  menaces  du  moïide  ; &c  qui  pour 
des  biens  temporels  , qu’ils  prétendent  avoir  mé- 
prifez  pour  Dieu  , abandonnent  l’ccuvrc  de  Dieu  , 
en  chafl'ant  ceux  qui.  font  bannis  pour  fa  caufc» 
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Puis  fc  tournant  vers  celui  que  le  prélat  avoit  en- 
Voie  , il  dit  : Saliiez  vôtre  maître  de  ma  part , & 
lui  dites  hardiment , que  quand  il  feroit  abandon- 
né de  tout  le  monde , &:  de  ceux  qui  paroiflent 
morts  au  monde, je  ne  l'abandonnerai  point-,  & 
quoique  faflfc  contre  lui  le  roi  d’Angleterre  mon 
vaflal  , je  le  protégerai  toujours  , parce  qu’il  fouf- 
fre  pour  la  jullice.  Qu'il  me  fafle  donc  favoir  en 
quel  lieu  de  mes  états  il  aime  mieux  fe  retirer,  & il 
le  trouvera  prêt. 

Le  S.  prélat  choifit  la  ville  de  Sens , tant  pour  fa 
fituation  commode,  que  pour  la  douceur  des  habi- 
tans  & leur  honnêteté  envers  les  étrangers  ; & le 
roi  envoi'a  au-devant  de  lui  un  feigneur  qualifié  , 
avec  trois  cens  hommes  pour  l’amener  de  Pontigni.  G‘rv*f-h 
Il  en  fortit  vers  la  S.  Martin  l’an  n 66.  après  y avoir  vicuc.it. 
demeuré  deux  ans  ; & comme  il  prenoit  congé  de 
la  communauté  touchée  jufques  aux  larmes , il 
commença  tout  d’un  coup  à en  répandre  abondam- 
ment. Surquoi  l’abbé  qui  l’accompagnoit , lui  dit  : 

J’admire  cette  foibleflc  dans  un  homme  fi  ferme  , 
vous  manque-t-il  quelque  chofe  pour  vôtre  dépen- 
fe  , nous  y fupplérons  félon  nôtre  pouvoir. 

Ce  n’cll  pas  cela  , répondit-il  : mais  Dieu  m’a 
fait  connoître  cette  nuit  la  fin  de  ma  vie:  je  mour- 
rai par  lepée.  Quoi  répondit  l’abbé  , vous  ferez 
martyr  , vous  nourrifiant  délicatement  comme 
vous  faites  ? Et  le  prefTa  de  lui  raconteî  fa  reyela- 
tion.  Je  ne  vous  la  dirai  point , dit  le  prélat , fi 
vous  ne  me  promettez  de  n’cr? point  parler  de  mon 
vivant,  & l’abbé  l’aïant  promis,  il  continua  : Il  m’a 
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Jean  d Oxford  i 
Rome. 


lié  Histoire  Ecclesiastique: 
fcmblc  cette  nuit  que  j’étois  dans  une  églife , où  jfc 
foûtenois  la  caufe  de  la  religion  contre  le  roi 
d’Angleterre  , devant  le  pape  & les  cardinaux  , le 
pape  m’étoit  favorable  & les  cardinaux  contraires. 
Quand  tout  d’un  coup  font  venus  quatre  cheva- 
liers , qui  m’aïant  tiré  de  l’auditoire  (ans  fortir  de 
J’éghfe  , m’ont  écorché  le  haut  de  la  tète  , à l’en- 
droit de  ma  couronne , ce  qui  m’a  fait  une  telle 
douleur , que  j’ai  crû  tomber  en  défaillance.  Ce 
n’cft  pas  toutefois  une  telle  mort  qui  m’affiigc  , au 
contraire  je  rends  grâces  à Dieu  : c’cft  ce  qu’auront 
à fouffrir  ceux  qui  m’ont  fuivi.  Il  raconta  cette  mê- 
me vifion  fous  le  même  fccrct  à l’abbé  de  V<nilui- 
fant  f & les  deux  abbez  la  racontèrent  de  même 
après  fa  mort.' 

Thomas  étant  arrivé  à Sens  y fut  reçu  avec  ho- 
ncur  & joïc  , par  Hugues  qui  en  croit  archevêque  y 
éc  par  le  clergé  <5e  le  peuple  : il  logea  au  monailcre 
de  faintc  Colombe  &:  y demeura  quatre  ans  , étant 
défraie  libéralement  aux  dépens  du  roi  Loiiis  ; & 
quand  ce  prince  venoit  à Sens  , après  avoir  été  à 
réglife,il  alloit  .voir  l’archevêque  avec  Lequel  il 
avoir  de  longues  convcrfations  ; & prenoit  fon  con- 
fcil  fur  les  matières  les  plus  importantes  , comme 
d’un  homme  exercé  dans  les  affaires  d'état. 

Peu  de  jours  après  que  l’archevêque  Thomas  fut 
arrivé  à Sens  , fes  députez  revinrent  de  Rome  , & 
lui  apprircift  que  deux  cardinaux  viendroient  in- 
cc Ûam ment  pour  négocier-  fa  paix.  Jean  d’Oxford 

2ue  le  roi  d’Anglctcrfc  y avoir  cnvoié,  revint  auf- 
, publiant  fièrement  que  les  légats  vendent  pour 
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la  gloire  du  roi  & la  confufion  de  l’archcvèque.  ll66 
Ce  qui  cft  vrai , c’cft  que  Jean  d’Oxford  étant  arri- 
vé à Rome  cmploïa  l’or  , dont  le  roi  d'Angleterre 
l’avoit  chargé  à gagner  les  cardinaux-,  & réüffit 
auprès  de  plufieurs  , comme  s’en  plaignoient  depuis 
S.  Thomas  & Jean  évêque  de  Poitiers  ,'qui  dit  que  n.  *>.  rt.  ' 
l’on  nommoit  chez,  le  roi  les  cardinaux  qui  n’a- 
voient  point  reçu  de  cet  or,  & ceux  qui  en  avoient  rf\1^ 
reçû  plus  ou  moins.  Entre  ceux  qui  le  refuferent 
furent  les  cardinaux  Humbaud  & Hyacinthe  , 
comme  il  paroît  par  la  lettre  que  S.  Thqmas  Icue 
en  écrivit.  Après  les  cardinaux  Jean  d’Oxford  «•  t-sti 
s’appliqua  à furprendre  le  pape  Alexandre.  Il  lui 
dit , que  l’on  pouvoir  faire  la  paix  entre  le  roi  &c 
l’archevêque,  fi  quelqu’un  y travailloit’fidellcment;  n.»*.  te*. 
& promit  de  s’y  appliquer  de  tout  Ion  pouvoir.  Il' 
alTura  par  ferment  que  dans  raffcmbléc  de  V irf- 
bourg  il  n’avoit  rien  fait  contre  la  foi  de  1 eglifc y 
l’honcur  ni  l'intérêt  du  pape.  Puis  il  prefenta  une 

• lettre  du  roi  d’Angleterre  , où  il  pnoit  le  pape  de 
croire  en  tout  ce  député  comme  lui-même  ; &c  en. 
vertu  de  ce  pouvoir  il  remit  au  jugement  du  pa-'* 

pc  le  different  entre  le  roi  & l’arc  lie  vê  que  tou-  j 

* chant  les  coutumes  d’Angleterre  : enfortc  qu’il  dé- 

pendoit  de  lui  de  les  foûtenir  ou  les  faire  tomber  ,,  • 

& qu’il  preferiroit  les  -conditions  de  la  paix  avec 
l’archevêque.  Ce  qu’il  confirma  encore  par  ferment, 

& obtint  ainll  que  le  pape  cnvoïcroit  des  légats 
pour  cet  effet.  Quant  à ce  qui  le  regardoit  en  par- 

# ticulicr  , non-feulement  il  obpint  l'abfolution  de 
l’excommunication  prononcée  contre  lui  par  l’ar- 

Ggiij 
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chevêquc , mais  encore  la  confirmation  du  doïenni 
de  Sanfberi , donc  il  fc  démit  pour  la  forme  entre 
les  mains  du  pape  ; qui  lui  donna  de  plus  un  an- 
neau pour  marque  de  fon  amitié , ainfi  il  revint 


XXXII. 

Conférence  avec 


triomphant. 


A ton  retour  il  pafla  chez  l’impcratrice  Mathil- 
[ha£r*tlce  Ma  mcrc  ro*  ^enr*  > & Pour  l’aigrir  contre  l’ar- 
i chevêque  de  Cantorbcri , il  lui  dit  , que  ce  prélat 
n’agiflbit  que  par  hauteur  & par  ambition  ; ôc  que 
les  évêques  de  foy  parti  ne  foûtertoient  la  liber- 
té de  l’é^hfc  que  pour  augmenter  leurs  richefles. 
•'  Car  , ajoûtoit-il , les  coupables  que  l’on  accufc  en 
Angleterre  devant  les  évêques  ne  font  pas  punis 
par  des  pénitences  qu’on  leur  impofe,  mais  par  des 
amendes  pécuniaires.  Vous  pouvez  connoitrc  que 
Thomas  n'agit  pas  par  les  vues  de  Dieu  , en  ce  que 
dès  le  commencement  de  fon  pontificat,  il  n’a  pas 
• afficmblé  au  tour  de  lui  des  hommes  pieux  , mais 
des  nobles  lcttrcz,  &:  qu’il  a donné  les  bénéfices 
pour  recompcnfe  des  fervices , même  à des  gens 
dont  les  infamies  font  publiques. 

Le  trcifiicmc  jour  après  que  Jean  d’Oxford  eut 
!*•  rendu  cette  vifite  à l’impcratrice , elle  en  reçût  une 
des  députez  de  Thomas.  Ils  lui  aportoient  une  let- 
tre par  laquelle  il  la  prioit  d'exhorter  le  roi  fon  fils 
à rendre  la  paix  à l’églifc.  Il  peut  arriver,  difoit-il, 
que  de  fon  te  ms  il  rendra  tolerable  par  fa  fagefle 
les  coutumes  dont  il  s’agit  : mais  il  cft  à craindre 
que  fes  fucceflcurs  n’en  abufent  à la  ruine  de  le- 
glife,  L’imperatricè  fit  d’abord  difficulté  de  rece- 
voir cette  lettre  , mais  enfin  elle  la  reçût  en  fecrct  ; 
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& la  fit  lire  non  par  fes  clercs , mais  par  ceux  qui  An.  ii66. 
l’avoient  apportée.  Après  l’avoir  oiiic  ,cllc  nia  d’a- 
voir parlé  durement  contre  l’archcvèquc  , apurant 
que  le  roi  Ton  fils  lui  avoir  celé  tout  ce  qu’il  vou- 
loit  faire  touchant  les  affaires  ecclcfialliqucs , parce 
qu’il  favoit  qu’elle  étoit  favorable  à la  liberté  de  le- 
glifc.  Elle  ajoûtaque  s’il  lui  en  donnoit  lieu  elle 
travaillerait  à la  paix  de  tout  fon  pouvoir. 

Dans  une  autre  audience  elle  le  fit  reprefenter 
les  coutumes  en  queftion  -,  & ai'ant  fait  fortir  tout 
' le  monde  de  fa  chambre , elle  ordonna  aux  dépu- 
tez de  les  lire  en  Latin  & les  expliquer  en  Fran- 
çois. Elle  en  approuvoit  quelques-unes  , comme 
celle  de  ne  point  excommunier  les  officiers  du  roi 
fans  fa  pcrmilfion  : mais  elle  defaprouvoit  la  plu- 
part des  autres , & fur  tout  qu’on  eût  fait  promet- 
tre aux  évêques  de  les  obfervcr  , ce  que  les  autres 
rois  n’avoient  point  fait.  Elle  exculoit  Je  roi  fon 
fils  par  fon  zèle  pour  la  juftice  & par  la  malice  dej 
évêques.  Car  , difoit-elle  , ils  ordonnent  des  clercs 
fans  choix  & fins  les  attacher  à aucune  églife  : d’où 
il  arrive  que  la  pauvreté  & l’oifiveté  fait  tombes 
cette  multitude  de  clercs  en  des  adtions  honteufes, 

Car  ce  clerc  fans  titre  n’a  point  de  bénéfice  à perdre,  . • , 

il  ne  craint  point  la  peine  temporelle  dont  l’églife 
le  défend,  ni  la  prifon de  levêquc , qui  aime  mieux 
le  laiffer  impuni  que  d’être  chargé  de  le  nourrir  ou 
de  le  garder.  De  plus  on  donneà  un  petit  clerc  cinq 
ou  fix  bénéfices , ce  qui  produit  quantité  de  dif- 
ferens  fur  les  prefenrations  & les  collations.  Enfin 
les  évêques  reçoivent  beaucouo  d’argent  pour  difli- 
£*•  . / 
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An  *1166  mulcr  les  péchez  qui  leur  font  déférez.  Les  dépu- 
tez ne  trouvoient  point  de  réponfe  à ces  plaintes 
tic  l’ipiperatrice  , & reconnoifloient  entre  eux  que 
c’étoit  la  fourcc  du  mal.  La  conclufibn  de  leur  c«n- 
fercncc  avec  cette  princelfc  fut , quelle  leur  de- 
manda quelle  pourroit  être  l'ouverture  de  la  paix  , 
& ils  dirent  : Il  faudroit  que  le  roi  s’en  raportât  à 
vôtre  confeil  & à celui  d'autres  perfonnes  raifona- 
blcs , & que  l’on  convint  de  fuprimcr  la  promcfl’e 
des  évêques  & l’écrit  ; Se  toutefois  d’oblerver  les 
ancicnes  coutumes  du  roïaume,  avec  ce  temperam- 
ment,que  les  juges  féculicrs  n’aboliroicnt  point  les 
libertez  de  l’églifc , Se  que  les  évêques  n’en  abufe- 
R HtvtJ  roient  point.  Il  ne  paroît  pas  que  cette  propofition 
t sjf-  a^c  eu  de  » & l’impératrice  Mathilde  mourut 
104.  l’année  fuivantc  1167.  le  dixiéme  de  Septembre. 

xxxm.  ^ Les  légats  que  le  pape  envoïa  au  roi  d’Angleter- 
Ottonicgats.  rc  furent  Guillaume  de  Pavic  cardinal  prêtre  du 
titre  de  S.  Pierre  aux-licns  , Se  Otton  cardinal  dia- 
cre du  titre  de  S.  Nicolas  de  la  prifon.  Leur  pou- 
voir ne  s’étendoit  que  dans  les  terres  de  deçà  la 
mer  qui  obéifloicnt  au  roi  d’Angleterre  , mais  ils  y 
avoient  toute  la  plénitude  de  puilTance  que  peu- 
j«.  tf.  y.  vent  avoir  des  légats.  C’ell  ce  qui  paroît  par  la  lettre 
du  pape  au  roi  d’Angleterre  ; & encore-plus  par  ccl- 
^ j le  qu’il  écrivit  aux  évêques  de  fon  roïaume  , où  il 

dit  , qu’il  envoie  ces  légats  pour  prendre  conoif- 
fancc  de  l’appel  qu’ils  avoient  intet  jetté  contre  l’ar- 
chevêque de  Cantorberi  -,  Si  des  autres  caufcs  qu’ils 
jugeront  à propos  3 Se  pour  les  terminer  canonique- 
ment. Cependant , ajoùce-t’il , fi  quelqu’un  de  ceux 

que 


'igitized  by-C 


"Livre  soix  ante-onzie  m e.  141 

que  l’archevêque  a excommuniez  te  trouve  en  péril  T~ 

I 1 • j • r i i * Alt.  il 66, 

de  mort  : celui  de  vous  qui  le  trouvera  le  plus  pro- 
che pourra  l’abfoudrc  apres  avoir  pris  Ton  ferment, 

que  s’il  revient  en  fanté , il  obéira  a nôcre  comman- 
dement fur  ce  fujet.  La  lettre  eft  dattéc  du  palais 
de  Latran  le  premier  Décembre.  Mais  dans  la  let- 
. tre  à S.  Thomas , le  pape  dit  leulement  qu’il  envoie 
ces  légats  pour  rétablir  la  paix  entre  le  roi  & lui  par 
une  aimable  compofition  , l’exhortant  à s’y  rendre 
facile , attendu  la  circonftance  du  tems  & le  befoin 
que  fonéglilc  a de  faprefence.  Vous  pouvez,  ajou- 
te -il,vous  confier  entièrement  en  ces  cardinaux,  & 
vous  ne  devez  avoir  aucun  foupçon  de  Guillaume 
de  Pavie.  Car  nous  lui  avons  enjoint  très-expref- 
fément  de  travailler  à vôtre  paix  de  tout  fon  pou- 
voir ; & il  nous  l’a  promis  de  manière  à ne  nous 
pas  permettre  d’en  douter.  C’efl.  que  le  pape  favoit 
que  Thomas  fe  défioit  avec  raifon  de  ce  cardinal. 

II  finit  en  priant  l’archevêque  d'exhorter  le  comte 
de  Flandres  à fubvenir  par  quelque  libéralité  con- 
lidcrablc  au  befoin  prefent  de  l’églifc  Romaine. 

Le  pape  étoit  à Rome  paihbleinent  depuis  qu’il  xxxrv. 
y étoit  rentré  fur  la  fin  de  l’année  précédente  : mais 
au  mois  de  Novembre  de  cette  année  u66.  l’cm- 
|>crcur  Fridcric  revint  ei)  Italie  , à dc/Tein  d 'établir  Afor,»a‘  t* 
a Rome  l’antipape  Pafcal, autrement  Gui  de  Crème, 

& d’en  chaffcr  le  pape  Alexandre.  C’cft  Ta  rélolu- 
tion  qui  fut  prife  à Roncaille  dans  une  aflemblée 
generale  de  toute  la  Lombardie.  L’empereur  avoir 
envoie  devant  Rainold  archevêque  de  Cologne  & 

Chrifticn  de  Maicnce  ayee  de  grandes  troupes  ; Si 
Tome  XV.  H h 
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• pour  lui  il  s’attacha  avec  fon  armée  au  fiege  d’An- 

An.  1166.  cone  > (Jont  l’empereur  de  C.  P.  setoit  emparé, 
jnoi'cnnant  de  grandes  fommes  d’argent  qu’il  avoit 
données  aux  citoïens.  Cependant  l’allarmc  étoit 
grande  à Rome  , parce  que  les.  Allemans  seraient 
.*  rendus  maîtres  de  toutes  les  villes  d’alentour  ; & 
ne  pouvant  prendre  Rome  par  force , ils  cfiaïcrent  . 
de  la  gagner  par  argent , cnfortc  que  plu  (leurs  d’en- 
tre le  peuple  cedant  à leurs  largeffes  , jurèrent  fide- 
lité à l’antipape  Pafcal  & à l’empereur  Fnderic. 

Le  pape  Alexandre  de  fon  côté  exhortoit  les  Ro- 
mains à lui  demeurer  fidèles  , & à ramener  les  vil- 
les voifinos.  Il  leur  offrait  meme  de  l’argent  pour 
cet  effet  : mais  il  ne  put  rien  gagner  lur  ce  peuple  , 
<}ui  feignant  de  vouloir  plaire  aux  deux  parties n’é- 
toit  fidèle  à aucun.  Or  Alexandre  avoit  reçu  de 
Sicile  un  fccours  d’argent  confidcrablc.  Car  le  roi 
Guillaume  premier  furnommé  le  Mauvais  , étoit 
mort  à Palcrmc  fa  capitale  le  dernier  jour  d’Avril 
cette  année  11  GG.  après  avoir  régné  douze  ans  ; & 

. avoit  laiflé  pour  fucceffcur  fon  fils  âgé  de  douze 

ans  nommé  aulh  Guillaume  , & depuis  lurnommé 
tuf.  1.  tf.  140.  le  bon.  Le  père  en  mourant  laiffa  au  pape  quaran- 
te mille  Iterlins , & le  fils  lui  en  envoïa  encore 'au- 
tant l’année  fuivante.  C’étoit  une  monoïc  d’An- 
C" n-  ï,cf-  fdeterre  deilors  très-connue. 

Yjrrltng.O  1*  ^ /I 

xxxv  Vers  le  meme  tems  Manuel  Comncnc  empereur 

nucl  envoie  au  de  C.  P.  envoïa  a Rome  Jourdain  fils  de  Robert 
pape  Alexandre.  p,qncc  Je  Capoiie  , à qui  il  avoit  donné  le  titre 
Aa»  Mt.  B*r.  de  Sebafte.  Il  fe  prefenta  avec  grand  rcfpcû  de- 
vant le  pape  Alcxandrc,&  mita  les  pieds  de  grands 
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prefcns  , lui  offrant  le  fccours  de  l’empereur  Ma-  ll^“ 
nuel  contre  la  pcrfecutioninjuftc  de  Fridcric.  Il  af- 
furale  pape  que  Manuel  vouloir  réünir  1 eglife  Gre- 
que  avec  la  Romaine  autant  quelle  l’avoitété  dans 
la  meilleure  antiquité  : cnfortc  que  Les  Latins  Se 
les  Grecs  ne  fiflent  plus  qu’un  fcul  peuple  Chré- 
tien fous  un  fcul  chef.  Maisildcmandoit  que  puif. 
que  l’occafîon  fc  prefentoit  fi  favorable  , le  pape 
lui  rendit  la  couronne  impériale  , qui  lui  apparte- 
noit  de  droit,  non  pas  a Fridcric  Alleman.  Il 
promettoit  au  pape  pour  cet  effet  de  fi  grandes 
fommes  d’argent  Se  des  troupes  fi  bonnes  & fi 
nombreufes , quelles  fuffiroient  pour  foûmettre  à 
leglifc  non-feulement  Rome  , mais  l’Italie  toute 
entière  Or  quoique  ces  promettes  paruttent  de 
difficile  execution  , toutefois  le  pape  de  l’avis  des 
cardinaux  , jugea  à propos  d’cnvoïcr  à l’empereur 
Manuel  l’évêque  d’Oftic  Se.  le  cardinal  de  S.  Jean 
Se  S.  Paul  avec  le  Sebalte  Jourdain.  On  voit  ici  r.  Mut  enfin/. 
la  continuation  delà  bonne  intelligence  entre  l’em-  *’  J' 
pcrcur  Manuel  Se  le  pape  Alexandre  ; Se  les  Grecs 
même  difoient , que  c etoit  lui  qui  avoir  rétabli  ce 
pape  lur  le  S.  Siège  pour  soppoler  aux  entrcpnles  »./•*»• 
de  Fridcric. 

Au  mois  de  Mars  delà  même  année  1166.  que  les  conüK^wn  r« 
Grecs  comptoienc  l’an  du  monde  6674.  Indi&ion 


Rem. 

yf 


79- 


14.  l’empereur  Manuel  publia  une  conftitution  tou-  /■ ^ 
chant  les  fêtes  aufqucllcs  les  tribunaux  de  jufiiee  Nemocin.  ut-  7. 
dévoient  ccflcr  , diflinguanc  celles  du  premier  or-  *' 
dre  , où  ils  doivent  ccflcr  entièrement , Se  celles 
du  fécond  ordre  , où  on  pouvoir  rendre  la  jufiiee 

Hhij 
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“T-"'  I devant  & apres  le  lervicc  divin.  Toutes  les  fêtes 

AU.  Il6  6.  t j (i  ■ r 

marquées  dans  cette  conltitution  ic  trouvent  en- 
core à prefenr  dans  le  Menologe  des  Grecs  } & il 
y en  a que  l’cglife  latine  ne  cclebroit  pas  encore 
alors  Se  quelle  a reçues  depuis  favoir,  la  Prefenta- 
tion  de  la  Vierge  , le  vingt-uniéme  de  Novembre: 
fa  Conception  fêtée  par  les  Grecs  le  neuvième  de 
Décembre.  Sainte  Anne  le  vingt-cinquième  de 
Juillet.  La  Transfiguration  de  N.  S.  le  fixiéme 
d’Août.  Or  de  ce  que  les  Grecs  cclcbroicnt  dcs-lors 
la  Conception  de  la  faintc  Vierge  , il  ne  faut  pas 
Mti.oi.  conclure  qu’ils  crufient  la  Conception  immaculée, 
» ,*Æ-  puifqu’ils  célèbrent  aulïi  la  Conception  de  S.  Jean- 

tMTif.  Baptifte  le  vingt-troifiéme  de  Septembre.  Pothon 
prêtre  Se  moine  de  l’abbaïe  dePrumen  Allemagne 
écrivant  dix  ou  douze  ans  auparavant , fc  plaine 
des  nouvelles  dévotions  que  l’on  introduifoit  dans 
les  monaflcrcs , & dit  : Quelle  raifon  nous  a porté 
* à célébrer  ces  fêtes  ? la  fête  de  La  fainte  Trinité  , la 
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fête  de  la  Transfiguration  de  N.  S.  Quelques-uns 
même  y ajoutent  la  fête  de  la  Conception  de  fain- 
tc  Marie  qui  paroît  plus  abfurdc. 

■ La  même  année  11 66.  vingt-troifiéme  du  règne 
de  Manuel  il  fit  tenir  à C.  P.  un  grand  concile  donc 
voici  l'occafion.  Un  nommé  Demetrius  natif  de 
Lampé  bourgade  d’Afic , qui  avoir  peu  de  connoif- 
fancc  des  fcicnccs  humaines  , mais  qui  étudioit 
continuellement  la  religion  6c  en  difeouroit  fans 
fin  raïantécé  plufieurs  fois  envoie  en  Occident, re- 
vint d’Italie  encore  plus  prefomptueux  ; 6c  un  jour 
s’entretenant  avec  l’empereur  Manuel , il  lui  dit  : 
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Les  Allcmans  ofent  dire  que  le  fils  de  Dieu  eft 
tout  cnfcmble  moindre  que  fon  Pere  & égal  à lui. 

Mais , répondit  l’empereur , ne  rcconnoifions-nous 
pas  qu'il  eft  Dieu  6c  homme  ; & par  confequent 
moindre  comme  homme  , 6c  égal  comme  Dieu  ? 

& c’cft  en  ce  fens  que  le  Sauveur  a dit  : Le  Pere  eft  1’*”'  *lv-  lK 
plus  grand  que  moi  : car  il  feroit  ablurde  de  l'en- 
tendre de  la  nature  divine.  Ainfi  il  me  paroît  que 
ces  gens-là  ont  raifon.  Demetrius  demeurant  dans 
fon  opinion , que  les  Allemans  erroient  dans  la 
foi  > apporta  peu  de  temps  après  à l’empereur  un 
livîc  , où  il  l’avoit  mis  par  écrit,  6c  que  l’empereur 
lui  confeilla  de  cacher  tous  terre  , pour  n’ètrc  pas 
caufe  de  la  perte  de  plufieurs  perfonnes. 

M iis  Demetrius  encore  plus  infoicnt  débitoic 
fon  erreur  6c  en  particulier  6c  en  public  , même 
avec  des  évêques  & des  diacres  -,  6c  y attiroit  plu- 
fieurs  pcrfoncsjdéclamant  ouvertement  contre  ceux 
qui  diloicntquc  le  Fils  étoit moindre:  cnfortc  qu’il 
s’éleva  une  grande  difpute  fur  ce  fujct,&  que  perfon- 
ncn’ofoit  plus  le  contredire.  Le  patriarche  même  de 
C.  P.  Luc  Chryfobcrge  quoiqu’il  condamnât  cette 
erreur , n’ofoic  en  parler  ouvertement.  La  difpute 
dura  fix  ans  ; 6c  enfin  l’empereur  aïant  ramené  en 

fiarticulicr  plufieurs  évêques  aux  fentimens  catho- 
iques  , fit  tenir  le  concile  où  prefida  le  patriarche 
Luc  afliftéd’Athanafc patriarche  d’ Antioche, Nicc- 
phorc  de  Jcrufalcm,Efttenc  métropolitain  de  Cefa- 
rée  en  Cappadocc,Nicolasd’Ephcfc,5t  plufieurs  au- 
tres évêques  au  nombre  de  cinquantc-fix  en  tout. 

Ceux  qui  avoient  foûtenu  l’erreur  de  Demetrius 

Hhiij 
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fachant  que  le  patriarche  Luc  leur  croit  contraire  : 
propofoient  contre  lui  des  accufations , & difoient 
qu’il  falloir  le  dépofer  comme  incapable  du  gou- 
vernement : mais  l’empereur  dit , qu’il  falloir  com- 
mencer par  décider  fur  la  dodtrinc  , & qu’on  vien- 
drait cnluitc  aux  accufations  pcrfonncllcs. 

Le  concile  fit  donc  neuf  canons  rédigez  en  cet- 
te forme-:  i.  Anathème  à’ccux  qui  ne  prennent 
pas  bien  les  paroles  des  faints  docteurs  de  l’églifc  , 
& qui  détournent  par  de  faufles  interprétations , 
ce  qu’ils  ont  nettement  expliqué  par  la  grâce  du  S. 
Elprit.  z.  Eternelle  mémoire  de  ceux  qui  reçoivent 
cette  parole  de  N.  S.  Jefus-Chrift  : Le  Père  cft 
plus  grand  que  moi , fuivant  les  interprétations  des 
peres , félon  fon  humanité  par  laquelle  il  a fouf- 
tert.  3.  Anathème  à ceux  qui  penfent  &:  quidifent, 
qu’en  prenant  la  nature  humaine  il  l’a  changée  en 
divinité  ; & qui  ne  croient  pas  que  par  cette  union 
le  corps  du  feigneur  participe  à la  dignité  divine  , 
cnfortc  qu’il  cft  l’oojct  d’une  feule  adoration 
avec  le  Verbe  <^ui  l’a  pris  , & par  confequcnt  ho- 
noré & glorifie  avec  le  Père  & le  S.  Efpric  : quoi- 
qu’il ne  foit  jjas  conlubftanticl  à Dieu  , & ne  cclfe 
pas  d’ètrc  créé  & c circonfcrit  fuivant  fes  proprictcz 
naturelles  : mais  qui  dilcnt  qu'il  cil  changé  en  la 
fubftance  de  la  divinité  : d’où  il  s’enfuit , ou  que 
l’incarnation  n’a  été  qu’imaginaire  , ou  que  la  divi- 
nité a fouffert.  4.  Eternelle  mémoire  de  ceux  qui  di- 
fent^quela  chair  du  feigneur  élevée  par  l’union  hy- 
poftatiqucàla  fouveraine  dignité,fans  alteration  ni 
confufion  , cft  honorée  avec  le  Verbe  par  une  feu- 
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le  adoration,  &c  aflîfeavccluifurlc  trône  à la  droite  ^ 
de  Dieu  le  Pere  , enrichie  des  avantages  de  la  divi- 
nité,fans  préjudice  des  proprietez  de  chaque  nature. 

y.  Anathème  à ceux  qui  rejettent  les  expreffions 
par  lefquclles  les  peres  établirent  la  doctrine  de  l’é- 
glifc,  d’Athanafe , de  Cyrille , d’Ambroifc  , d’Am- 
philoquc  , de  Leon  tres-famt  archevêque  de  l’an- 
cienne Rome  ôc  des  autres  , & qui  ne  reçoivent 
pas  les  adtcs  du  quatrième  & du  fîxiéme  concile 
œcuménique.  6.  Anathème  à ceux  qui  ne  reçoi- 
vent pas  cette  parole  de  N.  S.  Mon  père  cft  plus 
grand  que  moi , comme  les  fâints  l’ont  expliquée 
en  differentes  manières.  Les  uns  félon  la  divinité  , 

f>arcc  que  le  pere  cft  le  principe  de  fa  génération  : 
es  autres  félon  les  proprietez  naturelles  de  la  chair 
qu’il  a prife , comme  d’être  créée  , bornée  & mor- 
telle. Mais  qui  difent  que  cette  cxpreffion  ne  s’en- 
tend que  de  la  chair  fcparéc  de  la  divinité  par  la 
/Impie  penfée  , comme  fl  elle  ne  lui  étoit  pas  unie. 

Et  qui  ne  prennent  pas  cette  féparation  par  la  fim- 
plc  penfée  comme  les  peres  l’ont  prife  , en  parlant 
delà  fervitude  ou  de  l’ignorance,  &:  non  pourfaire 
injure  à la  chair  de  J.  C.  au  lieu  que  ceux-ci  com- 
prennent dans  cette  féparation  les  proprietez  na- 
turelles qui  font  véritablement  dans  la  chair  unie  , ; 

à la  divinité.  7.  Anathème  au  prétendu  métropo- 
litain de  Corfou  Conftantin  de  Bulgarie  , qui  dit 
que  cette  parole  de  N.  S.  ne  fc  doit  pas  entendre 
par  raport  à l’union  hypoftatique  des  deux  natu- 
res , mais  par  raport  à la  chair  féparée  de  la  divi- 
nité par  la  fimplc  penfée  , & fcmblablc  à celle  des 
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“ autres  hommes.  Quoique  S.  Jean  Damalccnc  ne 

ni  rr.  Par*e  de  cette  leparation  parla  pcnlec  quau  lujct 
it.c.u.  je  la  fervitude  & de  l'ignorance  ; 6c  non  des  pro- 
prictcz  naturelles  de  la  chair  de  J.  C.  Conftantin 
n'a  pas  voulu  fuivre  la  doctrine  du  quatrième  6c 
du  lixiémc  concile  , & cft  ainfi  tombé  en  diverfes 
hercfics.  8.  Anathème  à tous  ceux  qui  font  dans  les 
fcntimcns  du  meme  Conftantin , depofez  6c  odieux 
comme  lui.  9.  Anathème  au  très -ignorant  & faux 
moine  Jean  Ircm  que  , à fes  écrits  contraires  à la 
faine  doétrinc  -,  Sc  à ceux  qui  les  embraflent  &c  qui 
dilent , que  quand  N.  S.  a dit  : Le  pcrc  cft  plus 
grand  que  moi , il  ne  l’a  pas  dit  en  tant  que  fon 
humanité  cft  unie  hypoftatiquement  à la  divinité  : 
mais  en  tant  qu’elle  en  eft  réparée  par  la  penfée  , 
comme  fi  jamais  elle  n’y  avoit  été  unie. 

Ces  canons  furent  fouferits  par  l’empereur  , & 
cinnt.f.  i4).  d.  gravez  fur  des  pierres  que  l’on  mit  dans  l’églifc  de 
faintc  Sophie  à gauche  en  entrant.  Ils  furent  auffi 
snf.  1.  «Tin.  inferez  dans  jc  fynodique  que  les  Grecs  lifent  à la 
fete  de  l’Orthodoxie  ou  du  rétabliflemcnt  des  fam- 
tes  images  , qui  le  célébré  le  premier  dimanche  de 
Carême, comme  on  void  dans  leur  livre  nomme 
Triodion.  Théodore  Balfamon  auteur  du  tems  a- 
4«.  joute , que  ce  concile  de  C.  P.  qu’il  nomma  le 
grand  concile  , dépofa  pluficurs  ccclefialliqucs  , 

{>our  avoir  feulement  vu  les  écrits  d’Ircnique  fans 
es  avoir  ouvertement  condamnez.  Quant  aux  ac- 
cufati'onspropofées  contre  le  patriarche  Luc  , clics 
furent  trouvées  fi  peu  confidcrables  qu’il  demeura 
dans  fon  fiége. 

La  même 
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Lamêmcannée  CG-j 4.1166.  indiCtion  quatorzié-  ^n.  ucg. 
me  , le  lundi  onzième  d’Avril  le  même  patriarche  xxxix 
Luc  préfida  à un  concile  , où  alTiftcrent  trente  mé-  tvtions  pour  I‘é- 
tropolitains  &:  les  ofticicrs  de  l’empereur.  Nicolas  bIi^g?“*.  r. 
Hagiotheodorite  métropolitain  d’Athenes  s’y  plai- 
gmt  que  Ion  abufoit  cl’un  decret  fynodique  fait 
environ  cent  trente  ans  auparavant  par  le  patriar- 
che Alexis,  qui  tolcroit  le  mariage  du  fix  au  feptic- 
me  degré  pourvu  qu’on  n’eût  pas  demandé  pcrmif- 
fîon  de  le  contracter  : c’eft  -à-dire  qu’en  ce  cas  il 
nctoit  pas  déclaré  nul , mais  les  parties  étoient 
mifes  en  pénitence  , parce  qu’on  fuppofoit  quelles 
l’avoicnt  contracté  par  ignorance.  Sous  ce  prétexte 
ceux  qui  vouloicnt  contracter  ces  mariages  , quoi 
qu’ils  connuflcnt  leur  degré  de  parenté,  fegardoienc 
bien  d’en  demander  la  periniflion  qui  leur  auroit 
été  rcfuféc  & les  contraCtoient  librement  comme 
permis.  Le  patriarche  Luc  abolit  cet  abus  ; & dé-  , 
clara  nuis  ces  mariages , par  le  decret  de  ce  concile  , . 
en  conformité  duquel  l’empereur  Manuel  donna 
un  édit  du  même  mois  d’Avril  indiCtion  quator- 
zième publié  au  mois  de  Mai  fuivant. 

L’empereur  Juftinicn  aïant  bâti  l’églifc  de  fainte  o.  r.  in. 
Sophie  y établit  un  droit  d’afile  , dont  on  abufoit, 
pour  fc  mettre  à couvert  des  plus  grands  crimes , 
ce  qui  obligea  l’cmpcreuf  Conftantin  Porphyro- 
génète d’ordonner , que  celui  qui  auroit  commis 
un  homicide  de  ^uet-à-pens  , feroit  tiré  de  l’afilc  , 
pour  être  rélcgue  en  un  lieu  éloigné  de  celui  où  il 
auroit  commis  le  crime, enfermé  dans  un  monaf- 
tere , rafé  & condamné  à pratiquer  la  vie  monafti- 
Tome  XV.  1 1 
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An  h 6 6 4UC  tout^c  re^c  de  ^a  v^c-  l’empereur  Manuel 
confidcrant  l’inconvcnient  de  cet  engagement  for- 
cé de  moines  fans  vocation, ordonna  que  le  criminel 
feroit  condamné  à une  prifon  perpétuelle  i Se  ne  fc- 
roit  admis  à la  profeflion  monailique  , qu’en  cas 
qu’il  la  délirât  Se  après  des  épreuves  r’igoureufes. 
La  conftitution  cif  du  même  mois  d’Avril  indic- 
tion quatorzième  l’an  6674.  1166.  Se  on  dit  qu’el- 
//*,}./.  i»4.  lcfuc  faite  à cette  occafion.  Un  foldatavoit  commis 
* un  homicide  volontaire  Se  l’évêque  lui  avoit  don- 

né l’abfolution  après  fort  peu  de  tems , l’empereur 
en  fut  indigné,  & ordonna  que  l’affaire  fût  exami- 
née en  un  concile,  qui  condamna  le  coupable  à foi- 
re de  nouveau  la  pénitence  preferite  par  les  canons. 
Se  fufpcndit  pour  un  tems  levêque  de  fes  fondrions. 

On  raporte  quelques  autres  conftitutions  du  pa- 
triarche Luc.  L’une  du  dimanche  huitième  Dé- 
ji iïi°'w.inc*n  cemhrc  indiébion  fixiéme,qui  eft  l’an  1157.  la  troi- 
16.  c»nb*s.  fiéme  de  ion  pontificat , par  laquelle  il  défend  aux 
ccclcfiaftiqnes  de  Ce  charger  d’affaires  temporelles, 
' comme  de  curatelles , d’intendance  des  grandes 
maifons , de  recette  de  deniers  publics,  fous  peine 
de  dépofition.  Il  vouloir  auffi  empêcher  un  diacre 
de  faire  la  fonâion  d’avocat , mais  le  diacre  repre- 
fenta  que  le»  canons  & les  loix  qui  défendoient 
cette  ronélion  aux  clercs , ne  regardoient  que  les 
avocats  inferits  dans  les  tribunaux  fcculiers , admis 
par  les  magiftrats  Se  recevant  penfion  de  l’empe- 
reur : ainfi  il  obtint  la  liberté  de  continuer  cet 
exercice.  Le  même  patriarche  déclara  qu’entre  les 
gains  fordides  défendus  aux  clercs , on  devoit  com* 
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ter  les  métiers  des  parfumeurs  ou  de  baigneurs  -,  Ôc  n6é, 
défendit  aux  diacres , & aux  prêtres  d être  méde- 
cins de  profeflion.  Luc  Chryloberge  mourut  en 
1167.  après  avoir  tenu  douze  ans  le  fiége  de  C.  P. 
ôc  eut  pour  fucceflcur  Michel  Anchialc  diacre,  la-  p,. 

ccllaire  & le  premier  des  philofophcs , qui  tint  le  ». 

, fiége  huit  ans.  '7- 

En  Egypte  le  foixantc-treiziémc  patriarche  J a- 
cobitc  d’Alexandrie  étoit  Marc  Aboulfarage  fils  de  xanJric. 

Zaraa , qui  avoit  été  ordonné  le  jour  de  la  Pentecô- 
te  douzième  de  Juin  1166.  De  fon  tems  leglife de 
. S.  Mercure  ôc  plufieurs  autres  du  vieux  Caire  furent 
brûlées  dans  l’incendie  general  arrivé  le  quator- 
zième de  Novembre  1169.  dont  le  vifir  Chauvar 
fut  l’auteur.  Ce  patriarche  tenoit  tous  les  jours  une 
grande  table  , où  venoient  les  plus  nobles  d’entre 
les  Chrétiens  ; Ôc  on  y fervoit  de  la  viande  , contre 
la  coûtumc  des  patriarches  fes  prcdcceffeurs  , qui 
obfervoicnt  toute  l'année  la  vie  quadragefimalc , 
s’abftcnant  de  chair  , de  poiflon  ôc  de  vin  , fuivanc 
la  pratique  de  tous  les  moines  d’Orient , car  ces 
patriarches  étoient  ordinairement  tirez  des  monaf- 
teres.  Le  mauvais  exemple  que  donnoit  Marc  fût 
une  occafion  à plufieurs  Jacobites  de  fc  feparer  de 
lui  , y étant  excitez  par  les  prédications  d’un  prê- 
tre nommé  suffi  Marc  fils  d’Elcombar. 

Il  déclamoit  encore  contre  l’abus  grofficr  qui 
regnoit  dans  cette  églife,  car  ils  fc  conieffoient  fur 
un  cncenfoir  croïant  que  cette  ceremonie  fuffiloic 
pour  effacer  leurs  pcchez.  Le  prêtre  Marc  leur  foû- 
tcnoit , qu’il  falloir  fe  confdïcr  aux  prêtres,  & ac- 
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complir  le  canon,  c’cft-à-dire  le  pénitence  , fans 
quoi  il  n’y  avoit  point  de  falut  à efperer  pour  les 
pécheurs  ; Se  il  en  ramena  pluficurs  à cette  fainte 
pratique.  Il  blàmoit  auffi  la  circoncilîon  obfervée 
par  la  plûpart  des  Chrétiens  d’Egypte  ; Se  il  parla 
fur  ces  deux  articles  avec  tant  de  force , qu’il  en 
ramena  pluficurs  à la  do&rinc  catholique  Se  leur 
fit  cmbrafler  la  communion  des  Melquites.  C’eft 
pourquoi  le  patriarche  d’Alexandrie  excommunia 
le  prêtre  Marc  dans  un  concile  d évêques  de  fa  fcc- 
te  ; Se  Michel  patriarche  Jacobitc  d'Antioche  le 
traita  de  meme  dans  un  concile  de  loixantc  évê- 
ques. Marc  fils  de  Zaraa  occupa  le  fiége  d’Alexan- 
drie près  de  vingt  trois  ans. 

En  Italie  pendant  que  l’empereur  Fridcnc  aflié- 
geoit  Ancône , les  villes  de  Lombardie  ne  pouvant 
plus  louffrir  les  mauvais  traitemens  des  gouverneurs 
qu’il  leur  avoit  donnez  , tinrent  une  conférence  , 
où  elles  le  liguèrent  pour  leur  défenfe  réciproque  , 
lauf  la  fidelité  dûê  à l’empereur  quelles  ne  préten- 
daient pas  rompre.  En  cette  conférence  elles  mar- 
quèrent unterme  où  lcshabitans  de  toutes  ces  villes 
dc’voicnt  aller  à Milan  , 6c  y rétablir  les  habitans  : 
c’c(l-à-dirc.  y demeurer  jufqucs  à ce  que  les  foflez 
fuflent  relevez  6c  que  les  Milanois  pufient  y être 
en  fùreré  &s’.y  défendre  par  eux-mêmes.  Cette  refo- 
lution  fut  exécutée , Se  les  Milanois  rentrèrent  dans 
leur  ville  avec  une  extrême  joïe  le  jeudi  vingt-fep- 
tiéme  d’Avnl  1167.  Se  commencèrent  à la  rebâtir. 

Lorfqu’clle  fut  ruinée , c’cfl-à-dire  en  1161.  l'ar- 
chevêque Hubert  de  Pirovanc  fe  retira  auprès  du 
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pape  Alexandre  ; & l'aïant  fuivi  en  France  il  revint  n(?7 
avec  lui  en  Italie,  & mourut  à Bcnevcnt  le  vingt- 
huitième  dç  Mars  n66.  après  avoir  été  vingt  an; 
archevêque  de  Milan.  Il  eut  pour  fuccefleur  le  car- 
dinal Galdin  né  à Milan  de  la  famille  noble  des 
Vavalfcurs  de  Sale  , qui  aïant  été  inftruit  des  fain- 
tes  lettres  & élevé  dans  le  clergé  de  la  grande 
eglife  , en  fut  archidiacre  fous  l’archevêque  Ri- 
balde  & fous  Hubert  fon  fuccclfeur.  Il  fut  toûjours 
attaché  à ce  dernier  &:  le  luivit  dans  fon  exil  , ce 
qui  donna  occalion  au  pape  Alexandre  de  connoj- 
tre  fon  mérite  , cnfortc  que  quand  ils  furent  de 
retour  en  Italie  , il  appclla  Galdin  à Rome  du  con- 
fentement  de  l'archevêque  qui  étoit  à Benc- 
vent  ; & au  mois  de  Décembre  u£y.  l’ordonna 
prêtre  cardinal  de  laintc  Sabine.  Après  la  mort  de 
Hubert , le  clergé  de  Milan  , qui  étoit  difperfé , 
ne  pouvant  procéder  à l’éle£tion  d’un  archevêque  , 
le  pape  appella  le  tréforicr  Algifc  de  la  famille  des 
Pirovans,lc  cardinal  Galdin  &lcs  autres  de  ce  cler- 
gé qu’il  put  trouver,  & à leur  priere  il  lacra  Galdin 
archevêque  de  Milan  le  huitième  de  Mai  1166.  qui 
étoit  le  fécond  dimanche  après  Pâques.  Il  tint. le 
fiégc  de  Milan  dix  ans  jour  pour  jour.  Quand  il 
eut  apris  le  rétabliflcmcnt  de  la  patrie  qu’il  de- 
mandoità  Dieu  par  de  ferventes  prières,  if  fc  mit 
en  chemin  pour  y retourner  avec  la  qualité  de  lé- 
gat du  pape,  & pour  éviter  les  partifans  de  l’empe- 
reur , il  s’embarqua  en  habit  de  pelerin  & vint  par 
mer  à Vcnifc  : puis  étant  entre  en  Lombardie  il 
reprit  l’habit  & les  marques  d’évêque.  Quand  il 
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An  ii^7  fut  près  de  Milan,  tous  les  citoïcns  Se  le  clergé  vin- 
rent au-devant  de  lui , & le  reçurent  avec  une  ex- 
trême joie  le  cinquième  jour  de  Septembre  1167. 
xu.  D’un  autre  côté  les  Romains  fortirent  au  nom-, 

dcric  devant  Ro.  bre  de  quarante  mille  le  vingt-feptiéme  de  Mai  de 
s.tr.  ^a  mênic  année  qui  étoit  la  veille  de  la  Pentecôte  , 
eoj'cbrj' rsi'  & attaclucren,:  Tufculum  , qui  tcnoit  pour  l’cmpe- 
x*c*j/'"sr  * rcurFridcric.  Chrifticn  archevêque  élu  de  Maïen- 
cc  fehifmatique  l’aïant  apris  , vint  camper  auprès 
des  Romains  avec  Tes  troupes  compofécs  de  Flamans 
& de  Brabançons  : mais  elles  étoient  prêtes  à fuir, 
quand  Rcinolde  chancelier  de  l’empereur  & ar- 
chevêque élu  de  Cologne  vint  au  fccours  & battit 
les  Romains , en  forte  qu’il  y en  eut  huit  mille  de 
* tuez , quatre  mille  de  pris  & le  refte  fut  mis  en 
fuite.  Cette  viéboirc  des  Allcmans  arriva  le  lundi 
de  la  Pentecôte.  L’empereur  qui  étoit  cependant 
occupé  au  fîége  d’Anconc  , marcha  vers  Rome 
après  l’avoir  prife , & y arriva  le  feiziém*  de  Juillet. 
Le  lendemain  il  açtaqua  le  château  faint  Ange  & 
cnluitc  1 eglilc  de  S-  Pierre  où  il  fît  mettre  le  feu  , 
ce  qui  obligea  de  la  rendre.  Alors  le  pape  Alexan- 
dre quitta  le  palais  de  Latran  & fe  retira  avec  les 
cardinaux  & leurs  familles  dans  les  maifons  fortes 
des  Frangipanes.  Le  jeune  roi  de  Sicile  lui  envoïa 
deux  galeres  avec  de  l’argent , pour  le  retirer  des 
mains  de  l'empereur.  Elles  arrivèrent  à Rome  par 
le  Tibre  : mais  le  pape  les  renvoïa  &c  prit  feulement 
l’argent  qu’il  diftribua  dans  Rome  pour  encourager 
le  peuple  à le  défendre. 

L’empereur  voïant  qu’il  ne  pouvoir  la  prendra 
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par  force  , s’adrefTa  aux  évêques  & aux  cardinaux 
qui  l’étoicnt  venu  trouver  de  la  part  du  pape  -,  & 
leur  fit  dire  par  Conrad  archevêque  catholique  de 
Maïcnce  : Si  vous  pouvez  perfuader  à Alexandre 
de  renoncer  au  pontificat  fans  préjudice  de  fon  or- 
dination , je  ferai  que  Pafcal  y renoncera  auflï  , &c 
on  élira  pour  pape  un  troifiéme.  Alors  je  donerai 
à l’égtife  une  paix  folidc  , & je  ne  me  mêlerai  plus 
de  l'éleétion  du  pape , je  rendrai  aux  Romains  tous 
leurs jprifoniers  & tout  ce  qui  fe  trouvera  de  butin 
fait  fur  eux.  Cette  propofition  parut  très-favora- 
ble au  peuple  de  Rome  fatigué  de  la  guerre  , ils 
dirent  tous  d’une  voix  qu'il  falloir  l’accepter  , Se 
qu’Alexandre  pour  racheter  fes  citoïcns  auroit  dû 
faire  encore  plus  que  de  renoncer  au  pontificat. 

Mais  les  évêques  & les  cardinaux  , après  en  avoir 
délibéré  , répondirent  unanimement  à Fridcric  : 

Il  ne  nous  apartient  pas  de  juger  le  pape  que  Dieu 
a refervé  à fon  jugement  -,  & le  pape  de  concert 
avec  eux  fortit  fecrctcmcnt  de  Rome  en  habit  de  RcmKAu.  s»urn. 
pelerin  pour  fe  dérober  au  peuple.  Il  pafTa  à Ter- 
racine  & à Gaëtc  , puis  il  fe  retira  à Benevent , où' 
il  étoit  dès  le  vingt-deuziéme  d’Août , & les  car- 
dinaux l’y  fuivirery:. 

Cependant  l’antipape  Pafcal  qui  étoit  à Virerbe  Acert. 
attendant  l’arrivée  de  l’empereur  , s’approcha  dcna,'t 4J' 
Rome  & célébra  la  meffe  folemncllcment  à laint 
Pierre  avec  fes  cardinaux  le  dimanche  trentième 
de  Juillet  ; & le  mardi  fuivant  jour  de  S.  Pierre  aux- 
licns,  il  couronna  dans  la  meme  eglife  l’empereur 
Fridcric  Se  l’impératrice  Beatrix  fon  époufe  avec 
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Fridcric  excom- 
munie par  Alexan- 
dre. 
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des  couronnes  d’or  ornées  de  pierreries.  Alors  les 
Romains  voïantqu’ils  ne  pouvoient  plus  tenir  con- 
re  l’empereur  , cnfortc  qu’ils  n’ofoient  même  paf- 
fer  le  Tibre  , réfolurent  de  traiter  avec  lui , Se  lui 
prêtèrent  ferment  de  fidelité , promettant  de  re- 
connoîtrc  Pafcal  pour  pape.  Toutefois  les  Frangi  - 
panes Se  quelques  autres  nobles  qui  avoicnt  dans 
Rome  des  Tours  & des  maifons  fortes  , difficiles  à 
prendre  fi  promptement , n’entrerent  point  dans  ce 
traité.  Pour  recevoir  le  ferment  des  autres  l’empe- 
reur envoïa  au-delà  du  Tibre  des  commilfaircs , 
entre  lcfqucls  étoit  Accrbo  Morena  citoïen  de  Lo- 
di  juge  de  la  cour  impériale,  qui  a écrit  l’hiftoi- 
rc  de  fon  tems , continuée  par  fon  fils  Otton. 

Mais  dés  le  lendemain  mercredi  fécond  jour 
d’Août  après  un  peu  de  pluie  iurvint  un  coup  de 
folcil , qui  caula  dans  f armée  de  l'empereur  une 
mortalité  cffroïablc.  A peine  pouvoit-on  fulfircà 
enterrer  ceux  qui  mouroient  chaque  jour , Se  on 
voioit  tomber  morts  ceux  qu’on  avoit  vû  marcher 
le  matin  dans  les  rues.  Cette  maladie  emporta  quan- 
tité de  prélats  Se  de  feigneurs  , entre  autres  Rci- 
nold  archevêque  de  Cologne  homme  de  beaucoup 
d’cfprit  Se  de  capacité.  Se  un  des  principaux  minif- 
tres  de  l’empereur  , qui  n 'étoit  pas  encore  facré  , 
bien  qu’élû  dés  l’an  ntfi.  Son  fucccïTcur  fut  le 
chancelier  Philippe.  Cette  mortalité  obligea  l’em- 
pereur à fe  retirer  de  devant  Rome  dés  le  fixiéme 
d’Août,  Se  les  peuples  de  Lombardie  révoltez  con-. 
tre  lui  le  chargèrent  dans  fa  retraite. 

§aint  Thomas  de  Cantorberi  aïant  apris  la  nou- 
velle 
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Velle  de  cette  retraite  honteufe  de  Frideric  par  le  “ * 

bruit  quicncouroit  en  France,  écrivit  au  pape  Ale-,  AN' 
xandre  , pour  le  prier  de  lui  en  apprendre  la  venté  ” «#•  “• 

& pour  l’en  féliciter.  Il  compare  cette  défaire  à celle 
de  Scnnachcrib  : il  ne  regarde  plus  Frideric  com- 
me prince  , parce  qu’il  étoit  excommunié  , &c  con- 
clut ainfi  : qui  ofera  déformais  tenant  en  terre  la 
place  de  J.  C.  fe  foûmcttrc  à la  volonté  des  prin- 
ces pour  la  confufion  de  i’églifc  en  ne  puniffant 
pas  les  coupables  ? L’ofc  qui  voudra  : ce  ne  fera  pas 
moi , pour  ne  pas  m’attirer  la  peine  du  coupable  , 
en  diflimulant  la  vengeance.  Jean  de  Sarifbcri  ex-  *»•?*■  ’*'• 
pliquc  plus  clairement  cette  excommunication  de  145°- 
Frideric  dans  une  lettre  écrite  vers  le  même  tems  , 
où  il  dit  : Le  pape  ai'ant  attendu  long-tcms  en  patien- 
ce le  tyran  Tcutoniquc,  pour  l’exciter  à pénitence, 

& ce  fchifmatiquc  continuant  d’ajouter  péchez  fur 
péchez  : le  vicaire  de  S.  Pierre  établi  de  Dieu  fur  les 
nations  & lesroïaumes,  aabfous  les  Italiens  & tous 
les  autres , du  ferment  de  fidelité  par  lequel  ils  lui 
étoient  engagez  , à caufe  de  l’empijre  ou  du  roïau- 
me  -,  & lui  a ainfi  enlevé  prefquc  toute  l’Italie.  Il 
lui  a aulfi  ôté  la  dignité  roïale  , l’a  frappé  d’ana- 
thème, & a défendu  par  l’autorité  de  Dieu  qu’il  ait  à 
l’avenir  aucune  force  dans  les  combats , qu’il  rem- 
porte la  victoire  fur  aucun  Chrétien  , ou  qu’il  ait 
nulle  part  ni  paix  ni  repos  , jufqucs  à ce  qu’il  fafTc 
de  dignes  fruits  de  pénitence.  En  quoi  le  pape  a 
fuivi  l’exemple  de  Grégoire  VII.  Ion  prcdeccüeur, 
qui  de  nôtre  tems  a dépofé  de  même  l’empereur 
Henri  dans  un  concile  Romain.  Jean  de  Sarilbcri 
Tome  XV.  K k 
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*“  tout  fa vant  qu’il  étoit,  ne  trouvoitdans  toute  l’hif- 

AN.  1167.  tQ-rc  jc  ^ aucun  exemple  plus  ancien  pour 

autorifer  les  papes  à dépofer  les  fouverains. 
xtm  Les  deux  légats  que  le  pape  Alexandre  avoir  ac- 
cordez,  au  roi  d’Angleterre  pour  terminer  l'affaire 
de  S.  Thomas  de  Cantorberi , partirent  de  Rome, 
le  premier  jour  de  Janvier  1167.  mais  ils  n’arrive- 
rent  en  Normandie  où  ctoit  le  roi , que  vers  la  fin 
de  l’été.  Depuis  leur  départ  le  pape  aprit  que  Jean 
d'Oxford  tnomphoit  du  bon  fuccès  de  fa  négo- 
ciation à Rome  ; & qu’il  publioit  que  ces  légats 
venoient  pour  juger  l’archevêque  & le  condamner, 
& que  le  pape  avoit  déjà  exempté  de  fa  jurifditSUon 
pluficurs  prélats,  & pluficurs  autres  perfonnee  con- 
fidérables  d’Angleterre.  Le  pape  aprit  aufli  que  ces  . 
bruits  qui  couroicnt  troubloient  non-feulement 
l’archcvcque , mais  le  roi  de  France  & les  feigneurs 
k.  y.  de  fon  roïaume.  C’eft  pourquoi  il  écrivit  aux  deux 

cardinaux  légats  Guillaume  de  Pavie  & Otton , 
qu’ils  travaillalTent  de  tout  leur  pouvoir  à confoler 
l’archevêque  , à lui  ôter  tout  foupçon  & le  récon- 
cilier avec  le  roi  d’Angleterre  ; &c  que  jufqu  a ce 
que  cette  réconciliation  fut  entièrement  faite  , ils 
ne  filTcnt  rien  d’important  dans  fes  terres , & n’en- 
tralTcnt  point  dans  fon  roïaume  , quand  même  il 
le  voudroit.  Autrement , ajoûte-t-il , vous  nous 
expoferiez  & vous  aufli , a plufieurs  mauvais  dis- 
cours. La  lettre  eft  dattéc  de  Latran  le  feptiéme  de 
Mai. 

Le  pape  écrivit  aufli  au  roi  de  France  , pour  lui 
donner  part  de  l’envoi  des  légats  & le  prier  d’em- 
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ploïcr  fcs  offices  pour  la  réconciliation  de  l’arche- 
vêque avec  le  roi  d’Angleterre.  Et  en  cas, ajoute-t-il, 
qu’elle  ne  fc  puifie  faire  , nous  voudrions  bien  , fi 
vous  l'aviez  agréable  , & s’il  fe  pouvoir  fans  cho- 
quer lesperfonnes  confidérablcs  de  vôtre  roïaume, 
qu’il  y exerçât  nos  pouvoirs  en  qualité  de  légat. 
C’étoit  pour  confoler  Thomas  de  la  fufpenfion  de 
fon  pouvoir  en  Angleterre , que  le  pape  lui  vouloir 
donner  cette  légation  en  France  : mais  il  cft  remar- 
quable qu’il  demandoit  pour  cet  effet  le  confentc- 
ment  du  roi  & des  grands. 

On  void  les  plaintes  de  Thom^fur  l’envoi  des 
légats  Guillaume  & Otton  , par  les  lettres  qu’il 
écrivit  dés  qu’il  en  eut  la  première  nouvelle , par 
une  lettre  du  foûdiacre  Pierre  Lombard  au  pape  , 
où  il  marque  l’indignation  du  roi  de  France , qui 
menaçoit  de  défendre  aux  légats  l’entrée  de  fon 
roïaume  ; enfin  par  une  lettre  de  Jean  de  Sanfberi, 
où  il  dit  que  le  roi  d'Angleterre  fe  vantoit  d’avoir 
le  pape  & tous  les  cardinaux  dans  fa  bourfe  , &c 
de  joiiir  des  memes  prérogatives  que  fon  aïeul , 
qui  étoit  dans  fcs  états  roi , légat , patriarche  , em- 
pereur , & tout  ce  qui  lui  plaifoit.  Puis  il  ajoûte  : 
Qu’auroicnt  pu  lui  donner  de  plus  les  antipapes 
Odtavicn  & Gui  de  Ci  ême  î On  écrira  ceci  dans 
les  annales  de  l’églifc  Romaine  , que  le  pape,  tou- 
ché des  prières  & des  ménaccs  du  roi  d’Angleterre, 
dont  il  a fouffert  fi  long-tems  les  excès  intoléra- 
bles , a dépouillé  de  fcs  pouvoirs  fans  forme  juri- 
dique , un  prélat  exilé  depuis  prés  de  quatre  ans 
avec  une  infinité  d’innoccns , pour  la  caufc  de  Dieu 
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& la  défcnfc  de  la  liberté  , non  parce  qu'il  l’a  mé- 
rité , mais  parce  qu'il  a plû  au  tyran.  C’eft  au  pape 
à pourvoir  à fa  confcicnce , à fa  réputation  Ôc  au  fa- 
lut  de  l’églife.  Les  deux  légats  étoient  fufpcdts  à 
l’archevêque  , mais  particulièrement  Guillaume  de 
Pavie  , qu’il  regardoit  comme  fon  ennemi  déclare 
& entièrement  livré  au  roi.  Il  liîi  écrivit  à lui-mê- 
me qu’il  ne  le  recevoir  point  pour  juge  ; & il  lui 
avoit  écrit  des  lctrres  encore  plus  dures  qu’il  fuppri- 
ma  par  le  confeil  de  Jean  de  Sarffberi. 

Cette  année  1167.  la  guerre  fe  ralluma  entre  les 
deux  rois  de  Fr^ce  & d’Angleterre  , pour  la  ville 
de  Touloufe  & pour  d’autres  caufes , entre  lcfquclles 
on  comptoir  comme  la  principale , l’affaire  de  faine 
Thomas  de  Cantorbcri.  Le  pape  huant  apris  écri- 
vit aux  deux  légats  Guillaume  & Otton , d’emploïcr 
tous  les  moïens  polfibles  pour  rétablir  la  paix  en- 
tre ces  deux  princes  , dont  l’union  étoit  fi  impor- 
tante à l’églife.  Il  leur  défend  expreffement  d’en- 
trer en  Angleterre  & de  fc  mêler  des  affaires  de  ce 
roïaume , principalement  des  confccrations  des  évê- 
ques , avant  la  pleine  réconciliation  de  l’archevê- 
que Thomas  avec  le  roi.  La  lettre  eft  dattéc  de  Bc- 
nevent  le  vingt-deuxième  d’Août  1167.  Pour  cet 
effet  les  légats  vinrent  à Sens  conférer  avec  l’arche- 
vêque , j’entens l’archevêque  de  Cantorberi , afin  de 
négocier  la  paix.  Dc-là  ils  allèrent  vers  le  roi  d’An- 
gleterre ; & le  trouvant  trop  opiniâtre  dans  fon 
ientiment , ils  prirent  jour  pour  une  conférence 
avec  l’archevêque  , à l’o&avc  de  la  S.  Martin.  Le 
roi  d’Angleterre  avoit  dit  aux  légats  que  Thomas 
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ctoit  la  caufc  de  la  guerre  , 6c  qu’il  étoit  allé  fur  les 
lieux , animer  contre  lui  le  roi  de  France  & le  com- 
te de  Flandres. 

La  conférence  fetint  au  jour  marqué  dix-hui- 
tiéme  de  Novembre  1 1 6 7 . entre  Trie  6c  Gifors } qui 
ctoit  la  frontière  de  France  6c  de  Normandie.  L’ar- 
chcvêque  de  Roiien  s’y  rendit  avec  les  légats:  mais 
les  évêques  6c  les  abbez  d'Angleterre  que  le  roi 
avoit  appeliez  demeurèrent  à Roücn  , l’archevê- 
que  de  Cantorbcri  étoit  accompagné  de  quelques- 
uns  de  ceux  qui  l’avoient  fuivi  dans  fon  exil.  Les 
légats  parlèrent  les  premiers  relevant  la  charité  du 
pape  , le  foin  qu’il  avoit  de  l’archevêque  , les  fati- 
tigucs  6c  les  périls  qu’ils  avoient  efluïcz  dans  ce 
voïage.  Ils  reprcfentoicnt  encore  le  befoin  de  l’é- 
glife  6c  le  malheur  du  tems  , la  grandeur  du  rci 
d'Angleterre  , l’amitié  6c  les  bienfaits  dont  il  avoit 
prévenu  l’archevêque  , 6c  l’honcur  qu’il  lui  avoit 
toûjours  rendu  : enfin  fes  plaintes  contre  lui , par- 
ticulièrement touchant  la  guerre  dont  il  le  faifoit 
l’auteur.  Surtout  cela  ilsdemandoientà  l’archevê- 
que comment  ils  pourroient  appaifer  le  roi , ajou- 
tant qu’il  y falloir  cmploïcr  de  la  parc  beaucoup  de 
modération  & d’humilité. 

L’archevêque  s’étant  retiré  à part  délibéra  avec 
les  fiens  , puis  il  commença  par  rendre  grâces  au 
pape  6c  aux  légats  , répondit  aux  plaintes  du  roi  , 
6c  reprefenta  les  torts  qu’il  avoit  faits  à l’églifc. 
Quant  à la  foûmiflion  que  les  légats  lui  deman- 
doient , il  répondit , qu’il  la  rendroit  au  roi  la  plus 
grande  &c  la  plus  rcfpcétueufe  qu’il  lui  feroit  polfi- 
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“ blc , faufl’honcut  de  Dieu  Se  le  ficn  , la  liberté  & 
1 1 lcs  biens  de  l’églifc , leur  demandant  s’il  y avoir  à 
augmenter  ou  diminuer  de  ces  conditions.  Les  lé- 
gats répondirent  , qu’ils  n etoient  pas  venus  lui 
donner  confcil , mais  le  lui  demander  Se  tenter  les 
voies  de  la  réconciliation  : puis  ils  ajoûterent , qu’il 
faloit  venir  en  particulier  , & lui  demandèrent  s’il 
vouloir  promettre  en  leur  prcfcnce  d'obfervcr  les 
coûtumcs  dont  les  rois  avoient  joüi  du  tems  de  Tes 
prédeceflcurs  , Se  rentrer  ainfi  dans  les  bonnes  grâ- 
ces du  roi.  Il  répondit , qu’aucun  roi  n’avoit  jamais 
exigé  cette  promefle  d’aucun  de  Tes  prédeccfTeurs  s 
& que  jamais  il  ne  promettroit  d’obfervcr  dcscoû- 
tuincs  manifeftement  contraires  à la  loi  de  Dieu  , 
aux  prérogatives  du  faint  fiége  Se  à la  liberté  de 
l'églife  , que  le  pape  avoit  condamnées  à Sens  en 
leur  prcfencc  , &:  contre  lcfquclles  il  avoit  depuis 
lui  -même  prononcé  anathème. 

On  lui  demanda  encore  s’il  vouloit  du  moins 
promettre  de  diflimuler  Se  tolcrer  ces  coûtumcs. 
Il  répondit  par  le  proverbe  : Qui  ne  dit  mot  con- 
fent  ; Se  que  le  roi  prétendant  être  en  polfcffion 
de  ces  coûtumcs  , fi  on  cefloit  de  s’y  oppofer  , Se 
que  l’autorité  des  légats  y intervint , elles  femble- 
roient  établies  pour  lui  & pour  les  autres.  Thomas 
ajoûta  qu’il  aimoit  mieux  être  toûjours  en  exil  Se 
mourir  pour  la  juftice  fi  Dieu  l’avoit  ordonné , que 
de  faire  une  telle  paix  au  préjudice  de  fon  falut  & 
de  la  liberté  de  l’églife.  Car  c’cfi:  en  ce  cas  que  Dieu 
défend  aux  évêques  de  fc  taire  fous  peine  de  dam-. 

nation.  On  lut  les  articles  de  ces  coûtumcs . Se  il 
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demanda  aux  cardinaux  fi  elles  pouvoient  etreob- 
fervées  par  des  Chrétiens , ou  diflimulécs  par  des 
pafteurs. 

Les  légats  lui  demandèrent  enfuite  s’il  vouloit 
s’en  tenir  à leur  jugement , touchant  les  différons 
qu’il  avoic  avec  le  roi.  Il  répondit , que  quand  lui 
& les  fiens  feroient  pleinement  rétablis  dans  tous 
les  biens  dont  on  les  avoit  dépouillez , il  obéi'roit 
volontiers  à la  juftice , &r  fe  foûmettroit  à ceux 
dont  le  pape  lui  ordonneroit  de  fubir  le  jugement. 

Que  cependant  il  étoit  trop  pauvre  pour  être  obli- 
gé à foûtenir  un  procès , ne  fubfiltant  même  qu’aux 
dépens  du  roi  de  France.  Il  ne  voulut  pas  reculer 
le  cardinal  de  Pavic  .quoi  qu'il  crût  en  avoir  fujet , 
pour  ne  pas  s’engager  dans  un  nouveau  procès 
avant  que  d’être  rellitué.  Les  légats  lui  demandè- 
rent encore  s’il  vouloit  répondre  devant  eux  aux 
évêques  qui  avoient  appelle  au  pape  contre  lui , 
parce  qu’ils  étoient  prelcns.  Il  répondit  de  même  , 
qu’il  n’avoit  reçu  aucun  ordre  du  pap®  fur  ce  fu- 
jet ; ôc  que  quand  il  l'auroit  reçu  , il  feroit  ce  qui 
feroit  raifonablc.  Le  lendemain  le  roi  de  France 11 
donna  audience  aux  légats  & juftifia  Thomas  au 
fujet  de  laguerre,  affurant  même  avec  ferment  que 
ce  prélat  lui  avoit  toûjours  confcillé  d’entretenir 
la  paix  avec  le  roi  d’Angleterre. 

Les  légats  allèrent  rendre  compte  au  roi  d’An- 
gleterre de  ce  qui  s’étoit  paffé  à la  conférence  ; & gCnun? 
pour  cet  effet  , ils  fe  rendirent  à Argentan  le  di- 
manche vingt-fixiéme  de  Novembre.  Le  roi  vint 
deux  licuës  au  devant  d’eux, & les  conduifit  jufqucs 
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**  'à  leur  logis.  Le  lendemain  après  la  mefle  il  les  ap- 

An.  1x67.  pCna  affcz  mat[n  } jls  vinrent  chez  lui  & entrèrent 
au  confcil  dans  fa  chambre  avec  les  archevêques  , 
les  évêques  Si  les  abbez  qui  y furent  admis. 
Après  qu’ils  curent  etc  renfermez  environ  deux 
heures  ils  fortirent , Si  le  roi  conduiflt  les  légats 
c jufques  à la  porte  de  la  chapelle  en  dehors  , Si  dit 

publiquement  devant  eux  : Puiflai-jc  ne  jamais 
voir  aucun  cardinal  ! il  les  renvoïa  avec  tant  de 
précipitation  , qu'encore  que  leur  logis  fût  aflez 
proche  , on  n’attendit  pas  que  leurs  chevaux  fuf- 
fent  venus  , mais  on  leur  donna  des  chevaux  qui 
fc  trouvèrent  par  hazard  les  plus  près  devant 
la  chapelle.  Ainlî  les  légats  s’en  allèrent  accom- 
pagnez de  quatre  perfonnes  au  plus.  Les  arche- 
vêques , les  évêques  Si  les  abbez  demeurèrent 
avec  le  roi  Si  rentrèrent  au  confeil  dans  la  cham- 
bre. Après  qu’ils  y furent  demeurez  prefques  juf- 
ques à l’heure  de  vêpres , ils  allèrent  trouver  les 
légats  , jxaroiflant  tous  avoir  le  vifage  troublé  -,  Si 
y aïant  été  quelque  tems  , ils  retournèrent  à leurs 
logis. 

Le  lendemain  mardi  après  avoir  demeuré  chez 
le  roi  jufques  à midi  , les  prélats  allèrent  trouver 
les  légats  portant  de  part  Si  d’autre  des  paroles  fe- 
crctes.  Le  mercredi  vingt-neuf  qui  étoit  la  veille 
de  S.  André  , le  roi  fomt  de  grand  matin  avec  des 
chiens  Si  des  oifcaux  pour  aller  à la  chaflc  : ce 
% qu’on  crut  eju’il  faifoit  exprès  pour  s’abfcnter.  Ce- 

{lendantlcs  évêques  s’aflcmblerent  aflez  matin  dans 
a chapelle  du  roi , puis  dans  la  chambre  , Si  après 

y avoir 
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y avoir  tenu  confcil , ils  allèrent  à l’églifc  près  de  ^ 
laquelle  les  légats  étoient  logez.  Les  légats  y fu- 
rent appeliez. pour  entendre  ce  qu’on  devoit  pro- 
pofer , 8c  ils  y prirent  feancc  au  milieu , aïant  à leurs 
cotez  les  archevêques  de  Roiien  & d'Yorc  , les  évê- 
ques de  Vorcheflre  , de  Sarifberi  , de  Baï'eux  , de 
Londres  , de  Chicheftrc  8c  d’Angoulcfmc  , avec 
plusieurs  abbez  8c  une  grande  multitude  de  laïques. 

Alors  Gilbert  évêque  de  Londrc  fc  lcva,&  adref- 
fant  la  parole  aux  légats , il  dit  : Vous  avczoüi  di-  Thom«.c°nU* 
re  que  nous  avons  reçu  des  lettres  du  pape  & nous 
les  avons  en  main.  Elles  portent  que  quand  vous 
nous  appellerez  nous  allions  vous  trouver  , 5e  que 
vous  avez  plein  pouvoir  de  terminer  l’affaire  qui 
cfl  entre  le  roi  8c  l’archevêque  de  Cantorberi , & 
entre  nous  5e  ce  même  prélat.  C’eft  pourquoi  aïant 
apris  vôtre  arrivée  en  ces  quartiers  > nous  fommes 
venus  vers  vous  , prêts  à intenter  aôtjon  ou  à ré- 
pondre , 8c  à nous  en  tenir  à vôtre  jugement.  Le 
•roi  offre  la  même  chofe  , c’eft-à-dire  , d’approuver 
la  fcntencc  que  vous  prononcerez  entre  lui  &:  l’ar- 
chevêque quelle  quelle  foit.  Puis  donc  qu’il  ne 
tient  ni  au  roi  , ni  à vous , ni  à nous  que  l’ordre' 
du  pape  ne  s’exécute  , on  l’imputera  à qui  il  appar- 
tient. Mais  parce  que  l’archevêque  fait  tout  pré- 
cipitamment j fufpcnd  8c  excommunie  avant  que 
d’admonefter  : nous  prévenons  par  un  appel  fa 
fcntencc  prématurée.  Nous  l’avons  déjà  interjetté  , 
nous  le  renouvelions , 8c  cet  appel  comprend  tou- 
te l’Angleterre. 

Enfuite  l’évêque  de  Londres  expliqua  ainfi  lq 
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" différend  encre  le  roi  & l’archevêque.  Le  roi  lui 
1 6 7’  demande  quarante  mille  marcs  d’argent , à caufc 
des  revenus  dont  il  avoit  la  recette  quand  il  étoic 
chancelier  : à quoi  il  répond  , qu’il  netoic  obligé 
à aucun  compte  quand  il  fut  promû  à l’archevê- 
ché ; & quand  il  y auroit  été  obligé , il  en  auroic 
été  rendu  quitte  par  fa  promotion.  Car  il  croit 
que  l’ordination  aquitte  les  dettes  comme  le  ba- 
tême  remet  les  peenez.  L’Evêque  rapporta  en- 
fuite  les  caufes  ac  l’appel , que  lui  & les  autres 
évêques  d’Angleterre  avoient  interjette  : favoir 
leur  oppreffion  & le  péril  du  fchifme  , que  le  roi 
auroit  peut-être  embraffé  s’ils  avoient  obéï  à l’in- 
terdit de  l’archevêque.  Il  dit  aufli  que  l’archevê- 
que décrioit  le  roi  a caufe  de  fes  ordonnances  ; & 
la  il  déclara  publiquement,  que  le  roi  levoit  la 
défenfc  d’appcllcr  a Rome , qu’il  l’avoit  fait  en 
faveur  des  pauvres  clercs  , mais  qu’il  la  levoic  à 
caufc  de  leur  ingratitude  : qu’en  matière  profane 
ils  plaidaflent  devant  le  juge  laïque  , en  matière 
ecclefiaftique  , qu’ils  demandaffent  leur  renvoi. 
L’évêque  de  Londres  propofa  enfin  fes  griefs  par- 
ticuliers contre  l’archevêque , & dit  : Il  veut  me 
foûmcttrc  à une  fervitude  nouvelle  , m’obligeant 
à envoïer  fes  lettres  par  toute  l’Angleterre , à quoi 
quarante  couriers  ne  me  fuffiroient  pas.  Il  a exem- 
pté de  ma  jurifdi&ion  environ  quarante  églifes , 
& il  a fon  doïen  à Londres  , devant  qui  il  prétend 
que  leurs  caufes  doivent  être  portées.  Ainfi  je 
louffre  pl  us  de  vexation  de  fa  part  qu’aucun  autre 
«vêque. 
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L’évêque  de  Sarifbcri  adhéra  à cet  appel  tant  *7 
pour  lui , que  pour  l’évêque  de  Vincheltre.  L’ar-  û‘  11 
chidiacre  de  Cantorbcri  ôc  un  moine  de  la  mê- 
me églifc  appelèrent  aufli  : & tous  demandèrent 
aux  légats  des  apôtfes  ou  lettres  d’appel , qui  leur 
furent  accordées.  Les  légats  quittèrent  le  roi  le  mar- 
di d’apres  le  premier  dimanche  de  l’Avcnt , c’cft-à- 
dire  le  cinquième  de  Décembre  ^ & en  cette  fepa- 
ration  le  roi  pria  les  légats  avec  grande  humilité 
d’interceder  auprès  du  pape  ,j>our  le  délivrer  abfo- 
lumcnt  dç  l’archevêque  j il  répandit  même  des  lar- 
mes & le  légat  Guillaume  parut  en  répandre  : mais 
Je  légat  Otton  eut  peine  à s’empêcher  de  rire  , ju- 
geant apparemment  que  ces  larmes  n croient  pas 
îerieufes.  Le  légat  Guillaume  envoïa  un  de  fes- 
clercs  porter  en  diligence  au  pape  les  nouvelles  de 
ce  qufs’écoit  paffe  -,  & le  roi  fui  envoïa  aufli  deux 
députez.  Le  famedi  neuvième  de  Décembre  les 
légats  étant  à Evrcux  envoïerent  encore  deux  dc- 

1>utcz  au  pape  , pour  lui  dénoncer  l’appel  des  pre- 
ats  d’Angleterre.  C’cft  ce  que  contient  la  relation 
qui  fut  envoiéc  aufïi-tôt  à S.  Thomas  par  un  de  fes 
confidens. 

On  voit  quelques  autres  circonftances  dans  une”- 1-  ** 
lettre  de  Jean  de  Sarilberi  à l'évêque  de  Poitiers  , 
où  il  dit  : qu’apres  la  conférence  de  Gifors  les  lé- 
gats trouvèrent  le  roi  fi  troublé  , qu’il  fe  plaignoit 
publiquement  d’être  trahi  par  le  pape  , & mena- 
qoit  de  le  quitter , s’il  ne  lui  faifoit  juftice  de  l’ar-  . > 
chevêque  de  Cantorbcri.  Après  pluficurs  confeils 
tenus  de  part  & d’autre  ,où  le  roi  confultoit  tan- 
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'tôt  lesfcigneurs , tantôt  les, évêques  Sc  les  abbez  ^ 
1167*  tantôt  Tes  confidcns,  tantôt  les  légats  tous  deux 
cnfcmble  ou  féparément  : enfin  il  déclara , quil  fc 
foûmcttoit  à leur  jugement , fur  tous  les  différends 
qu’il  avoit  avec  l'archevêque  ‘promettant  de  don- 
ner d’entrée  telle  fùreté  qu’ils  voudroient  ; qu’il 
obfcrvcroit  pon&ucllcmcnt  tout  ce  qu’ils  ordon- 
neroient,  pourvu  qu’ils  lui  rendirent  juftice  com- 
me au  moindre  particulier.  Les  légats  répondirent, 
qu’ils  n’avoient-  pas  reçu  le  pouvoir  de  juger  l’ar- 
chevêque , mais  feulement  de  compofeç  à l’amia- 
ble ; & le  roi  les  pria  d’inftruire  le  pape  de  fa  foù- 
mifTion  , & de  la  juftice  de  fa  caulc  , fuivant  ce 
qu’ils  en  avoient  apris  de  l’archevêque  d’ Yorc  , des 
• evêques  de  Londres, de  Chichcftrc  & de  Vorchef- 
tre  : de  l’archevêque  de  Roiicn  , des  évêques  de  Li- 
•fieux  & de  Bai'cux.  ..  * 

Enfuite  l’évêque  de  Londres  propofa  une  appel- 
dation  au  nom  du  roïaume  & du  clergé  : deman- 
dant qu’il  fût  défendu  à l’archevêque  de  rien  in- 
nover contre  l’un  ni  contre  l’autre  , & les  mettant 
fous  la  protection  du  papcjufques  au  terme  de  l’ap- 
pel , qui  étoit  la  S.  Martin  de  l’année  fuivante 
1160.  Après  quoi  les  légats  envoierent  à l’archevê- 
que deuz  députez  , qui  le  lendemain  de  la  faintc 
Lucc  quatorzième  de  Décembre  , lui  prefenterent 
une  lettre  , par  laquelle  ils  lui  ordonnoient  de  dé- 
férer à cet  appel  ; & lui  défendoient  de  la  part  du 
11.  'p- 1 9.  pape  de  jetter  en  Angleterre  aucun  interdit  ou  cx<- 
communicatiori , julqucs  à ce  que  l’on  allât  en  la 
prcfencc  du  pape  & que  l’on  connut  la  volonté* 
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Les  évêques  .envoïerent  aufli  deux  députez  a l’ar-  1167. 
chcvêque.,  pour  lui  dénoncer  leur  appel  : mais  il 
ne  voulut  point  leur  parler  , parce  qu’ils  avoient 
communiqué  avec  ceux  qu’il  avoir  excommuniez, 
entre  autres  l’évêque  de  Londres.  Quant  aux  légats, 

Thomas  leur  écrivit , qu’il  favoit  bien  & cux.aufli 
jufqucs  à quel  point  il  devoir  leur  obéir  , & qu  il 
feroit  ce  qui  feroit  expédient  à leglife. 

v II  écrivit  cependant  au  pape  une  grande  lettre  , PUin*L™Tho. 
où  après  avoir  raconté  ce  qui  s’étoit  pafle  a la  con-  m»»  au  PaPe  & 

r r 1 ^ r 1 r 1 * i • . I aux  cardinaux. 

rcrence  de  Gilors  , il  le  plaint  que  le  roi  n a appel-  ^ ^ 

lé  des  évêques  d’Angleterre  que  ceux  qui  lui  étoient 
les  plus  oppôfcz  ; & déclare  qu’il  ne  lui  eft  ni  feur 
ni  poftible  de  fubir  aucun  jugement  qu’en  prefen- 
cc  de  fa  fainteté.  Il  ajoute  enfuite  : Et  parce  que 
vous  êtes  chargé  du  foin  de  toutes  les  églilcs  , 
tournez,  s’il  vous  plaît , les  yeux  vers  l’occident, 

& voicz comment  leglife  y eft  traitée  : que  le  car- 
dinal Otton  vous  dife  ce  qu’il  a vû  en  Touraine  &c 
en  Normandie  , & ce  qu’il  a oui  dire  d’Angleter- 
re. Car  pour  ne  po'int  parler  de  leglife  de  Cantor- 
ben  & de  celle  de  Tours  , que  le  roi  traite  comme 
vous  favez  : il  tient  en  fa  main  depuis  long-tems 
fept  évêchcz  vacans  dans  nôtre  province  &:  dans 
celle  de  Roücn  , & ne  permet  point  qu’on  y or- 
•donne  d’éveques.  Le  clergé  du  roïauinc  eft  donné 
en  proie  à fes  fatellites.  Si  nous  diflimulons  ces  dé- 
sordres , que  répondrons-nous  a J.  C.  au  jour  du 
jugement  } & qui  refiftera  [à  l'Antcchrift  , fi  on 
Souffre  fi  patiemment  Scs  précurfeurs  ? C’cft  par 
ces  tolérances  que  les  rois  dcgencrent  en  tyrans  , 
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& ne  laiffent  ni  droits  ni  privilèges  à L’églife  ; qu’au- 
tant  qu’il  leur  plaît.  En  vain  nous  propofe-t-on  les 
exemples  des  Siciliens  ou 'des  Hongrois,  qui  ne 
nous  exeuferont  pas  au  jugement  de  Dieu. 

Mais  trois  jours  apres  aïant  rc<jû  le  mandement 
des  légats  qui  fufpcndoit  Tes  pouvoirs , il  écrivit  au 
^ pape  une  autre  lettre  où  il  dit  : Nous  fommes  de- 
venus la  rifée  de  nos  voifins  par  l’autorité  de  vos 
légats , qui  n’ont  gardé  aucune  mefure  avec  nous. 
Pourquoi , Seigneur  , avez-vous  donné  la  légation 
a un  homme , dont  l’entrée  yous  devoit  faire  juger 
de  l’iflîië  de  fa  commiflion  ? qui  dès  le  commen- 
cement n’a  fongé  qu’à  faire  fa  cour  aux  princes  aux 
dépens  de  la  dignité  de  l’églife  & de  la  vôtre.  C’eft 
Guillaume  de  Pavie  dont  il  parle. 

En  même  tems  Thomas  écrivit  à tous  les  cardi- 
naux encore  plus  fortement , leur  difanr  entre  au- 
tres chofes  : En  quelle  confcicncc  pouvez-vous 
diflimulcr  l’injure  faite  a J.  C.  en  ma  perfonne , ou 
plutôt  à vous  qui  devez  tenir  en  terre  la  place  de 
J.  C ? feignez-vous  d’ignorer  que  le  roi  d’Angle- 
terre ufurpe  tous  les  jours  les  biens  de  l’églife  , & 
détruit  fa  liberté  ? Il  étend  les  mains  fur  tout  le 
clergé  fans  diftinétion,  emprifonnant  les  uns,  mu- 
tilant les  autres , leur  arraenant  les  yeux  , les  con- 
traignant au  duel  , ou  à l’épreuve  du  feu  ou  de 
l’eau.  Il  empêche  les  évêques  d’obéir  à leur  métro- 
politain , les  moindre  clercs  à leurs  prélats  ; & 
ceux  qui  font  excommuniez  légitimement  , de  fe 
tenir  pour  tels.  En£n  il  veut  ôter  à l’églife  toute 
fa  liberté  , à l’exemple  de  ce  grand  fehifmatique 
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vôtre  perfecuteur.  C’eft  l’empereur  Frideric.  Si  nô- 
tre  roi  fait  tout  cela  impunément , que  feront  fes 
fucceflcurs  ? Que  fouffriront  les  vôtres  ? Prcncz- 
gardc  que  les  maux  croiflent  tous  les  jours  , auflî- 
bicn  que  les  occasions  & les  artifices  pour  les  faire. 
Ne  vous  fiez  ni  à la  faveur  des  princes , ni  aux  ri- 
chefles  périflables  : faites-vous  un  tréfor  dans  le 
ciel , en  fecourant  les  oprimez.  Autrement , que 
Dieu  nous  juge  vous  Ô£  moi  & tous  les  compa- 
gnons de  mon.exil , qu'il  vous  demande  compte  du 
Fang  de  ceux  qui  font  morts  pour  ma  caufe  , & 
qu’il  vange  vôtre  diflimulation  & vos  injufti^s. 
Bon  Dieu  ! quelle  vigueur  peut-on  déformais  ef- 
perer  dans  les  membres , fi  elle  manque  dans  le 
, chef.  On  dit  déjà  hautement  par  tout , qu’on  ne 
fait  point  juftice  à Rome  des  puiflans.  Cette  difli- 
mulation,  fi  vous  n’y  prenez  garde  , infcûera  tous 
les  rois  : le  nôtre  cft  déjà  venu  au  point  de  fuivre 
les  Siciliens , ou  plûtôt  de  les  précéder.  Le  clergé 
d’Angleterre  s’emprefte  de  venir  à fa  cour  de  tou- 
tes parts  : les  prêtres  deviennent  courtifans,  &fous 
ce  prétexte  s’engagent  au  roi  par  ferment , afin  qu’il 
obtienne  plus  aifément  dans  fonroïaume  les  droits 
qu’il  y rétablit  à fa  volonté.  Et  enfuite  : Croïez- 
moi  donc , reprenez  vos  forces , emploïez  le  glaive 
de  S.  Pierre  & vangez  l’injure  de  J.  C.  fans  épar- 
gner perfonne  : c’eft-là  le  grand  chemin  qui  mené 
a la  vie.  L eglife  ne  doit  pas  être  gouvernée  par  la 
dilfimulation  & par  l’artifice  > mais  par  la  juftice  &c 
la  vérité. 

Le  pape  avoit  promis  d’abfoudre  ceux  que  Tho- 
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mas  avoir  excommuniez , en  cas  feulement  qu’ils 
fuflent  en  péril  de  mort  ; Se  à condition  de  prêter 
ferment  que  s’ils  revenoient  en  fanté  , ils  fatisfe- 
roient  aux  ordres  du  pape.  Sur  ce  fondement  ces 
excommuniez  fuppoferent  qu’ils  croient  en  péril 
de  mort , parce  qu’un  ordre  du  roi  les  obligeoit  de 
pafficr  la  mer  ; Se  lous  ce  prétexte  ils  fc  firent  ab- 
ioudre  par  un  pauvre  évêque  du  pais  de  Galles , 
qui  avoir  quitté  fon  évêché  pour  une  abbaïc  de 
plus  grand  revenu  ; homme  ignorant  des  loix  & 
des  canons.  Des  le  teins  de  l'arrivée  des  légats,  Jean 
dc^ariibcri  fc  plaignit  fortement  au  pape  de  ces 
ablolutions  furprilcs  en  fraude  , fans  aucune  fatis- 
faétion  ni  reftitution  des  biens  ufurpez.  Sur  quoi 
le  pape  écrivit  aux  légats  , d’obliger  ceux  qui  a- 
voient  été  abfousà  la  reftitution  des  biens  de  l’égli— 
fc  de  Cantorberi , ou  de  les  remettre  dans  la  pre- 
mière excommunication.  Ainfi  les  deux  légats 
Guillaume  de  Pavie  Se  Otton  retournèrent  fur  la 
fin  de  l’année  1167.  fans  que  -leur  légation  eût  été 
d'aucune  utilité. 

Jean  de  Sanfberiétoit  réfugié  à Reims  ,où  pen- 
dant l’été  de  cette  année  1167.  il  arriva  un  grand 
tumulte  , comme  nous  l’apprenons  par  ce  qu’il  en 
écrivit  à Jean  évêque  de  Poitiers  en  ces  termes  : 
Les  bourgeois  avoient  confpiré  contre  l’archevêque 
par  le  confcil  du  clergé  & avec  le  fccours  de  la  no- 
bldfe  , parce  que  l’archevêque  vouloir  impolcr  à 
la  ville  des  fervitudes  nouvelles  Se  inluporcablcs. 
Us  fc  faifirentdcs  tours  des  églifes  Se  des  maifons 
les  plus  fortes , chaflcrent  de  la  ville  les  officiers  Se 

les  amis 
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les  amis  de  l’archevêque,  & lui  firent  plufieurs  in-  An.  1167. 
fuites.  Ils  lui  avoient  d’abord  fait  toute  forte  de 
foûmiflion  & offerts  deux  mille  livres , pôurvû 
qu’il  les  laiffàt  vivre  félon  les  droits  dont  la  ville 
avoit  toûjours  ufé  depuis  le  tems  de  S.  Remi.  Ils 
s’étoient  aulfi  adreffez  au  roi  Loiiis  pour  adoucit 
par  fon  moïen  l’archevêque  fon  frere  , mais  ils  n’y 
avoient  ^as  réüfli.  Ils  eurent  donc  recours  à Hen- 
ri comte  de  Champagne , 6c  par  fon  confcil  ils  fe 
fournirent  au  roi,  que  l’archevêque  avoit  amené 
pour  réduire  la  ville.  Le  roi  fit  abatre  environ 
cinquante  maifons , ce  qu’il  fit  à regret  6c  toute-  • 
fois  il  ne  fatisfit  pas  fon  frere. 

Trois  jours  apres  qu’il  fc  fut  retire,  les  bourgeois 
revinrent;  & pour  fc  vanger,  abbatirent  les  maifons 
des  gentils-hommes  qui  favorifoient  l’archevêque , 

/avoir  du  vidame  6c  d’un  autre  qui  avoit  été  gou- 
verneur de  la  ville.  L’archevêque  implora  le  fc- 
cours  du  comte  de  Flandres  , 6c  l’amena  avec  mil- 
le chevaliers , pour  faire  main-baffe  fur  les  bour- 
geois ou  les  jetter  dans  des  prifons.  Mais  ils  pré- 
vinrent l’arrivée  du  comte  , 6c  vuiderent  fi  bien  la 
ville , que  les  Flamans  y trouvèrent  à peine  de  quoi 
fubfifter  un  jour.  Cependant  à leur  infçu  l’ar- 
chevêque fit  fa  paix  avec  les  bourgeois  , par  l*en-  rj 
tremile  de  fon  frere  Robert  comte  de  Dreux  , 
moïennant  quatre  cens  cinquante  livres,  pour 
réparation  des  dommages  qui  montoient  à quatre 
fois  autant , leur  permettant  de  vivre  fuivant  leurs 
anciens  ufages  ; & aptes  cette  paix  fi  honteufe,  il  h ’ . 
étoit  encore  mal  avec  fon  flergé , 6c  vexoit  les 
Tome  XV,  Mm 
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An.  1167.  cglif*3  offraient  de  lai  faire  juftice.  C’eft  ci 
qu’en  racontoit  Jean  de  Sarilberi. . 

M*rier.  to.  x.  On  croit  que  ce  différend  venoit  de  la  com* 
fs'uf!i.  un.»  1*.  mune.  nouvellement  établie  à Reims , comme  en 

{duficurs  autres  villes  i & à l’occafion  de  laquelle 
es  bourgeois  vouloient  reftraindre  la  jurifdiftion 
de  l’archevêque , & étendre  la  leur  fur  quelques 
privilégiez.  A l’égard  du  clergé , les  chanoines  de 
Reims  le  plaignoicnt , que  l’archevêque  les  trait- 
toit  avec  une  dureté  exccllivc,  5c  excitoit  le  roi 
l'on  frere  à faire  fur  eux  des  exa&ions  & faifir 
* leurs  biens  au  préjudice  de  la  liberté  de  l’cglife. 
C’eft  ce  qui  jparoît  par  les  lettres  que  le  pape 
Alexandre  en  écrivit  au  roi  & à l’archevêque. 

Ce  prélat  étant  en  Flandres , alors  foûmifc  à fa 
métropole  , y trouva  des  Manichéens , que  le  peu- 
le  nommoit  Poplicains  ou  Publicains , nom  que 
on croit  être,  venu  de  celui  de  Paulicicns.  Ils  fc- 
duifoicnt  les  fimplcs  par  une  apparence  de  vertu , 
& offrirent  à l’archevêque  lix  cens  marcs  d’argent 
pour  n être  point  recherchez , mais  comme  il  n’en 
fut  pas  touchez  ils  appelèrent  au  pape.  Ce  qui 
obligea  le  roi  Loüis  de’fui  en  écrire, afin  qu’il  laif- 
ût  agir  l’archevêque  fon  frété.  Car  cette  herefie 
1.  mii.  avoir  jette  en  ces  quartiers-là  de  profondes  racines, 
comme  nous  avons  dit  en  parlant  de  Tanchclmc. 

' On  trouva  dans  le  même  tems  à Vezelai  en 
Bourgogne  neuf  de  ces  mêmes  hérétiques , que  l’ab- 
mfi.  v.^i  u.  Guillaume  firteparer  & enfermer  , jufqucs  à 
ysfûii.  f.  <44.  ce  que  les  évêques  les  autres  perfonnes  d!auro- 
rité  fuffent  venus  pour  les  couvaincre.  On  les 
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tint  pendant  deux  mois  en  ptifon  ; 8c  on  lcs.fai- 
foit  venir  fouvent  pour  les  examiner  fur  la  foi , 
tantôt  par  les  menaces  8c  tantôt  par  la  douceur. 
Enfin  ils  furent  convaincus  par  des  évêques , des 
abbez  & d'autres  perfonnes  doétes , de  rejetter  trois 
facremens  : favoir  le  batême  des  enfans , l’cucha- 
riftie  8c  le  mariage  ; & pluficurs  autres  faintes  pra- 
tiques ; favoir  le  figne  de  la  croix , l’eau  bénite , les 
bâtimens  des  églifes  , les  dîmes  & les  oblations  , la 
profeflïon  monaftique  , & toutes  les  fon&ions  des 
clercs  & des  prêtres.  Comme  la  fête  de  Pâques  ap- 

firochoit  , deux  d’entre  eux  aïant  oui  dire  qu’on 
es  alloit  examiner  par  le  feu  , feignirent  de  croi- 
re et  que  croit  l’églile , 8c  offrirent  de  fubir  l’épreu- 
ve de  l’eau.  On  les  amena  donc  à la  proccffion  ch 
prcfcnce  d’un  grand  peuple  qui  rcmplifToit  tout  le 
cl4fcre  , de  Guichard  archevêque  de  Lion , de  Ber- 
nard évêque  deNevers  ,de  Gautier  évêque  de  Laon 
& de  Guillaume  abbé  de  Vezclai , étant  interrogez 
ils  répondirent  qu’ils  croi'oicnt  comme  l’églife  ca- 
tholique , & s’offrirent  à fubir  l’examen  de  l’eau. 
On  en  rendit  grâces  à Dieu  , 8c  l’abbé  demanda  à 
tous  les  affiftans  : Que  ferons-nous  donc  de  ceux 

3ui  demeurent  dans  leur  obfti nation  ? Ils  répon- 
irent  tous  : Qu’on  les  brûle.  Qu’on  les  brûle.  Le 
lendemain  les  deux  qui  paroiffoient  convertis  étant 
éprouvez  par  l’eau  , l’un  fut  jugé  innocent  l’autre 
coupable , & toutefois  l’abbé  fe  contenta  de  le  fai- 
re fouetter  publiquement  8c  le  bannir.  Les  fept 
autres  furent  brûlez.  C’étoit  l’an  1167. 

Cependant  l’empereur  Frideric  aïant  perdu  fc$ 
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An  né7  tfoupcs,  & voïant  les  villes  de  Lom bar  die  revol- 
li  tées  contre  lui,  ne  favoit  comment  fe  retirer  d’Ita- 
fein/’ar^oaioii  lie.  En  cette  extrémité  il  écouta  le  confeil  d’un 
^uiRcticfchifmc.  chartreux  qui  avoir  été  fort  familier  auprès  de  lui 
ii.  tf.  i avojt  qUitté  à caufe  du  fchifme  Ce  religieux 

lui  reprefenta  avec  larmes  , qu’il  n’auroit  jamais  de 

fiaix  s’il  ne  fe  reconcilioit  à 1 ’églife  -,  &c  obtint  de 
ui  qu’il  manderoit  le  prieur  (Je  la  grande  Char- 
trcule  , l’abbé  de  Cîtcaux  &:  levêque  de  Pavie qu’il 
avoit  chafle , & qu’il  promettroit  de  fuivre  en  tour 
leur  confeil , pourvû  qu’ils  priflent  fur  eux  la  con- 
travention au  ferment  qu’il  avoit  fait,  de  ne  jamais 
reconnoître  le  pape  Alexandre.  Cette  propofition 
donna  bien  de  la  joie  à tous  ceux  qui  l’apprirent, 
& les  Lombards  commencèrent  à s’adoucir  , cfpc- 
rant  la  converfitm  de  Fridcric. 

. Le  prieur  de  la  Chartrcufe  fe  mit  donc  en  he- 
nnin avec  l’évêque  de  Pavie  & Gcofroi  évêque  d^Au- 
xerre  qui  avoit  été  abbé  de  Clairvaux , & que  l’ab- 
bé de  Cîteaux  envoïa  à fa  place , parce  qu’il  étoit 
grièvement  malade  -,  ils  envoïerent  devant  un  re- 
ligieux , pour  favoir  de  l’empereur  le  lieu  & le 
tems  de  la  conférence.  Mais  cependant  le  marquis 
de  Montfcrrat  avoit  traitté  avec  le  comte  de 
Morienc  fon  parent , & avoit  'obtenu  de  lui  qu’il 
donneroit  palTage  à l’empereur.  Alors  ce  prince 
fe  trouvant  en  fureté  répondit , qu’il  étoit  inutile 
que  les  prélats  vinlfcnt  : à moins  qu’ils  n’amenaf- 
fent  avec  eux  vifiblement  un  ange  du  ciel , ou 
qu’ils  n’euffent  le  pouvoir  de  faire  des  miracles , 
comme  de  guérir  des  lépreux  ou  reffufeiter  des 
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jmorts.  Ainû  ils  s’cn  retournèrent.  L’empereur  fc 
retira  donc  au  mois  de  Mars  1168.  mais  de  nuit  &c 
déguifé  en  valet  , & paflant  par  la  comté  de  Bour- 
gogne il  revint  en  Allemagne. 

. Cette  retraitte  de  l'empereur  encouragea  puif- 
famment  les  villes  de  Lombardie  liguées  contre 
lui , enforte  que  non  contentes  d’avoir  rebâti  Mi- 
lan , elles  refolurent  de  fonder  une  nouvelle  ville 
à.  l’entrée  du  pais  , pour  s’oppofer  aux  premiers  ef- 
forts des  Allcmans.  Ce  deflein  fut  exécuté  le  pre- 
mier jour  de  Mai  ii<>8.  & on  nomma  la  nouvelle 
ville  Alexandrie  en  l’honeur  du  pape.  Elle  eut  dès 
la  première  année  quinze  mille  habitans  portant 
les  armes  ; ôt  l’année  luivante  fes  confuls  allèrent 
trouver  le  pape  à Bencvent , lui  offrant  leur  ville 
en  propriété  ôc  à 1 ’églifc  Romaine  à qui  ils  la  ren- 
dirent tributaire.  Les  impériaux  la  nommèrent  par 
mépris  Alexandrie  de  la  paille  , mais  elle  a fubiif- 
xé  & efl  encore  une  ville  confiderablé  dans  le  du- 
ché de  Milan. 

L’antipape  Gui  de  Crème  étoit  toujours  à Ro- 
me à S.  Pierre:  mais  il  mourut  cette  année  1166.  le 
vingtième  de  Septembre  , après  avoir  porté  le  nom 
de  Pafcal  III.  quatre  ans  & cinq  mois.  Son  parti 
élut  à fa  place  Jean  abbé  de  Strum  élu  évêque  d’Al- 
banc  & le  nomma  Callifte  III.  Il  porta  ce  titre 
dix  ans.  m 

, Vers  le  tems  où  Gui  de  Crème  mourut , le  pape 
.Alexandre  reçût  .encore  une  ambaffade  de  Ma- 
nuel empereur  de  C.  P.  femblable  à celle  qu’il  en 
avoit  reçue  deux  ans  auparavant.  Un  des  grands 
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de  l’empire  Grec  en  qualité  d’apocrifiairc  vint  trots 
ver  le  pape  à Bencvent , lui  prefenta  de  grandes 
fommes  d’argent , & lui  offrit  de  la  part  de  Ma* 
nucl  toute  forte  de  fecours  contre  Frideric  , & la 
léiinion  de  leglife  Grcque  à la  Romaine  , deman-* 
dant  pour  fon  maître  la  couronne  impériale. 

Le  pape  parle  confcil  des  cardinaux  & des  no* 
blés  Romains  , répondit  : Nous  rendons  grâces  à 
l'empereur  vôtre  maître  & recevons  avec  plaifir 
les  témoignages  de  fa  bonne  volonté , mais  ce  qu'il 
demande  touchant  l’empire  eft  fi  important , fi  dif- 
ficile & fi  dangereux  , que  les  decrets  des  peres  ne 
nous  permettent  pas  d’y  confentir  : puifque  par  le 
devoir  de  nôtre  charge  nous  devons  être  les  au- 
teurs & les  confcrvatcurs  de  la  paix.  Il  renvoïa  ain- 
fi  l’apocrifiairc  avec  tout  l’argent  qu’il  avoir  apor- 
té  , jk  le  fit  fuivre  par  deux  cardinaux  qu’il  envoü 
à l’empereur  Manuel. 

La  même  année  le  pape  Alexandre  fournit  à l’é- 
vêque de  Rofchid  l’ifle  de  Rugcn  nouvellement 
convertie.  Car  Valdemar  roi  de  Danemarc  leva 
des  troupes  & arma  des  vaifTcaux  pour  fubjuguet 
les  Sclavcs  Rugicns  habitans  de  cette  ifle.  Il  alhé- 
gea  leur  capitale  , nommée  Arcon  , mais  inconnuë 
aujourd’hui , & la  prit  à compofition.  Les  premiers 
articles  de  la  capitulation  furent , qu’ils  livreroient 
au  roi  leur  idole  nommé  $uantovit.avec  tout  foft 
tréfor , qu’ils  délivreroient  fans  rançon  les  Chré- 
tiens captifs  .&  cmbrafTeroicnt  eux-mêmes  la  reli- 
gion Cnréticnc  ; qu’ils  donneroient  aux  églifes  lcÿ 
terres  confacrécs  à leurs  faux  dieux.  Suantovit  que 
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fcés  barbares  tenoient  pour  le  premier  de  leurs  ^Ni 
dieux  ,étoit  originairement  le  martyr  S.  Vitus, 
que  l’églife  honore  le  quinziéme  de  Juin.  Lespre-  ^*KP-Uliru*i 
miers  qui  portèrent  la  foi  Chréticnc  dans  l’égliic  de  £(tlilJ,TI1J,  ^ 
Rugen  étoient  des  moines  de  Corbic  en  Saxe , où 
les  reliques  de  ce  martyr  avoient  été  transférées. 

Ces  moines  y aïant  fait  quelques  convcrfions  du 
tems  de  Loüis  le  Germanie , y fondèrent  une  églife 
fous  l’invocation  de  leur  faint  patron , mais  ces 

f»cuplcs  étant  retombez  dans  l’idolâtrie,  oublièrent 
e vrai  Dieu  & mirent  à fa  place  ce  martyr  , qu’ils 
nommèrent  en  leur  langue  Suantovit , & en  firent 
une  Idole.  Tant  il  cft  dangereux  d’enfeigner  trop- 
tôt  à des  idolâtres  le  culte  des  faints  & de  leurs  ima- 
ges , avant  que  de  les  avoir  inftruits  â fonds  & af- 
fermis dans  la  connoifTance  du  vrai  Dieu. 

Suantovit  avoit  un  temple-  magnifique  pour  le 
pais  au  milieu  de  la  ville  d’Arcon  , fon  idole  étoit  . 

• de  taille  gigantcfque  & avoit  quatre  têtes , dont 
deux  regardoient  devant  & deux  derrière.  A fa  - 
main  droite  il  tenbit  une  corne  ornéc»de  differen- 
tes fortes  de  métaux  , le  pontife  l’emplifToit  de 
vin  tous  les  ans  , & félon  que  ce  vin  diminuoit  ou 
non  , il  prédifoit  la  fterilité  ou  la  fertilité  de  l’an.- 
née.  On  lacrifioit  â cette  idole  des  animaux  , dont 
on  faifoit  enfuite  de  grands  feftins  -,  ôc  on  lui  im- 
jnoloit  même  des  hommes , mais  feulement  des 
Chrétiens.  Tout  le  pais  lui  apjaortoit  des  offrandes 
& des  tributs , fon  pontife  etoit  beaucoup  plus 
çonfideré  que  le  roi.  -i  19i. 

Le  lendemain  que  la  ville  d’Arcon  eut  capitulé, 
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An.  1168.  Valdemar  cnvoia  deux  officiers  pour  la  démolitioli 
de  ce  colofle , & ils  recommandèrent  bien  à leurs 
gens  d’ufer  de  précaution  pour  n’être  pas  accablez 
,•  de  la  chute , ce  que  les  barbares  n auroient  pas  man- 

qué d’attribuer  à la  puiflancc  de  leur  dieu  & à la 
punition  du  facrilegc.  L’idole  f tant  tombée  avec 
un  grand  fracas  , fut  tirée  hors  de  la  ville  &c  traî- 
née dans  le  camp  des  Danois  , où  elle  fut  le  fpc&a- 
clc  de  toute  l’armée  -,  le  foir  on  la  mit  en  pièces , 
& le  bois  dont  elle  écoit  compoféc  fervit  au  feu 
des  cuifines.  Enfuite  on  brûla  le  temple  qui  étoic 
au lli  de  bois  j & celui  des  machines  qui  avoienc 
• fervi  au  lîégc  , fut  emploie  à bâtir  une  églife.  On 

en  fonda  jufqucs  à douze  dans  le  pais  & on  y éta- 
blit des  prêtres.  Le  roi  Valdemar  fiit  fécondé  en  cet; 
te  occanon  par  deux  évêques  qui  l’accompagnoicnt, 
Abfalom  de  Rolchild,  & Bernon  de  Mcclcbourg. 

• Le  prince  des  Rugicns  nommé  Jaremar , aida  beau- 
coup à la  convcrlion  de  fes  fujets.  Car  dès  qu’il  fut 
* inftruit  de  la  religion  il  courut  avec  ardeur  au  bap- 
tême , & «donna  à tous  les  fiens  de  le  recevoir 
avec  lui  : enfuite  il  prêchoit  lui-même  cc  peuple 
farouche  , pour  l’amener,  foit  par  raifons,  loit  par 
menaces  à la  douceur  duChriftianifmc.  Car  de  tou- 
toute  la  nation  des  Sclavcs , les  Rugiens  feuls  étoient 
démeurez  jufqucs  alors  dans  les  tenebres  de  l’ido- 
lâtrie , leur  habitation  dans  une  ifle  étant  d’un  ac- 
cès difficile.  Leur  converfion  arriva  l’an  né 8.  & 
„ , c’cft  le  dernier  événement  confidcrablc  de  la  cro- 

nique  des  Sclaves , compoféc  par  le  prêtre  Hclmod 
& commençant  à Charlemagne, 

Le  pape 
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Le  pape  Alexandre  aïant  apris  par  les  lettres  du 
roi  Valdemar  l’heureux  fuedés  de  Ion  entreprife  8c 
la  convcrfion  des  Rugiens , écrivit  une  lettre  à Ab-  Eg 
falom  évêque  de  Rofchild , où  il  dit  : Comme  cette  *nasnc- 
ille  cft  trop  petite  pour  avoir  un  évêque  particulier, 
le  roi  à la  priere  de  ce  peuple  nous  a prie  de  vous  en 
donner  la  conduite  pour  lefpiritucl  :nous  en  avons 
aulïi  été  priez  par  Etquil  arenevêquede  Londen  & 
légat  du  faint  liège , par  les  évêques  8c  les  fei- 
gneurs  du  roïaume  8c  par  l’archevêque  d’Upfal  : 
c’cft  pourquoi  nous  vous  commettons  à perpé- 
tuité le'  gouvernement  fpirituel  de  cette  ille.  La 
lettre  cft  dattée  de  Bcnevent  le  quatrième  de 
Novembre  116  8. 

La  même  année  au  mois  d’Oétobre 

Hartuic  archevêque  de  Breme , „ _D B ^ 

Ce  trouva  divifée  par  une  double  éle&ion  : les 
uns  élurent  Sifrid  fils  d’Albert  l’Ours  marquis  de 
Brandebourg  , les  autres  le  doïen  Obcrt  : mais  les 
deux  élus  furent  obligez  de  fc  retirer  par  l’autorité 
du  duc  de  Saxe.  Enfunc  l’empereur  tint  une  cour 
à Bamberg  où  les  deux  élections  furent  calTées  8c 
Baudoüin  prévôt  d’Halberftat  fut  intrus  dans  le 
liège  de  Breme  par  la  volonté  du  duc  , a qui  il 
abandonna  les  biens  de  cette  églifc.  Il  fut  ordon- 
né par  les  fehifmatiques , reçût  le  pallium  de  l’anti- 
pape , 8c  tint  le  liège  de  Brème  dix  ans.  Sifrid  fut 
eveque  de  Brandebourg. 

En  Bavière  , Conrad  archevêque  de  Sallbourg 
mourut  la  même  année  n68.  le  vingt-huitième  de 
Septembre  , après  avoir  beaucoup  fouffert  pour  la 
Tome  XV , N n 


Chr.  Ail.  Sturi, 

mourut  „ lUI 
& cette *églife  H,J{-  " ch ■ 


Chr.  Hihcrff, 
sn.  1168. 
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An  ii 6$  défenle  de  leglife  catholique  de  la  parc  de  l’em- 
pereur Fridenc  Ton  coufin  germain  & des  fehif- 
matiques  : car  ce  prélat  avoir  toujours  reconnu  le 
pape  Alexandre.  On  élut  pour  lui  fucceder  Albert 
ion  neveu  fils  de  Ladiflas  roi  de  Bohème  , par  un 
. commun  confentemcnt  du  clergé  , des  officiers  &C 

du  peuple.  Albert  n’étoit  que  diacre  & encore  jeu- 
ne : il  fut  intronifé  dans  le  fiége  de  Salfbourg  le 
jour  de  la  Touffaints  ; & l'année  luivante  iKJp.il 
fut  ordonné  prêtre  & enfuite  archevêque  le  quin- 
ziéme de  Mars  lamcdi  des  quatre-tems  de  carême 
par  Uldaric  patriarche  d’Aquilée.  Peu  de  tems 
après  on  lui  aporta  le  pallium  de  la  part  du  pape 
Alexandre. 


de 


T. 

Conférence 

Montmirail. 

Ctrvmf.  Dorob. 
un  1168.  116). 
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Y E r s la  fête  de  Noël  né8.  il  y eut  des  pro- 
poficions  de  paix  entre  le  roi  de  France  & 
le  roi  d'Angleterre  , porté<ffde  parc  & d’autre  par 
des  ccclcfiaftiqucs  & des  religieux  leurs  fujets  : & 
pour  conclure  le  traité  on  marqua  une  conféren- 
ce au  jour  de  l’Epiphanie  de  l’année  fuivantc.  Ce 
jour  donc  les  deux  rois  s’afficmblcrcnt  à Montmi- 
rail  au  Maine  , & la  paix  y fut  confirmée.  Le  roi 
d’Angleterre  , -dit  au  roi  de  France  : Seigneur , en 
ce  jour  où  trois  rois  onç  offert  des  prefens  au  roi 
des  rois j je  me  mets  lous  vôtre  prote&ion  avec 
mes  enfans  & mes  états.  Alors  Henri  fon  fils  aîné 
s’approcha  & reçût  du  roi  de  France  la  fcigneuric 


i 


Digitizsd  by  Goegle 


A 


Livre  soixantè-èouzie’me.  tfe  -, 

de  la  Bretagne , de  l’Anjou  & du  Maine  ; dont  Iltf  ' 
il  lui  fit  hommage  , comme  il  l’avoit  déjà  fait  pour 
le  duché  de  Normandie  ; fon  frere  Richard  fut  ac- 
cordé avec  Alix  féconde  fille  du  roi  de  France  , de 
lui  fit  hommage  du  duché  d’Aquitaine.  ' 

Cependant  quelques  perfonnes  nobles  & pieu- 
fes  , meme  ceux  que  le  pape  avoit  envoïez  pour 
■faire  la  paix,  pcrfuaderentî Thomas  archevêque 
de  Cantorberi , d’adoucir  le  roi  d’Angleterre  par 
quelque  foûmilïion  en  prefencc  du  roi  de  France 
& des  feigneurs  des  deux  roïaumes  ; & de  remettre 
entièrement  à la  difcrction  de  fon  roi  la  décifion 
de  leur  différend  , fans  aucune  condition  : l’aflu- 
rant  que  c’étoit  le  moïen  de  rentrer  dans  fes  bon- 
nes grâces.  C'cll:  qu’il  couroit  un  bruit  parmi  le 
peuple  , que  le  roi  d’Angleterre  vouloit  fe  croifcr 
pour,  aller  à Jerufalem  , quand  il  auroit  fait  la 
paix  de  l’églife  à fon  honneur.  Or  quoi  que  ce 
fut  une  feinte  de  la  part  du  roi,  comme  il  parut 
clairement  depuis , on  preffa  tellement  l'archcvêk- 
<jue  qu’il  fe  laiflat  perfuader. 

Etant  donc  conduit  par  les  -mcdiateurs.de  la  u.''* 
paix , comme  les  deux  rois  étoient  encore  cn- 
femble  & atrendoient  la  conclufion  du  traité  : il 
commença  par  fe  profterneraux  pieds  du  roi  d’An- 
gleterre , qui  le  releva  aufli-tôt.  Alors  le  prélat 
implora  humblement  la  clemcncc  de  fon  roi  pour 
i’églilè  d’Angleterre , attribuant  à fes  pechez  le 
trouble  donc  elle  étoit  affligée.  Puis  il  ajouta  : 

Seigneur  , en  prefence  du  roi  de  France  , des  pré-* 
lats  Sc  des  feigneurs , je  remets  tout  le  fujet  de  nô- 

Nn  ij 
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An  ii6<>  tre  ^^cren<^  à vôtre  difcretion  fauf  l’honnctlr 
de  Dieu.  A ces  derniers  mots  le  roi  d’Angleterre 
s’emporta  contre  l'archevêque  , lui  dit  des  injures 
& lui  fit  des  grands  reproches  : le  traitanr  de  fu- 
perbe  & d’ingrat , qui  lorfqu’il  étoit  chancelier 
étoit  capable  de  lui  ôter  la  couronne.  L’archevê- 
que l'écouta  en  patience  , & lui  répondit  avec  tant 
de  modération  que  l<ft  alliftans  en  étoient  contens. 
Mais  le  roi  d’Angleterre  l’interrompit,  &c  dit  au 
roi  de  France  : Seigneur,  écoutez  , s’il  vous  plaift. 
Tout  ce  qui  lui  déplaira  , il  dira  qu’il  cft  contraire  à 
l’honcur  de  Dieu,&  ainfi  il  s’attribuera  tous  fes 
droits  & les  miens.  Mais  pour  montrer  que  je  ne 
veux  en  rien  m’opofer  à l’honeur  de  Dieu,  voici  ce 
que  je  luiofrc.il  y a eu  devant  moipluficurs  rois  en 
Angleterre  plus  ou  moins  puiflansque  je  ne  fuis:  il 
y a eu  avant  lui  plufieurs  grands  & faints  perfonages 
archevêques  de  Cantorbcri. Qu’il  m’accorde  ce  que 
le  plus^rand  & le  plus  faine  de  fes  predeccflcurs  a 
accorde  au  moindre  des  miens  , & je  fuis  content. 

On  s’écria  de  tous  cotez  : Le  roi  s’humilie  alfcz  > 

. & comme  Thomas  ne  difoit  mot , le  roi  de  Fran- 
ce lui  dit  avec  quelque  émotion  : Seigneur  arche- 
vêque , voulez-vous  être  meilleur  ou  plus  fage  que 
les  laints  3 que  craignez-vous  3 voilà  la  paix  à la 
porte.  L’archevêque  répondit  : Il  eft  vrai,  que  mes 
prcdccclTeurs  valoicnt  mieux  que  moi  : chacun 
d’eux  a retranché  en  fon  tems  quelques  abus  , ijiais 
non  pas  tous:  il  nous  en  ont  laide  à retrancher  pour 
•avoir  part  à leur  gloire.  Que  fi  quelqu’un  d’entre 
eux  a été  trop  mou , ce  n’cil  pas  en  ce  point  que 
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nous  devons  l’imiter.  Nospcresontfouffcrt  lemar-  Iltf 
tire  pour  ne  pas  taire  le  nom  de  Jefus-Chrift,  & je 
fuprimcrai  Ton  honcur  , pour  rentrer  dans  les  bon- 
nes grâces  d'un  homme  ! Alors  les  grands  des  deux 
roïaumcs  s’élevèrent  contre  lui , difant , que  par  fon 
arrogance  il  mettoit  obftacle  à la  paix  ; Âc  ils  ajou- 
tèrent : Puilqu’il  refifte  à la  volonté  des  deux  rois  , 
il  mérité  d’être  abandonné  de  l’un  & de  l’aurrc. 

La  nuit  termina  la  conférence  , & les  deux  rois  vit*  c.  %6, 
montèrent  promptement  à cheval , fans  faluër  l’ar- 
chevêque ni  recevoir  fon  falut.  Le  roi  d’Angle- 
terre en  s’en  retournant  difoit  : Je  me  fuis  aujour- 
d'huy  vangé  de  mon  traître.  Les  courtifans  & les 
médiateurs  de  la  paix  reprochoient  en  face  à Tho- 
mas , (jju’il  avoit  toujours  été  fuperbe  , hautain  & 
attache  à fon  fens  : ajoutant  que  c’étoit  un  grand 
malheur  pour  leglifc  de  l’avoir  fait  évêque.  Tho- 
mas gardoit  le  lîlence  : toutefois  il  répondit  un 
mot  à Jean  évêque  de  Poitiers  Anglois  de  naiflancc 
fon  ami  particulier,  qui  lui  rcprochoit  de  détrui- 
re l’éghfc.  Mon  frere  ,lui  dit-il , prenez  garde  que 
vous  ne  la  détruifiez  vous  -même.  Il  retourna  cou-  « 
cher  à Montmirail  où  le  roi  Louis  qui  y logeoit 
auffi  n’alla  point  le  vifiter , fuivant  fa  coutume  : ce 
qui  fit  juger  que  ce  prince  étoit  refroidi  à Ion  égard  j 
& d’autant  plus  que  pendant  les  trois  jours  démar- 
ché jufqu  a Sens  , le  roi  ne  lui  envoïa  peyfonne  , & 
ne  lui  fournit  point  fa  fubfiftancc  à l’ordinaire. 

Le  troifiéme  jour  Thomas  étant  à Sens  avec  Le  roi  Louis 
les  fiens,  comme  ils  étoient  en  peine  où  il  fe  xhonias.*  ■“r'hcT* 
xctircroit,  il  leur  dit  d’un  vifage  tranquille  & 17. 
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' gai  : On  n’cn  veut  qu  a moi , & quand  je  me  ferai 
retiré  on  ne  vous  perfecutcra  plus  : je  m’abandon- 
ne à la  providence  ; & puifque  l’Angleterre  & la 
France  nous  font  fermées,  il  ne  nous  convient 
pas  non  plus  d’avoir  recours  aux  Romains , ce 
font  des  voleurs  qui  pillent  les  miferablcs  fans  di- 
ftinétion.  Il  faut  prendre  un  autre  chemin.  J’ai 
oüi  dire  que  *ers  la  Saône  & jufqucs  en  Provence 
les  gens  font  plus  humains  : j’irai— là  à pied  avec  un 
compagnon  : peut-être  auront  ils  pitié  de  nous  &c 
nous  donneront-ils  dequoi  vivre  jufqucs  à ce  que 
Dieu  y pourvoie  autrement. 

Comme  le  prélat  parloir  ainfi  , un  officier  du 
roi  de  France  accourut  & lui  dit , que  le  roi  le  dc- 
mandoit.  Un  des  affiftans  dit  : C’eft  pour  nous 
chafler  du  roïaume.  Ne  faites  pas  le  prophète  , dit 
l’archevêque.  Etant  arrivez  chez  le  roi  ils  le  trou- 
vèrent afîis , le  vifage  trifte , & il  ne  fc  leva  point 
devant  l’archevêque  à fon  ordinaire  : ce  qui  parut 
de  mîuvais  augure.  Il  les  invita  foiblcment  a s’af- 
feoir,  & ils  demeurèrent  long-tems  en  filcnce,Ie  roi 
aïant  la  têtepanchéc  & l’air  affligé , ce  qui  leur  fai- 
foit  croire  qu’il  les  chaffioit  à regret.  Enfin  il  fe  le- 
va fondant  en  larmes  & fanglotant,  &c  fc  jetta  aux 
pieds  de  l’archevêque  de  Cantorberi  au  grand  éton- 
nement des  affiftans.  Le  prélat  fe  panena  pour  re- 
lever le  roi , qui  pouvant  à peine  parler  lui  dit  : 
Mon  pere  , vous  êtes  le  fcul  qui  avez  vû  clair  , oui 
vous  êtes  lcfeul:  nous  avons  été  des  aveugles  quand 
nous  vous  avons  confcillé  dans  vôtre  caufc  qui 
<ft  celle  de  Dieu , d’abandonner  fon  honcur  pour 
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contenter  un  homme.  Je  m’en  repens , mon  perc  , ^ 

& vivement  : je  vous  en  demande  l’abfolution.  Je  "1/*‘ 

vous  offre  mon  roïaume  à Dieu  & à vous , & vous 
promets  que  tant  qu’il  me  fera  la  grâce  de  vivre  je 
ne  vous  abandonnerai  jamais  ,ni  vous  ni  les  vôtres. 

Le  prélat  donna  au  roi  l’abiolution  qu’il  defiroit , 

& la  béncdi&ion  , &c  s’en  retourna  plein  de  joie  à ' * 

Sens  : où  ce  prince  le  défraïa  roïalemenc  jufques 
à fon  retour  en  Angleterre.  La  réputation  de 
Thomas  en  augmenta  : on  diloit  dans  tout  le  pais 
que  c croit  un  grand  homme  , & qu’il  n’avoic 
point  fon  pareil  en  courage  & en  prudence.  Gtrvtç  f I+otf< 
Quelques  jours  après  le  roi  de  France  aprit  que 
le  roi  d’Angleterre  avoir  déjà  rompu  les  conven- 
tions, qu’il  venoit  de  faire  à Montmirail  par  fa  mé- 
diation , avec  les  Poitevins  & les  Bretons.  Ce  qui 
lui  fit  dire  : O que  l’archevêque  de  Cantorbcri  ell 
prudent, de  nous  avoir  refifté  à cous  pour  ne  pas  faire 
fa  paix  comme  on  vouloit  î nous  devrions  lui 
avoir  toujours  demandé  confeil , puifqu’il  connoît 
fi  bien  le  caraffccrc  d’efprit  de  ce  prince.  Le  roi 
Henri  de  fon  côté  manda  au  roi  Loüis  : J’admire 
de  quel  droit  vous  protégez  contre  moi  cet  arche- 
vêque : après  qu’en  vôtre  prclcncc  je  me  fuis  hu- 
milié comme  vous  favez , &c  qu’il  n’a  pas  tenu  i 
moi  que  je  ne  lui  donnaffe  la  paix  , qu’il  a rcfufée 
arrogamment  & injurieufement.  Vous  ne  devez 
^>as  l’entretenir  plus  long-tems  dans  vôtre  roïaume 
a la  honte  de  vôtre  vaffal.  Loüis  répondit  aux  «n- 
voïez  de  Henri  : Dites  à vôtre  maître  : que  s’il  ne 
veut  pas  abandonner  les  coûtumcs  qu’il  dit  avoir 


Digitized  by  Google 


An.  ii 69. 


tTI.  tp.  79 • 


III. 

Thoniai  em- 
ploie les  cciifuies 
ccdcluUiijucs. 


Ht.  ep.  JJ. 
Kadutf. dt  Dîte- 
to  an.n6f.p-  IJ). 
Ctr.  p.  J407. 


188  Histoire  Ecclesiastique. 
rccjûës  de  Tes  ancêtres  , quoi  qu’on  prétende  qu’el- 
les ne  s’accordent  pas  avec  la  loi  de  Dieu  : je  veux 
encore  moins  perdre  l’ancien  droit  de  ma  couronne. 
Car  la  France  a de  tout  tems  accoutumé  de  proté- 
ger les  milcrablcs  6c  les  affligez , 6c  principale- 
ment de  recevoir  ceux  qui  font  exilez  pour  la  ju- 
ftice.  J’ai  reçu  l’archevêque  de  Cantorberi  de  la 
main  du  pape  , que  je  reconnois  feul  pour  fei- 
gneur  fur  la  terre  : c’cft  pourquoi  je  ne  l’abandon- 
nerai ni  pour  empereur  ni  pour  roi , ni  pour  au- 
cune puifflancc  du  monde. 

Alors  Thomas  voïant  qu’il  ne  pouvoit  avoir  la 

{>aix  par  la  douceur  , voulut  cflaïcr  de  l’obtenir  par 
a fevérité  : ainfi  par  fon  autorité  d’archevêque  6c 
celle  qu’il  avoit  reçue  du  pape  comme  légat , il  en- 
voïa  des  lettres  de  tous  cotez  , par  lcfquellcs  il  fuf- 
pendoit  & excommunioit  tous  ceux  qui  agif- 
loicnt  contre  leglilè  , exprimant  les  noms  des 
perfonnes  6c  les  caufes  de  la  cenfure.  Il  excommu- 
nia Ipccialcment  ceux  qui  avoient  pillé  les  biens 
de  l’églifc  de  Cantorberi  , ou  qui  les  retenoient  ; 
6c  rcnouvella  l’excommunication  contre  Gilbert 
évêque  de  Londres  , lui  enjoignant  de  l’obfervcr. 

’ Ces  cenfures  étant  répandues  par  tout  à peine  le  roi 
trouvoit-il  quelqu’un  dans  fa  chapelle  qui  pût  lui 
donner  à la  mefi'c  le  bai  fer  de  paix  : car  prcfquc 
tous  étoient  excommuniez,  ou  directement , ou 
pour  avoir  communiqué  avec  les  autres.  Lcrclte  des 
évêques  6c  des  feigneurs  craignant  de  pareilles  cen- 
fures réitérèrent  leurs  apcllations  contre  l’archevê- 
que; Sc  le  roi  ne  pouvant  fouffnr  la  condamnation 
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de  Tes  domcftiqucSjfnvoïa  à Rome  deux  archidia- 
cres Renaud  de  Sarifberi  & Raoul  de  Landaf  : le 
plaignant  de  cette  injure  & demandant  de  nou- 
veaux légats  , pour  abfoudre  les  excommuniez  & 
faire  la  paix  , de  peur  qu’il  ne  fût  obligé  de  pour- 
voir d'ailleurs  à fa  fûreté  & à fon  honeur.  Thomas 
envoïa  aufli  à Rome  de  fon  côté  & fit  écrire  au  pa- 
pe par  le  roi  Loüis  & par  les  évêques  & les  lci- 
gneurs  de  France  qui  avoient  affilié  a la  conféren- 
ce de  Montmirail  : afin  que  le  pape  fût  informe 
à quoi  il  avoir  tenu  que  la  paix  ne  fc  fit. 

Le  roi  Henri  ne  le  contenta  pas  d’agir  directe- 
ment auprès  du  pape  , il  envoïa  aux  villes  d’Italie  , 
& promit  aux  Milanois  trois  mille  marcs  d’argent 

f>our  la  réparation  dt  leurs  murailles,  afin  qu’avec 
es  autres  villes  , qu’il  s’efforçoit  de  gagner  , ils  ob- 
tinrent du  pape  la  dépohtion  ou  la  tranflation  de 
Thomas.  Car  il  avoir  promis  pour  la  meme  cau- 
fc  deux  mille  marcs  aux  Crcmonois, mille  aux  Par- 
mefans,  & autant  aux  Boulonnois.  Il  offroit  au  pa 
pc  de  l’argent  pour  le  délivrer  de  l'cxaCtion  des 
Romains  -,  & dix  mille  marcs  de  plus  , avec  la  li- 
berté de  difpofer  comme  il  lui  plairoit  des  églifcs 
vacantes  d’Angleterre.  Mais  l’exces  de  les  promefles 
& l’injuftice  de  fes demandes,  empêchèrent  qu’il 
ne  fut  écouté.  Il  fit  encore  agir  au  nom  du  roi  de 
Sicile  dont  le  crédit  étoit  grand  à Rome  , ce  qui 
fut  inutile  & tout  ce  qu'il  put  obtenir  fut  que  le 
pape  cnvoïcroit  des  nonces  pour  procurer  la  paix. 

Cependant  Thomas  Tachant  les  mouvemens  que 
le  roi  fc  donnoit  contre  lui , & qu’il  follicitoit  le 
Tome  XV.  O o 
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pape  de  l’appeller  en  Italie  , écrivit  ainfi  à Hum- 
baud  cardinal  évêque  d’Oftic  Ton  ami,  qui  fut  de- 

{mis  le  pape  Lucius  III.  Comme  il  cil  évident  que 
e roi  d’Angleterre  ne  cherche  qu  a opprimer  la 
liberté  de  leglife  , & bannir  de  fes  états  l’autori- 
té du  S.  fiége  , tous  les  hommes  fages  & crai- 
gnans  Dieu  admirent  comment  leglife  Romaine 
l’a  foufïcrt  fi  long-tcms  avec  tant  de  patience. 
Quelle  gloire  ell-ce  devant  Dieu  ou  devant  les 
hommes , de  juger  les  pauvres  & ne  point  répri- 
mer les  crimes  des  pumans , que  la  vraie  jullicc 
punit  plus  rigoureufement  que  les  autres  ? Qui  ja- 
mais au  vû  & au  fû  du  pape  a tant  abufé  des  Biens 
de  leglife  , que  fait  à prclent  le  roi  d'Angleterre  ? 
U y a cinq  ans  qu’il  polTedtf  mon  évêché  , il  a 
tourné  à fon  ufage  ceux  de  Liiîcolnc  , de  Bath  , 
d’Herford  de  d’Eli  , il  a diftnbué  à fes  chevaliers 
prcfquc  toutes  les  terres  de  l’éghfc  de  Landaf , & il 
ne  permet  point  d’ordonner  d’évêque  à Bangor  va- 
cant depuis  près  de  dix  ans.  Je  ne  parle  point  des 
abbaïes  dont  je  ne  fai  pas  le  nombre.  Il  fc  vante 
de  faire  tout  cela  en  vertu  de  ces  coutumes  , que 
l’églilc  Romaine  devroit  avoir  publiquement  con- 
damnées dès  le  commencement. 

C’cll  donc  parce  que  je  ne  veux  pas  abaifTcr  l’é- 
glifc,  que  le  roi  vous  demande  ma  dépofition  ; 
parce  que  je  ne  veux  pas  abandonner  la  loi  de 
Dieu  , il  demande  que  je  fois  transféré  à une  autre 
églife  fans  ncceifité  de  utilité  ; parce  que  je  ne  veux 
pas  prendre  part  à fes  injufticcs  , il  demande  que 
vous  m’appcllicz,  afin  que  dans  le  palTagc  il  puiffc 
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trafiquer  mon  fang.  Car  à quel  autre  dcfl'ein  fol- 
licitc-t-il  pour  me  perdre  les  Milanoi$,lcs  Cremo- 
nois  & les  Parmcfans  qu’il  a corrompus  par  argenté 
Quel  mal  ai-je  fait  à Pavic  & aux  autres  ville  d'I- 
talie , pour  procurer  mon  exil  ? Et  cnluite  : N'a- 
t-on  pas  attiré  les  Fragipanes , les  Latrons , la 
famille  de  Pierre  de  Leon  ôc  les  autres  Romains 
les  plus  puiflans  , pour  loùmcttre  l’églife  Romai- 
ne ? On  promet  même  de  lui  donner  la  paix  avec 
l’empereur  & les  Saxons  , & d’obliger  par  argent 
tous  les  Romains  à prêter  ferment  de  fidelité 
au  pape , pourvu  qu’il  fatisfaffe  le  roi  d’Angle- 
terre par  ma  dépolition.  Vous  voïez  quelle  fureté 
ôc  quelle  agrément  il  me  preparoie  en  ce  voïage  É 
ôc  il  ne  fe  mettoit  pas  en  peine  où  je  prendrois  de 
quoi  en  faire  les  trais  ôc  de  quoi  fatisfairc  à mes 
créanciers.  Enfin  on  a beau  m’appcller , je  ne  m’ex- 
poferai  jamais  à ce  voïage  , où  ma  vie  fcroit  en 
péril.  • 

Les  nonces  que  le  pape  envoïa  ail  roi  d’Angle- 
terre furent  Gratien  nev<u  du  pape  Eugène  III. 
foûdiacre  Ôc  notaire  de  1 eglifc  Romaine  , avec  le 
do&cur  Vivien  archidiacre  d’Orviete  &c  avocat  en 
cour  de  Rome.  Le  pape  lui  donna  la  formule  de 
la  paix  qu’ils  dévoient  traiter , ôc  leur  fit  promc- 
tre  par  ferment , de  n’en  point  excéder  les  termes. 
Il  leur  défendit  de  foufnr  que  le  roi  les  défraïâr  , 
jufques  à ce  que  la  paix  fut  conclue  ; ôc  de  faire 
aucun  féjour  au-delà  du  terme  qui  leur  éroit  pref- 
crit  (avoir  la  S.  Michel  de  la  même  année  1169. 
Les  nonces  étoient  chargez  de  deux  lettres 3 l’uno 
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du  mois  d’ Août.  L’archcvêquc  à la  pcrfuafion  des 
feigneurs  & principalement  du  duc  d’Autriche  Ton 
oncle  , voïant  la  ruine  dont  étoient  menacées  les 
églifes  Se  les  monaftcrcs  , ccda  au  tems  & fc  mit  a 
la  diferetion  de  l’empereur.  Il  lui  réfigna  l'arche- 
vêché Se  tous  les  droits  régaliens  en  prcfcnce  des 
feigneurs  : ainli  l’empereur  difpofa  à fon  gré  de 
.tous  les  biens  dç  cette  églifc.  La  même  année  Se 
le  vingt-feptiéme  de  Juin  mourut  Gerhoh  abbé  de 
Reichefperg  dans  la  même  province  , après  avoir 
gouverné  ce  monafterc  pendant  près  de  trente- 
nuit  ans  & en  avoir  vécu  foixante  &feize.  Il  étoit 
fameux  par  fa  doûrine  Se  par  fa  vertu , Se  avoit 
loûtenu  avec  un  grand  courage  la  caule  de  l’églife 
contre  les  hérétiques  Si  les  fehifmatiques  fous  In-  V- 
nocent  II.  Si  les  papes  fes  fuccelfcurs  jufques  à 
Alexandre  III. 

Quand  le  roi  d’Angleterre  fut  revenu  e.n  Nor-  vii. 
mandie  les  nonces  Graticn  Se  Vivien  s’y  rendirent  Domine?”  * . 
aulfi.  Le  vingt-quatrième  d’Août  veille  de  S.  Bar-11*- 
thelemi , ils  arrivèrent  à Domfront  ; Si  le  foir 
même  le  roi  venant  de  la  chalTe  alla  defeendre  à 
leur  logis  avant  que  d’aller  au  lien  , Si  les  falua 
avec  beaucoup  de  refpeét. 

Le  lendemain  matin  le  roi  vint  encore  au  logis 
des  nonces  Se  fit  entrer  avec  lui  dans  la  chambre 
l’évêque  de  Secs  Se  celui  de  Rennes  : quelque  tems 
après  on  fit  venir  aulfi  Jean  , doïen  de  Sarifbcri 
Si  les  deux  archidiacres  Renaud  de  Sarifbcri  Se 
Raoul  de  Landaf.  Ils  demeurèrent  enfermez  juf- 
que  à l’heure  de  None  , parlant , tantôt  paifible- 
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ment,  tantôt  avec  grand  bruit.  Les  nonces  prefen- 
terent  au  roi  la  lettre  du  pape , & quand  il  l'eût 
lue  il  commença  par  déclamer  beaucoup  contre 
l’archevêque  de  Cantorberi , comme  il  avoir  fait 
devant  les  cardinaux  Guillaume  de.  Otton  ; mais 
comme  le  pape  lui  enjoignit  de  recevoir  ce  prélat 
en  fes bonnes  grâces,  il  y confentit  en  quelque  ma- 
nière , &:  dit  qu'il  en  prendroit  coçfcil.  Il  denian-, 
da  auparavant  que  les  excommuniez  fuflent  ab- 
fous  , les  nonces  lui  déclarèrent  le  pouvoir  qu'ils 
avoient  fur  ce  point , qui  étoit  de  les  faire  abfou- 
dre  en  prêtant  ferment  de  rendre  tout  ce  qu’ils  rc- 
tenoient  à l’archevêque  de  Cantorberi  Se  aux  liens 
dans  la  S.  Michel , ious  peine  de  retomber  dans 
l’excommunication  ; & à la  charge  que  la  paix  ftt 
feroit  dans  le  même  terme. 

Le  roi  ne  vouloir  point  que  les  excommuniez 
prëtaflcnt  ce  fcrmcntic’cft-pourquoi  un  peu  avant 
le  coucher  du  foleil  il  fortit  en  colère  en  le  plai- 
gnant beaucup  du  pape  , Se  difant  que  jamais  il  ne 
ïccouteroit  en  rien.  Puis  il  ajoûta  : Par  les  yeux  de 
Dieu  je  ferai  autre  chofc.  Mais  Graticn  lui  répon- 
dit : Seigneur  ne  fûtes  point  de  menaces , nous 
ne  les  craignons  point , nous  fournies  d’une  cour 
qui  a accoûtumé  de  commander  aux  empereurs  Se 
aux  rois.  Alors  le  roi  appclla  tous  les  barons  & 
tes  moines  blancs  , c’eft  à-dire  de  Cîteaux  , qui 
étoient  prefens,  S:  prcfque  tout  le  clergé  de  fa  cha- 
pelle ; Se  il  les  pria  de  rendre  témoignage  en  tems 
Se  lieu  des ofres  qu’il  avoir  faites,  pour  le  rétablif- 
lemcnt  de  l’archevêque  Se  de  la  paix.  Enfin  il  pa- 
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rut  un  peu  adouci  en  fe  fcparant  des  nonces , & nC 
Jeur  promit  dans  la  huitaine  une  réponfe  précité. 

On  s'aflcmbla  donc  à Baïeux  le  dernier  jour 
«l’Août.  L’archevêque  de  Roiien  & celui  de  Bour- 
reaux y étoient,  & tous  les  évêques  de  Normandie. 

Les  nonces  prefenterent  au  roi  la  lettre  du  pape  , 
qui  le  prioit  de  rétablir  l’archevêque , & le  roi 
après  avoir  propofé  à.  l’ordinaire  fes  plaintes  contre 
ce  prélat , ajouta:  Si  je  fais  quelque  chofe  pour  cet 
homme  , le  pape  m’en  aura  bien  de  l’obligation. 

Il  vouloit  toujours  que  les  nonces  donnaflcnt  l’ab- 
folution  à fes  clercs , fans  en  exiger  de  ferment  ; 

& comme  ils  le  refufoient  conftamment  , le  roi 
courut  à fon  cheval  8c  la  négociation  penfa  être  . . 

rompue.  Enfin  les  nonces  fe  rendirent  à la  priè- 
re des  évêques,  & le  roi  accorda  le  rétour  de  Tho- 
mas , 8c  de  tous  ceux  qui  étoient  fortis  à caufc 
de  lui.  Enfuite  il  demanda  aux  nonces , qu’ils  al- 
laient en  Angleterre , ou  du  moins  un  d’eux , pour 
abloudre  les  excommuniez  qui  y étoient  ; 8c  com- 
me les  nonces  le  refuferent  il  fe  retira  fort  en  co- 
lère , 8c  dit  : Faites  ce  que  vous  voudrez  je  ne  vous 
cftime  ni  vos  excommunications , la  valeur  d’un 
œuf.  Enfin  il  s’appaifa  8c  dit  : Je  dois  faire  beau- 
coup à la  pricre  du  pape  qui  cft  nôtre  feigneur  &; 
nôtre  pere  : c’eft  pourquoi  je  rends  à Thomas  fon 
archevêché  &c  ma  paix  , &à  tous  ceux  qui  font 
hors  du  roïaume  pour  lui.  Les  nonces  & tous  les 
autres  rendirent  grâces  au  roi. 

Le  lendemain  premier  jour  de  Septembre  , on 
s’aflcmbla  encore  lur  le  midi  ; & après  avoir  long- 
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tems  dilputé  fur  le  ferment  des  excommuniez  , oli 
convinc  enfin  que  trois  qui  étoient  préfens  jurc- 
roient  fur  les  évangiles , qu’ils  cxccutoroieut  l’ordre 
des  nonces.  Enfuite  on  chargea  les  evêques  d’écri- 
re les  conditions  de  la  paix  , que  le  roi  avoit  ac- 
cordée , mais  quand  les  trois  excommuniez  eurent 
été  abfous  , le  roi  changea  les  termes  du  traité  & 
voulut  que  l’on  mit  la  claufe  : Sauf  la  dignité  de 
fon  roïaume , mais  Gratien  dit  qu’il  ne  l’accotde- 
roit  jamais. 

On  fe  fépara  ainfî  à trois  heures  de  nuit , &-on 
' convint  de  fe  trouver  à Caen  huit  jours  après  la 
Nativité  de  la  Vierge.  Gratien  refufoit  cette  claufe, 
parce  qu’il  voïoit  bien  que  fous  le  nom  de  la  digni- 
té de  fon  roïaume , le  toi  conferveroit  les  coutumes 
conteftccs  &c  banniroit  d’Angleterre  l’autorité  de 
leglifc  Romaine. Les  nonces  vinrentàCaënau  jour 
marqué  , conduits  par  l’archevcque  de  Roiicn,  l’ar- 
chevêque de  Bourdcaux  s’y  trouva  aufli , & les 
évêques  de  Lificux  , de  Vorchcftrc,dc  Sées  , de 
Baïcux  & de  Rennes  , & quelques  feigneurs  Le 
roi  étoit  allé  à Roiicn  recevoir  le  comte  de 
Flandres. 

A cette  conférence  de  Caen  les  commifTaires  du 
roi  prclToicnt  les  nonces  d’admettre  la  claufe  : Sauf 
la  dignité  du  roïaume,  mais  ils  répondirent:Qu’or» 
mette  donc  aulïi  : Sauf  la  liberté  de  l’églife.  Ce  que 
les  commilTaires  refuferent  -,  & l’archevêque  de 
Roiicn  écrivit  au  roi  : Nous  n’avons  pû  obtenir  des 
nonces , qu’ils  approuvaient  le  projet  de  paix  que 
vous  nous  avez  lailfé , il  ne  vous  convient  pas 
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qu’ils  le  retirent  brulqucmcnt  Se  fans  clperancc  de 
paix.  C’eft  pourquoi  nous  lommes  convenus  , de 
mettre  Amplement  que  vous  permettrez  à l’archc- 
vèque  de  Cantorbcri  de  retourner  en  Angleterre  ; 
& lui  rendrez  fon  archevêché  comme  il  l’avoit 
avant  fa  fortie.  En  effet  les  nonces  étoient  con- 
venus de  cet  expédient.  Mais  le  roi  les  ai'ant  fait 
venir  à Roüen  leur  manda  qu’il  n’abandonneroie 
point  la  elaufe  : Sauf  la  dignité  de  fonroïaume. 
Les  nonces  fc  retirèrent  ainli  fans  avoir  pû  rien 
conclure  , Si  ordonnèrent  aux  archevêques  par  la 
foi  qu’ils  doivent  au  pape , de  déclarer  aux  ex- 
communiez , qu’en  vertu  de  leur  ferment  l’ab- 
folution  qu’ils  avoïent  reçûë  leur  feroit  inutile , 
fi  la  paix  ne  le  failoit  avant  la  S.  Michel  , qui 
cft  le  terme  prclcrit  par  le  pape. 

Les  nonces  setant  retirez  firent  une  dernière  ten- 
tative , Se  envoicrent  au  roi  d’Angleterre  le  doc- 
teur Pierre  archidiacre  de  Pavic  , qui  fut  reçu  ho- 
nêtement , mais  renvoie  honteufemenr , Si  avec  in- 
dignité. Cependant  le  roi  envoïa  au  pape  une  nou- 
velle députation  avec  une  lettre  où  il  le  plaignoit 
que  les  nonces  lui  avoient  manqué  de  parole  , Si 
le  faifoit  attefter  par  des  lettres  de  l'archevêque 
de  Roüen  , de  Bernard  évêque  de  Nevers  Si  de 
-tout  le  clergé  de  Normandie.  De  quoi  le  nonce 
Vivien  étant  averti , il  écrivit  aufiiau  pape  une  let- 
tre où  il  lui  rendit  compte  de  tout  ce  qui  s’étoit 
paffé  jufqucs  alors  : Je  priant  de  ne  rien  croire  de 
ce  que  l’on  pourroit  lui  dire  au  contraire.  Graticn 
eut  communication  de  cette  lctcre  : mais  il  nccrivit 
Tome  XV.  P p 
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point  parce  qu’il  le  prefloit  de  retourner.  En 
effet  voïant  le  mauvais  procédé  du  roi  d’Angle- 
terre , fi-tôt  que  le  terme  preferit  par  le  pape 
fut  parte  , il  reprit  le  chemin  de  Rome  Se  lailfa 
Vivien  en  France. 

Gratien  alloit  à Rome  avec  le  nouvel  arche- 
cjiinpagne  ar-  vèque  de  Sens.  C’-étoit  Guillaume  aux  Blanches- 
mains , bcau-frere  du  roi  Loüis  le  jeune,  qui  dès 
n.% L * 1 " l’année  116/.  avoit  été  élu  évêque  de  Chartres. 

mais  le  pape  Alexandre  l’avoit  difpcnlé  pendant 
cinq  ans  de  le  faire  facrer  , comme  j’ai  dit.  Durant 
cet  intervalle  l’an  hcvcché  de  Sens  vint  à vaquer 
en  1168.  par  le  décés  de  Hugues  ; Se  Guillaume 
fut  élu  pour  lui  fucceder , lans  quitter  1 évêché 
Uem  h «s.  cb.  de  Chartres.,  que  le  pape  Alexandre  lui  permit 
lUi!'"  V'VI'  de  garder  encore  deux  ans.  Il  fut  facré  arche- 
vêque de  Sens  le  dimanche  vingt-deuxième  Dé- 
cembre de  la  même  année  par  Maurice  évêque 
de  Paris.  Outre  l’autorité  que  lui  donnoit  fa 
naifl'ance  Se  la  dignité  de  fon  fiége  ; il  n’y  avoit 
j*.  s»i fi.  perfonne  dans  le  clergé  de  France  plus  prudent 
i;,.  *f.  lu},  h.  ^ p[us  éloquent , au  jugement  de  Jean  de  Sarif- 
ben  Ion  fuccdfcur  au  fîegc  de  Chartres.  Guillau- 
me étoit  après  le  roi  de  France  le  plus  grand  pro- 
tecteur de  l’archevcquc  de  Carïtorben  : Se  if  eut 
part  à la  négociation  des  nonces  Gratien  Se  Vi- 
vien avec  le  roi  d’Angleterre. 

“k.  Ce  prince  ai'ant  donc  apris  que  l’archevêque 

R.^  Angi^coutre  de  Sens  all'oit  à Rome  , aparemment  recevoir  fon 
k raPe-  pallium  , & Gratien  avec  lui , en  fut  extrême- 
ment allarmé  : appréhendant  que  le  pape  ne  don- 
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nâtà  cet  archevêque  la  légation  de  Tes  états  de 
deçà  la  mer.  Car  il  n’y  avoit  perfonne  qu’il  crai- 
gnit davantage  que  ce  prélat  dans  l’églilc  Galli- 
cane , & Gratien  dans  leglile  Romaine. 

Il  cnvoi'a  donc  en  Angleterre  Gcofroi  Ridcl  ar-  m.  rf.ts  gh- 
chidiacre  de  Cantorberi,  & Richard  archidiacre 
de  Poitiers  avec  d’autres  officiers  , pour  ordonner 
à tous  les  évêques  de  s’afTcmbler  à Londres,  & d’y 
jurer  l’obfervance  d’un  nouvel  édit  qui  portoit  en 
fubftance.  Si  après  la  S.  Denis  on  trouve  quel- 
qu’un en  Angleterre  chargé  de  lettres  du  pape  ou 
de  Thomas  archevêque  de  Cantorberi  portant  in- 
terdit , qu’il  foit  pris  & qu’on  en  fafle  auffi-tôt  jus- 
tice comme  d’un  traître.  Si  quelque  évêque  , abbé 
ou  autre  clerc  ou  laïque  veut  obfcrver  l’interdit  : 
qu’il  foit  chafle  du  païs  avec  tous  les  parens  , fans 
qu’ils  emportent  rien  de  leurs  biens  qui  feront 
mis  en  la  main  du  roi.  Tous  les  clercs  qui  ont  des 
revenus  en  Angleterre  feront  avertis  d’y  revenir 
dans  la  S.  Hilaire  , c’eft-à-dire  le  quatorzième  de 
Janvier  : autrement  ils  ne  pourront  plus  cfpcrer 
d'y  rentrer , & leurs  revenus  feront  mis  en  la  main 
du  roi.  Défcnfc  d’appcllcr  au  pape  ou  à l’archcvê- 

Jiue.  Si  un  laïque  vient  d’Outrcmer  ou  s’il  fe  pre- 
entc  pour  s’embarquer , on  s’informera  foigneufe- 
ment  s’il  ne  porte  rien  qui  foit  contre  l’honcur  du 
roi  ; & en  ce  cas  il  fera  mis  en  prifon.  Défcnfe  à 
aucun  clerc  ou  religieux  de  paffer  en  Angleterre 
fans  pc’rmiflion  du  roi.  Le  denier  S.  Pierre  ne  fera 
plus  païé  au  pape  , mais  levé  , foigneufement  gar- 
dé au  tréfor  du  roi  & emploie  par  fon  ordre.  Tous . 
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An  u6s>  lcs  vicomtes  d'Angleterre  feront  jurer  l’obferva- 
tion  de  cette  ordonnance. 

Les  laïques  furent  contraints  à faire  ce  ferment  , 
mais  les  évêques  , & les  abbez  refuferent  même  de 
fc  trouver  à l’aflembléc  de  Londres  indiquée  par 
les  officiers  du  roi.  Au  contraire  l’évêque  de  Vin- 
chcltre  déclara  publiquement , qu'il  obéiroit  tou- 
te fa  vie  aux  ordres  du  pape  & de  l'archevêque  de 
Cantorbcri’,  auquel  il  avoir  promis  fidelité  & 
Sup.  liv.  1XVIII.  obéïflance  ; & il  ordonna  à fon  clergé  de  faire  de 
même.  Telle  fut  la  fermeté  de  ce  vencrablç  vicil- 
.lard,  qui  avoit  autrefois  refiflé  fi  courageufement 
au  roi  Etienne  fon  frere.  Il  fut  imité  par  l’évêque 
d’Exccftrc  qui  fc  rciira  dans  une  mailon  religieu- 
fc  jufques  à ce  que  la  tempête  fut  paffiée.  L’évè- 
que  de  Norvic,  nonobftant  la  defenfe  du  roi,  ex- 
communia le  comte  Hugues  en  préfcnce  des  offi- 
ciers , fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  : puis  il 
defeendit  du  jubé  j mit  fa  crofie  fur  l’autel  & dit 
qu’il  vcrroitqui  étcndroit  les  mains  lur  les  biens  de 
fon  églife:  & le  retira  dans  le  cloître  avec  les  moi- 
nes. L’évêque  de  Chclfre  fe  mit  en  fureté  dans  la 
partie  de  fon  diocefe  habitée  par  les  Galois. 

La  nouvelle  de  ces  violences  étant  venue  en 
France,  pluficurs  évêques  en  écrivirent  au  pape, 
acculant  Gilbert  évêque  de  Londres  d’en  être  l’au- 
w.  ,p.  «s.  teur.  Ces  prélats  furent  Guillaume  archevêque  de 
Sens , Maurice  évêque  de  Paris  , Matthieu  de 
in.  ep.  i9.  Troïcs  , Guillaume  d’Auxerrc,Baudoüin  de  Noïon. 

Sl'  Ils  difent  que  Gilbert  irrité  de  n’avoir  pas  été  élû 
archevêque  de  Cantorbcri , menace  de  faire  en  for- 
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te  par  l’autorité  du  roi , que  la  chaire  archiepifco- 
pale  foit  transférée  à Londres.  Il  prétendit  en  effet 
qu’avant  le  tems  de  S.  Grégoire  , & l’irruption  des 
Anglois  païens  , Londres  étoit  la  métropole  de  la 
grande  Bretagne.  Il  cil  vrai  que  dans  le  concile 
d'Arles  tenu  fous  Conllantin  l’an  3 14. les  deux  évê- 
ques de  cette  province  font  Eborius  d’Yorc  & Re- 
llitut  de  Londres , & le  premier  projet  de  S.  Grégoi- 
re fut  d'établir  les  deux  métropoles  d’Angleterre  à n ^ 
Londres  & à Yorc  : mais  S.  Auguftin  fon  difciplc  fp.  15. 
établit  d’abord  fon  fiége  à Cantorberi.  Les  évêques  40”*" 

de  France  louent  ceux  d’Angleterre  de  la  fermeté 
avec  laquelle  ils  ont  rcfîllé  à Gilbert , &c  aux  offi- 
ciers du  roi  , qui  vouloient  les  faire  renoncer  à 
l’obéïfTance  de  Thomas  leur  archevêque.  Enfin  ils 
prient  le  pape  de  reprimer  ce  fehifmatique , & les 
autres  que  Thomas  a excommuniez. 

Cependant  le  roi  d’Angleterre  voulant  re- 
noücr  la  négociation  , ou  du  moins  gagner  du  s 
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le  nonce  Vivien,  & lui  promit 


avec  ferment  qu’il  fuivroit  fon  confcil  &c  l’or- 
dre du  pape  pour  rendre  la  paix  à leglife.  Sur 
cette  parole  Vivien  croïant  la  paix  déjà  faite,  écrivic 
àl’aichcvêquc  de  Cantorberi  defe  rendre  à Paris  le 

{iremier  dimanche  apres  la  S.  Martin  , c’cfl-à-dire 
e feiziéme  de  Novembre  , parce  que  ce  jour-là 
les  deux  rois  dévoient  avoir  une  conférence  à S. 
Denis  , où  le  roi  d’Angleterre  devoit  fc  rendre , 
fous  prétexte  d’un  pèlerinage  de  dévotion.  Tho- 
mas répondit  à Vivien  , que  fa  commifiion  étant 
finie , il  n’avoit  du  aller  trouver  le  roi  d’Angleterre 
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qu’avec  grande  circonfpcdbion.  Pour  moi,  ajoûte- 
t'il , je  ne  fuis  plus  oblige  à me  rendre  à vos  ordres, 
& je  ne  comprcns  pas  fur  quelle  aflurancc  vous 
avez  écé  fi  facile  à m’appcllcr.  Je  ne  laiflerai  pas 
par  relpedt  pour  le  S.  fiége  & par  amitié  pour 
vous , de  me  trouver  à vôtre  rencontre  vendredi  à 
Corbeil , pour  aprendre  de  vôtre  bouche  ce  que 
nous  devons  efpcrer  de  ce  voïage.  C’eft  que  Tho- 
mas connoiffoit  mieux  que  Vivien  les  artifices  du 
roi  d’Angleterre.  Thomas  fut  aufli  prefle  par  le 
roi  de  France  & d'autres  perfonnes  iages  de  ve- 
nir à cette  conférence. 

Vivien  s 'étant  donc  rendu  à S.  Denis  , prelTa  le 
roi  Henri  de  tenir  fa  parole  , mais  il  fe  dédit , cn- 
fortc  que  Vivien  lui  reprqcha  publiquement  fa 
duplicité  , & l’artifice  dont  ilavoit  ufé  pour  le  fur- 
prendre  -,  & dit  depuis  à Thomas  qu’il  n'avoit  ja- 
mais vu  un  fi  grand  menteur.  Au  retour  de  faint 
Denis  le  roi  Henri  paflà  prés  de  Mont-martre  où 
Thomas  l’alla  trouver  \ & par  l’entrcmifc  de  Ro- 
trou  archevêque  de  Roiicn  , de  Froger  évêque  de 
Sécz  & de  quelques  autres  , le  pria  pour  l’amour  de 
Dieu  & du  pape  de  lui  rendre  à lui  & aux  fiens  fa 
paix  , fes  bonnes  grâces  , & les  biens  qui  leur 
avoient  été  ôtez  : offrant  de  lui  rendre  tout  ce  qu’un 
archevêque  doitàfon  prince.  Le  roi  répondit , que 
de  fa  part  il  remettoit  de  bon  cœur  tous  les  fujets 
de  plainte  qu’il  pouvoit  avoir  contre  l’archevêque  \ 
& quant  à ce  que  le  prélat  voudroit  propofer  con- 
tre lui , il  s’en  tiendroit  au  jugement  de  la  cour  du 
roi  de  France  , de  l’églife  Gallicane  ou  de  l'écolo 
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de  Paris.  On  voit  par  là  en  quelle  eltime  étoit 
dés  lors  cetcc  école. 

Thomas  répondjt .,  qu’il  ne  reeufoit  pas  le  juge- 
ment de  la  Cour  de  France  , ou  de  l’églifc  Gallica- 
ne , fans  faire  mention  de  l’école  de  Paris  : mais 
il  ajoura  qu’il  aimoit  mieux  compofer  aimable- 
ment avec  le  roi  fon  maître  que  plaider.  Il  prefen- 
ta  un  écrit  où  il  avoit  rédigé  ce  qu’il  deman- 
doit  au  roi  ; & ajoûta  de  vive  voix  , qu’il  defiroit 
être  reçu  aubaiferdepaix  , &avoir  la  reftitutipi  de 
la  moitié  des  meubles,  pour  païerfes  dettes, réparer 
les  bitimcns,&  les  dommages  que  l’églife  avoit  fou- 
ferts  depuis  fon  abfcnce.  On  fit  la  lecture  de  l’écrit 
& tous  les  afliltans  le  trouvoit  raifonnable  , mais 
le  roi  d’Angleterre  répondit  à fon  ordinaire  avec 
un  circuit  de  paroles  fi  embaralfécs,  qu’il  paroif- 
foit  aux  plus  fimplcs  accorder  tout,  & les  plus 
penetrans  jugeoient  qu’il  mêloit  des  conditions 
intolérables.  Quant  au  baifer  de  paix  , il  dit , qu’il 
l’auroit  donné  volontiers,  mais  qu’étant  en  colcre 
il  avoit  juré  publiquement  de  ne  le  jamais  donner 
à l’archevêque  , quelque  paix  qu’il  fit  avec  lui.  Il 
.s’opiniâtra  à ce  refus  quelque  pricre  qu’on  lui  fit , 
& comme  Vivien  prefloit  le  roi  Louis  de  l’en 

O lus  inftamment  : il  dit , qu’il  ne  vouloit  pas 
: la  peine  à un  roi  pendant  qu’il  le  tenoit  fur 
fes  terres , mais  il  dit  à Thomas  : Je  ne  voudrois 
pas  pour  mon  pefant  d’or  vous  confeillcr  de  ren- 
trer dans  fes  états,  qu’il  ne  vous  eut  donné  le 
baifer  de  paix.  Ainfi  le  traité  fut  rompu. 
Toutefois  pour  le  rcnoüer  lç  xoi  d’Angleterre 
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envoïa  ofrir  à Vivien  vingt  marcs  d’argcnt,le  priant 
de  s’en  entremettre  encore  , mais  il  le  rcfula  Se  lui 
reprocha  dans  fa  reponfe  de  l’avoir  voulu  deshono- 
rer par  cet  offre.  Ce  qui  prefToit  ainfî  le  Roi  Henri 
de  faire  la  paix  , étoit  l’alarme  que  lui  avoit  donné 
le  voïage  de  l’archevêque  de  Sens  Se  de  Gratien  ; Se 
il  envoïa  en  cour  de  Rome  des  députez  pour  em- 
pêcher que  ce  prélat  n’eût  la  légation  dans  fes 
états.  Thomas  en  envoïa  de  fon  côté  , pour  inf- 
trujp:  le  pape  de  tout  çc  qui  s’étoit  paflé  en  cette 
dernière  occafion  : le  roi  Loiiis  envoïa  aufïi  les 
ficns,vpriant  le  pape  de  ne  plus  donner  de  delai 
au  roi  Henri  , Se  l’archevêque  de  Sens  çn  perfon- 
nc  j Je  pria  de  mettre  en  interdit  les  états  de  ce  prin- 
ce , s’il  ne  rendoit  la  paix  à l’églife. 

Apres  que  le  pape  Alexandre  eut  envoie  en 
i France  les  nonces  Gratien  Se  Vivien , il  cfTaïa 
encore  de  ramener  le  roi  d’Angleterre  par  des  per- 
fonnes  d’une  vertu  diflinguée  ; premièrement  par 
Anrhelmc  évêqüe  de  Bellai  Se  par  le  prieur  de  la 
grande  Chartreufe  , puis  par  Simon  prieur  de  la 
Chartreufe  de  Mont-Dieu  , au  dioccfe  de  Reims , 
Se  Bernard  du  Coudrai  moine  de  Grand-mont. 
Il  mandai  ces  derniers:  Nous  vous  enjoignons 
d’aller  cnfemblc  trouver  le  roi  d’Angleterre , 
deux  mois  après  la  réception  de  cette  lettre  , s’il 
cft  deçà  de  la  mer  i Se  lui  donner  les  avis  ncccffaircs 
en  lui  prefentant  nos  lettres  monitoires  : que  s’il 
ne  vous  écoute  pas , vous  lui  donnerez  nos  lettres 
comminatoires  ; Se  lui  déclarerez  que  fi  avant  le 
commencement  du  carême  prochain , il  ne  le  ré- 
concilie 
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Concilie  avec  l’archevêque  de  Cantôrbcri , nous 
n’empêcherons  plus  ce  prélat  d’emploïcr  la  feverité 
des  ccnfurcs  ccclefiaftiques.  La  lettre  cft  dattéc  de 
Benevcnt  le  vingt-cinquième  de  Mai  1169.  &c  le 
premier  jour  du  Carême  de  l’année  fuivantc  1170. 
devoit  être  le  dix-huiriéme  de  Février.  La  lettre  au 
roi  dont  ils  étoient  porteurs  étoit  du  vingt-deuxiè- 
me de  Mai. 

Simon  &c  Bernard  virent  deux  fois  le  roi  d’An- 
gleterre : la  première  pour  lui  prefenter  la  lettre 
monitoire  du  pape  , éc  la  fécondé  avec  la  lettre 
comminatoire  : mais  ni  en  l’une  ni  en  l’autre  oc- 
cafion  ils  n’avancerei\tricn.  Leroi  vouloir toûjours 
que  Thomas  promit  l’obfcrvation  des  coûtumcs , 
(ans  reftri&ion  de  l’honneur  de  Dieu  ni  de  fon  or- 
dre ; & Thomas  refufoit  conftammcnt  de  lui  faire 
un  ferment  que  fes  prédcccffeurs  n’avoient  point 
fait , &:  d’approuver  ces  coûtumcs  que  le  pape 
avoit  condamnées.  Le  prieur  Simon  rendant  comp- 
te au  pape  de  cette  commiffion  , dit  ces  paroles  re- 
marquables : Nous  avons  prié  le  frère  Bernard 
de  vous  écrire  comme  nous  lur  cette  affaire,  mais  il 
a répondu,  que  dans  fon  ordre  il  eft  deffendu  à au- 
cun des  frères  d’écrire  pour  aucune  affaire  , à vous 
ni  à d’autres.  Telle  étoit  la  feverité  de  l’ordre  de 
Grand-mont. 

Thomas  s’étoit  plaint  amerement  de  ce  qu’à  la 
follicitation  du  roi  d’Angleterre  le  pape  avoir  fuf- 
pendu  fon  autorité  , mais  le  pape  aïant  levé  cette 
fufpcnfe  en  cas  que  le  roi  ne  latisfit  pas  avant  le 
Carême,  Thomas  avança  ce  terme  de  quinze  jours, 
Tome  XV.  Q_q 
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& manda  à tout  le  clergé  de  la  province  de  Cant  J 
que  fi  le  roi  ne  fatisfailoit  dans  la  Chandeleur,  ils 
eufient  à ccfict  deflors  entièrement  l’office  divin  , 
excepté  le  batême  des  enfans , la  pénitence  & le 
viatique,  pour  lequel  on  diroit  la  méfie  à huis  clos, 
fans  Ion  de  cloches  &lcs  excommuniez  mis  déhors. 
Il  leur  ordonne  encore,  de  dénoncer  excommunier 
Geofroi  Ridel  & quelques  autres,  particulièrement 
ceux  qui  retiennent  les  biens  des  églifes  , ou  reçoi- 
vent des  bénéfices  de  la  main  des  laïques.  Il  écri- 
vit de  meme  au  convent  de  la  cathédrale  de  Can- 
torberi , au  chapitre  de  Douvres  , & aux  inonaftc- 
rcs  de  la  province  , à 1 archevêque  de  Rouen,  à fort 
clergé  & à fon  peuple.  Il  écrivit  à l’évêque  de  Vin- 
cheftre  ; & apres  avoir  marqué  qu’il  a déjà  pafle 
cinq  ans  en  exil , & que  la  négociation  des  non- 
ces Graticn  & Vivien  a été  inutile  , il  ordonne  à 
ce  vénérable  évêque  fon  fuifragant , de  faire  ccfler 
l’office  divin  dans  tout  fon  diocéfe,  fi  le  roi  ne  fa- 
tisfait  a l’églife  dans  la  Purification.  ‘Il  écrivit  de 
même  aux  autres  évêques  fes  fufiragans  ; & jo’gnic 
à cette  lettre  les  noms  des  excommuniez  , favoir 
Gilbert  évêque  de  Londres,  Jocclin  évêque  de  Sa- 
rifberi , Geofroi  Ridel  archidiacre  de  Cantorberi , 
Richard  de  Velcheftre  archidiacre  de  Poitiers  ; &C 
plufieurs  autres , au  nombre  de  vingt  - huit  en 
tout.  . . 

Thomas  écrivant  au  pape  & aux  cardinaux  s’é- 
toit  plaint  entres  autres  chofes,  que  le  roi  d’An- 
gleterre tournoit  à fon  profit  les  revenus  des  évê- 
chez  &c  des  abbaïes  vacantes , & ne  fouffroit  pas 
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<jùe  l’on  y ordonnât  des  pafteurs.  Le  pape  en  écri- 
vit à ce  prince  une  lettre  où  il  dit  : Nous  avons 
.apris  que  vous  tenez  en  vos  mains  les  évêchcz  va- 
rans de  Lmcolnc  , Bath  & Herford  , &c  que  vous 
empêchez  que  l’on  n’y  fade  d’élc&ion  libre  , vous 
attribuant  nonfeulement  ce  qui  cft  à Cefar  , mais 
encore  ce  qui  cft  à Dieu..C’cft-pourquoi  nous  vous 
prions  & vous  enjoignons  pour  la  remiflion  de  vos 
pechez  , d’avertir  le  cierge  de  ces  eglifes  d’y  fairre 
■des  élevions  canoniques  -,  & leur  donner  la  protec- 
tion neceflaire  pour  cet  éfet , fans  leur  nommer  les 
perfonnes  qu’ils  doivent  élire  , autrement  nous  fe- 
rions obligez  d’exercer  contre  vous  l’autorité  de  S. 
Pierre.  La  date  eft  de  Benevcnt  le  neuvième  d’Oc*- 
tobre  1165». 

La  même  année  Etienne  III  roi  de  Hongrie  don- 
na une  charte  adrefTéc  aux  archevêques  de  Strigo- 
nie  & de  Colocza , à leurs  fuffragans  & â tous  les 
ccclefiaftiques  de  fon  roïaume  , où  il  dit  : Que  par 
Icsj  exhortations  d’un  légat  du  pape  , & pour  imi- 
ter la  dévotion  du  roi  Gcïfa  fon  pere  envers  le 
pape  Alexandre  II.  il  faut  entendre  Gcïfa  I.  fon 
trifaïeul , par  ces  motifs  il  confirme  la  conftitution 
de  ce  prince,  qui  avoir  promis  de  ne  faire  ni  dépo- 
Ætion  ni  translation  d’évêques  fans  l’autorité  du 
pape.  Déplus  abandonnant  la  coûtume  de  fes  pre- 
dcceiTcurs  il  ordonne  qu’arrivant  le  décès  des  évê- 
ques , on  ne  mettra  plus  d'œconomcs  laïques , pour 
régir  les  biens  de  leghfc  , mais  des  clercs  de  vie 
exemplaire,  «pu  les  emploieront  aux  réparations  des 
bâtimens  & a la  fubfiftancc  des  pauvres  , fans  que 
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venu.  Il  fut  précepteur  du  jeune  roi,  après  n6y 
’ Gautier  depuis  archevêque  de  Palcrme  , qui  lui  ^ t 
avoit  montré  les  commenccmcns  de  la  grammaire 
& de  la  verfification.  Pierre  de  Blois  lui  donna 
des  connoiflances  plus  étendues  , pendant  un  an 
qu’il  l’inftruifit  ; & en  même  tems  il  gardoit  le  •t- 
fccau  de  ce  prince  , & étoit  le  fécond  miniftre 
après  le  chancelle r Etienne.  Ce  qui  aïant  excité 
la  jaloufic  de  quelques  courtifans , pour  leloi- 
gner  d’auprès  du  roi  fous  un  prétexté  honnête , 
ils  le  firent  élire  archevêque  de  Naples  , ville  alors 
peu  confiderablc.  Pierre  refufa  cette  dignité  , mais 
voïant  les  troubles  de  Sicile  & les  frequentes  con- 
jurations contre  le  chancelier  Etienne , qui  fut  *>&'**! 
enfin  obligé  de  quitter  le  païs  pour  mettre  fa  vie 
en  fureté  , il  demanda  fon  congé  au  roi  Sc  ne  fut 
retenu  ni  par  les  prières  ni  par  les  promdTcs  de  cc 

f>rince.  Pierre  fortit  de  Sicile  peu  apres  le  chancc- 
icr  Etienne  , la  même  année  que  Catane  fut  ren- 
verfée  par  un  tremblement  de  terre  , c’eft-à-dirc 
en  1160.  & revint  auprès  du  roi  d’Angleterre  fon  r.  p*fi.  «». 

« * ° »i*7-  »•  1f- 

ancien  maître. 

Depuis  fon  retour  il  écrivit  à Gautier  , alors  *«•  l°- 

chapelain  du  roi  de  Sicile  & autrefois  fon  pré- 
cepteur , pour  fc  plaindre  de  la  conduite  de  ce  prin- 
ce -,  qui  à la  perfuafion  de  Robert  comte  de  Loro-  • 
celle  , vouloir  faire  évêque  de  Gergehti  le  frere  de 
ce  comte  homme  incapable  , malgré  la  rçfiftancc 
du  chapitre.  Il  fe  plaint  que  le  roi  avoit  donné  fa 
confiance  à deux  nommes  de  balfe  naifTance,  pré- 
férablement à Romuald  archevêque  de  Salerne,  & 

Q.qûj 
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An.  1169.  à Roger  comte  d’A  véline  fes  oncles  ; & que  par  les 
mauvais  confcils  de  Tes  confidens , il  pilloit  les  tré- 
iors  de  leglifc.  Il  exhorte  Gautier  à ne  fc  pas  rebu- 
ter d’avoir  été  traité  d’infenfé  , & à continuer  de 
A*-  donner  au  roi  des  avis  falutaires.  Gautier  fut  élû 
archevêque  de  Palcrme  , peu  de  jours  après  la  re- 
traite du  chancelier  Etienne,  mais  les  chanoines  fu- 
rent contraints  à cette  élection  , par  le  peuple  que 
la  cour  avoit  gagné  par  argent.  Ce  qui  fit  elperer  a 
la  reine  & aux  amis  du  chancelier  de  faire  caffer 
par  le  pape  cette  élection  , d’autant  plus  que  le 
chancelier  n’avoit  renoncé  à la  fienne  , que  par 
force.  Pierre  Gaëtan  cardinal  foûdiacrc  , qui  étoit 
• en  Sicile  avoit  promis  que  l’éleétion  de  Gautier 
feroit  caflec  ; & avoit  reçu  par  ordre  de  la  reine 
fept  cens  onces  d’or  pour  porter  au  pape.  Mais  le 
parti  de  Gautier  foûtenoit , qu’en  l’état  où  fe  trou- 
voit  la  cour  de  Rome  , elle  n’ofoit  s’opofer  à la 
volonté  des  grands  de  Sicile  ; &c  ne  refuferoit  pas 
dans  le  bc(o:n  où  clic  étoit , les  fommes  immen- 
fes  qu’on  lui  ofriroit  pour  confirmer  l’élcétion.  Le 
pape  le  confirma  en  effet , & Gautier  futfacré  par 
fes  futfragans  dans  la  grande  églifc  de  .Palermc  j en. 
prcfence  du  roi  ôi  de  la  reine  fa  mcrc,  le  jour  de  S. 
Michel  vingt-neuvième  de  Septembre  1169. 
xvi.  * Entre  les  œuvres  de  Pierre  de  Blois  on  trouve 
•a^sXn'd-îcS!  une  inftruction  fur  la  foi  Chrétienne,  pour  le  Sul- 
^ ti  ed.t  jti7  Can  d’Iconic,  faite  au  nom  du  pape  Alexandre  III. 
M«uh.  r*ris.  Si  raportée  à cette  année  1169.  par  un  auteur  du 
Alex.  ep.  $1.  fiéele  fuivant.  Le  pape  y parle  ainfi  : Nous  avons 
apris  par  vos  lettres  èc  par  la  rélation  fidele  de  vos 
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énvoYcz,  que  vous  défiriez  vous  convertir  à Jcfus-  ^ N u6 
Chrift  6c  que  vous  avez  déjà  reçû  le  Pcntatcuque 
de  Moïfc  , les  prophéties  d’ifai'c  6c  de  Jcrcmic  , 
les  épitres  ds  S.  Paul , 6c  les  évangiles  de  S.  Jean 
6c  de  S.  Mathieu.  Vous  demandez  qu’on  vous 
envoie  un  homme  , qui  puifle  de  nôtre  part  vous 
inftruirc  plus  amplement  de  la  loi  de  Jclus-Chriit; 

6c  comme  cette  prière  nous  cft  très-agréable  , nous 
aurons  foin  de  vous  envoïcr  des  perfonnes  dont  la 
doctrine  6c  les  mœurs  puiflent  vous  édifier  Ce- 
pendant comme  vous  demandez  par  vos  lettres  • 
une  expofition  de  nôtre  foi , nous  vous  la  don- 
nons en  abrégé.  Enfuitc  cil  l’inftruûion  fur  les 
deux  mifteres  de  la  Trinité  &c  de  l’Icarnation  , ap- 
puïéc  de  paflages  de  tous  les  livres  de  lccriturc  , 
non,feulemcnt  de  ceux  qu’avoit  le  Sultan  ; mais 
nous  ne  voions  point  de  preuve  certaine  que  cet- 
te inftruétion  ait  eu  quelque  effet. 

Ap  rès  que  le  nonce  Vivien  fut  retourné  en  cour  xvn. 
de  Rome,  le  pape  Alexandre  pleinement  informé  i-a«h“T,,1Î!:on  a* 
de  ce  qui  s ctoit  pafTé  entre  le  roi  d’AneIcterre  & Roi“"*  *liï£- 

- - i .1  . O x qucdcNcvcis. 

1 archevêque  ac  Cantorbcri , particulicrement  a la 
conférence  de  Montmartre  : comprit  qu’il  falloir 
prcfTer  ce  prince  d’çxccuter  fes  promefles , par  la 
crainte  des  cenfures  ecclefiaftiques.  Pour  cet  effet 
il  envoïa  une  nouvelle  commiffion  à Rotrou  ar- 
chevêque de  Rouen  , 6c  à Bernard  évêque  de  Ner 
vers  , par  laquelle  il  leur  enjoint  d’aller  cnfcmblc  T ’’ 
trouver  le  roi  dans  un  mois  après  la  lettre  reçue  , 
pour  l’admonefter  de  rendre  à l’archevêque  la’paix 
6c  la  fûreté  entière  , 6c  le  recevoir  au  baifer  , de 
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lui  rendre  à lui  & aux  liens  cous  les  biens , & le 
faire  retourner  à Ion  églife.  Le  pape  ajoute  : Si  le 
roi  dans  quarante  jours  après  la  momtion  , n ac  - 
complit pas  ce  qu’il  nous  a promis , vous  mettrez 
en  interdit  tous  fes  états  de  deçà  la  mer  , enforte 
qu’il  ne  s’y  fafle  aucune  fonction  ccclcfiaftiquc 
hors  le  batême  des  enfans , & la  penitence  des 
mourans.  Quelque  tems  après  la  paix  faite  , vous 
exhorterez  encore  le  roi  à abolir  les  mauvaifes  coû- 
tumes,  principalement  celles  qu’il  a introduites  de 
nouveau  , & s’il  le  refufe,  vous  nous  en  donnerez 
avis.  Si  vous  avez  une  efpcrance  certaine  de  faire 
la  paix  vous  pourrez  abfoudre  tous  les  excommu- 
niez , à la  charge  que  fi  la  paix  ne  s’enfuit  pas  , 
vous  les  remettrez  dans  l’excommunication.  Si  le 
roi  ne  peut  fe  réfoudre  au  bailer  de  paix  à caufe 
de  fon  ferment,  vous  exhorterez  l’archevêque  à fe 
contenter  du  baifer  du  prince  fon  frère.  La  lettre 
cft  dattéc  de  Benevent  le  dix-ncuviémc  de  Janvier 
1170.  Le  pape  nomma  l’archevêque  de  Rouen  pour 
l’execution  de  cette  paix  , afin  de  ne  pas  donner 
fujet  au  roi  d’Angleterre  de  fe  plaindre  qu’il  n’eût 
donné  cette  commiflïon  qu’à  des  étrangers , mais 
il  manda  en  particulier  à l’évêque  de  Nevers  d’y 
procéder  feul , en  cas  que  l’archevêque  de  Roticn 
ne  pût  ou  ne  voulut  pas  y procéder  avec  lui.  Le 
pape  écrivit  au  roi  d’Angleterre,  ^>our  lui  donner 

évêques  de  la  province  de  Cant , à l’archevêque 
d’Yorc  & à fes  fuffragans , ces  lettres  font  du  dix- 
huitième  de  Février. 


Cependant 
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Cependant  le  pape  fut  averti  que  le  roi  d’Angle- 
terre vouloit  faire  couronner  Henri  fon  fils  aine 


An.  117a. 


par  l’archevêqiie  d’Yorc  , au  préjudice  de  celui  de 
Cantorberi , auquel  le  facre  des  rois  d’Angleterre 
apartcnoitfuivant  l’ancienne  coutume.  C’ell  pour- 
quoi le  pape  écrivit  à Roger  archevêque  d’Yorc  , :T(?i  4Î> 
& aux  autres  évêques  d’Angleterre  , pour  leur  dé- 
fendre fous  peine  de  dépofition  de  fe  mêler  de  cette 
ceremonie  , tant  que  l’archevêque  Thomas  feroit 
en  exil.  La  lettre  cft  du  vingt-fixiéme  de  Fé- 
vrier. Le  pape  écrivit  aulli  à Thomas  pour  lui  dé-  rr.  ^.43. 
fendre  de  facrcr  le  prince  ou  permettre  à un  autre 
de  le  facrcr , s’il  ne  prêtoit  auparavant  le  ferment 
que  les  rois  avoient  coûtumc  de  prêter  à l’églife  de 
. Cantorberi , & s’il  ne  déchargcoit  tout  le  monde 
de  l’obfcrvation  de  fes  coutumes  & du  ferment  qu’il 
avoit  exige  en  dernier  lieu.  Thomas  avoir  lui-mê- 
me fait  folliciter  ces  lettres  en  cour  de  Rome  ; &c 


les  aïant  rcçûës  , il  les  adrefla  à Robert  évêque  de 
Vorchcllrc  Ion  fuffragant , lui  enjoignant  de  les- 
montrer  à l’archevêque  d’Yorc,  aux  aucrcs  évêques, 

& de  leur  défendre  de  la  part  du  pape  de  facrer  le  *P-  44. 
prince.  Thomas  en  écrivit  aulli  directement  à tous 


les  évêques  d’Angleterre  & de  Galles,  & en  parti- 
culier à levêquc de Vinchcftre. 

Vers  le  même  tems  Thomas  envoïa  en  Angle-  XVT1I 
terre,  pour  conlultcr  Godrie  ermite  fameux  , qui  S God"f crmi,fc 

’ r r ’ a VI. a Bel.  il. 

avoir  le  don  de  prophétie.  C’etoit  un  homme  « z- 
fimplc  & fans  lettres,  né  de  pa  rer  s pauvres , & 
qui  dans  fa  jeundTe  avoit  fait  quelque  petit  com- 
merce par  mer.  Aïant  renoncé  au  monde , il  fit  le 
Tome  XV.  Ri 


Digitized  by  Google 


An.  1170. 


t.  s. 


3i4  Histoire  Ecclesiastique. 
pèlerinage  de  Rome  , & celui  de  Jcrufalcm  nuds 
pieds  j puis  étant  revenu  en  (on  pais , il  fc  retira  en 
un  lieu  lolitaire  nomme  Finchalc , près  de  Durham, 
où  il  cultivoit  un  petit  champ  dans  les  bois,  & en 
droit  de  quoi  fc  nourrir  & exercer  l’hofpitalité.Les 
moines  de  la  cathédrale  de  Durham  connoiffant 
la  pureté  de  fa  vie  , députèrent  un  de  leurs  anciens 
pour  l’inftruire  & lui  adminiftrer  les  faints  mille  - 
rcs  à certains  jours.  Le  démon  l'attaqua  par  diver- 
fes  tentations , qu’il  furmonta  par  fa  foi  & Ion  cou- 
rage. Sa  mortification  étoitincroïable.  Il  porta  cin- 
quante ans  durant  une  chcmife  de  mailles  fous  fon 
cilice  , & un  habit  de  laine  par  ddfus.  Sa  nourritu- 
re étoit  du  pain  d'orge  mêlé  de  cendres  , & des 
herbes  fauvages  cuites  & roulées  par  pelotons.  Il 
ne  parloit  que  trois  fois  la  fcmainc  & gardoit  le  fi- 
lence  pendant  tout  lavent,  & depuis  la  lcptuage- 
fimc  jufqucs  à l’oétavc  de  Pâques  : mais  quand  il 
parloit  , c’étoit  avec  grande  édification.  Il  paffa 
ainfi  foixantc  ans  dans  fon  defert'. 

Un  moine  d’Oücftmunltcr  l'étant  venu  voir  peu 
de  tems  après  que  Thomas  eut  été  ordonné  arche- 
vêque de  Cantorberi , le  faint  homme  lui  deman- 
da s’il  étoit  connu  du  nouveau  prélat.  Oiii, répon- 
dit-il , je  le  connois , & il  me  connoît  : mais  vous, 
mon  père , le  connoilTez-vous  ? Godric  répondit  : Je 
ne  l’ai  jamais  vû  des  yeux  du  corps , mais  fouvenc 
de  ceux  de  l’cfprit , & fi  je  le  voïois  je  le  rcconnoî- 
trois  entre  plusieurs  autres.  Le  moine  furpris  de  ce 
dilcours  n’ofoit  l’interroger , & il  ajoûta  : Salucz-le 
de  ma  part,  & lui  dites,  qu’il  n’abandonne  pas  foa. 
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dcfTcin  car  il  eft  agréable  à Dieu.  Il  foujfrira  de  ru- 
des  traverfes , on  les chaffera  de  Ion  églife , & il  fera  AN’  11  7°’ 
long-ecms  exilé  en  pais  étrangers  : mais  après  avoir 
achevé  le  tems  de  fa  pénitence  , il  rentrera  dans 
fon  fiége  avec  plus  d’honneur  qu’il  n’en  lcra  forti. 

Le  moine  raporta  ce  dilcours  à l’archevêque  , qui 
écrivit  à Godric , le  priant  de  demander  a Dieu  la 
remiflion  de  fes  péchez.  Dans  les  fix  mois  arriva 
fon  différend  avec  le  roi , & fon  exil  : pendant  le- 
quel il  fit  encore  confultcr  l’homme  de  Dieu. 

Cette  dernière  année  , c’cft-à-dire  au  mois  de 
Mars  1170.  l’archevêque  fatigué  de  la  longueur  de 
fon  exil , envoïa  fecrettement  à Godric , lui  deman- 
der quelle  feroit  la  fin  de  fes  maux.  L’envoie  fut 
près  de  huit  jours  fans  pouvoir  parler  au  faine  er- 
mite : qui  enfin  lui  fit  ouvrir  fa  porte  & lui  dit  : 

Dites  à vôtre  maître  qu’il  ne  fc  trouble  point  : il 
rentrera  bien-tôt  dans  les  bonnes  grâces  du  roi  : il 
fera  rétabli  avec  honneur  dans  Ion  églife  , Se  les 
Anglois  en  auront  plus  de  joie  qu’ils  n’ont  été  af- 
fligez de  fon  exil.  Il  eft  vrai  que  cette  ferenité 
feinte  fera  troublée  par  uneinjuftice,&  une  cruau- 
té inoiiie  : mais  Godric  ne  fera  plus  en  ce  mon- 
de : dites-lui  encore  , Se  lui  répétez  que  dans  neuf 
mois  ce  qui  le  regarde  fera  entièrement  fini.  Go-  , 
dric  fit  pluficurs  autres  prédictions  que  l’événe- 
ment vérifia  , Se  découvrit  fouvent  les  penfées  fc- 
crcttes  : il  guérit  des  malades  &r  fit  pluficurs  autres 
miracles.  Enfin  accablé  de  vicillcfic  Se  d’infirmi- 
cez  , il  mourut  le  jeudi  de  l’oCtave  de  l’Afccnfion 
vingt-uniéme  d’Avril  1170. 
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En  Orient  Norfefis  étoit  Catholique  des  Armé- 
niens , c’eft-à-dirc  leur  patriarche  ou  primat , com- 
me je  l’ai  déjà  marqué.  Il  écrivit  à l’empereur  Ma- 
nuel Comncnc  une  lettre  où  il  traitoit  de  quelques 
points  de  foi  & de  difciplinc,  fur  lcfqucls  les  Ar- 
méniens n etoient  pas  d’accord  avec  les  Grecs , té- 
moignant défirer  s’en  éclaircir  ; & l’empereur  lui 
envoïa  un  philofophe  nommé  Theoricn , avec  une 
lettre , où  il  difoit , que  fi  les  Arméniens  vouloient 
quitter  leurs  erreurs  , il  étoit  prêt  avec  l’églifc  ca- 
tholique à les  recevoir  comme  fes  frères.  Theorien 
arriva  près  du  catholique  Norfcfis  le  quinziéme 
jour  de  Mai  l’an  du  monde  6678.  vingt-huitième 
du  régné  de  l’empereur  Manuel , induStion  troi- 
fié me  , qui  eft  l’an  de  Jcfus-Chrilt  1170.  Il  falua  le 
catholique  de  la  part  de  l’empereur  , lui  marquant 
le  défir  qu’avoit  ce  prince  de  la  réiinion  des  Ar- 
méniens : à quoi  Norfcfis  répondit  par  des  remer- 
cimens. 

Le  lendemain  il  manda  Theorien  , & lui  dit  : 
J’ai  lù  la  lettre  du  très-pieux  empereur , & j’ai 
vùle  defir  qu’il  a lui  & la  fainte  églile  des  Romains 
pour  nôtre  réiinion.  Aprenez-nous  donc  quelles 
font  nos  erreurs  : & fi  on  nous  les  montre  , nous 
nous  en  corrigerons  volontiers.  Sous  le  nom 
des  Romains , il  faut  ici  toûjours  entendre  les 
Grecs.  Theorien  répondit  : Je  prie  vôtre  gran- 
de fainteté  de  mccouter  avec  fa  douceur 
naturelle  , & de  ne  fc  pas  choquer  de  mes 
queftions.  Convenons  enfemble  , que  fi  nous 
entendons  quelque  propofition  qui  ne  nous 
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paroifl'e  pas  bonne  , nous  ne  nous  prcfl'crons 
de  la  qualifier  d’hcrctique  : mais  nous  nous  in 
mcrons  foigncufcmcnt  du  fcns  des  paroles  , 8c  de 
l’intention  de  celui  qui  les  emploie.  Nous  devons  * 

aulfi  nous  défier  de  la  grolfiereté  de  l’interprc- 
te  , qui  non-feulement  ignore  la  grammaire  , 
mais  ne  fait  pas  bien  même  le  grec  le  plus  com- 
mun , afin  qu’on  ne  nous  impute  pas  fes  fau- 
tes. Le  catholique  convint  de  ces  règles  pour  leur 
conférence. 

Theorien  lui  demanda  enfuite  , fi  la  lettre  qu’il 
avoir  écrite  à l’empereur  contenoir  fes  véritables 
fentimens , &:  après  qu’il  eût  dit  qu’oüi , Theorien 
ajouta  : Quels  conciles  recevez-vous  > Norfcfis  ré- 
pondit, celui  de  Nicéc,  celui  de  Conftantinople  8c 
celui  d’Ephcfe  où  Ncftorius  fut  dépofé.  Theorien: 

De  quels  docteurs  embralTcz-vous  les  écrits  & la 
do&nnc  ? Norfefis.  De  faint  Athanafe  , defaint 
Gaegoire  le  théologien  , de  faint  Bafilc  -,  de  faint 
Grégoire  de  NylTc , de  faint  Jean  Chryfoftome , de 
faint  Ephrem  , de  faint  Cyrille  d’Alexandrie  & de 
plufieuts  autres.  Theorien  : Commençons  mainte- 
nant à lire  vôtre  lettre  & en  examinons  le  fcns  fra- 
ternellement , pour  voir  fi  clic  eft  conforme  à ces 
pères  & à ces  conciles. 

On  vint  à l’endroit  où  il  étôit  écrit  : Nous  di- 
fons  qu’il  n’y  a qu’une  nature  en  Jefus-Chrift , non 
par  confufion  comme  Eutychés , ou  par  diminu- 
tion comme  Apollinaire  , mais  dans  le  fcns  ortho- 
doxe de  S.  Cyrille  d’Alexandrie  i comme  il  a dit 
dans  fon  livre  contre  Neftorius,  qu’il  n’y  a qu’une 
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nature  du  Verbe  incarné.  Theoricn  dit:  S.  Cyrille 
n’a  pas  dit  : Une  nature  en  Jclus-Chrift  , ni  une 
nature  de  Jcfus-Chrift  ; mais  une  nature  du  Ver- 
be , & a ajouté  , incarnée  : & vôtre  fainteté  dit  une 
nature  en  Jefus-Chrift.  C’cft  la  même  chofe  , dit 
Norfefis  : Non  pas  , reprit  Theoricn  : le  nom  de 
Chrift  fignific  proprement  l’un&  l’autre  , Dieu  & 
homme  toutenfemble , c’cft  pourquoi  nous  ditons: 
Le  Verbe  s’eft  fait  chair  & non  pas: Le  Chrift  s’eft 
fait  chair  Aufti  aucun  des  peres  n’a  dit  : une  na- 
ture du  Chrift  , mais  S.  Athanafe  a dit  avant  faint 
Cyrille  , une  nature  du  Vcrbt , c’cft-i-dire  la  na- 
ture divine  du  Fils  ; Sc  en  ajoutant , incarnée , com- 
sup.Uv.  lïTi.a.me  S.  Cyrille  dans  la  fécondé  lettre  à Succcffus  , 
tçJTiU.  tpiji.  p.  on  exprime  tout  le  miftcrc  de  l’Incarnation.  Nor- 
fefis : Et  qui  d’entre  les  peres  en  a ainfi  parlé  ex- 
prcfTément  après  l’union  î Theoricn  : Tous  ceux 

2 uc  vous  avez  nommez.  Norfefis  : Un  fcul  me  fu- 
t ; car  ce  que  dit  un  des  peres- tous  le  difent:  com- 
me étant  tous  inlpirezpar  l’cfprit  de  Dieu  qui  cft 
le  même. 

Mais  avant  que  de  raporter  les  paffages  des 
peres  , Thcorien  jugea  ncccffairedc  définir  les  qua- 
tre termes  de  fubftance  , nature  , hypoftafe  & per- 
fonne  : ce  qu’il  fit  tant  félon  lcsphilofophes  païens 
que  félon  les  théologiens  Chrétiens , dont  il  mon- 
tra la  différence  , quant  à l’ufagc  de  ces  termes.  Or 
dans  la  philofophie  il  fuivoit  les  principes  d’Arif- 
tote.  Il  établit  les  définirions  theologiqucs  de  ces 
quatre  termes  , par  l’autorité  des  peres  , favoir  de 
S.  Bafilc  qu’il  qualifie  très-phüofophc , & de  faint 
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Grégoire  de  Nazianzc.  Enfuitc  il  vient  aux  pères  *T  * 

qui  ont  reconnu  deux  natures  en  Jcfus-Chnit  après 
l’union  ; & commençe  par  S.  Athanafc  , dont  iP  417' 
raporte  un  palTage  de  la  lettre  à Epiétctc  : contre  Snf.  liv.  xxt.  n, 
ceux  qui  diloientquele  corps  de  Jcius-Chrift  étoit  “ %.  p. 

confubftanticl  au  Verbe.  Sur  quoi  Thcorien  rai- 5104 
Tonne  ainfi  : Subftance  & nature  font  le  meme 


chez  les  Théologiens.  Or  félon  S.  Athanafc  le  corps 
de  Jcfus  -Chrift  n’cft  pas  de  même  fubftancc  que 
le  Verbe  : donc  il  n’elt  pas  de  même  nature  : donc 
il  y a deux  natures  en  Jcfus  -Chrift.  Theoricn  cite 
enfuitc  S.  Cyrille  même  , fur  lequel  les  Arméniens 
s’appuïoicntlcplus  , S.  Grégoire  de  Nazianzc,  faint 
Grégoire  de  Nylfe  , S.  Bafilc  , S.  Ambroifc  le  fcul 
des  peres  Latins  qu’il  cite  , & enfin  S.  Chryfofto- 
me  ; & montre  que  l’églife  tient  le  milieu  entre 
l’erreur  de  Neftorius  & celle  d’Eutychés.  Alors  un  f.4 î5. 
évêque  Arménien  nommé  Grégoire  , qui  étoit 
préfent  à la  difputc  , s’écria  : Je  fuis  Romain  : ana- 
thème à qui  ne  rcconnoît  pas  deux  natures  en  Je- 
fus-Chrift. 


. Le  lendemain  arriva  Pierre  évêque  de  Sappt- 
rion  , à qui  le  catholique  communiqua  ce  que 
Thcorien  lui  avoit  dit , &c  lui  montra  combien  il 


avoit  de  palfages  des  peres  , qui  rcconnoiflbicnt 
deux  natures  en  Jcfus-Chrift.  Mais  l’évêque  , qui 
étoit  inftruit , les  détournoit  à fon  fens.  Le  catho- 
lique voïant  donc  qu’il  réfiftoit  vivement  fit  ve- 
nir Thcorien  , & lui  dit  : Cet  évêque  defire  de  con- 
férer avec  nous  fur  nôtre  queftion.  Mais  Thcorien 
lui  ferma  bien-tôt  la  bouche  ; & levêque  Grégoire 
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déclara  une  fécondé  fois  qu’il  étoit  du  fenciment 
des  Romains. 

xx_  Deux  jours  après  le  catholique  Norfcfîs  eut  en- 

Auuc  confcreucc.  • > c * 1 . ' 1 1 • 1 

corc  une  conrcrcncc  avec  Tncorien  , ou  il  lui  dit  r 

Il  n’y  a point  de  difficulté  d’admettre  deux  natures 
en  Jcfus-Chrift,  pourvu  quon  les  reconnoifte  in- 
fcparablement  unies  en  une  feule  hypoflafc,  & ce 
ne  feroit  pas  agir  en  Chrétien  de  combattre  une 
vérité  manifefte.  Mais  qui  empêche  de  reconnoî- 
tre  en  Jcfus-Chrift  une  nature  compofée  de  deux* 
comme  la  nature  de  l’homme  cft  compofée  de  l’a— 
mc  & du  corps  qui  font  deux  natures  differentes  ? 
& c’cft  la  comparaifon  qu’aportc  S.  Cyrille.  Pour 
répondre  à cette  objection , Theoricn  cita  premiè- 
rement un  partage  de  S»  Grégoire  de  Nuzianze  r 
mais  Norfens  dit , qu’il  ne  fe  trouvoit  point  dans 
la  traduction  Arménienne.  Elle  cil  donc  fautive  , 
dit  Theoricn,  & il  lui  donna  le  même  partage  en 
Syriaque.  Norfcfîs  appella  un  de  ceux  qui  favoient 
lire  en  cette  langue,  & il  trouva  le  partage  tel  que 
l’avoit  cité  Theoricn.  Il  y avoit  long-tems  que  les 
peres  Grecs  étoient  traduits  cn  Syriaque  & en  Ar- 
ménien. 

Theoricn  continua  : Saint  Cyrille  n’emploie' 
l’exemple  de  la  compofition  qui  cft  en  nous  , que 
pour  montrer  qu’il  eft  poflible  que  de  deux  natu- 
res differentes  il  fe  farte  un  fuppôt , comme  Pierre 
ou  Paul  d’une  amc  & d’un  corps  ; car  c eft  ce  que 
nioit  Ncftorïus  : mais  il  y auroit  contradiction  à 
dire  en  même  tems  qu’en  Jefus-Chrift  il  y a deux 
natures  & une  feule  nature  : ce  qu’il  démontra  géo- 
métriquement. 
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mêtriqucment.  Et  comme  Norfcfis  en  revenoit 
toujours  à cette  expreffion  de  S.  Cyrille  : Une  natu- 
re du  Verbe  incarnée  , Thcorien  dit  qu’elle  eft  de 
S.  Athanafe  même  contre  l’erreur  d'Arius,  qui  ad- 
mettoit  deux  Verbes  de  natures  differentes  : l’une 
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incréée  qui  avoit  toujours  été  en  Dieu , l’autre  créée 
dans  le  tems  qu’il  s’étoit  incarné.  C’cft  donc  de  là  , 
dit-il , que  S.  Cyrille  a tiré  cette  expreflion.  Or 
encore  qu’elle  foit  vraie  , nous  ne  devons  pas  nous 
en  fervir , à caufe  du  mauvais  fens  qu’on  lui  donne: 
comme  nous  n’apcllons  pas  Marie  mcrc  de  Chnft  , 
quoi  qu’elle  le  loit  en  effet  , parce  que  Ncftorius 
abufoit  de  jette  cxprelfion.  A la  fin  de  cette  con- 
férence Norfcfis  demanda  à Theoricn  ladéfinition 


de  foi  du  concile  de  Calcédoine  , qu’il  lui  donna. 

Le  lendemain  arriva  Jean  Syrien  évêque  de  t-  4^ 
Ccffounion  : & il  aprit  que  le  Catholique  des  Armé- 
niens avoitcuplufieurs  conférences  avec  des  Grecs, 

& étoit  entré  dans  leurs  fcntimens.  Car , difoit  le 
Catholique  , ils  prouvent  tout  ce  qu’ils  difent  par 
l’écriture , & par  les  peres  que  nous  honorons  com- 
me eux.  L’évêque  Jean  alla  donc  le  trouver  & lui 
dit  ? Qu’cft-cc  que  j’aprens  feigneur  ? on  dix  que 
vous  fuivez  le  lentimcnt  des  Romains  , qui  font 
Ncftoricns.  Norfefis  répondit  : Je  ne  me  ferois  ren- 
diuii  à l’autorité  du  patriarche  dcConftantinoplc,ni 
à celle  de  l’empereur , fi  je  n’avois  reconnu  la.  vé- 
rité par  moi-même  : mais  je  ne  puis  la  défavoiier  y 
ni  refifter  aux  peres.  L’évêque  Jean  reprit  : J’ai 
oui  dire  que  vous  avez  conreffé  deux  natures  en 
Jefus- Chnft.  Ot  vous  (avez  que  fi  nous  confeffons 
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' deux  natures  nous  ferons  Ncftoriens , & nous  ad-.' 
' n7°*  mettonsune quaternité au  lieu delaTrinité.  Nor- 
fcfis  répondit  : Hier  8c  avant  hier  8c  prefque  toute 
la  femaine  nous  avons  beaucoup  travaillé  en  con- 
férant tous  les  jours  ; & nous  voulons  nous  repo- 
fer  aujourd'hui  & demain.  Après  demain  fi  vous 
voulez  , vous  affilierez  à nôtre  conférence  , où 
vous  direz  ce  qu’il  vous  plaira , 8c  nous  vous  écou- 
terons volontiers. 

Le  foir  un  doéleur  nommé  Bartan  vint  trouver 
Theorienà  l’infçu  du  Catholique  8c  lui  dit  : L'évê- 
que Syrien  8c  nôtre  Catholique  ont  conféré  tout 
aujourd’hui  fur  l'une  8c  les  deux  natures.  Je  voudrois 
favoir , dit  Thcorien,  quelles  preuves  l’évêque 
aportc  de  fon  opinion.  Bartan  répondit  : Il  n’em- 
ploïc  ni  paffages  ni  raifonnemens  , 8c  ne  fait  que 
crier  fans  ordre  8c  fans  rien  écouter , pour  faire 
paroître  à fes  prêtres  qu’il  dit  quelque  chofe.  Quel- 
ques jours  après  Thcorien  étant  appcllé  , monta  a 
la  chambre  où  ils  avoient  déjà  conféré.  Il  y trou- 
va l’évêque  Syrien  affis  à la  droite  du  Catholique, 
& à la  gauche  les  évêques  Arméniens  , au  dcffiis 
defqucls  il  fit  mettre  Thcorien  , car  ils  luicedoicnt 
la  place  la  plus  honorable.  Après  que  l’on  eut  gar- 
dé long-tems  le  filcnce  , Thcorien  dit  : J’ai  apris 
qu’il  y en  a qui  difent , que  fi  nousconfefTons  deux 
natures  en  Jefus-Chrift  , nous  ferons  Ncftoriens  8c 
nous  admettrons  une  quaternité  , & je  m’étonne 
cju’ils  n’aïcntpas  compris , que  Ncftorius  n’a  point 
été  condamne  , parce  qu’il  foûtenoit  deux  natures, 
puifquc  les  pères  l’enfeignent  nettement  : mais 
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parce  qu’il  les  foûtenoit  féparées  ; & par  confé-  " 
quent  deux  fils  & deux  Chrifts  , l’un  fils  de  Dieu,  N*  ïI7°*. 
l'autre  de  la  Vierge.  Il  vint  enfuite  à la  prétendue  , 
quaternité , & réfuta  cette  objection  par  les  paro- 
les  de  S.  Athanafe  dans  la  lettre  à Epiteétc  , & par 
raifon  : montrant  que  le  Verbe  n'a  pas  pris  une 
nouvelle  hypoflafc , mais  qu’il  a uni  l’humanité  à 
la  ficnne.  . 

Alors  Norfefis  regarda  l’évêque  Syrien,  & voïant 
qu’il  tenoit  les  yeux  baillez  vers  la  terre  fans  les  re- 
lever , il  fit  ligne  à Thcorien  , qui  en  foûrit , & 
continua  de  parler.  Enfin  le  Syrien  fe  Tentant  pref- 
fé  fe  leva  fans  rien  dire , & defeendit  de  la  cnamr 
bre  avec  fes  prêtres  ; & comme  ils  lui  demandoient 
pourquoi  il  n’avoit  point  parlé  à ce  philofophc  , il 
répondit  : Il  ne  m’eft  pas  permis  de  parler  de  ces 
matières  dans  une  province  étrangère. 

Theoricn  réfuta  enfuite  les  Monothelites  , puis  p,  4^, 
continuant  de  lire  la  lettre  de  Norfefis  à l’empe- 
reur , on  vint  à l’endroit  011  il  difoit , que  Jclus- 
Chrift  avoit  été  dans  le  fein  de  la  Vierge  neuf  mois 
& cinq  jours  ; & Theoricn  lui  montra  que  cette  ad- 
dition de  cinq  jours  étoit  fans  fondement.  Il  lui  fit 
voir  de  même  qu’ils  n’avoient  aucune  raifon  foli- 
de  , pour  ne  faire  qu’une  feule  fête  de  la  nativité  de 
Jefus-Chrift,  & defonbatême  ; & Norfefis  convint 
que  ces  queftions  touchant  les  divers  ufages  des 
églifes  font  peu  importantes  , pourvu  que  l’on  s’ac- 
corde fur  la  foi.  Theorien  vint  enfuite  au  trifagion, 

&c  montra  que  l’addition  : Crucifié  pour  nous , 
introduite  par  Pierre  le  Foulon  a été  juftement  liv  nn-  *? 
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rejettéc  par  l’églifc  Catholique  & n'a  aucun  fon- 
dement dans  les  peres. 

Continuant  la  lcéturc  de  la  lettre,  on  trouva 
que  les  Arméniens  prétendoient  que  pour  les  onc- 
tions facrécs  ils  pouvoient  ufer  d’huile  de  fefame 
ou  blé  d’Inde  , à caufe  de  la  rareté  des  oliviers  en 
Arménie.  Mais  Theorjen  foûtint  qu’on  ne  devoir 
ufer  pour  les  facrcmens  que  d’huile  d’olives  ; com- 
me pour  le  S.  facrifice  on  n’emploie  que  du  vin  de 
vigne  , non  du  cidre  ou  des  autres  liqueurs  appro- 
chantes. Norfchs  pafTa  encore  condamnation  fur 
cet  article.  Comme  ils  en  étoient  là , les  prêtres  Ar- 
méniens commencèrent  à chanter  vêpres  hors  l’é- 
glile  félon  leur  coutume  -,  & Thcorien  en  aïant  de- 
mandé la  raifon , Norfcfis  dit , que  ceux  qui  avoient 
réglé  chez  eux  l’office  divin  avoient  ordonné  qu’on 
ne  feroit  dans  1 ’églifc  que  la  hrurgie  , pendant  la- 
quelle même  les  prêtres  fculs  feroient  dedans  , le 
peuple  demeurant  dehors  : mais  qu’on  celcbre- 
roit  dehors  les  autres  offices  ; & il  en  donna  quel- 
ques raifons  de  convenance.  Mais  Thcorien  mon- 
tra par  le  concile  de  Nicée , que  de  demeurer  hors 
de  leglife  étoit  une  peine  impoféc  aux  penitens 
pour  Tes  plus  grands  crimes , & Norfcfis  le  rendit 
auffi  fur  ce  point. 

On  lut  enfuite , comme  ils  étoient  convenus  , la 
définition  de  foi  du  concile  de  Calcédoine  : on  trou- 
va que  l'exemplaire  Arménien  étoit  conforme  au 
Grec  , &:  Thcorien  fatisfic  Norfèfis  fur  quelques 
expreflions  qui  lui  paroiffoient  obfcurcs.  Alors 
Thcorien  reprenant  la  définition  de  Calcédoine 
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article  par  article  , lui  fit  voir  quelle  eft  toute  tirée 
des  exprefiïons  des  pères  plus  anciens , particuliè- 
rement de  S.  Cyrille  : après  quoi-  Norfelîs  dit  : Je 
m’étonne  comment  nos  ancêtres  ont  fi  impudem- 
ment calomnié  cette  définition.  Thecricn  lui  fit^- 


encore  voir  dans  le  détail  toutes  les  herefies  qui  y 
font  condamnées.  Après  quoi  Norfcfis  ajouta  : Je 
veux  maintenant  vous  découvrir  une  chofc  qui  a 
été  cachée  jufques  ici.  Il  y a deux  cens  ans  que  vi- 
voit  un  Catholique  d’Armcnic  nommé  Jean  com- 
parable en  doctrine  & en  vertu  aux  plus  grands 
d’entre  les  pères , quoi  qu’il  n’eût  aucune  connoif- 
fancc  des  Icicnces  prophancs,même  de  la  philofô- 
phie.  il  étoit  fort  zélé  contre  les  Monophyfitcs, 
& ne  ccfla  de  les  combattre  par  fes  écrits  & par  fes 
difeours  pendant  tout  fon  pontificat.  Nous  en  cé- 
lébrons la  fête  comme  d’un  faint.  Or  j’ai  par  de- 
vers moi  un  écrit  de  lui  contre  les  Monophyfitcs, 
plein  de  pafiages  de  l’écriture  Se  de  raifonnemens 
trés-puiflans  : aprou.vé  par  Grégoire  , qui  a rempli 
ce  fiege  peu  avant  moi.  Car  il  a écrit  à la  fin  : Je 
crois  ainfi’&  j’anathematife  ceux  qui  croient  le  con- 
traire. Si  vous  voulez  je  vous  lirai  le  commence- 
ment de  cet  écrit.  Thcoricn  aïant  oiii  cette  Jeéture 


pria  Norfefis  de  lui  donner  une  copie  de  l’écrit  en- 
tier & l’emporta  à Conllintinople. 

Norfefis  dit  cnfuitc  : Je  veux  faire  mon  poffiblc 
pour  fauver  mes  frères  , & dès  aujourd’hui  je  com- 
mencerai à écrire  des  lettres  à tous  les  évêques 
d’Armcnie  pour  convoquer  un  concile.  Je  leur 
propoferai  les  palTages  qu'ils  croient  leur  être 
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que  vous  m’avez  citez  ; & 
parti  des  Arméniens , puis  je 
erreur  petit  à petit  & avec 
beaucoup  de  ménagement  ; & j’cmploirai  pour  les 
convaincre  1 écrit  .du  Catholique  Jean  , dont  je  ' 
vous  ai  donné  copie.  J’efpere  fermement  que  mes 
oüailles  écouteront  ma  voix  : mais  fi  je  ne  puis  les 
ramener  toutes , je  ferai  avec  celles  qui  me  fui- 
vront  un  decret , que  j’cnvoïerai  à l’empereur  & 
au  patriarche  par  les  plus  confiderables  de  mes 
évêques  fouferit  de  ma  main  & de  tous  les  évêques 
orthodoxes  de  ma  dépendance  -,  & ce  decret  porte- 
ra entre  autres  chofcs , que  nous  recevrons  le  con- 
cile de  Calcédoine  & les  pères  qu’il  reçoit , & que 
nous  anathematifons  ceux  qu’il  condamne  : favoir 
Eutychés  & Diofcore  ; & de  plus  Severe  y Timo- 
thée Elurc  & tous  ceux  qui  ont  attaqué  ce  concile. 
Après  que  ce  decret  aura  été  aprouvé  fynodale- 
ment  à Conftantinople,  & que  mes  prélats  feront 
revenus  : j’irai  moi-même  , fi  l’empereur  l’ordon- 
ne , lui  rendre  mes  rcfpeCts , & au  patriarche. 
Norfcfis  fit  alors  fortir  tous  ceux  qui  ét'oient  dans 
la  chambre  , & ai'ant  le  coeur  ferré  & les  yeux  bai- 
gnez t^e  larmes , il  dit  à Theoricn  : Je  conjure  nô- 
tre pieux  empereur  que  quand  mes  évêques  feront 
a C.  P.  & auront  obtenu  la  confirmation  que  j’ai 
dite } il  faffe  enfortc  que  le  patriarche  étant  fur  fa 
chaire  pendant  la  liturgie  revêtu  de  les  ornemens 
& tenant  à la  main  la  vraie  croix  , donne  fa  bé- 
nédiction à la  nation  Armcniene  en  prcfence  de 
tout  le  clergé  & de  tout  le  peuple  j & prie  pour 


An.  u$o. 


favorables , puis  ceux 
d’abord  je  prendrai  le 
leur  découvrirai  leur 
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les  Arméniens  défunts,  qui  n’ont  péché  que  par  T 
ignorance.  Theorien  attendri  du  fentiment  que  té-  N'  11 /°’ 
moignoit  Norfefis  ne  pût  retenir  fes  larmes  , Se 
après  qu’ils  fe  furenr  un  peu  remis , il  lui  promit 
de  rapporter  cette  pricre  à l’empereur,  pour  lequel 
Norlclis  lui  donna  une  lettre  contenant  qu’il  re- 
cevoir le  concile  de  Calcédoine  : puis  il  donna  fa 
bénédiction  à Theorien  en  lui  touchant  la  tète  Se 
le  renvoïaen  paix.  Ainfi  Theorien  rendant  grâces 
à Dieu  de  l’heureux  fuccez  de  fon  voïage  revint  à 
Conftantinople. 

Les  précautions  que  le  pape  Alexandre  avoit  „ XXI 

,r  I 1 I T # Couronnement 

prilcs  contre  le  couronnement  du  jeune  roi  a An-  jeune  roi  a- An- 

fleterre  furent  inutiles , Se  ce  prince  ne  laiifa  pas®1";"». 

'être  ficré  par  l’archevêque  d’Yorc.  Les  lettres  du 
pape  arrivèrent  en  Angleterre  , mais  elles  n’y  fu- 
rent montrées  à perfonne.  Cependant  le  roi  Henri 
, pafTa  en  ce  roïaume  dès  le  troiliéme  jour  de  Mars , Cervf.  4».ùt. 
Se  quelque  tems  après  il  ordonna  que  tous  les  évê- 
ques Se  les  feigneurs  fe  rendirent  à Londres  le  cjua- 
torzi'émc  de  Juin.  L'archevêque  de  Rouen  Se  l’evê- 
que  de  Nevers  prenant  le  chemin  d’Angleterre  , 
écrivirent  au  roi  l’ordre  qu’ils  avoient  reçu  du  pa- 

f>e  , & le  roi  leur  manda  de  ne  point  s’expofer  à 
a mer , leur  promettant  de  repafTer  bien-tôt  Se 
d’accorder  le  projet  de  paix  avec  l’archevêque  de 
Cantorberi.  Le  dimanche  quatorzième  de  Juin 
1170.  tous  fe  trouvèrent  à Londres  : les  évêques 
& les  abbez  de  toute  l’Angleterre  , les  comtes , les 
barons  , les  vicomtes  , les  prévôts  Se  les  alder- 
mans  : en  grande  crainte  tous  , ne  Tachant  queL 
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' étoitle  deflcin  du  roi.  Le  dimanche  fuivant  vingt- 
! unième  de  Juin,  le  roi  Ht  chevalier  Henri  Ton  Hls 
qu’il  avoit  fait  venir  de  Normandie  la  même  fe- 
'mainc  ; & il  le  fit  facrer  & couronner  roi  à Oiicft- 
minfler.  Ce  fut  Roger  archevêque  d’Yorc  qui  lui 
impola  les  mains  aüifté  des  évêques  de  Londres  , 
de  Sarifberi  & de  Rochcfter  : qui  toutefois  protefte- 
rent  que  cette  fonétion  ne  porteroit  aucun  préju- 
dice à leglife  de  Cantorberi  leur  métropole.  Au 
feftin  du  couronnement  le  roi  fervit  à table  fon 
fils , déclarant  qu'il  n’étoit  plus  roi.  Le  jeune  roi 
n’a  voit  que  quinze  ans,  &c  fon  pcrc  lui  donna  pour 
confcil  les  plus  grands  ennemis  de  l’archevêque  do 
Cantorberi.  Enluite  il  paffa  la  mer , pour  fc  trou- 
ver à’ia  conférence  qu’il  devoit  avoir  avec  le  roi  de 
France  à la  fête  de  faintc  Madeleine. 

Quand  Thomas  aprit  la  nouvelle  de  ce  couron- 
• nement , il  en  fut  fenfiblemcnt  affligé  , & en  fit  _ 
des  plaintes  ameres  au  pape  & à fes  amis  de  Rome. 

Il  avoit  déjà  un  grand  fujet  de  mécontentement, 
en  ce  que  l’archevêque  de  Roiicn  avoit  abfous  de 
l’excommunication  lcvêquc  de  Londres , préten- 
dant le  devoir  faire  en  vertu  de  la  commiflion  du 

« 

pape  : c’cfl  à-dirc  de  la  lettre  du  dix-neuviéme  de 
Janvier , qui  portoit , qu’en  cas  d’efperancc  certai- 
ne de  la  paix , il  pouroit  abfoudre  les  excommuniez. 
Thomas  s’en  étoit  plaint  à l'archevêque,  préten- 
dant qu’il  avoit  excédé  fon  pouvoir  en  ce  qu’il  n’a- 
voit  pas  obfèrvé  les  conditions  portées  par  fa  com- 
miffion  , & joignant  ces  deux  fujets  de  plaintes,  il 
écrivit  ainfi  au  cardinal  Albert. 

Plût 
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Plût  à Dieu  , mon  cher  ami  , que  vous  puilfiez  II70 
entendre  ce  que  l’on  dit  en  ce  païs-ci  1 la  honte  v.  ,t.  *«. 
de  leglife  Romaine  ! Nos  derniers  envoïcz  fcmr 
bloicnt  avoir  raportez  quelque  confolation  dans 
les  lettres  du  pape , mais  elles  ont  été  anéanties  par 
d’autres  lettres  en  vertu  desquelles  l’évêque  de 
Londres  & celui  de  Sarifberi  ont  été  abfous.  Je  ne 
£ai  comment  il  arrive  toujours  à la  cour  de  Rome 
queBarrabas  cft  délivré  & Jcfus-Chrift  mis  à mort. 

C’eft  par  l’autorité  de  cette  cour  que  nôtre  prof- 
cription  a été  prolongée  jufques  à la  fin  de  la  fi- 
xiemc  année.  On  condamne  chez  vous  les  pauvres 
exilez , & on  ne  les  condamne  que  parce  qu’ils 
font  pauvres  & foibles  : au  contraire  on  abfout  des 
£icrilcges,des  homicides,  des  voleurs  que  S.  Pierre 
même  ne  pourroit  abfoudrc  , je  le  dis  hardiment 
puifquc  J.  C.  n’ordonne  d’abfoudre  le  pécheur , 
qu’en  cas  qu’il  fc  convertifTe  & qu’il  fafl'c  péniten- 
ce. Ici  on  les  ablout  même  fans  rellituuon  : au  con-  L"e’  i*  *• 
traire  c’ell  de  nos  dépoüillcs  que  les  envoïez  du  roi 
font  des  prefens  aux  cardinaux  &:  aux  courrifans 
du  pape.  Etenfuitc-:  Je  ne  veux  plus  fatiguer  la 
cour  de  Rome  : que  ceux-là  y aillent  qui  en  re- 
viennent triomphants  de  la  juftice.  Plut  à Dieu  que 
le  voïage  de  Rome  n’eut  pas  fait  périr  inutilement 
cant  d’innoccns  malheureux  ! Il  écrit  fur  le  même  '(■  “• 
jon  à Graticn  qui  étoic  venu  en  France  l’année  pre- 
cedente en  qualité  de  nonce. 

Les  compagnons  de  fon  exil  écrivirent  de  me-  ^ ^ 
me  au  cardinal  Albert  &c  à Gratien  -,  infiftant  fur 
le  trop  d’indulgence  dont  le  pape  avoir  ulé  envers 
Tome  XF.  T t 
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le  roi  d’Angleterre  ; & Thomas  écrivant  au  pape 
même  , lui  reprefente  le  caraûerc  de  ce  prince  , 
qu’il  étoit  plus  facile  de  vaincre  par  la  feverité  que 
par  la  douceur.  Enfin  Guillaume  archevêque  de 
Sens  écrivit  au  pape , que  le  roi  jdc  France  & toute 
l’églifc  Gallicane  étoient  feandalifez  de  cette  con- 
duite du  S.  fiége , où  fatan  étoit  délié  & J.  C.  cru- 
cifié de  nouveau.  Il  fc  plaint , que  le  facre  du  jeu- 
ne Henri  étoit  une  inlulte  au  roi  Loüis , dont  la 
fille  fiancée  à ce  prince  n’avoit  pas  été  couron- 
née avec  lui  ; & finit  en  exhortant  le  pape  à pu- 
nir les  évêques  qui  ont  commis  cet  atentat.  Le 
pape  dans  fa  réponle  à l’archevêque  de  Sens  ne 
nie  pas  que  l’évêque  de  Londres  ait  été  abfous  par 
fon  ordre  , & ne  parie  point  du  couronnement  du 
jeune  Henri: mais  il  enjoint  à l’archevêque  de  Sens 
de  prefler  l’archevêque  de  Roiien  & l’évêque  de 
Ne  vers  d’executcr  leur  commiflion. 

Avant  que  le  pape  eut  fait  cette  réponfe  ou  mê- 
' me  reçu  les  lettres  precedentes  , la  paix  étoit  con- 
clue entre  le  roi  d’Angleterre  & l’archevêque  de 
Cantorberi.  Ce  prélat  en  avoit  marqué  les  condi- 
tions eflfentielles  dans  une  ample  inltru&ion  qu’il 
envoïa  à levêque  de  Ncvers  -,  & qui  commence 
par  les  avis  necefTaires  pour  fc  précautionner  con- 
tre les  artifices  du  roi  : le  roi  de  fon  côté  manda 
à l’archevêque  de  Roiien , qu’il  vouloir  faire 
la  paix  iuivant  le  projet  que  le  pape  en  avoit 
donné.  C’cft  qu’il  voi'oit  qu’il  ne  pouvoit  plus 
reculer  ; & que  les  dcu$  prélats  de  Roiien  & 
de  Ncvers  avoient  ordre  de  mettre  fes  états  en. 
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interdit , s’il  ne  s’accordoit  dans  les  quarante  jours 
prfcfcrits. 

Les  deux  prélats  aïant  donc  apris  les  intentions 
du  roi  d’Angleterre,  allèrent  à Sens  trouver  Tho- 
mas le  jeudi  1 6.  de  Juillet  1170.  pour  les  lui  expli- 
quer, & lui  marquer  le  jour  de  la  réconciliation. 

Les  deux  rois  avoient  marqué  celui  de  leur  con- 
férence au  lundi  d’avant  la  Magdelainc  : c’eft-à- 
dire  au  io.  Juillet  ; & le  lieu  , fur  leur  frontière 
entre  la  Ferté  au  païs  Chartrain  & le  château  de 
Fret  val  en  Touraine.  L'archevêque  de  Sens  avoit 
confeillé  à Thomas  de  venir  avec  lui  & avec  les 
deux  prélats  dç  Roücn  & de  Ncvers  à la  confé- 
rence des  rois  : difant  qu’il  ne  pourroit  jamais  fai- 
re fa  paix  de  loin.  Thomas  avoit  répugnance  d’al- 
ler à cette  conférence  fans  y être  mandé  : toute- 
fois il  céda,  &c  les  quatre  prélats  y allèrent  cn- 
femble  , les  trois  archevêques , de  Cantorberi , de 
Sens  & de  R.oiicn,  & l’évêque  de  Ncvers.  Les  deux 
rois  tinrent  leur  conférence  le  lundi  10.  de  Juillet 
& le  mardi  fuivant , fans  faire  aucune  mention  de 
Thomas  : ce  qui  allarma  beaucoup  les  clercs  de 
fa  fuite  , qui  avoient  aflifté  à cette  conférence  , 

& qui  craignoient  qu’il  n’eût  la  confufion  d’être 
•venu  inutilement.  Toutefois  l’archevêque  de  Sens 
vint  dire  à Thomas  , qu’avec  les  deux  prélats  de 
Roücn  & de  Nevers  il  avoit  obtenu  du  roi  d’An- 

{jletcrrc  qu’il  le  verroit  le  lendemain:ajoûtant  qu’il 
ui  avoit  paru  à fon  vifage  & à fes  paroles  entière- 
ment adouci  & réfoluàfe  reconcilier  de  bonne  foi. 

En  effet  le  lendemain  mercredi  jour  de  la  Ma- 

Ttij 
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dclaine  le  roi  d’Angleterre  vint  dès  le  grand  rnatili 
au  rendez-vous  avec  une  nombreufe  fuite.  Thomas 
y vint  plus  tard  accompagné  de  l’archevêque  de 
Sens  &c  de  pluficurs  François  , qui  étoient  venus  à 
la  conférence  avec  leur  roi.  Dès  que  le  roi  Henri 
aperçut  Thomas  , il  fe  détacha  de  fa  troupe  , alla 
au  devant  & le  falüa  le  premier,  la  tête  nue.  Après 
s’être  donné  la  main  &c  s’être  cmbralTcz  toux  à che- 
val , ils  fc  retirèrent  à part , le  roi , l’archevêque  de 
Cantorberi  & celui  de  Sens,  le  premier  fe  plaignit 
au  roi  des  torts  qu’on  lui  avoir  faits  & à Ion  cgli— 
fc  , ufant  de  paroles  touchantes  &c  convenables  au 
fujet.  Enfuite  l’archevêque  de  Sens  le  retira , & le 
roi  s’entretint  fcul  avec  Thomas,  lî familièrement 
qu’il  ne  paroilToit  pas  qu’ils  culfcnt  jamais  été  mal 
enfcmblc  : ce  qui  lurprit  agréablement  les  aflîllans, 
jufqucs  à leur  faire  verfer  des  larmes  de  joie  , mais, 
la  converfation  fut  fi  longue  que  quelques-uns  s’en 
ennuïoient. 

L’archevêque  reprefenta  au  roi  modeftement  la 
mauvaife  conduite  qu’il  avoir  tenue  , &:  les  périls 
où  il  s’étoit  expofé,  & l’exhorta  à rentrer  en  lui- 
même,  à fatisfairc  à l’églifc, décharger  faconfcience 
& rétablir  fa  réputation  , attribuant  fes  fautes  aux 
•mauvais  confcifs,  plûtôt  qua  fa  mauvaife  volonté. 
Le  roi  l’écoutoit  non-fculcment  avec  patience  , 
mais  avec  bonté-,  promettant  de  fe  corriger  ; & 
l’archevêque  ajoûta  : Il  cft  ncccflairc  pour  vôtre 
falut , pour  le  bien  de  vos  enfans  & la  fureté  de 
vôtre  puiflanee , que  vous  répariez  le  tort  que  vous 
venez  de  faire  à leglife  de^Cantorberi , en  faifanc 
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couronner  vôtre  fils  par  l’archevêque  d’Yorc.  Le 
roi  réfilta  un  peu  à cette  propofition  , & protes- 
tant qu’il  ne  diroit  rien  par  clprit  de  difputc  , il 
ajoûta  : Qui  a couronné  Guillaume  le  conquérant 
& les  rois  fuivans  ? n’elt-cc  pas  l’archevêque 
d'Yorc  , ou  tel  autre  évêque  qu’il  a plû  au  roi  qui 
devoit  être  couronné  ? L’archevêque  répondit  per- 
tinemment à cette  objection  par  la  déduction  niS- 
torique  de  ce  qui  s’étoit  parte  en  Angleterre  de-. 

Euis  la  conquête  des  Normans , &c  montra  que 
ors  certains  cas  extraordinaires,  les  archevêques 
de  Cantorbcri  avoient  toûjours  Sacré  les  rois  , lans 
c]uc  ce  droit  leur  Sut  dilputé  par  les  archevêques 
d’Yorc. 

Après  que  Thomas  eut  long-tchis  parlé  Sur  ce 
Sujet , le  roi  lui  dit  : Je  ne  doute  point  que  legliSe 
de  Cantorberi  ne  Soit  Ja  plus  noble  de  toutes  celles 
d’Occident  ; & loin  de  la  vouloir  priver  de  Son 
droit , je  Suivrai  vôtre  conScil  8c  Serai  en  Sorte  que 
Sur  ce  point  8c  en  tout  autre  elle  recouvre  Son  an- 
cienne dignité.  Mais  pour  ceux  qui  juSqucs  ici 
vous  ont  trahi  vous  & moi , je  les  traiterai,  Dieu 
aidant,  comme  ils  méritent.  A ces  mots , Thomas 
deSccndit  de  cheval  pour  Se  jetter  aux  pieds  du  roi, 
mais  le  roi  prenant  l’étrier  , l’obligea  de  remonter. 
Il  parut  même  répandre  des  larmes , & lui  dit  : 
Enfin,  Seigneur  archevêque  , rendons-nous  de  part 
& d’autre  nôtre  ancienne  amitié,  fail'ons-nous  tout 
le  bien  que  nous  pourrons  & oublions  entièrement 
le  pafle  : mais,  je  vous  prie,  Saitcs-moi  honneur  de- 
vant ceux  qui  nous  regardent  de  loin.  Et  comme 
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An  ii  o il  voïoit  encre  fcs  fpectateurs  quelques-uns  de  ceux 
qui  fomentoient  la  divifion  , il  s’aprocha  d’eux  &C 
dit , pour  leur  fermer  la  bouche  : Comme  je  trou- 
I ve  l’archevêque  parfaitement  bien  difpofé  , fi  de 

mon  côté  je  n’en  ufe  pas  bien  avec  lui  je  ferai  le 
plus  méchant  de  tous  les  hommes , &c  je  montre- 
rai la  vérité  de  tout  le  mal  qu’on  dit  de  moi.  Mais 
je  ne  vois  point  de  parti  plus  honnête  ni  plus  uti- 
le que  de  m’étudier  a le  furpafTcr  en  amitié  & en 
bons  offices.  Tous  les  affiftans  donnèrent  de  grands 
applaudiflcmcns  à cc-difcours  du  roi. 

Alors  il  envoïa  à l’archevêque  des  évêques  de 
fa  fuite  , lui  dire  de  propofer  publiquement  fa  de- 
mande ; & quelques-uns  lui  confeilloient  de  re- 
mettre tout  a la  difcrction  du  roi , mais  Thomas 
ne  jugea  pas  à propos  de  compromettre  la  caufe 
de  l’églife.  Aïant  donc  tenu  confeil  avec  l’archc- 
■ * vêque  de  Sens  & les  compagnons  de  fon  exil , il 
réfolut  de  ne  point  remettre  a la  diferetion  du  roi 
la  queftion  des  coûtumes  , les  dommages  que  fon 
églifc  avoit  fouffert , ni  la  plainte  touchant  le  fa- 
crc  du  jeune  prince.  Ainfi  fe  raprochant  du  roi , ii 
le  pria  humblement  par  la  bouene  de  l’archevêque 
de  Sens,  de  lui  rendre  fes  bonnes  grâces , de  lui 
donner  la  paix  & fureté  à lui  & aux  fiens , de  lui 
rcftitucr  leglife  de  Cantorberi  & les  terres  de  fa 
dépendance  dont  il  avoit  lû  l’état  dans  un  papier  ; 
& de  réparer  l’cntreprife  du  facre  de  fon  fils.  A 
<es  conditions  Thomas  promettoit  l’amour,  l’hon- 
neur & tout  le  fcrvice  qu’un  archevêque  peut  ren- 
dre à fon  roi,  félon  Dieu.  Le  roi  accepta  la  propo- 
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fition  & reçût  à Tes  bonnes  grâces  Thomas  6c  ceux  njo. 
de  fa  fuite  qui  étoient  prefens , mais  la  reftitution 
des  biens  fut  différée  , parce  que  le  pape  ne  l’avoit 
pas  ordonnée  expreffément.  Le  roi  s'entretint  en- 
core long-tcms  avec  l’archevêque  , fuivant  leur 
ancienne  familiarité , cnfortc  que  leur  conférence 
dura  prcfquc  jufqucs  au  foir.  Le  roi  vouloir  l’em- 
mener avec  lui , difant  qu’il  lui  étoit  avantageux 
que  leur  paix  fut  connue  de  tout  le  monde  , mais 
le  prélat  répondit , qu’il  palïcroit  pour  un  ingrat 
s’il  ne  prenoit  congé  du  roi  de  France  6c  de  fes  au- 
tres bienfaiteurs  : 6c  le  roi  d’Angleterre  en  con- 
vint. 

Comme  Thomas  étoit  prêt  à fc  retirer,  A rnoul 
évêque  de  Lifieux  le  preffa  vivement  en  prcfcncc 
du  roi , des  évêques  6c  des  feigneurs  d’abfoudre  les 
excommuniez  , difant  : Comme  le  roi  a reçu  en 
grâce  tous  ceux  qui  vous  ont  fuivi , vous  devez 
auffi  recevoir  en  grâce  tous  ceux  qui  ont  été  at-i  ; ’ ; 
tachez  au  roi.  Thomas  lui  répondit  : Il  faut  nccef- 
faircment  faire  diftinition.  Entre  ceux  pour  qui 
vous  parlez , les  uns  font  plus  coupables  que  les 
autres , les  uns  font  excommuniez  directement , 
les  autres  par  communication , les  uns  par  nous  ou 

{>ar  leurs  évêques , les  autres  par  le  pape  ; 6c  ceux- 
à ne  peuvent  être  abfous  que  par  fon  autorité.  * . 
Quant  à nous,  comme  nous  avons  de  la  charité  pour 
eux  tous , quand  nous  aurons  oiii  le  confcil  du  roi, 

, pous  efperons  travailler  de  telle  forte  à leur  récon- 
ciliation, que  fi  quelqu'un  n’y  cft  pas  compris  il  ne 
devra  l’imputer  qu  a foi-même.  Geofrcu  Ridcl  ar-  , 
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chidiaCre  de  Cantorbcri  un  des  excommuniez  ré- 
pondit à co  di (cours  avec  hauteur  ; & le  roi  crai- 
gnant que  l’on;  ne  s’échaufât  de  part  & d’autre 
t-ira  à part  l’archcvéque  & le  pria  de.  ne  pas  s’arrê- 
ter aux  difcôurs  de  telles  gens.  Ainfi  on  fe  fepa- 
ra  doucemcnx  apres  que  Thomas  eut  donné  fa  bé- 
nédiction au  roi. 

Ce  récit  oft  tiré  de  la  lettre  que  Thomas  écri- 


XXIV. 

Thomas  donne  • 1 ■ 1 " 1 r r . • • 

part  au  pape  de  r»  vit  au  pape  pour  lui  donner  part  de  la  reconciha- 

paix. 

f.  ici. 


:»  l 


f.tof 


V.  ef.  45. 


tion  avec  le  roi  ; où  il  ajoûte  : J’ai  apris  depuis  que 
l’archevêque  de  Roiicn  & l’évêque  de  Nevers  , 
ont  chargé  l’évçque  de  Sées  qui  pafle  en  Angle- 
terre , d’abfoudrc  ceux  que  j'ai  excommuniez , 
mais  jé  ne  fai  s’ils  lui’ont  preferit  la  formule  que 
vous  leuravez  donnée  , ou  s’il  la  fuivra.  S’ils  font 
abfous  autrement , il  fera  nccclTaite  que  vous  y 
mettiez  remede , car  rien  n’affoibhttant  l’églifc 
que  l’impunité  de  tels  attentats  par  la  tolérance  du 
S.  fiége.  Il  ayoic  dit  auparavant  : J’attendrai  en 
France  jufques  au  retour  de  ceux  que  j'ai  envoïez 
pour  recevoir  la  rellitution  de  nos  domaines  , n’é- 
tant pas  d’àviydé  retoqrilcr  iuprês  du  roi  tant  qu’il 
aura  un  pied  de  terre  à l’églife.  Gar  c’eft  par  cette 
rcfticution  quc  je  vcçrais’il  agit  fincercmcnt  avec 
moi.  Je  ne  crains  pas  toutefois  qu’il  manque  à te- 
nir fa  parole  , s’il  n’en  cft  empêché  par  les  confcils 
de  ceux  à.  qui  leur  confcicnce  ne  permet  pas  de  fô 
tenir  en  repos.  IÏ  paroît  en  effet  que  le  roi  étoit 
bien  intentionné  pour  l’execution  de  cette  paix  , 
par  l’ordre  qu’il  envoïa  au  jeune  roi  fon  fils 


v ,f. 
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diacre  Gratien  , qui  s’étoit  li-bicn  conduit  dans  fa'*'  47‘ 
nonciature  -,  & à qui  il  dit  en  confidence  ces  paro  - 
les remarquables  : Parce  que  1 eglilc  Romaine  a r.  b*™. 
mis  fa  fùrcté  dans  la  crainte,,  elle  a égard  aux  per-  II7°'  *■ 
fonncsSe  nes’opofe  point  aux  injufbiccs:  c’cftpour 
ce  fujet  que  les  fléaux  de  Dieu  les  plus  rudes  & lc9 
plus  infuportables  viennent  fur  elle  renforte  qu’elle 
cft  errante,  qu’elle  fuit  devant  fes  perfccuteurs , &c 
fubfiftc  à peine  dans  les  maux  qui  l’accablent.  Et 
cnfuite  : Aïcz  foin  que  les  lettres  les  plus  pref- 
fanres  & les  plus  efficaces  , que  le  pape  a écrites  au 
roi  d’Angleterre  pour  la  caufe  de  leglife , foient 
inférées  dans  le  rcgiltrc , afin  de  fervir  d’exemple  i. 
la  pollcrité. 

Avant  que  le  pape  eut  rcqû  la  nouvelle  de  la  F txx^.;  t (e 
paix  entre  le  roi  &c  l’archevêque  de  Cantorbcri  , il  vouloir  fiuir  le 
étoit  parti  de  Bencvcnt  pour  fe  raprochcr  de  Ro-  f’hlGllc' 
me  , & s’étoit  avancé  jufques  à Vcroli  en  Campai 
nie  , où  U étoit  dés  le  dixiéme  de  Septembre.  Or 

• I,  \ ..  1 . , Atla  Alex • 

voici  ce  qui  1 engagea  a ce  voiagc..  L empereur  z»r. 

Frideric  voïant  fon  parti  diminuer  de  jour  en  jour, 
principalement  depuis  la  mort  du  fécond  antipape 
Gui  de  Crème  , feignit  de  vouloir  travailler  a la 
réunion  de  l’églilc  -,  & envoïa  pour  cet  effet  au  pa- 
pe Alexandre  1 çvêque  de  Bamberg  qui  avoit  toû- 
jours  été  catholique  : mais  avec  ordre  de  ne  com- 
muniquer cp’aupapc  fcul  les  propofitions  dont  il 
était  porteur.  L’evêquc  l’aïant  mandé  au  pape  , la 
pape  foupçonna  que  cctoit  un  artifice  pour  le  fe- 

TomeXF.  Vu, 
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•" — * parer  d’avec  les  Lombards  : c’cit  pourquoi  par  le 
An.  1170.  confcildes  cardinaux  , il  leur  manda  de  lui  en voïcr 
de  chaque  ville  un  député  pour  entendre  les 'pro- 
portions de  levêque  de  Bamberg  : ce  qui  fut  exé- 
cuté. Mais  ce  prélat  s’étant  avancé  jufqucs  en 
Campanie  , pria  le  pape  de  vouloir  bien  y revenir, 
parce  qu’il  lui  étoit  deffendu  d’entrer  fur  les  terres 
du  roi  de  Sicile.  Le  pape  y condcfcendit  , partie 
de  Benevcnt  avec  les  cardinaux  & les  députez  des 
Lombards , & vint  à Veroli  attendre  levêque  de 
Bamberg. 

Le  lendemain  ce  prélat  fe  prefenta  devant  le  pa- 

fie  en  plein  conliltoirc  , & après  s’ètrc  prollcrné 
ui  dit:  L’empereur  Fridcric  mon  maître  m’a  com- 
mandé étroitement  de  ne  dire  ma  charge  qu  a vous 
fcul.  Le  pape  lui  répondit  : Cela  cft  inutile  puif- 
que  je  ne  vous  ferai  point  de  réponfc  lans  la  parti- 
cipation de  mes  frères  les  cardinaux  & de  ces  dé  - 
putez : mais  l'évèquc  infilla  tant  que  le  pape  con- 
vint de  l’entendre  en  particulier  , à condition  de 
communiquer  à qui  il  voudroit  ce  qu’il  auroit  en- 
tendu. L’évêque  déclara  au  pape  que  l’empereur 
ne  vouloir  plus  agir  contre  fa  perfone  , au  contrai- 
re qu’il  maintiendrait  toutes  fes  ordonnances  :mais 
quant  à lui  obéir  & le  reconnoître  pour  pape  , le 
prélat  n’en  parloit  qu’ambiguement , le  pape  ne 
put  jamais  l’obliger  à s’expliquer  nettement  fur  ce 
point.  Le  pape  étant  donc  revenu  à.  la  chambre  où 
étoient  les  cardinaux  & les  Lombards , leur  rapor- 
ta  ledifeours  de  l’évêque  & de  leur  avis  lui  répon- 
dit ; Nous  nous  étonnons  qu’étant  aufli  prudent 
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<jue  vous  êtc's  j-  Vous  vous  foïcz  chargé  d’une  telle  " 

commiftion.  L'empereur  veut  maintenir  nos  or-^N*  n7°* 
donnanccs  fans  nous  rcconnoîtrc  pour  pape  : c’eft 
honorer  Dieu  en  partie  ôc  en  partie  le  renoncer. 

Toute  l’églife  a jugé  nôtre  «aufe  jufte  , les  autres 

rois  &:  les  autres  princes  Chrétiens  l'ont  cmbraflec: 

pourquoi  vôtre  maître  differe-t-il  davantage  de  s'y 

réiimr  ? Nous  fommes  prêts  s’il  ne  tient  à lui  de 

l'honorcr  plus  qyc  tous  les  princes  du  monde  , & 

de  lui  conlcrvcr  fes  droits  , pourvu  qu’il  aime  fe- 

glife  Romaine  fa  mere.  Le  pape  renvoïa  ainfi  le-  *■ 

vèque  de  Bamberg,  que  les  Lombards  conduifixcnr 

pour  retourner  vers  l’empereur. 

De  Vcroli  le  pape  parfa  à Fcrcntino  qui  n’en  eft 
qu’l  fept  mille  , d Ji  à An.igni , où  il  étoit  le  hui- 
tième d’Oétobrc  , puis  à Segni  , & enfin  à Tuf- 
culutn  . où  il  étoit  encore  le  vingt- quatrième  de 
Novembre.  C eft  ce  qui  paroît  par  les  dates  des  let- 
tres qu’il  écrivit  de  ces  lieux-là  fur  l'affaire  de 
Cantorbcri.  • • 

• Premièrement  aïant  apris  le  couronnement  du  xxvt.- 
jeune  Henri , il  écrivit  a l’archevêque  Thomas , 
pour  lui  déclarer  que  cette  entreprife  de  l'arche- h- 
veque  d’Yorc  faite  contre  fa  défenfe  , ne  porteroit 
aucun  préjudice  au  droit  de  leglifc  de  Cantorberi: 

Enfuite  il  écrivit  à Roger  archevêque  d’Yorc  & à v.tf.ij. 

Hugues  évêque  de  Durham  , & après  s’être  plaint 
de  la  perfccution  que  le  roi  d’Angleterre  fait  fou- 
.frir  à l’églife  , il  fe  plaint  en  particulier  de  ce  que 
Roger  a facré  le  jeune  prince  dans  une  autre  pro- 
vince , au  mépris  de  l’archevêque  ablcnt , & de  ce 

Vu  ij 
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* qu’cn  ccttc  ceremonie  , loin  defairq  promettre  au 
N.  1170.  nouvcau  roi  dc  conferver  la  liberté  ac  leglife  , on 

lui  a fait  confirmer  par  ferment  les  prétendues 
coûtumcs  du  roïaume.  Il  reproche  aux  prélats  leur 
foiblclfc  de  l'avoir  fon/îcrt  , &:  pour  punition  les 
v.ep.66.  fufpcnd  de  toute  fonction  épilcopalc.  Quant  aux 
évêques  de  Londres  &de  Sarilberi,  il  déclara  qu’ils 
<j.  étoient  retombez  dans  l’excommunication  : per- 
mettant toutefois  à 1’archcVcque  Thomas  de  les  en 
abfoudrc. 

Mais  quand  le  pape  eut  appris  la  réconciliation 
du  roi  & de  l’archevêque , il  écrivit  à ce  prince 
ty.  j,.  pour  lui  en  témoigner  la  joie , & l’exhorter  à ren- 
dre les  biens  à leglife  de  Cantorberi , à reparer  les 
torts  qu’il  lui  avoir  faits , &r  faire  donner  latisfac- 
ep.ss.  Sj.  (o,  tjon  £ l’archevêque  par  lcroifon  fils.  Les  cardinaux 
aufquels  Thomas  avoir  donné  part  de  ccttc  paix 
lui  en  firent  aullï  leurs  complimcns  j témoignant 
toutefois  qu’ils  fe  défioient  de  l’execution,  & l’ex- 
hortant à la  faciliter  par  fa  douceur.  Le  pape  lui 
Y.ty.xf.  mandadcplus , que  fi  le  roi  n’executoit  pas  la  paix, 
il  lui  donnoit  pouvoir  d’exercer  les  ccnfures  cccle- 
fiaftiques  fur  les  perfonnes  &c  les  lieux  de  fa  léga- 
tion ; excepté  le  roi , la  reine  fon  époufe  & fes  en- 
fans  ; & il  manda  aux  archevêques  de  Sens  & de 
Roüen  , d’avertir  le  roi  dans  vingt  jours  d’exe- 
cuter  la  paix  , & s’il  ne  le  faifoit  dans  un  mois 

• après  la  monition,  de  mettre  en  interdit  toutes  fes 
terres  de  deçà  la  mer.  Ces  deux  lettres  font  du  mois 
çTO&obre. 

Thomas  vit  encore  deux  fois  le  roi  d’Angleterre 
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premièrement  à Tours  , où  le  roi  étoic  venu  con-  A 
ferer  avec  Thibaut  comte  de  Blois.  Le  roi  vint  au  An'  n7°* 
devant  de  l’archevêque  , mais  il  ne  parut  pas  le  re-  Tho**v”rCillre 
garder  de  bon  œil  ; & le  lendemain  il  fît  dire  dans fun  rc,our- 
Ta  chapelle  une  méfie  des  morts  , ce  que  l’on  crut 

?[u’il  avoit  fait  de  peur  que  l’archcvcquc  ne  lui  of- 
rît  le  baiter  de  paix.  Ils  allèrent  enfuite  à la  con- 
férence avec  le  comte  Thibaut,  & le  roi  prefle  par 
ce  comte  èc  par  le  prélat , promit  pofitivement  la 
reftitution  des  terres  de  l’eglife  : mais  il  vouloit 
que  l’archevêque  retournât  auparavant  en  Angle- 
terre pour  voir  comment  il  s’y  conduiroit.  Quel- 
ques jours  apres  Thomas  vint  encore  trouver  le  roi v ■ 't- 
à Chaumont  entre  Blois  & Amboife , non  pour 
lui  rien  demander  , mais  pour  eflaïer  de  regagner 
fes  bonnes  grâces.  En  effet  le  roi  lui  fit  moins  d’ho- 
ncur  & lui  témoigna  plus  d’amitié  , & ils  convin- 
rent qu’il  iroit  inceffamment  prendre  congé  du  roi 
de  France  pour  pafTcr  au  plûtôt  en  Angleterre.  Il 
partit  dès  le  lendemain  pour  retourner  à Sens  faire 
fes  adieux  & fe  préparer  à fon  voïage.  v.  tf.  jj; 

Cependant  il  reçût  une  lettre  des  agens  qu’il 
avoit  cnvoïcz  en  Angleterre  , & qui  lui  rendoient 
aufli  compte  de  leur  commiflïon  : Nous  nous  pré— 

Tentâmes  au  jeune  roi  dans  fa  chambre  â Oüeft- 
minfter  le  lundi  d’après  la  S.  Michel , c etoit  le 
cinquième  d’Oélobrc  cette  année  1170.  Avec  lui 
étoicnt  affis  le  comte  Renaud  , l'archidiacre  de 
Cantorbcri , celui  de  Poitiers  , Guillaume  de  faint 
Jean  & plufïcurs  autres.  Quelques-uns  , du  nom- 
bre dçfquels  étoit  le  comte  Renaud  , aïant  oui  la 

V u iij* 
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* nouvelle  de  la  paix,  en  rendirent  dévotement  gra- 

AN.  1170. 

ces  à Dieu.  Après  que  les  lettres  du  roi  eurent  été 
lûcs  le  roi  fon  fils  dit  qu’il  en  prcndroit  confcil , 
6c  on  nous  fit  retirer.  Enfuitc  on  nous  rapclla , & 
vôtre  archidiacre  nous  dit  de  la  part  du  jeune  roi  : 
Raoul  de  Broc , 6c  Tes  fcrvitcurs  le  font  mis  en  pof- 
fclfion  par  ordre  du  roi  mon  pcrc  des  terres  de  l'ar- 
chevêché &c  des  revenus  des  clercs  de  l’archevêque: 
nous  ne  pouvons  favoir  l’état  des  lieux  que  par  le 
rapport  de  ces  officiers  , c’cft  pourquoi  nous  vous 
marquons  le  jeudi  lendemain  de  S.  Calliftc  pour 
l’execution  plus  entière  de  ce  mandement.  Ce  jeu- 
di étoit  le  quinziéme  d’Oétobrc.  La  lettre  ajoute 
enfuitc  : Le  roi  a mandé  à l’archevêque  d’Yorc  , 
aux  évêques  de  Londres  , 6c  de  Sarifbcrt  & à qua- 
tre ou  fix  perfonnes  de  toutes  les  égl  ifcs  vacantes, 
d’élire  des  évêques  fuivant  le  conlcil  de  ces  trois  ’ 
prélats  , 6c  de  les  cnvoïcr  au  pape  pour  les  facrcr 
au  préjudice  de  vôtre  églifc.  Les  agens  concluent- 
en  priant  inftamtncjit  Thomas  de  ne  point  revenir 
en  Angleterre  , que  fa  paix  avec  le  roi  ne  loit  mieux 
affermie.  Thomas  cnvoi’a  au  pape  cette  lettre  de 
fes  agens  , lui  demandant  de  nouveaux  pouvoirs 
• pour  prcfTcr  le  roi  d’Arlglcterrc. 

r.rt- si.  Il  écrivit  auffi  à ce  prince  , fc  plaignant  que  les 
effets  ncrépondoientpas  à fes  promeffes  , ni  à l’or- 
dre qu’il  avoir  envoie  au  roi  fon  fils.  Larcflitution, 
dit-if , a été  différée  au  dixiéme  jour,  fous  prétexte 
de  Raoul , qui  cependant  ravage  les  biens  de  lc- 
glife  , 6c  ferre  publiquement  nos  provifions  de 
bouches  dans  le  Château  deSaltoude.  Il  s’eft  vanté 
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devant  plulîeurs  perfonnes  que  je  ne  jouirai  pas  ~ " 

long-temps  de  vôtre  paix  , 6c  que  je  ne  mangerai  A •*  II7°* 

1>as  un  pain  entier  en  Angleterre  avant  qu’il  m'ôte 
a vie  , mais  je  lui  prefenterai  ma  tête  à lui  & à Tes 
complices , plutôt  que  de  laifTer  périr  l’églifc  de 
Cantorberi.  J'avois  réfolu  , feigncur,dc  retourner 
vers  vous  -,  mais  la  ncceflitc  de  cette  pauvre  églifc 
me  prefle  de  m’y  rendre  : peut-être  pour  y périr  , li 
vous  ne  me  donnez  promptement  une  autre  con- 
folarion.  Mais  foit  que  je  vive  ou  que  je  meure  , je 
fuis  toujours  à vous  ; 6c  je  prie  Dieu  , qu’il  répan- 
de Tes  bcncdidbons  fur  vous  , 6c  fur  vos  enrans. 

C’eft  la  derniere  lettre  que  nous  aïons  de  ce  S.  pré- 
lat au  roi  fon  maître. 

Il  envoïa  devant  Jean  de  Sarilbcri  qui  arriva 
le  quinziéme  de  Novembre.  Il  trouva  que  trois 
j^urs  auparavant  on  avoit  faifi  les  biens  de  l’arche- 
vêque , en  aïant  ôté  la  regie  à fes  agens  ; &:  que 
l’on  avoit  publié  dans  les  ports  une  défenfe  de  paf- 
fer  aucun  des  liens  pourfortir  d’Angleterre.  D’ail- 
leurs les  officiers  du  roi  avoient  donné  ordre  , que 
l’archevêque  &c  les  liens  ne  trouvaient  à leur  re- 
tour que  les  maifons  vuides  6c  en  décadence,  & les 
granges  ruinées  -,  6c  avoient  pris  au  nom  du  roi 
tous  les  revenus  jufqucs  à la  S.  Martin,  quoique  la 
paix  eut  été  faite  à la  Madeleine.  Cependant  l’ar- 
chevêque d’Yorc,  l’évêque  de  Londres  & les  autres 
ennemis  de  Thomas  avoient  envoie  au  roi , pour 
le  prier  de  ne  le  pas  laiflcr  revenir  en  Angleterre, 
qu’il  n’eut  renoncé  à la  légation  , qu’il  n’eut  ren-r 
du  au  roi  toutes  les  lettres  qu’il  avoir  obtenues  du 
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pape  , & promis  d’obfervcr  inviolablement  les 
7°‘  droits  dit  roïaume  : voulant  ainfi  Icngagcr  à l’ob- 
fcrvation  des  coutumes  contcftécs.  Ils  diloicnt  que 
fans  ces  précautions  Ton  retour  feroit  préjudiciable 
au  roi.  Ils  avoient  aufli  fait  apcller  de  chacune  des 
églifes  vacantes iî x perfonnes,  aïant  pouvoir  d’élire 
un  évêque  au  nom  de  la  communauté  : afin  de  faire 
les  élections  au  gré  du  roi  -,  &:  que  û Thomas  s’y 
oppofoit  , il  encourût  fa  chfgrace. 

Thomas  étoit  venu  à Rouen  par  ordre  du  roi  y 
efpcrant , comme  on  lui  avoir  promis , y aquiter  fes 
dettes  , & être  renvoie  en  Angleterre  avec  honeur.. 
Mais  Jean  d’Oxford  lui  aporca  une  lettre  du  roi  y 
par  laquelle  il  le  prioit  de  retournet  inccfi'ammcnc 
en  Angleterre  , & lut  donnoit  le  même  Jean  pour  * 
l’accompagner.  Thomas  obéit,  & aprit  en  chemin 
les  mauvais  deffeins  de  fes  ennemis  , qui  étoiegt 
déjà  venus  à la  hier  , & attendoient  le  vent  favo- 
râble,  comme  il  l’attendoit  de  fon  côté.  Ces  enne- 
mis étoient  l’archevcque  d’Yorc,  de  les  évêques  de 
Londres  & de  Sarilberi  ; & pour  leur  prêter  main- 
forte  , Gervais  vicomte  de  Cant , Raoul  de  Broc  & 
Renauld  de  Varennes  , qui  menaçoient  hautement 
de  lui  couper  la  tête, s’il  ofoit  palier.  Quelques  amis 
confeilloienr  à Thomas  de  ne  point  s’expofer  à ce 
palTage  , que  la  paix  ne  fut  mieux  affermie  : mais 
tl  répondit  :•  Je  voi  l’Angleterre  & j’y  entrerai , 
Dieu  aidant,  quoi  que  je  lâche  certainement,  que 
j’y  vas  fouffrir  le  martyre.  La  veille  de  fon  embar- 
quement il  envoïa  les  lettres  du  pape  portant  fuf- 
penfc  contre  l’archevêque  d’Yôrc  Si  l’évêque  d* 

Durham,, 
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Durham  j & d’autres  lettres  qui  remettoient  dans 
d’excommunication  l’évêque  de  Londres  & celui 
de  Saüsburi  , & portoient  fufpenfe  contre  tous  les 
évêques  qui  avoient  affilié  au  facre  du  jçune  roi. 
iCes  lettres  furent  rendues  aux  prélats  dans  le  port 
de  Douvres , où  ils  croyoient  que  Thomas  dût 
aborder. 

Le  vent  étant  devenu  favorable  , il  s’embarqua 
à Guiffand  la  nuit  du  fécond  jour  de  l’Avent , c’eft- 
à-dire , du  lundi  jour  de  fàint  André  dernier  de  No- 
vembre 1*170.  la  feptiéme  année  de  fon  exil  il 
arriva  heureufement  au  port  de  Sanduic  , pour  évi- 
ter ceux  qui  l’attendoient  à Douvres.  Le  vaifleau 
qui  le  portoit  étoit  remarquable  par  la  croix  ar- 
chiépiscopale qui  y étoit  drefïee  j & quand  on  l’ap- 
perçut  une  multitude  de  pauvres  qui  étoient  venus 
au-devant  du  faint  prélat , fe  mit  à crier  : Béni  foit 
.celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur , le  pere  des  orfe- 
Jins  & Je  juge  des  veuves.  Ils  pleuroient,  les  uns  de 
compaffion,  les  autres  de  joye  -,  les  uns  fe  proller- 
roient  à terre , les  autres  ayant  leurs  habits  retrouf. 
fez  s’avançoient  pour  le  prendre  au  fortir  du  vaiffeau, 
& recevoir  les  premiers  fa  benediélion.  Mais  les  gen- 
tils-hommes qui  avoient  crû  qu’il  aborderoit  à Dou- 
vres , apprenant  fon  arrivée  accoururent  prompte- 
ment à Sanduic. 

Ils  s’approchèrent  armez  du  bâtiment  où  étoit 
• l’archevêque,  comme  pour  lui  faire  violence.  Ce 
.que  voyant  Jean  d’Oxford  , il  craignit  que  'la  hon- 
te n’en  retombât  fur  le  roi  & qu’on  ne  l'acculât 
.de  trahifon  $ c’eft  pourquoi  il  s’avança  , & leur 

I ome  X y.  X x 


An.  1170. 


xxvirr. 

Thomas  arrive 
en  Angleterre. 
Vit*  UI  f-  4» 
Ç$rv*f  Dtrtb. 


Digitized  by  Google 


• 34^  Histoire  Ec  clés i a sti  q u s. 

. . ■■  défendit  de  la  part  du  roi  de  faire  aucune  infulte 

An.  1170..  à l’archevêque  ou  aux  liens  , & leur  perfuada  de 
pofer  les  armes.  Ils  demanderait  toutefois  que  les 
étranger  qui  étoient  venus  avec  l'archevêque  , fif- 
fent  ferment  de  fidelité  au  roi  & au  royaume.  Il 
ne  paroilfoit  d’autre  étranger  que  Simon  archi- 
diacre de  Sens  , qui  auroit  facilement  conlënti  à 
prêter  le  ferment  3 mais  Thomas  ne  le  permit  pas , 
craignant  les  confequences  de  ce  ferment  pour  le 
clergé  d’Angleterre  3 & dit  qu’il  étoit  contre  les 
bonnes  mœurs  & le  droit  des  gens , d’exiger  des 
étrangers  de  tels  fermens.  Or  il  voyoit  bien  que 
les  officiers  du  roi  étoient  en  trop  petit  nombre  pour 
faire  violence  , parce  que  le  peuple  qui  étoit  ravi 
de  fon  retour  , avoit  pris  les  armes  & auroit  été. le 
plus  fort. 

ru*  in  .y*  Ces  officiers  ayant  à peine  falué  l’archevêque , , 
lui  demandèrent  en  colere,  pourquoi  à fon  entrée 
dans  le  pays , qui  dcvoit  être  paciGque  , il  avoit  ex- 
communié 6c  fufpendu  les  évêques  du  roi  3 ajou- 
tant que  quand  le  roi  l’apprendroit  il  en  leroit  fort 
irrité.  Le  prélat  répondit  doucement , qu’il  ne  l’a- 
voit  fait  que  par  la  permiffion  du  roi  3 pour  ne 
pas  laiffer  impunie  l’injure  faite  à lui  & à fon  égli- 
fe  au  facre  du  jeune  roi , & empêcher  que  cette 
• entreprife  ne  fut  tirée  à confequence.  Le  nom  du 

roi  retint  les  officiers  j ils  commencèrent  à parler  >• 
plus  modeftement  demandant , toutefois  avec  inf- 
tance  i’abfolucion  des.  évêques.  L’archevêque  remit 
à en  délibérer  à Cantorberi , où  il  feroit  le  lende»  - 
main , &les  officiers  fe  retirèrent. 
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Le  lendemain  mardi  premier  jour  de  Décembre, 
Thomas  partit  de  Sanduic  pour  aller  à*  Cantorberi 
qui  n*en  eft  qu’environ  à fix  mille.  A peine  pût  il 
faire  le  jour  même  ce  peu  de  chemin , tant  le  peu- 
ple & principalement  les  pauvres  s’emprefloient  au 
tour  .de  lui  j les  curez  venoient  au-devant  enprocef- 
fion  avec  les  paroilTes  entières.  Etant  arrivé  à Can- 
torberi , il  y fut  reçu  par  les  moines  avec  l’honneur 
convenable , au  fon  des  cloches  Sc  des  orgues  , & 
avec  les  chants  de  joye } il  leur  donna  à tous  le  bai- 
fcr  de  paix , ayant  pris  la  précaution  de  faire  aupara- 
vant abfoudre  ceux  qui  avoient  communiqué  avec 
les  excommuniez. 

Les  officiers  du  roi  vinrent  le  jour  fuivant  favoir 
là  réponfe  , & avec  eux  les  clercs  des  trois  prélats 
excommuniez  , demandant  l’abfolution  de  leurs 
maîtres.  Thomas  répondit , qu’il  n'avoit  pas  le  pou- 
voir de  lever  les  cenfures  impofées  par  le  pape  $ & 
toutefois  comme  ils  le  preffoient  & le  menaçoient 
de  l’indignation  du  roi , il  répondit  que  fi  les  évê- 
ques de  Londre  & de  Salisburi  juroient  félon  la 
forme  de  leglife,  d’obéir  au  mandement  du  pape  > il 
feroit  pour  la  paix  de  leglife , par  le  refpeél  du  roi 
& par  le  confeil  des  autres  évêques , tout  ce  qui  dé- 
pendroit  de  lui  , & traiteroic  les  trois  prélats  avec 
toute  forte  de  douceur  & de  charité  , fe  confiant 
en  la  clemence  du  pape.  Les  deux  évêques  étoient 
prêts  à accepter  la  condition  & à venir  f{?  faire  ab- 
foudre : mais  l’archevêque  d’ÿorc  les  en  détourna , 
& leur  dit  : J’ai  encore  huit  mille  livres  d’argent 
comptant  que  j’employerai  s’il  eftbefoin  pour  repri- 
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A n.  1170.  mer  l’arrogance  & l’opiniâtreté  de  Thomas  : ne 
vous  laiflêz  pas  feduire  , allons  plutôt  trouver  le  roi, 
qui  nous  a fi  fidèlement  protégez  julques  ici.  Si 
vous  le  quittez  pour  vous  attacher  à Ton  adversaire , 
car  il  n’y  aura  jamais  entre  eux  de  réconciliation 
parfaite  : il  vous  regardera  comme  des  transfuges 
& vous  chaflera  de  vos  terres.  Que  deviendrez* 
vous  alors  ? en-  quel  pays  irez-vous  mandier  vôtre 
pain  ? Au  contraire  fi  vous  demeurez  avec  le  roi 
que  peut  faire  contre  vous  Thomas  plus  que  ce  qu’il 
a fait  ? 

1 Les  deux  évêques  furent  touchez  de  cette  remon- 
. trance  , «Sc  ils  partirent  tous  trois  auffi-tôc  pour  aller 
trouver  le  roi  en  Normandie  : en  même  tems  ils 
envoïerent  au  roi  fon  fils  qui  étoit  à Londres  Geo- 
froi  Ridel  & quelques  autres  , pour  lui  perfuader 
•t-  7\-  que  Thomas  vouloit  le  dépofer.  Mais  rien  n’étoip 
plus  éloigné  de  fa  penlee,  comme  il  l’allure  lui- 
même  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  alors  au  pape,  con- 
tenant la-  relation  de  fon  retour  en  Angleterre  } Si' 
qui  eft  fa  derniere  au  pape  Alexandre. 
r*4>m Peu  de  jours  après  fon  arrivée  à Cantorberi , il 
envoya  à Londres  Richardprieur.de  S.  Martin  de 
Douvres  , qui  fut  depuis  fon  luccefleur  , donner» 
part  au  jeune  roi  de  fon  arrivée , & lui  fit  faire  fesex- 
cufes  touchant  la  fufpenfe  des  prélats.  Ce  député; 
fut  mal-  reçu  par  le  jeune  prince  , dont  les  minif- 
tres  ne  regardoient  que  la  volonté  du  roi  fon  pere. 
Thomas,  ne  laifla  pas  ^je  le  mettre  en  chemin  peu. 
de  jours  après  > voulant  voir  le  jeune  roi  , qui; 
avoit  été  fon  difciple.,  & enluite  vilkcr  fa  province^. 
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abandonnée  depuis  li  long-tems.  Comme  il  appro-  Tîÿô  ■ 
choit  de  Londres  , tous  les  bourgeois  vinrent  au- 
devant  de  lui  & le  reçurent  avec  grande  joye  5 mais 
il  vint  deux  chevaliers  de  la  part  du  roi  lui  défen- 
dre de  palTer  outre,  & lui  ordonner  de  retourner 
àfonéglife.  Ses  ennemis  en  devinrent  plus  fiers^ 

& Robert  de  Broc  frere  de  Renoul , pour  inlulter 
au  prélat  , coupa  la  qutiie  d’un  cheval  qui  portoit 
quelques  ultanciles  de  (a  cuifine  le  jour  de  Noël.  ».  <*> 
L’archevêque  monta  en  chaire  <&  fit  un  fermon  à 
la  fin  duquel  il  prédit  la  mort  prochaine,  fondant 
en  larmes  & attirant  celles  de  tout  l’auditoire.  Mais 
il  prit  un  ton  d’indignatidn  & parla  avec  vehemen- 
ce  contre  les  ennemis  de  l'églitb , & en  particulier 
contre  plufieurs  courtifan  du  roi  pere.  Il  les  excom- 
munia & nommément  les  deuxtreres  Raoul  &.  Ro- 
bert de  Broc.  Après  la  méfié  il  tint  table  comme# 
avoit  accoutumé  les  grandes  fêtes  avec  gaïté,  & ^îoi* 
q^ue  le  jour  de  Noël  (ut  cette  année  là  le  vendredi, 
il  mangea  de  la  viande  comme  les  autres.  On  voit 
ici  l’antiquité  de  cette  difpenfe  de  l’abftinence  au 
jour  de  Noël. 

Cependant  l’archevêque  d’Yore  , & les  deux  xxx.‘ 

/ * * / • 1 -k. t J-  > f onjur.it  on 

eveques  étant  arrivez  en  Normandie  peu  de  jours  contic  îa  vie  «îe  v 
avant  la  fête  , fe  jetterent  aux  pieds  du  roi  5 implo- 
rantfa  juftice  & fe  plaignant  amerement  que  Tho- 
mas abufoit  de  la  paix  qu’il  lui  avoit  accordée, 

& que  dés  qu’il  ctoit  arrivé  il- avoit  troublé  le 
roïaume  par  les  cenfufts  qu’il  avek  publiées  con- 
tre eux.  Le  roi  dit  : Si  tous  ceux  qui  ont  confenti  ' 
aulàcre  de  mon  fils  font  excommuniez  -,  par  les  * * 
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yeux  de  Dieu  je  le  fuis  aulïi  > «Sc  il  entra  dans  une 
furieufe  colère.  Or  il  étoit  fujet  à sy  laiflêr  em- 
porter.  Un  jour  irrité  contre  un  fêigneur  qui  lui 
fembloit  prendre  l’intérêt  du  roi  d’Ecofle  , il  l’ap- 
pella  traitre  , & lui  dit  plufieurs  autres  injures  5 puis 
il  jetta  Ton  bonnet , ôta  fon  ceinturon , jetta  loin  de 
lui  fon  manteau  & fes  habits  , découvrit  fon  lit., 
& s’étant  affis  delfus  , fe  mit  à en  mâcher  la  paille: 
une  autre  fois  il  voulut  arracher  les  yeux  à un 
garçon  qui  lui  avoir  apporté  une  lettre  defa- 
greable  , & lui  mit  le  vilage  en  fang.  Pierre  de 
Blois  d’ailleurs  fon  admirateur  , dit  que  dans  fa 
colere  il  étoit  plus  furieux  qu’un  lion.  Etant  do*nc 
excité  par  les  trois  prélats  , il  commença  à maudire 
tous  ceux  qu’il  avoit  nourris  <5c  -comblez  de  bien- 
faits , dont  aucun  ne  le  vangeoit  d’un  prêtre  qui 
êfoubloit  fon  royaume & le  vouloit  dépouiller 
lui  -même  de  fa  dignité  : ajoutant  plufieurs  repro- 
che?contre  Thomas.  Alors  quatre  chevaliers  de  fa 
chambre  croyant  ne  pouvoir  rien  faire  qui  lui  fut 
plus  agréable  que  de  tuer  l’archevêque  , en  formè- 
rent enfemble  la  refolution  : ces  quatre  étoient 
Renaud  fils  de  l’Ours  , Hugues  de  Moreville , Guil- 
laume de  Traci  & Richard  le  Breton.  Ils  firent  leur 
conjuration  la  nuit  de  Noël , s’engeant  par  fer- 
ment à ce  meurtre  , & le  jour  même  de  la  fête  ils 
fe  retirèrent  fecretement  de  la  cour.  Ils  firent  telle 
diligence  , & eurent  le  tems  fi  favorable  , qu’ils 
arrivèrent  en  Angleterre  le  lundi  jour  des  Inno- 
cens  j & logèrent  au  château  de  Saltoude  qui  étoit 
À la  garde  de  Raoul  de  Broc  à fix  mille  de  Can- 
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torberi.  Us  pafferent  la  nuit  à concerter  l’execution 
de  leur  entreprile , & le  lendemain  mardi  vingt- 
neuvième  de  Décembre  ayant  alTemblé  une  troupe 
de  gens  du  pays , ils  vinrent  à Cantorberi , entrèrent 
au  monafterà:  de  S.  Auguftin  , & conférèrent  avec 
Clairembaudqui  en  étoit  élu  abbé  , ennemi  déclaré 
de  l’archevêque. 

Ils  allèrent  enfuite  à l’archevêché  où  ils  trouvè- 
rent le  prélat  qui  avoir  déjà  dîné  , & s’entretehoit 
de  quelques  affaires  avec  fes  moines  fes  clercs. 
Les  quatre  chevaliers  entrèrent  dans  fa  chambre  & 
fans  le  faluer  s’aflirent  à terre  à fes  pies.  Après  un  peu 
de  lilence  Renaud  dit  au  nom  de  tous:  Nous  venons 
de  la  part  du  roi  vous  aporter  fes  ordres.  Voulez- vous 
les  entendre  ën  fecret  ou  en  public  ? Comme  il  vous 
plaira , dit  l’archevêque  5 & Renaud  reprit  : Nous  les 
dirons  donc  en  fecret.  L’archevêque  fit  retirer  ceux 
qui  étoient  avec  lui  > mais  Thuillier  laifia  la  porte 
ouverte  , afin  que  ceux  qui  étoient  dehors  pûflcnt 
voir  ce  qui  fe  palToir.  Après  que  les  chevaliers  eu- 
rent dit  ce  qu’ils  voulurent , le  prélat  dit  qu’il  vou- 
loit  que  plusieurs  perfonnes  Tentendiffent  & fit  ra- 
peller  les  moines  & les  clercs  , mais  non  les  laïques. 
Alors  Renaud  dit  :*  Nous  veus  ordonnons  de  la 
part  du  roi  d’aller  trouver  le  roi  fon  fils  & lui  ren- 
dre ce  que  vous  lui  devez.  Je  crois  l’avoir  fait , dit 
l’archevêque.  Non  , dit  Renaud  , puifque  vous  avez 
fufpendu  fes  évêques  : ce  qui  fait  crciie  que  vous 
lui  voudriez  oter  la  couronne  de  deffus  la  tête.  L’ar- 
chevêque dit  : Au  contraire  je  voudrois  lui  pouvoir 
encore  donner  d’autres  couronnes  3 & quant  aux 
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An  ii- o évêques  ce  n’eft  pas  moi  qui  les  ai  lufpendus/c’eft 
' ' Je  pape.  C’eft  bien  vous  , dit  Renaud  , puifque 
,,c.’eft  à votre  pouffuite.  Thomas  reprit  : J’avouë  que 
-je  ne  fuis  pas  fâché  h le  pape  vange  les  injures  fai- 
tes à mon  églife.  Enfuitg  il  fe  plaigpit  des  torts 
& des  infultes  qu’il  avoit  reçues  depuis  la  conclu- 
fion  de  la  paix  5 & dit  à Renaud:  Vous  étiez  pre- 
• fent  vous  & plus  de  deux  cens  chevaliers  , quand 

le  roi  m'accorda  de  contraindre  par  les  cenlures 
ceux  qui  avoient  troublé  Téglife  à lui  faire  fatis- 
fadlion  -,  & je  ne  me  puis  difpenfer  de  remplir  mon 
devoir  de  pafteur.  A ces  mots  les  chevaliers  fe  le- 
vèrent en  criant  : Voilà  des  menaces  $ & dirent 
aux  moines  : Nous  vous  commandons  de  la  part 
du  roi  de  le  garder  $ s’il  s’échappe  on  s’en  prendra  à 
vous.  Ils  fortirent  aufli-tôt' , & Thomas  les  fuivit 
jufques  à la  porte  de  fon  antichambre  en  difant.: 
Sachez  que  je  ne  fuis  pas  venu  pour  m’enfuïr  , & 
-que  je  fais  peu  de  cas  de  ,vos  menaces.  Ils  repon- 
dirent : Il  y aura  autre  choies  que  des  menaces. 

• xxxn.  Etant  fortis  du  palais  ils  ôterent  leurs  chapes  & 

vh'’nn'r  ic rJ'nt  Jcurs  robes  j <&  on  vit  les  cottes  de  mailles  dont 
camorbeti.  j|s  étoient  .revêtus.  Ceux  de  leur  fuite  s’armèrent 
aufli , <Sc  outre  leurs  épées , iltf  portoient  des  arcs  , 
des  fléchés  , des  haches  & d’autres  inllrumens 
pour  rompre  les  portes.  Thomas  demeuroit  tran- 
quille dans  fi  chambre  .&  loin  de  s'enfuir*  à pei- 
ne fe  laifla-t-il  perfuader  d aller  à l’églilè  entendre 
t.tt.if.  .vêpres  5 mais  il  ne  venoit  que  d’y  entrer  quand 
les  quatre  chevaliers  y entrèrent  aufli  par  le  cloî- 
tre l’épée  à la  main.  Le  premier  s’écria  : Où  ejl  ce 

traître? 
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traître  ? & comme  perfonne  ne  répondoit  il  ajouta  : * 

Où  ell  l’archevêque?  Thomas  defcendant  des  de-  Il7°; 

grez  qu’il  avoit  montez  , répondit  : Me  voici.  Et  il 
ajouta  : Renaud,  Renaud,  je  t’ai  fait  beaucoup  de 
bien  & tu  viens  armé  me  chercher  dans  l’églife. 

Renaud  prenant  le  pallium  de  l’archevêque  dit  : 

Tu  le  vas  voir.  Sors  , tu  mourras  tout  à l’heure. 

Thomas  retira  le  pallium  de  fes  mains , & dit  : Je 
ne  fortirai  point  > mais  fivous  me  cherchez,  je  vous 
défcns  de  la  part  de  Dieu  , fous  peine  d’anathême 
de  faire  aucun  mal  aqx  miens. 

Renaud  recula  un  peu,  «St  voyant  que  fes  com- 
pagnons  étoient  venus  , il  voulut  donner  un  grand 
coup  d’épée  fur  la  tête  de  l’archevêque  , mais  un 
clerc  nommé  Edoüard  Grim  étendit  le  bras  pour 
recevoir  le  coup , dont  il  eut  le  bras  prefque  em- 
porté. Le  relie  du  coup  porta  fur  le  prélat , abatit 
Ton  bonnet  «St  le  blefla  à la  tête.  Alors  Renaud  s’é- 
cria : Frapez  , frapez  ; Thomas  bailla  la  tête  pour 
prier  & dit  : Je  me  recommande  & la  caufe  de  l’é- 
glife  à Dieu , à la  fainte  Vierge , aux  faints  patrons 
de  cette  églife  «St  au  martyr  faint  Denis  5 «St  ce  fu- 
rent fes  dernieres  paroles.  Alors  il  fe  mit  à genoux 
devant  l’autel,  les  mains  jointes,  & levant  les  yeux 
il  attendit  le  fécond  coup  , qui  entra  plus  avant 
julques  au  cerveau  , & fit  tomber  le  prélat  proller-  • 

né  comme  en  priere.  Le  troifiéme  acheva  de  lui 
couper  le  tell , 1 qui  tomba  en  devant  fur  fon  vila- 
ge  : enfin  un  nommé  Hugues  Mauclerc  enfonça 
la  pointe  de  fon  épée  dans  la  tête  ouverte  & répan- 
dit la  cervelle  fur  le  pavé  : puis  il  s’écria  : Il  eft  mort , 

Tome  XV.  Y y 
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“7 forçons  d’ici.  Ainfi  mourut  Thomas  archevêque 

* N'  11/^'  de  Cantorberi  dans  la  cinquante  troifiéme  année 
de  fon  âge  , le  mardi  vingt-neuvième  Décembre 
1170.  fur  les  cinq  heures  du  foir.  Il  reçut  tous  ces 
coups  fins  parler  & fans  faire  aucun  mouvement  des 
pieds  ni  des  mains. 

* 1 9-  Pendant  qu’on  Te  maflâcroit  dans  réglïle  , d’au- 

tres pilloient  fon  palais.  Ils  rompirent  les  portes 
6c  les  ferrures,  enlevèrent  fes  chevaux,  battirent 
fes  domcltiques,  ouvrirent  fes  coffres  , partageront 
encre  eux  l’argent,  les  habits  6c  les  autres  meubles. 
Ils  emportèrent  même  les  titres  de  l’églife  de  Can- 
torberi  , 6c  les  donnèrent  à Renoul  de  Broc  pour 
les  porter  au  roi  en  Normandie , afin  qu’il  pût  fu- 
primer  ceux  qu’il  trouveroit  contraires  à fes  préten- 
tions. 

* A la  nouvelle  de  ce  meurtre  toute  la  ville  de 
Cantorberi  fut  conftemée  > mais  les  riches  fàifis  de 
crainte  demeurèrent  dans  leurs  m'aifons  -,  il  n’y 
eut  que  les  pauvres  qui  accoururent  aufli-tôt  à 
l’églile  pleurer  leur  pere.  Ils  lui  baifoient  les  mains 
& les  piés  , ils  ramalfoientfon  fang  dont  ils  fe  frot- 
toient  les  yeux  .,  6c  y trempoient  des  morceaux 
de  leurs  habits.  Ce  qui  en  demeura  fur  le  pavé  , 
fut  recueilli  foigneufement  , 6c  mis  dans  un  vafe 
très  net  pour  le  garder  dans  l’églife.  Les  moines 
mirent  le  corps  lur  un  brancard  devant  l’autel  , 
6c  paflêrent  la  nuit  auprès  en  larmes  6c  en  prie- 

«•  res.  Mais  le  lendemain  matin  on  leur  vint  dire  , 
qu’il  y avoit  hors  de  la  ville  une  grande  troupe 
de  gens  armez  , qui  vouloicnt  enlever  le  corps  du 
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Saint  prélat  pour  le  traîner  par  les  rues  à la  queiie  An.  1Ï70. 
des  chevaux , le  pendre  au  gibet , ou  le  mettre 
en  pièces  Si  le  jetter  en  quelque  bourbier.  Les 
moines  alarmez  de  ce  bruit  refolurent  de  l’enter- 
rer promptement.  Ils  fermèrent  les  portes  de  leglife 
& portèrent  le  corps  dans  la  chapelle  foùterraine 
où  l’aïant  depoüillé  ils  trouvèrent  que  fous  fon  ha- 
bit monaftique  ilportoit  un  rude  cilice  , & ce  qui 
étoit  fans  exemple  des  fémoraux  de  même  étofe, 

Ce  fpeiflacle  attira  de  nouveau  des  torens  de  lar- 
mes > car  on  avoit  ignoré  jufqucs-la  qu’il  pratiquée 
cette  aullerité.  On  le  revêtit  pardellùs  de  fes  ha- 
bits pontificaux,  on  le  mit  dans  un  tombeau  de  • 

marbre  tout  neuf  qui  fe  trouva  dans  cette  cha- 
pelle,. Si  on  en  ferma  les  portes  foigneufement. 

L’églife  demeura  interdite  pendant  prés  d’une  an- 
née : on  couvrit  les  croix  Si  on  dépouilla  les  autels 
comme  au  vendredi  faint , Si  le  moines  rccicerent 
l’office  dans  leur  chapitre  fins  chanter. 

1 1 ^ X3CXTII 

Le  roi  d’Angleterre  aïant  apris  la  mort  de  Tho-  ften  ',îu 
mas,  envoïa  peu  de  jours  après  de  fes  clercs,  qui  I0t  J'AnsIctcr,e- 

, . F ^ , ■ £-  Il  t . CeJI»  fej}. 

étant  arrivez  a Cantorben  aiiembierent  les  moines  u 
de  la  cathédrale,  & leur  dirent:  Le  malheur  qui  cft 
arrivé  chez  vous,  mes  frères,  a tellement  affligé 
le  roi,  que  pendant  trois  jours  il  s’elt  abllcnu  d’en- 
trer dans  l’églife , Si  n’a  pris  autre  nourriture  que 
du  lait  d’amandes.  Il  n’a  point  reçu  de  confola- 
tion  Si  n’a  point  paru  en  public  J lâchant  le  tort 
que  fait  à fa  réputation  cette  cruelle  aétion  des 
liens  i & qu’on  ne  fe  perfuadera  pas  aifement  qu’il 
n’ait  point  deüréla  mort  d’un  homme,  dont.il  s’efl 
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An  i i-o  P^a‘nt  ^ ^ouvent  comme  du  feul  qui  s’opofoit  à fes 
volontés.  L’aftion  eft  déteftable  & innoüie  , & la 
conduite  que  le  roi  a tenue  julques  ici  le  juftifie 
allez  de  n’en  ctre  pas  complice:  mais  ce  qui  lui  don- 
ne quelques  remors , c’cft  qu’aïant  appris  l’excommu- 
nication de  tous  ceux  qui  avoient  affilié  au  facre 
de  fon  fils  , lorfqu’il  croïoit  tous  les  reflentimens 
étoufez  par  la  paix  : il  ne  pût  diffimuler  fa  dou- 
leur , ni  s’empêcher  de  s’en  plaindre  à Tes  confidens. 
Ceux  ci  compatiffant  à fon  reffentiment,  & d’au- 
tant plus  animez  que  le  prélat  lui  avoit  plus  d’o- 
bligation : il  s’en  trouva  quatre  qui  fe  retirèrent  fe- 
9 cretement , & vinrent  commettre  ce  crime  croïant 

plaire  au  roL  Or  comme  il  les  connoifioit  pour  les 
plus  emportez  &les  plus  méchans  de  fon  roïaume  , 
il  envoïa  en  diligence  après  eux  , pour  prévenir  ce 
malheur  : mais  ils  étoient  déjà  paffez  & firent  leur 
coup  le  jour  que  le  roi  croïoit  les  avoir  auprès  de 
lui.  Voilà,  mesfreres,  ce  que  nous  avons  charge 
de  vous  dire , afin  que  vous  n’aïez  aucun  mauvais 
foupçon  du  roi  j & que  vous  'demandiez  à Dieu  le 
pardon  de  la  faute  qu’il  peut  avoir  faite , en  don- 
nant par  fes  difeours  occafion  à ce  crime.  Donnez 
au  corps  une  fepulture  honorable , le  roi  n’a  plus 
de  reffentiment  contre  le  mort.  Ainfi  parlèrent  les 
envolez  du  roi  d’Angleterre. 

xxxt  v.  Cependant  deux  doéleurs  Alexandre  le  Gallois  & 
pa^.FutJl'om  au  Gonthier  Flamen,  qui  avoient  été  auprès  de  Thomas 
y.  lo  ti,  jufques  à fa  mort , allèrent  en  porter  la  nouvelle  au 
pape,  chargez  de  plufieurs  lettres  de  recommanda, 
tion  du  roi  de  France,  de  Thibaut  comte  de  Blois, 
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& de  Guillaume  archevêque  de  Sens  : qui  tous 
demandoient  jultice  au  pape  de  ce  meurtre  , trai- 
tant le  faint  prélat  de  martyr  , & témoignant , qu’il 
fe  faifoit  déjà  des  miracles  à fon  tombeau.  Le  roi 
d’Angleterre  envoïa  au  pape  de  Ton  côté,  & Ar- 
noul  évêque  de  Lilieux  un  de  plus  éloquçns  pré- 
lats de  fon  obëiflânce  , écrivit  en  fa  faveur  une  let- 
tre , où  il  reprefente  la  douleur  du  roi  li  violente  , 
que  l’on  craignoit  même  pour  fa  vie  > & prie  le 
pape  de  punir  les  coupables  fuivant  l’énormité  de 
leur  crime , mais  d’avoir  égard  à l’innocence  de  ce  . 
prince.  La  lettre  étoit  au  nom  de  tous  les  évêques 
d’Angleterre.  * 

Jean  de  Cumin  étoit  déjà  en  cour  de  Rome  , 
chargé  de  pourfuivre  l’abfolution  des  évêques  ex- 
communiez j & après  avoir  beaucoup  follicité  , & 
promis  cinq  cens  marcs  d’argent , il  eut  audiance 
avec  les  clercs  de  l’archevêque  d’Yorc,  & le  dépu- 
té de  l’évêque  de  Durham  j & aparemmcnt  ils  au- 
roient  obtenu  l’abfolution , fins  la  nouvelle  de  la 
mort  de  l’archevêque  de  Cantorberi.  Car  le  pape 
en  fut  tellement  troublé,  que  pendant  prés  de  hyic 
jours  le  fiens  même  ne  purent  lui  parler}  il  y eut 
une  défenfe  generale  de  donner  aux  Anglois  au- 
cun accès  auprès  de  lui  , & toutes  leurs  affaires 
demeurèrent  en  fùfpens.  C’efl que  le  pape  fe  repro- 
choit d’avoir  mal  foutenu  la  caufe  de  l’églifë , pour 
laquelle  Thomas  avoit  tant  fouffert  pendant  fix 
ans , & d’avoir  enfin  livré  ce  prélat  entre  les  m^ins 
de  fes  prefecuteur. 

Ceux  que  le  roi  d’Angleterre  envoïa  pour  s’ex- 

Yy  iij 
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An.  1171.  CQfer  de  Ta  mort , furent  les  évéques  de  VorcheC- 
tre&  d’Evreux,  l’abbé  de  Vallace,  l’archidiacre  de 
Salisburi , & cinquante  autres  entre  lelqucls  étoit- 
un  templier.  Ils  furent  arrêtez  à Sienne,  où  le  comte 
"■  Macaire  ne  leur  permit  pis  de  pafler  outre.  Cepen- 

dant ils-  craignoient  fort  de  ne  pas  arriver  auprès 
• * du  pape  afiez-tôt , pour  empêcher  qu’il  ne  pro- 

nonçât excommunication  contre  le  roi  d’Angleter- 
re & interdit  fur  fon  roïaume,  Car  c’efl  de  quoi  ce 
prince étoit  le  plus  en  peine,  à caufe  des  fuites  que 
-ces  cenfures  avoient  alors  pour  le  temporel.  Or  c’é- 
toit  la  coutume  de  l’églife  Romaine  de  publier  les 
^ excommunications  le  jeudi  fairit  qui  n’étoit  pas 
éloigné.  Les  envoïez  du  roi  d’Angleterre  refolurenc 
donc  par  deliberation  commune,  que  quatre  d’en- 
tre-eux  prendroient  les  devants  pour  prévenir  ce 
jour  fatal  à quelque  prix  que  ce  fut. 

' Ces  quatre  étoient  l’abbé  de  Vallace  , les  ar- 
chidiacres de  Salisburi  Sc  de  Lifieux , & un  doc- 
teur nommé  Henri.  Ils  partirent  de  Sienne  fecre- 
■tement  à minuit , & aïant  avec  grand  péril  traver- 
fé.  des  montagnes  efearpées  & des  lieux  imprati- 
cables, ils  arrivèrent  à Tufculum  où  étoit  le  pa- 
pe , le  famedi  avant  le  dimanche  des  Rameaux  qui 
cette  année  1171.  étoit  le  vingtième  de  Mars.  Le 
pape  ne  voulut  point  les  voir  3c  la  plupart  des 
caîdinaux  daignèrent  à peine  leur  parler  $ toutefois 
ils  firent  tant  par  les  amis  du  roi  leur  maître , que 
fabbé  de  Vallace  & l’archidiacre  de  Lifieux  furent 
admis  à l’audiance  du  pape,  comme  les  moins  fuf* 
pe.éls.  Mais  fi  tôt  qu’ils  prononcèrent  le  nom  du 
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roi  d’Angleterre  en  faliiunt  le  pape  de  fa  part  5 
toute  la  cour  Romaine  s’écria  : arrêtez  , arrêtez  : 
comme  fi  le  pape  n’eut  pu  entendre  fon  nom  fans 
horreur.  Le  foir  ils  eurent  une  audiance  particulière 
du  pape,  ou  ils  lui  expoferent  leur  charge,  relevant 
les  bienfaits  dont  le  roi  avoit  comblé  le  défunt  ar- 
chevêque, & les  injures  qu’il  prétendoit  en  avoir 
reçues.  Ce  qu’il  répétèrent  encore  devant  tous  les 
cardinaux  & en  prcTencedes  deux  députez  Alexan- 
dre & Gonthier,  qui  demandoient  jullice  de  la  mort 
du  fa  int  prélat. 

. Les  députez  du  ror  voyant  approcher  le  jeudi 
faint , & lâchant  certainement  que  l’on  avoit  très— 
Iong-tems*  délibéré  touchant  les  cenfures  que  l’on 
devoir  jetter  fur  lui  & fur  fon  royaume,  s’adreiferent 
â quelques  cardinaux , qu’ils  favoient  être  les  plus 
affectionnez  au  roi  leur  maître  , & les  conjurèrent 
de  leur  découvrir  l’intention  du  pape.  Ils  ne  leur 
apportèrent  rien  que  de  finiftre  $ les  envoyez  fu- 
rent que  ce  jour  là  le  pape,  de  l’avis  de  tous  les  car- 
dinaux, avoir  refolu  de  prononcer  l’interdit  contre 
le  roi  nommément  & contre  tous  fes  états.  En  cette 
extrémité  ils  efiâïercnt  par  le  moyen  des  cardinaux 
& des  domefliques  du  pape  , d’obtenir  du  moins  un 
delai  jufques  à 1 arrivée  des  deux  évêques  de  Vor- 
cheftre  & d’Evrcux  5 & n’y  ayant  pu  réüfiîr , ils  relo- 
lurent  de  prendre  fur  eux  le  péril , & par  le  moyen 
des  mêmes  cardinaux  bien  intentionnez  pour  euX 
ils  firent  dire  au  pape  : Nous'  avons  charge  du  roi 
de  jurer  en  votre  prefençe  qu’il  s’en  tiendra  à vô- 
tre commandement*  & quil  le  jurera  en  perfonne*. 
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An.  i 171.  Ce  jour  du  jeudi  faint , qui  cette  année  117.1.  étoit 
le  vingt- cinquième  de  Mars  , vers  l’heure  de  none 
les  envoyez  du  roi  & ceux  des  évêques  furent  appel- 
iez au  confifloire  general  -,  les  envoyez  du  roi  firent 
le  ferment  qu’ils  avoient  offert  j les  envoyez  de  l’ar- 
chevêque d’Yorc  & des  évêques  de  Londres  & de 
Salisburi  jurèrent  de  même  , que  leurs  maîtres  exe- 
cuteroient  l’ordre  du  pape  j & le  même  jour  le  pa- 
pe excommunia  generalement  les  meurtriers  de  l’ar- 
chevêque x tous  ceux  qui  leur  avoient  donné  confeil , 
aide  , ou  confentement , & tous  ceux  qui  leur  don- 
neroient  retraite  dans  leurs  terres , ou  quelque  forte 
de  protedlion. 

y.,t.  84.  Après  Pâques  aririverent  les  évêques  de  Vorchef- 
tre  6c  d’Evreux  , qui  après  avoir  été  à la  cour  de 
Rome  plus  de  quinze  jours  , furent  appeliez  pour 
entendre  la  reponfe  du  pape.  Il  confirma  la  fenten- 
ce  d’interdit  que  l’archevêque  de  Sens  avoit  pro- 
noncé fur  les  terres  de  l’obéiifance  du  roi , de  deçà 
la  mer,  & la  fentence  de  fiifpenfe  & d’excommu- 
pication  contre  les  évêques  d’Angleterre  j & ajou- 
ta qu’il  envoyeroit  des  légats  au  roi , pour  connoî- 
tre  fa  fourmilion.  Enfuite  après  bien  des  follicita- 
tions  , par  l’intercefiion  de  quelques  cardinaux, 
& à ce  que  l’on  difoit , moyennant  beaucoup  d’ar- 
gent , les  envoyez  obtinrent  que  le  pape  écriroit 
à l’archevêque  de  Bourges  , que  fi  dans  un  mois 
après  le  retour  des  envoyez  du  roy  en  Normandie, 
jln’avoit  point  de  nouvelle,  que  les  légats  ayant  paf- 
fé  les  Alpes  , il  abfoudroit  de  l’excommunication 
les  évêques  de  Londres  & de  Salisburi , après  leur 
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«voit  fait  prêter  ferment  d’obéir  aux  ordres  du  pa- 
pe j bien  entendu  qu’eux  & les  autres  demeure- 
raient fùfpens.  C’eft  ainfi  que  les  envoyez  du  roi 
d’Angleterre  fe  retirèrent  de  la  cour  de  Rome , 8c  ils 
eurent  bien  de  la  peine  à obtenir  que  le  pape  lui 
écrivît. 

Vers  le  même  tems  Foulques  évêque  d’Eflonie  xvxv. 
alla  trouver  le  pape  Alexandre  , afin  d’obtenir  des  »Uc ^eToi*.  v 
lettres  qui  4’autorifallênt.dans  fon  miniflere.  Foul- 
ques avoit  été  moine  à Mouftier-la-Celle  au  dio- 
•cefe  de  Troïes  , fous  la  conduite  du  fameux  abbé 
P.ierre  qu’il  fuivit  à fiint  Rcmi  de  Reims*  car  Pierre  Ptrr  c,n  Yl. 
y pafîa  en  1162.  Enfuite  Efquil  archevêque  de  Lun-  ,f- 
den  en  Danemarc,  & primat  de  Suede  par  le  privi-  m*. 
lege  d’Adrien  IV.fit  le  moine  Foulques  évêque  d’Efto-  s°‘ 
nie,  province  fituée  au  fond  de  4a  mer  Baltique,  & 
qu’un  roi  de  Danemarc  avoit  autrefois  cedée  à la 
Suede.  Foulque.s  allant  donc  à Rome,  l’abbé  Pierre  lui 
donna  une  lettre  de  recommandation  pour  le  pape 
Alexandre  * où  il  reconnoît  ce  prélat  pour  fon  éleve , y . 

&.  marque  les  périls  où  il  s’expofe  en  ce  voyage  , 
tant  à caufe  de  la  chaleur  de  l’été,  que  de  la  puiffance 
de  l’empereur  fchifmatique. 

Foulques  obtint  du  pape  plufieurs  lettres  toutes 
dattée  de  Tufculum  depuis  le  feptiéme  de  Sep- 
tembre jufques  au  di£huitiéme  : ce  qui  femble 
montrer  qu’elles  font  de  l’année  1 17t.-  Car  il  paroît  •*</*•  S-Tttm. 
d’ailleurs  que  cette  année  le  pape  étoità  Tufculum  ’'1  3 
à la  fin  de  Mars  & à la  fin  d’Oélobre.  Dans  une 
de  ces  lettres  , adreflée  à tous  les  fideles  de  Dane-  • 

marc , le  pape  leur  recommande  de  l'oulagcr  lapau- 
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A n.  1 17  j . vreté  de  l’évêque  Foulques  , afin  qu’il  puiffe  s’acquit-* 
tc>ia.ioKtt  ii7i.  ter  plus  facilement  de  fon  minilfere.  Dans  une  au- 
tf.  io-  tre  il  excite  les  rois  & les  feigneurs  de  Danemarc  , 
<f  ii.  de  Norvège  & Gothie,.à  réprimer  par  les  armes  la. 
férocité  du  peuple  d’Ellonie  , & des  autres  paycns. 
de  ces  quartiers  > leur  accordant  pour  cet  effet  l’in- 
dulgence d’une  année , fembiable  à celle  des  pèle- 
rins qui  vifiteat  le  faint  fepulchre.  Par  une  autre  let- 
•t-  tre  le  pape  prie  l’archevêque  de  Drontein  en  Nor- 
vège & l’ancien  évêque  de  Staflfenger  , d’accor- 
der à Foulques  le  moine  Nicolas  originaire  d’Elto- 
, nie , pour  travailler  avec  lui  à la  converfioo  de  la 
province.  ... 

•y  if.  $ iu  II  y a deux  grandes  lettres  adreffees  à l’archevêque 
d’Upfal  métropolitain  de  Suède  & à fes  luffragans  , 
pour  reprimer  plufieurs  abus.  Les  laïques  donnoient 
les  églifes  à qui  ilsvouloient , fans  confulter  les  évê- 
ques > & les  donnoient  pour  de  l’argent  ou  par  fa- 
veur. De  là  il  airivoit  que  toutes  fortes  de  prêtres 
de  quelque  part  qu’ils  vinfîent  étoienc  admis  fans 
examen  à faire  leurs  fonélions , par  la  feule  autori- 
té des  laïques  -,  & qu’on  les  iaiÜoit  quelquefoisexer- 
cer  par  des  moines  fugitifs  , chargez  de  crimes  r 
ou  qui  n’étoiene  pas  prêtres.  11  en  arrivoit  encore 
que  ceux  qui  n’avoient  point  de  bénéfice  ou  en 
vouloient  un  meilleur  , depuîlêdoient  aifèment  les 
. titulaires  , en  gagnant  les  puiflances  par  argent. 

On  obligeoit  les  clercs  mêmes  pour  les  différends, 
qu  ils  avoient  entre  eux  y à plaider  devant  les  ju- 
• ges  laïques  en  demandant  & en  défendant  > en 

les  jugeoit  fuivant  les  loix  feculkres  , & on  les 
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•foutfiettoit  aux  épreuves  du  fer  chaud  & du  duel , ^N<  ir7li 
ians  en  excepte*  les  évêques  : enfin  on  les  frapoic  & 
on  les  tuoit  impunément. 

Bailleurs  les  femmes  corrompues  faifoient  périt 
les  enfans  qui  étôient  le  fruit  de  leur  débauche  , u 
d’autres  commettoient  des  inceftes  ou  des  beftia* 


Jitez.  Il  y avoit  des  prêtres  qui  employoient  à la 
méfié  de  la  lie  de  vin  ou  des  miettes  du  pain  trem^ 
pées  dans  du  vin.  Quelques  laïques  quoique  Chré*- 
tiens,  fe  marioient  fans  méfié  & fans  bénediélion  dü 


prêtre  : ce  qui  produisit  fouvent  des  divorces , & des 
mariages  illicites.  Le  pape  exhorte  les  évêques  de 
Suède  à corriger  tous  ces  abus  j & remarque  que 
l’ignorance  en  étoit  la  principale  caufe;  Car  elle  efi: 
ordinairement  plus  grande  dans  les  pays  les  plut 
éloignez  de  la  îource  de  la  religion  <5c  des  études. 

C’elt  pourquoi  il  inféré  dans  ces  deux  lettres  les 
autoritez  de  l’écriture , des  décrétales  des  peres  de 
léglife  les  plus  precifes  fur  chaque  matière.  Il  oi> 
donne  aux  meres  qui  auront  fait  périr  leurs  enfans 
bâtifez  i trois  ans  de  penitence,  & cinq  ans  s'ils  n’é» 
toient  pas  bâtifez  5 & veut  que  l’on  envoyé  à Rome 
ceux  qui  feront  coupables  de  ce  crime  ou  des  au» 
très  abominations  qu’il  a marquées,  afin  que  la 
fatigue  du  voyage  fafie  partie  de  la  pénitence.’  C’eft 
le  commencement  des  referves  au  pape  de  certains 
Cas  plus  atroces. 

Par  une  autre  lettre  adreflee  à l’archevêque  **■**• 
d’Upfal , à fes  fuffragans  & au  duc  Gutherme  , il  dît 
avoir  appris,  que  quand  les  Fiiilandois  fe  trouvent 
prefîez  par  les  armées  de  leurs  ennemis  , ils  pro*- 
. Z z ij 
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mettent  d’embrafler  la  foi  Chrétienne  & deman- 
dent aveG  empreflêment  des  millionnaires  pour  les 
inllruire  : mais  fi-tôt  que  l’armée  s’ell  retirée  ils  re*- 
noncent  à la  foi  & maltraitent  les  millionnaires. 
G’eft  pourquoi  le  pape  exhorte  ce  duc  & ces  évê- 
ques  à ne  plus  expofer  le  Chriftianifme  à une  telle 
dcrifion  : à fe  faire  livrer  les  places  des  Finlandois 
ou  prendre  11  bien  d’ailleurs  leurs  furetez  , que  ces 
peuples  ne  puilfent  plus  les  tromper,  & foient  conr 
traints  de  garder  la  foi  Chrétienne  quand  ils  l'auront 
une  fois  embraflee. 

Au  retour  de  la  cour  de  Rome  l’évêque  Foul- 
ques demeura  quelque  tems  à Reims  avec  l’abbé 
Pierre,  que  l’archevêque  Henri  allant  à Rome  avoir 
laifle  fon  vicaire  general.  Il  retint  donc  Foulques 
peur  exercer  dans  le  diocefe  de  Reims  les  fonCr- 
tions  épifcopales ,.  & pour  profiter  plus  long-tems 
lui-même  d’une  occafion  de  le  voir,  qu’il  n’efpe- 
roit  plus  de  retrouver.  C’eft  ainli  qu’il  en  écrit  tyj 
roi  de  Suede  & à l’archevêque  > & en  le  renvoyant 
il  le  recommanda  à Efquil  archevêque  de  Lunden', 
qui  l’avoit  ordonné  évêque  , & aflifté  defes  libera- 
litez,  principalement  dans  les  voyages.. 

En.  Orient  Saladin  H fameux  dans  nos  hiftoi- 
res,,  devint  maître  de  l’Egypte  la  même  année  1171. 
Il  étoit  de  la  nation  des  Gourdes , répandue  dans 
les  montagnes  qui  feparent  la  Syrie  de  la  Perfe., 
& fe  nommoit  proprement.  Salah-eddin  Joulef.  Il 
vint  avec  fon  oncle  Siracou  au  fervice  de  Noura- 
din  Sultan  d’Alep:  à qui  ‘Aded  Calife  d’Egypte 
ayant  demandé  dufecours  contre  les  Francs,  Nou- 
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radin  lui  envoya  l’oncle  & le  neveu.  Ils  rcndi-  An.  n/r. 
rent  l’un  & l’autre  fi  puiflâns  en  Egypte  , qu’aprés 
la  mort  de  Siracou,  le  Galife  fut  obligé  défaire  Sa- 
kdin  fôn  Vizir  » & ee  prince  étant- malade  à l'extré- 
mité , Saladin  n’attendit  pas  qu’il  fut  mort  pour  ôter 
fbn  nom  de  la  priere  publique  , & y mettre  celui  de  v 

Mouftadi  Calite  Abbafide  qui  reûdoit  à Bagdad. 

Aded  mourut  incontinent  après  , fans  lavoir  ce 
changement*  & en  lui  finirent  les  Califes  Fatimites 
d’Egypte  y l’an  de  l’hegire  f6j.  de  Jefiis- Chrift  Saf 
1 171.  apres  avoir  régné  deux  cens  huit  ans  depuis  la  *•*>• 
conquête  de  Moez.  Saladin  prit;  feulement  le  titre 
de  Sultan,  & reçût  folemneliement  l’invelliture  du 
Calife  de  Bagdad.  . 

Une  des  reformes  qu’il  fît  au  commencement  dx; 
fôn  tegne,  fut  pour  diminuer  le  crédit  des  Chrétiens 
& des  Juifs.  Depuis  plus  de  deux  cens  ans  les  uns  & 
les  autres  étoient  employez  dans  les  recettes  & les 
fermes  des  revenus  publics,  ou  dans  les  foi  (fiions 
de  notaires  &.  d’écrivains  du  Divan  * & ils  recher- 
.choient  plus  ces  dernieres  places,  parce  qu'elles 
".leur  attiroient  plus  d’autorité.i  Comme  elles  don-  ’ 
noient  accès  auprès  des  Vizirs,  & fouvent  auprès 
des  Sultans  mêmes),  les  Chrétiens  fe  fervoient  du 
-crédit  de  ceux  qui  exerçojent  les-  fondlions  pour 
obtenir  des  évéchcz  & d autres  dignitez  eccleliaf- 
tiques,  malgré  les  patriarches,  qu’ils  faifoient  fou- 
vent  dépoler  à force  d’arg/ent  j & les  patriarches 
n’a-voient  pas  de  juftice  à efperer  , s’ils  ne  don- 
noient  des  fbmmes  immeofes,  qu’ils  amallôient  par 
des  ordinations  fîmoniaques  & par  d’autres  voyqg  : 
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criminelles.  Il  arrivolt  quelquefois  que  pour  évi- 
ter la  peine  de  leurs  Crimes,  ils  renonçoieht  à la 
foi  & faifôient  enfuice  de  grands  maux  à I eglifè. 
Les  Juifs  de  leur  côté  , abufanc  du  pouvoir  de  leurs 
charges , fuppofoient  des  crimes  aux  Chrétiens  : de 
forte  que  les  tribunaux  d’Egypte  étoient  conti- 
nuellement occupez  de  ces  fortes  d'affaires.  Les 
Califes  & les  Vizirs  qui  en  profitoient  feuli  par  les 
amendes  8c  les  cori  locations , avoienc  entretenu 
ces  defordres  de  tout  leur  pouvoir  $ 8c  cette  facilité 
id’enlcver  aux  Chrétiens  & aux  Juifs  ce  qu’ils 
avoient  amaffl  en  plufieurs  années  , faifbit  qu’il  les 
employoient  plus  volontiers  que  les  Mufulmans  , 
aufquels  ils  n’ofoient  faire  des  injuftices  auffi 
fieres. 

Saladin  dont  les  fentimens  étoient  plus  nobles , 
ordonna  que  les ! Chrétien*!  & les  Juifs  léroient  à 
l’avenir  incapables  de  tous  ce$  emplois  8c  que 
ceux  qui  en  étoient  pourvus  fêroient  obligez  de 
les  quitter  au  moins  dans  un  certain  têms.  Ce  re- 
glement fut  confideré  comme  «ne  rude  perfecu- 
tion } 8c  plufieurs  Chrétiens  aimerènt  mieux  re- 
noncer à leur  religion  qu’à  des  emplois  fi  lucra- 
tifs. Saladin  obligea  auffi  les  Chrétiens  à fe  diftin- 
guer  par  leur  habit  : le  portant  plus  court  que 
les  Mufulmans , avec  une  ceinture  par  deflus  8c  quel- 
que différence  au  turban.  Or  ces  Chrétiens  avoient 
une  extrême  averfion  pour  la  ceinture  , & avoient 
fouvent  donné  de  grandes  fommes  pour  en  être 
exemtez.  Saladin  défendit  encore  aux  Chrétiens 
d’aller  par  la  ville  fur  des  chevaux  ou  fur  des  mû- 
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les,  de  boire  du  vin  en  public  , de  faire  hors  des  1171. 

églifes  la  proceflion  du  dimanche  des  Rameaux  , 
de  chanter  trop  haut  à l’office  divin,  & de  fonner 
les  cloches.  H fit  ôter  toutes  les  croix  du  haut  des 
églifes  r qu’il  fit  enduire  de  noir  avec  défenfe  de 
les  blanchir. 

La  ceinture  nommée  en  Arabe  ^onnar  , dillin-  r^'A-  0ri**<  f- 
gue  les  Chrétiens  & les  Juifs  d’avec  les  Mulul-.  " 
mans.  Le  premier  qui  les  obligea  à la  porter  fut; 
le  Calife  Moutevaquel  dixiéme  dés  Abbaffides  , 
l’an  2JJ-.  849.  & cet  ufage  ell  refté  en  Syrie  & en 
Mefopotamie  , où  les  Ntftoriens  & les  Jacobites 
la  portent  ordinairement.  Ce  qui  les  fait  nommer 
Chrétiens  de  la  ceinture.  Us  s’en  font  fait  un  hon- 
neur , & ont  prétendu  prouver  par  l’écriture  & 
par  les  peres , que  tout  Chrétien  la  doit  porter  , & 
que  les  prières  faites  fans  cette  marque  de  religion  ne 
font  pas  agréables  à Dieu.  Une  ceremonie  de  l’ex- 
communication étoit  autrefois  de  couperdu  ceinture 
au  coupable  publiquement. 

Le  roi  Henri  ayant  appris  fa  rcfolutioo  du  pape  xxxvn. 
de  luienvoysr  des  légats,  feprdTàde  palier  en  An-  irion.l A’  s‘ 
gleterrej  & donna  ordre  de  garder  foigneufement  c,,v  t-  *■*  ». 
les  ports  tant  deçà  que  delà. Ta  mer  > li  quelqu’un 
fe  trouv-oit  chargé  de  lettres  d’interdit , de  l’arrêter 
& le  mettre  en  prifdu  , Si  de  ne  laiffer  palier  au- 
cun clerc  , quil  ne  jurât  de- n’avoir  aucun  mauvais 
ddlein  contre  le  roi  & le  royaume.  Le  roi  arrivai 
Portfmoùth  le  troiliéme  jour  d’Aoùt  , <St  afiembla 
une  armée  corifidôrable  peur  palier  en  trbrdc  , 
où  il  étoit  appelle  pour  en  être  reconnu  fuuv  er;;in. 
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Il  croyoic  aufli  y être  plus  en  fureté  qu’en  Angleterre 
contre  l’interdit  qu’il  craignoic.  En  palîànt  il  vifita 
Henry  évêque  de  Vincheltre  malade  à l’extremité. 
Ce  venerable  prélat  lui  fit  de  grands  reproches  de 
la  mort  du  faint  archevêque  , & lui  prédit  qu’elle 
lui  attireroit  plufieurs  adverfitez.  Il  mourut  chargé 
d’années  le  huitième  du  même  mois  d’Août,  ayant 
rempli  le  fiege  de  Vincheitre  quarante-deux  ans.  Il 
avoit  deux  ans  avant  fa  mort  dillribué  tous  fes  biens 
en  aumônes  , negardantquela  fubftance  abfolument 
nectllàire. 

Le  roi  d’Angleterre  pafia  en  Irlande  avec  une 
flotte  de  quatre  cens  voiles  , & le  lendemain  de 
fon  arrivée  qui  étoic  Je  lundi  dix-huiciémed’Oélo- 
b.re  jour  de  fiiint  Luc  , il  vint  avec  fon  armée  à Vn- 
terford  , où  il  fejourna  quinze  jours.  Là  vinrent  à , 
fes  ordres  les  quatre  rois  de  Corc  , de  Limeric , 
jd’Oxeric  & de  Mida  , & prefque  tous  les  feigneurs 
d’Irlande  , hors  le  roi  de  Conaéle  , qui  prétendoit 
en  être  feul  fouverain.  Tous  les  prélats  y vinrent 
auffi  favoir  les  quatre  archevêques  Gelafe  d’Ar- 
mac  , Donat  de  Caflel  , Laurent  de  Dublin  , Ca- 
tholique de  Tuam  j^es  évêques  Jours  fuffragans 
au  nombre  de  vingt-huit , 8c  les  abbez.  Ils  reçurent 
tous  Henri  pour  roi  & feigneur  d’Irlande  , & lui 
firent  lerment  de  fidelité  à lui  8c  à fes  fûcceflèurs 
à perpétuité.  Dans  la  fuite  le  roi  d’Angleterre  en 
voya  au  pape  les  lettres  des  prélats  d Irlande  , 8c 
obtint  la  confirmation  de  ce  royaume  pour  lui 
& fes  fuccelTeurs  par  l’autorité  du  S.  liège  j comme 
il  avoit  déjà  obtenu  du  pape  Adrien  IV.  en  1 1 y 6.  la 
. permillion 
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permilTion  d’y  entrer  & de  s’en  rendre  maître.  Am.  1171. 

Pendant  que  le  roi  Henri  étoit  en  Irlande  & xxxirt. 
vers  la  fête  de  faint  Leonard  fixiéme  de  Novembre 
1171.  il  envoya  Nicolas  fon  chapelain  & Raoul  ar-  i»  Brtmfum- 

' * - , 1 .«  1 % P-  lO?l» 

chidiacre  de  Landaf,  tenir  un  concile  general  a 
Caflel  avec  les  prélats  du  pays,  Tous  le  bon  plaifir 
du  pape.  L’archevêque  d’Armack  primat  d Irlan- 
de ne  pût  s’y  trouver  à caufê  de  Tes  infirmitcz  & 
de  Ton  grand  âge.  Il  étoit  en  opinion  de  faintete  , 

& ne  vivoit  que  du  lait  d une  vache  blanche , qu  il 
faifoit  mener  par  tout  avec  lui.  En  ce  concile  pre- 
fida  Chriflien  évêque  de  Lifmor  en  qualité  de  lé- 
gat du  laine  fiege  , on  y fit  publiquement  le  rapport 
des  defordresqui  regnoient  dans  le  pays,  & on  les 
rédigea  par  écrit  fous  le  fceau  du  légat  j puis  on 
drefla  huit  canons  pour  y apporter  le  remede  con- 
venable. 

On  ordonna  premièrement  que  les  mariages  f.t: 
ne  feroient  contriez  que  fuivant  les  loix  de  1 é- 
glife,  au  lieu  que  la  plupart  des  Irlandois  prenoient 
autant  de  femmes  qu’ils  vouloient , & fouvent  leurs 
proches  parentes.  Que  les  enfans  feroient  portez  ».  »: 
à leglife  pour  être  cathechifez  à la  porte , c eft-à- 
dire  exorcifez  , & enfuite  batifez  aux  fonts  par  les 
prêtres  dans  de  l’eau  pure  avec  les  trois  immer- 
iions  hors  le  péril  de  mort.  Auparavant  la  cou- 
tume  étoit  en  divers  lieux  d Irlande  , que  fi-tot. 
qu’un  enfant  étoit  ne , fon  pere  ouïe  premier  venu 
leplongeoit  trois  fois  dans  de  l’eau  , & dans  du  lait, 
fi  c’étoit  l’enfant  d’un  riche  5 puis  on  jettoit  cette 
eau  ou  ce  lait  , comne  fale.  On  ordonna  encore  ».  3. 
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que  l’on  payeroit  à l’églife  paroifliale  la  dîme  do; 
bétail  , des  fruits  & de  tous  les  autres  revenus.- 
C’eft  que  plufîcurs  n’en  avoient  jamais  payé  & ne 
favoient  pas  même  fi  elles  étoient  dues.  Qye  tou* 
tes  les  terres  ccclcfiaftiques  feroient  exemptes  de 
toute  exaction  des  feculiers , particulièrement  des 
repas  <3c  de  l’hofpitalité  qu’ils  fe  faifoient  donner  par 
violence.  Que  les  clercs  ne  feroient  point  obligez  de 
contribuer  avec  les  autres  parens  pour  la  compofi- 
tion  du  meurtre  commis  par  un  laïque.  Que  tous 
les  fideles  étant  malades  , feroient  teftament  en 
prefence  de  leur  confefleur  & des  voifins  , <5t  divi— 
feroient  leurs  biens  en  trois  parts  y une  pour  leurs 
enfans , l’autre  pour  leur  femme , la  troifiéme  pour 
leurs  funérailles  , c’eft-à-dire  , auflï  pour  faire  prier 
Dieu  pour  eux.  Que  ceux  qui  mourroient  avec  une 
bonne  confelfion  feroient  enterrez  fuivant  l’ufitge 
de  I’églife,avec  les  méfiés  & les  vigiles.  Enfin  on  or- 
donna que  l’office  divin  feroit  par  tout  célébré  félon 
l'ufage  de  l’églife  Anglicane.  Depuiscetemsl  lrlar.de. 
prit  une  nouvelle  forme  pour  le  temporel  & pour  le 
fjriritueJ. 

Pendant  la  tenue  du  ce  concile  le  roi  Henri  vint'^ 
à Dublin  vers  la  faint  Martin  de  l’an  1171.  & y de- 
meura jufques  à la  Purification  de  l’année  fuivante. 
Là  il  confirma  les  decrets  du  concile  de  Cartel , 
& l’archevêque  d’ArmaGh  qui  n’y  avoit  p is  3 flirté' 
y vint  trouver  le  rof  y & témoigner  qu'il  fe  con- 
formoic  entièrement  à fes  volonrez.  Les  Irlandois1- 
bâtirent  au  roi  un  palais  de  perches  à la  maniéré 
du  pays  , hors  la  ville  de  Dublin  prés  l’églife  de' 
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“Saint  André,  & il  tint  fa  cour  à la  fête  de  Noël.  An.  1171. 
On  tint  vers  le  même  tcms  à Armach  un  autre  tt  to  p I4fUfJt 
concile  general  d’Irlande,  oi'i  l’on  ordonna  de  met-  c,r»w»- 
tre  en  liberté  tous  les  Anglois  qui  le  trouveroient 
en  efclavage  par  toute  Tille.  Cefl  que  le  con- 
cile fut  perlûadé  que  les  Irlandois  étoient  alors 
fournis  à la  domination  des  Anglois  -en  punition 
de  leurs  crimes  > ■&  particulièrement  de  ce  qu’il* 
avoient  accoutumé  d’acheter  les  Anglois  des  mar- 
chands <&  des  pirates , pour  le  mettre  en  fervi- 
tude. 

Le  roi  d’Angleterre  étoit  encore  en  Irlande  quand  AbfoStioô*  <J» 
les  légats  que  le  pape  avoit  promis  d’envoyer  pour 
connoître  fa  fou  million  , arrivèrent  en  Normandie.  t.j. 

C’étoit  deux  cardinaux  prêtres,  Theoduin  du  titre 
de  S.  Vital , & Albert  du  titre  de  S.  Laurent  chan- 
celier de  féglife  Romaine  , recommandables  l’un 
& l’autre  par  leur  doctrine  & par  leur  vertu.  Odon 
prieur  de  l’églife  de  Chrill  cathédrale  de  Cantor- 
beri , & toute  la  communauté  des  moines  qui  la 
deflervoient , affligez  que  cette  églife  demeurât  fi 
long-tems  privée  des  divins  offices,  & fachant  que 
les  légats  attendoient  en  Normandie  le  retour 
du  roi  : envoïerent  leur  demander  la  permidion 
de  la  faire  reconcilier  par  les  évêques  d’Angleterre. 

Les  légats  Taccorderent,  & Téglife  de  Chrift  fut  F * **" 
reconciliée  par  les  évêques  d’Exceftre  & de  Chi- 
cheftre  le  jour  de  S.  Thomas  apôtre,  vingt-unié- 
me  de  Décembre  1171.  après  avoir  été  interdite 
depuis  le  vinçt-neuviéme  du  même  mois  de  Tan- 
née precedente.  Elle  ne  lailTbit  pas  d’être  frequen- 
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An  u 2~  Par  un  §ran<^  concours  de  peuple , à caufe  det 
miracles  qui  fe  faifoient  au  tombeau  de  l’archevê- 
r,j.  Diut  f.  que  Thomas , & qui  commencèrent  vers  la  fête  de 
’7'  Pâques  1171. 

t ■ Sans  l’arrivée  des  légats  le  roi  d’Angleterre  feroic 

10 7*'  demeuré  en  Irlande  , pour  achever  de  la  foùmet- 

tre  en  faifant  la  guerre  au  roi  de  Conaéfe  , qu’il 
auroit  aifément  vaincu.  Mais  étant  prefle  d’aller 
trouver  les  légats , il  s’embarqua  le  dix-feptiéme 
d’Avril  1172.  qui  étoit  le  lendemain  de  Pâques,  & 
arriva  à S.  David  au  pais  de  Galles.  D Angleterre 
y.  </./.  «t  il  paflâ  en  Normandie  , & le  mardi  avant  les  roga- 
tions, c’eft-à-dire  le  dix-feptiéme  de  Mai,  il  joignit 
les  légats  qui  lui  donnèrent  le  baifer  de  paix.  Le 
lendemain  ils  vinrent  à l’abbaye  de  Savigni  prés 
d’Avranches,  où  tous  les  évêques  & les  feigneurs 
étoient  affemblez.  Après  que  l’on  y eut  long-tems 
traité  de  la  paix  , le  roi  refufa  de  prêter  abfolument 
■>  le  ferment  que  les  légats  lui  demandoient , & fe 
fépara  d’eux  avec  indignation  , diiànt  : Je  m’en  re- 
tourne en  Irlande  où  j ai  beaucoup  d’affaires  j allez 
en  paix  dans  mes  terres  où  il  vous  plaira  , & exécu- 
tez vôtre  légation.  Les  légats  ayant  confulté  en  par- 
ticulier rappelleront  les  évêques  de  Lifieux , de  Poi- 
tiers & de  Salisburi  > & par  leur  tr.oïen  firent  con- 
venir le  roi  de  fe  trouver  avec  eux  à Avranches  le 
vendredi  fuivant.  Là  ils  s’accorderont  entièrement, 
& le  roi  convint  de  tout  ce  que  les  légats  lui  propoie- 
rent.  Mais  parce  qu’il  vouloir  que  ion  fils  y fut» pour 
faire  les  mêmes  promefl'ej,  on  remit  au  dimanche 
fuivant,  qui  étoit  le  vingt-deuxiéme^ieMai. 
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Ce  jour  le  roi  lit  publiquement  ce  ferment  en 
touchant  iesfaints  évangiles  : Je  n’ai  ni  penfé,  ni  içû 
ni  commandé  la  morr  de  Thomas  archevêque  de 
Cantorberi  -,  & quand  je  l’ai  aprife  j’en  ai  été  plus 
affligé  que  fi  j’avois  perdu  rnon  propre  fils.  Mais  je 
ne  puis  m’excufer  d’avoir  donné  occafion  au  meur- 
tre , par  l'animofité  & la  colere  que  j’avois  conçue 
contre  le  faint  homme.Or  pour  la  réparation  de  cette 
faute , j’envoyerai  inceflamment  à Jerufilem  deux 
cens  chevaliers  pour  la  défenfe  de  la  Chrétienté  j & 
ils  y ferviront  un  an  à mes  dépens.  Je  prendrai 
meme  la  croix  pour  trois  ans  , & je  ferai  le  voyage 
en  perfonne  , à moins  que  le  pape  ne  me  permette 
. de  demeurer.  Je  cafie  abfolument  les  coutumes  il- 
licites que  j’ai  introduites  de  mon  tems  en  tous  mes 
états,  & défends  de  les  obferver  à l’avenir.  Je  per- 
mettrai déformais  de  porter  librement  les  apella- 
tions  au  faint  fiege  , fans  en  empêcher  perfonne.  Le 
roi  promit  encore.de  rendre  à l’églife  de  Cantorberi 
toutes  fes  terres  & fes  autre's  biens , comme  elle  les 
poflêdoit  un.  an  avant  que  .l’archevêqqe  encourut 
fa  difgrace  , 3c  de  rendre  fes  bonnes  grâces  & leurs 
b;ens  à tous  ceux  contre  lefquels  il  avoit  été  iriiré 
à caufe  de  ce  prélat.  Les  légats  lui  enjoignirent  de 
plus  en  fecret  des  jeunes  , des  aumônes  & d’au- 
tres œuvres  penales  , dont  le  public  n’eut  pas  de 
connoillknce.  - • „ _ ; 

Le  roi  accepta  tout  avec  grande  foûrhjffion  , 
puis  il  dit  devant  tout  le  monde  : Seigneurs  légats 
ma  perlonne  eft  entre  vos  mains,  fâchez  certaine- 
ment que  quoique  vous  m’ordonniez  , foit  a’ aller 
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à Jerufidem  , à Rome  ou  à S.  Jacques , (bit  autre 
chofè , je  fuis  prêt  d’obéir.  Ce  qui  toucha  les  aflifi. 
tans  jufques  aux  larmes.  Enfuice  les  légats  menèrent 
le  roi  de  (on  bon  gré  hors  la  porte  de  l’égide  ; où  il 
reçût  l’abfolution  à genoux,  mais  fans  ôter  fes  ha- 
bits , ni  être  fuftigé  , puis  ils  le  firent  entrer  dans  l'é- 
gide. Pour  donner  connoidance  de  ce  qui  s’étoit 
pâlie  à quelques  perfonnes  du  royaume  de  France  , 
ils  ordonnèrent  que  l’archevêque  de  Tours  <3t  (es 
fiiflragans,  fe  preiênteroient  à Caën  devant  le  roi 
d’Angleterre  & les  légats  le  mardi  après  l’Afcen- 
fion.  Le  jeune  roi  Henri  promit  entre  les  mains  du 
cardinal  Albert  d’obferver  ce  que  le  roi  (bn  pere 
avoit  juré > & d’accomplir  la  penitençe,  fi  le  pere  ne  . 
le  pouvoit  par  mort  ou  autrement. 

Quatre  mois  après  on  aïïembla  en  la  même  ville 
Condié  <i*a»  d’Avranches  un  concile  où  fe  trouvèrent  les  deux 
vnnch«.  rojs  |e  pere  fo  je  fi|g  Rotrou  archevêque  de  Rouen 
,x  r^,t.  h'».*.  & tous  Jes  çveques  & les  abbez  de  Normandie.  Ce 
concile  fe  tint  dans  leglife  de  S.  André  le  jour  de 
S.  Corne  vingt- feptiéme  de  Septembre  1172.  Le  roi 
pere  y réitéra  le  ferment  qu’il  avoit  fait  y ajou- 
tant quelques  elaufes.  Que  jamais  il  ne  fe  retire- 
roit  de  l’obéïlfance  du  pape  Alexandre  & de  fes 
(uccellcurs,  tant  qu’ils  le  tiendroient  pour  roi  ca- 
tholique. Qu’à  Noël  prochain  il  prendroit  la  croix 
pour  trois  ans  , & partiroit  l’été  fuivant  pour  Jerufa- 
lem , fi  le  pape  ne  l’en  dilpenfoit  ; mais  s’il  étoic 
obligé  d’aller  en  Efpagne  contre  les Sarrafins , fon 
voyage  de  Jerufalem  feroit  d’autant  différé.  Quece- 
pendant  il  donneroit  aux  Templiers  l’argent  ne- 
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ceflaire  fuivant  leur  eftimation  pour  entretenir  à la  An.  1172. 
terre  fainte  deux  cens  chevaliers  pendant  un  an.  Les  Y *>• 
légats  donnèrent  au  roi  leurs  lettres  contenant  toutes 
les  claufes  de  fon  ferment , & il  y fit  aurti  mettre  fon 
fceau. 

Le  lendemain  les  légats  tinrent  au  même  lieu 
lie  concile  avec  les  prélats  & le  clergé  de  Norman- 
die , où  l’on  publia  douze  canons  , fa  voir  : On  ne  «r».  ».• 
donnera  point  à des  enfans  de  bénéfices  à charge 
d’ames  $ ni  aux  enfans  des  prêtres  les  églifes  de 
leurs  peres.  Les  églifes  ne  feront  point  données  r- 4 i- 
à ferme,  ni  à des  vicaires  annuels  > maison  obli- 
gera les  curez  des  paroifles , qui  le  peuvent  porter  > 
d’avoir  un  vicaire.  On  n’ordonneta  point  de  prê-  (- 
très  fans  titre  certain.  Le  prêtre  qui  fert  une  égli- 
fè  aura  du  moins  le  tiers  des  dîmes  y & les  laïques  »•*.  3. 
ne  prendront  rien  des  oblations.  Ceux  qui  porte- 
dent  des  dîmes  par  droit  héréditaire  , peuvent  leS  <•>. 
donner  à un  clerc  , à condition  qu’aprés  lui  elles 
retourneront  a l’églife.  Les  clercs  n’exerceront  point  n. 
les  jurifdiéfions  feculieres  , fous  peine  d etre  ex- 
clus des  bénéfices;  Le  mari  ou  la  femme  nepourra  >o. 
entrer  en  religion  l’autre  demeurant  dans  le  fie- 
ele  , s’ils  n’ont  parte  l’âge  d’ufer  de  leur  mariage. 

On  propofe  l’abftinence  & le  jeûne  de  l’Avent  à 
tous  ceux  qui  pourront,  l’oblerver  y principalement 
aux  ecclefialliques  & aux  nobles.  On  vouloir  Bufli  *•  *3- 
défendre  aux  prêtrés  plufieurs!  exaéfionS  fur  les 
biens  des  mourans  , pour  les  mariages  & les  batê- 
mes , & pour  l’abfolution  des  excommunications, 
dont  ils  exigecrieiît  quarame^lufitdivres^  mais  les 
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A vu--  évêques  Je  Normandie  ne  voulurent  pas  recevoir 
ce  decret.  En  ce  même  concile  l'archevêque  de 
^Tours  renouvella  Tes  plaintes  contre  le  prétendu 
archevêque  de  Dol,  fùùtenant  qu’il  devoir  lui  être 
fournis  , mais  le  clergé  de  Dol  lui  refilta  vigoureu- 
fement. 

xu.  Cependant  le  pape  Alexandre  fut  informé  des 

<kV'rhmnlsCn"  miiaclcs  qui  fe  faifoient  au  tombeau  de  l’archevê- 
que Thomas  , premièrement  par  la  voix  publique, 
puis  par  le  témoignage  de  plufieurs  peifonnes  di- 
gnes de  foi  i & enfin  par  celui  de  les  deux  légats 
Albert  & Theoduin  , qui  en  étoient  d’autant  mieux 
jnllruics  qu’ils  étoient  plus  proche?  du  lieu.  Sur  ces 
- alfurances  donc  <8c  lur  la  copnoillance  que  le  pape 
avoir  d’ailleurs  des  vertus  dulàint  prélat , après  avoir 
pris  le  confeil  des  cardinaux , il  le  canoniia  folem- 
nellement  dans  l’églile  le  jour  des  cendres  vingt- 
. unième  de  Février  1173.  en  prefence  d’une  grande 
multitude  de  clercs  <Sc  de  laïques.  Il  ordonna  qu’il 
feroit  mis  au  nombre  des  martyrs  , &que  la  fête  fe- 
roit  celebrée  tous  les  ans  le  jour  de  fa  mort  vingt- 
neuvième  de  Decerqbre , comme  elle  l'efl  ençore  par 
toute  l’églife  catholique.  C’ellce  qui  paroîc  par  deux 
y.tt  ri  ty  bulles-  dattées  de  Segni  le  douzième  de  Mars  <3c 
adrellées,  l’une  aux  moines  de  l’églile  métropolitaine 
de  Cantorbe ri,  l’autre  au  clergé  & au  peuple  de  toute 
^Angleterre.  , ..  , . , j j.F,. 

La  punition  divine  éclata  fur  les  meurtriers  du 
faint  prélat  , & ils  périrent  tous  quatre  dans  les  trois 
ans  après  fon  martyre , qui  finiflent  cette  année  1173. 
D’abord  qu’i{s,  eurept  commis. le  crime ^p’ofant 

retourner 


- QiçjliifcCd  by  Goodji 


i_.  I V K E SOIXANTE  * DOl/ZIEMI.  J77 

retourner  à la  'cour  ,‘ils  le  retirèrent  à une  terre  'an  1175 
de  Hugues  de  Moreville  l’un  d’entre -eux,  dans  Antr» i. 

Ja  partie  occidentale  d’Angleterre  > où  ils  de-  f f“' 
meurerentjufques  à ce  que  l’horreur  que  .les 
- gens  du  pays  avoient  d’eux , leur  devint  infupor- 
rable.  Perfonne  ne  voulôit  ni  manger  avec  eux , 
ni  leur  .parler  5 les  relies  de  leurs  repas  étoient  jet- 
tez  aux  chiens  , qui  même,  à ce  qu’on  difoit , n’y 
tonchoient  .pas.  Après  bien  du  tems  ces  quatre 
chevaliers  preflèz  du  remors  de  leur  confidence 
allèrent  trouver  le  pape  Alexandre  , qui  leur  impo- 
sa pour  penitence  le  voyage  de  Jerufalem.  Guillau- 
me de  Traci  l’un  d’entre  eux  demeura  en  Italie, 
prétendant  faire  là  penitence  deçà  la  mer,  & tom- 
ba malade  à Cofence  en  Calabre  d’une  maladie  Gtji*  ?*#• 
horrible,  où  les  chairs  principalement  des  bras  , & m*rl'  *'  *’ 
desTnains,  tomboient par  pièces  & laifloient  les  os 
à découvert.  Il  témoignoit  un  grand’ regret  de 
Ion  crime  , & invoquoit  inceflamment  le  nouveau 
martyr  , comme  raporta  depuis  l’évêque  de  Cofen- 
ce, qui  avoit  été  fon  confelleur  en  cette  maladie. 

Les  trois  autres  allèrent  jufques  à Jerufalem  , où 
peu  de  tems  après  ils  moururent  penitens  5 & fu- 
rent enterrez  devant  la  porte  du  temple , avec  cette 
épitaphe  : Cy  giflent  les  malheureux  qui  ont  mar- 
tirifé  le  bien-heureux  Thomas  archevêque  de  Can- 
torberi. 

En  ce  tems-là  les  Templiers  firent  une  aélion  xli  i. 
plus  convenable  à des  bandis  qu’à  des  religieux. 

Il  y avoit  en  Phenicie  un  prince  des  Aflàffins,qui  G.Tjr.xx.tj «. 
témoignoit  être  délabufé  de  la  doélrine  de  Maho- 
Tome  XV.  B b b 
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mec  & vouloir  embraffer  la  religion  Chrétienne.  Il 
envoya  un  des  liens  à Amauri  I ï I.  roi  de  Jerufalem  ,, 
lui  faire  des  proposions  fecrettes  , donc  la  princi- 
pale écoic  3 que  files  Templiers , qui  avoient  des 
châceaux  prés  de  fon  étac  , vouloienc  remetcre  deux 
mille  ccus  d’or  que  fes  fujcts  leur  payoient  tous  les 
ans , comme  une  efpece  de  tribut , & les  traiter  dé- 
formais charitablement,  ils  fe  feroient  bâtifer.  Le 
Toi  Amauri  reçut  aveq  joye  cette  ambafiâde,  & leur 
accorda  la  décharge  des  deux  mille  écus,refolut  d’in- 
demnifer  lui-même  les  Templiers  s’il  en  étoitbefoin. 
Après  donc  avoir  retenu  long-tems  l’envoyé  du 
prince  des  Afîaffins,  il  le  renvoya  avec  un  de  fes  gar- 
des pour  le  conduire.  Mais  quand  il  eut  paflë  Tripoli, 
comme  il  étoit  prêta  entrer  fur  les  terres  de  fon  maî- 
tre , il  furvint  des  Templiers  lepée  à la  main  , qui 
tuerent  cet  envoyé,  fans  aucun  égard  à la  foi  pûbli- 
que  ni  à la  fauve  garde  du  roi. 

Ce  prince  l’ayant  appris  entra  dans  une  furieufe 
colere,  & alfembla  les  leigneurs , qui  furent  tous  d’a- 
vis de  ne  point  négliger  cette  affaire  3 qu’il  n’y  al^ 
loit  pas  feulepient  de  l’autorité  royale , mais  de 
l’honneur  du  nom  Chrétien  & de  l?interêt  de  lcgli- 
fe.  On  envoya  donc  deux  feigneurs  au  maître  des 
Templiers  nommé  Eudes  defaint  Amand,  pour  lui: 
demander  fatisfaéfion  de  cet  attentat  , que  l’on 
difoit  avoir  été  commis  par  un  certain  frere  Guil- 
laume du  Mefnil , borgne,- méchant  homme  , vio- 
lent & emporté  3 mais  qui  l’avoit  fait  avec  la  par- 
ticipation de  fes  confrères.  Le  maître  du  Temple 
répondit  : Qu’il  avoit  mis  le  coupable  en  pénitence  3 
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& cju’i!  l’envoïeroit  au  pape  en  cec  état.  Que  ce- 
pendant il  défendoitdela  part  du  pape  que  perfonne 
ne  fut  allez  hardi  pour  mettre  la  main  fur  ce  reli- 
gieux : à quoi  , fuivant  fon  humeur  hautaine , il 
ajouta  plufieurs  paroles  inlolentes.  Enfuite  le  roi  étant 
venu  à Sidon  fit  tirer  par  force  de  la  maifon  des  Tem- 
pliers frere  Guillaume  duMefnil  qu’il  mit  en  prilon 
àTyr  ÿ 8c  cette  affaire  penfa  renverfer  le  royaume 
de  Jerufalem  : tant  ce  royaume  étoit  foible  , ou  les 
Templiers  puilfans. 

Le  roi  Amauri  fe  juffifia  auprès  du  prince  de* 

* Aflaflins , à qui  il  fit  connoître  fon  innocence:  mais 
la  mort  qui  l’enleva  peu  de  tems  après  ne  lui  per- 
mit pas  d’executer  le  delfein  qu’il  avoit,  de  commu- 
niquer cette  affaire  avec  tous  les  princes  pour  re- 
primer les  excès  des  Templiers  & des  Hofpitaliers. 
11  n’y  avoit  pas  foixante  ans  que  ces  religieux 
étoient  inftituez , & ils  avoient  déjà  tellement  dé- 
généré , que  les  écrivains  Chrétiens  & les  Maho- 
metans , d’ailleurs  peu  conformes  en  leurs  juge- 
mens , s’accordèrent  à les  dépeindrec  omme  les  plus 
mechans  de  tous  les  hommes.  Dans  leurs  brigan- 
dages ils  n’épargnoient  pas  plus  les  Chrétiens  que 
les  Infidèles  , avec  lefquels  ils  ne  gardoient  ni  trai- 
té ni  parole.  Le  roi  Amauri  mourut  de  dyfenterie 
l’onzième  de  Juillet  1173.  la  douzième  année  de  fon 
régné  3c  la  trente-huitième  de  fon  âge  , & fut  en- 
terré prés  de  fon  frere  dans  l’églife  du  iaint  fepulcre. 
.Son  fils  Baudouin  IV.  lui  fucceda  à l’âge  de  treize 
ans  y 8c  fut  façré  dans  la  même  églife  le  diman- 
che quinziéme  de  Juillet,  par  le  patriarche  Amau- 
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ri  affilié  de  plufieurs  prélats.  Le  comte  de  Tripoli  ' 
eut  la  regence  du  royaume  pendant  le  bas  âge  de 
Baudouin. 

LcsAflaffms  dont  il  eft  fi  Couvent  parlé  dans  nos 
hifloires  , étoient  une  fe<5te  de  Mufulmans  dont 
l’origine  remontoit  jufques  à l’an  278.  de  l’hegire  ,. 
851.  de  Jefus-Chrift.  Car  alors  un  prétendu  prophè- 
te nommé  Carmat,  s’éleva  en  Arabie  vers  Coufa 
& attira  un  grand  nombre  de  Testateurs , jeûnant,, 
travaillant  de  Tes  mains  , & faifant  la  priere  cin- 
quante fois  par  jour.  Il  promettoit  d’établir  un 
Iman  ou  Pontife  de  la  famille  d’ Ali , prêchant  la 
dévotion  à.  ce  prétendu  Paint , & la  révolté  contre 
les  califes  pour  venger  fon  fang.  Il  déchargea  fes< 
fedlateurs  .des  obfervances  les  plus  pénibles,  de  la. 
religion,  leur  permettant  de  boire. du  vin  , de  man- 
ger de  toute  fortes  de  viandes  -,  & par  cette  li- 
cence jointe  à l’efperance  du  butin  , il  forma  une  ar- 
mée immenfe  , & fît  de  grands  ravages  fur  les  ter- 
res du  calife-.  Il  mourut  laiflânt  douze  principaux 
difciples  en  l’honneur  dos  douxe  Imans  defeendus 
d’Ali ,’  & eut  plufieurs  fuccefleurs  , dont  le  plus  fa- 
meux fut  Abou-Taher  , qui  après  avoir  ravagé  les 
provinces  avec,  une  armée  de  cent  mille  hommes  * 
& enlevé  les  caravanes  de  pèlerins  , prit  la  Meque 
en  317.  929.  fît  égorger  les  pèlerins  dans  le  term 
pie,  emporta  la  pierre  noire  qui  étoit  l’objet  de  leur 
dévotion,  & fît  cefTcr  le  pèlerinage  pendant  dou- 
ze ans,  comme  j’ai  dit  en  fon  lieu.  Depuis  les  Car- 
matiens  étant  devenus  plus  foibles  , diffimulerent 
leur  religion  fe  mêlant,  avec  les  autres  MufuI». 
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mansj  ce  qui  les  fit  nommer  Batenis , c’ell-à-dire  , Jtl  iSe 
Inconnus.  Ils  commencèrent  à être  defignez  par 
ce  nom,  & à fe  fortifier  en  Perfe  l’an  483.  1050» 

Hacen  leur  chef  ayant  été  menacé  par  le  fultan 
Gelaleddoulet , commanda  à un  de  les  fujets  en 
prelence  de  l’envoyé  du  fultan , de  fe  précipiter  du 
haut  d’une  tour  , & à un  autre  de  fe  tuer,  ce  qu’ils 
firent  aufli-tôt.  Alors  Hacen  dit  à l’envoyé  : Dites, 
à vôtre  maître  que  j’ai  foixante  & dix  mille  hommes 
prêts  à en  faire  autant.  Les  Batenis  ainfi  cachez, 

& déterminez  à tout  , commenceront  à attenter 
fur  la  vie  des  princes  j & en  tuerent  plufieurs,  fans 
qu’on  pût  fe  garentir  de  leurs  trahifons.  Entre  un  . • 
grand  nombre  je  remarquerai  feulement  Hamaded- 
dinZengui  fultan  d’Alep,  qui  fut  ainfi  tué  l’an  540.. 

1 i4î.  Comme  les  Batenis  n’avoient  ordinairemeno 
d’autpes  armes  qu’un  poignard  , on  les  nomma  Haf* 
fi1ïinsr,  d’oùnous  avons  faitlenom  d’Afiîiflins.  Nos 
hifloriens  ont  nommé  leur  chef  le  vieillard  de  la 
montagne , traduifant  mot  à mot  le  titre  qu’on  lui 
donnoit  en  Arabe. - 

Le  Juif  Benjamin  parle  de  ces  Aflaflins  dans  la  xfiv. 
relation  de  fes  voyages,  qui  finit  en  1173.  Il  les  ja^nse de Bfi;- 
palceprés  du  mont  Liban , & dit  : Qu’ils  fe  rendent  b «•;«*«»•  r-3». 
terribles  en  tous  licux^,  parce  qu’ils  tuent  les  rois 
en  trahifon.  Ce  Juif  étoit deTudele  en  Navarre,  & 
étant  parti  de  Sarragofle  il  parcourut  la -Catalogne 
& le  bas  Languedoc  3 puis  il  s’embarqua  à Mar- 
feille  & pafla  en  Italie.  Il  marque  en  chaque  lieu 
le  nombre  des  Juifs  & leurs  plus  fameux  doéïeurs. 

II.  dit  que  Rome  ell  la  capitale  de  l’empiré  des  ? •«- **• 
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Chrétiens,  qu’il  y a environ  deux  cens  Juifs  en- 
tre lefquds  font  des  officiers  du  pape  Alexandre  , 
dont  le  plus  dillingué  eil  un  jeune  homme  nommé 
Rnbbi  Jehiel  fon  intendant.  Il  dit  que  le  pape  eft 
le  grand  évêque  de  toute  la  religion  Chrétienne. 
Benjamin  s’étant  embarqué  à Otrante  paifa  en  Grè- 
ce , & vint  à Conllantinople  , où  regnoit  l’empe- 
reur Manuel. Là,  dit-il,  eft  le  pape  des  Grecs , parce 
qu  ils  ne  fuivent  pas  la  religion  du  pape  de  Rome  > 
& il  parla  avec  admiration  de  la  richefle  des  égliles. 
Il  compte  à Conllantinople  environ  -deux  mille 
Juifs  Rabbaniftes,  & cinq  cens  Caraïtes  , entière- 
ment feparez  Jes  uns  des  autres.  Les  Caraïtes  font 
ceux  qui  s’attachent  uniquement  au  texte  de  l’écri- 
ture, rejettant  les  traditions  des  Rabbins  j que 
les  Rabbaniftes  reçoivent.  Il  dit  que  les  Juifs  logeoient 
à Pera.  • * 

Benjamin  pafla  enluite  dans  les  ifies  de  l’Archi- 
pel , & trouva  en  Chipre  des  Juifs  que  les  Rab- 
baniftes nommoient  Epicuriens  , c’eft-à-dire  héré- 
tiques. Il  marque  Antioche  comme  étant  encore 
une  grande  ville,  & ayant  un  patriarche.  Il  trouva 
prés  de  Sidon  des  DruGens,  gens  fans  religion,  & 
qui  cro'ient  la  metemplycofe.  A Celârée  & à Na- 
ploufe  qui  eft  Sichem , il  trouva  des  Cuthéens  ou 
Samaritains  , dont  il  décrit  les  fuperftitions  parti- 
culières , leur  en  attribuant  même  de  fabuleufes.  Il 
dit  que  Jerufalem  étoit  une  petite  ville  , mais  fort 
peuplée,  de  Jacobites,  de  Syriens,  de  Grecs,  de 
Géorgiens  & de  Francs  j & il  n*y  trouva  que  deux 
cens  Juifs , teinturiers  en  laine  & logez  à un  coin 
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de  la  ville.  Il  y a , dit-il , deux  hôpitaux , de  chacun 
defquels  fortent  tous  les  jours  quatre  cens  cheva- 
liers pour  aller  à la  guerre  j outre  les  chevaliers  qui 
viennent  de  France  & des  autres  pays  Chrétiens , 
pour  accomplir  leur  voeu  en  demeurant  un  an  ou 
deux  à Jeruïâlem.  On  voit  bien  qu’il  parle  des  . 
Templiers  & des  Hofpitaliers  de  S.  Jean.  Il  trouva 
peu  de  Juifs  dans  toute  la  terre  fainte  , deux  dans 
une  ville,  trois  dans  une  autre,  & la  plupart  teintu- 
riers. Il  n’en  met  que  cinquantc'à  Tiberiade  5 ce  qui 
ne  répond  pas  à l’idée  que  donnent  les  autres  Juifs  de 
cette  fameufe  école. 

Sortant  de  la  terre  fainte  il  vint  à Damas-,  qu’il  M +• 
dit  être  le  commencement  des  états  de  Nouradin 
roi  des  Turcs  j & marque  fa  refidence  à Halep. 

Son  frere  Zineldin , relidoit  à Mofoul , & a voit  au-  f: j,. 
prés  de  lui  un  aftrologue  Juif,  qui  étoit  Ion  pro- 
phète. Benjamin  vint  enfuite  à Aljobar  nommée  p.  «. 
auparavant  Pombedita  , école  fameufe  des  Juifs  5 
mais  ruinée  depuis  environ  lix  vingt  ans  par  les 
Mululmans.  Il  s’arrête  long-tems»à  décrire  Bag-  p * 4. 
dad  , refidence  du  calife  Abbaflide.  Il  cil , dit-il , 
de  la  famille  du  prophète  des  Ifmaëlites  ,chef  de 
leur  religion  & de  leur  empire,  & tel  à leur  égard 
que  le  pape  à l’égard  des  Chrétiens.  Benjamin 
compte  à Bagdad  environ  mille  Juifs , dont  le  pre- 
mier étoit  R.  Daniel  , qui  remontoit , dit-il , là  gé- 
néalogie jufquesau  roi  David,  & étoit  reconnu  pour  p.  7o.  7[ 
chef  de  la  captivité.  Il  prétend  que  les  Multilmans  • 
eux  - mêmes  lui  rendoient  de  grands  honneurs , 
qu’il  avoir  de  grandes  richelîes , & que  fon  pouvoir 
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s’ctendoit  clans  tout  l’empire  du  calife  3 mois  il  re- 
connoît  qu’il  recevoit  du  calife  cette  dignité  & 
i l’achetoit  chèrement  3 ce  qui  fuffit  pour  montrer 
que  ce  chef  de  la  captivité  n’étoit  rien  moins  qu’un 
louverain & le  feul  nom  de  captivité  le  mon- 
tre allez.  Il  eft  vrai  que  Benjamin  met  au  delà., 
dans  un  pays  feptentrional  des  Juifs  Recabites 
indépendans  de  toute  autre  nation  , gouvernez  par 

• un  Rabi  Hanan  dont  la  domination  s’étendoit  à 
,feize,  journées  j mais  pour  y arriver  il  falloir  paflêr 
.vingt  journées  de  defert.  Hanan  avoit  un  frere 
nommé  Salomon  ; qui  gouvernoit  auffi  un  état  3 
ils  étoient  defeendus  de  David  , & il  y avoit  fous 
Jeur  conduite  trois  cens  mille  Juifs.  Benjamin  re- 
.prefente  encore  ailleurs  des  habitations  de  Juifs 
nombreux  & indépendans  .3  mais  toutes  dans  des 
pays  éloignez  & inacceflibles  , pour  ne  pas  dire  in- 
connus. Or  lui  & les  autres  Juifs  n’ont  inventé  ces 
üélions  , que  pour  éluder  les  prophéties  ; par  lef- 
xjuelles  nous  leur  prouvons  que  Je  Meflie  doit  être 
venu  , puilque  leur  nation  , & en  particulier  la 
race  de  David  , ne  règne  plus  en  aucun  lieu  de  la 
terre. 

ün  general  la  relation  de  Benjamin  eft  remplie 
ide  fables  & de  fautes  groflieres  , contre  la  geo- 
graphie  3 en  forte  qu’on  le  foupçonne  avec  railbn 
de  ne  parler  que  fur  le  rapport  d’autrui , de  plu- 
sieurs lieux  qu’il  dit  avoir  vus.  Après  avoir  parcou- 
ru la  Perfe  & l’Arabie  , il  vient  en  Egypte  3 où  il 
marque  la  refidence  du  calife  feélateur  d’Ali , & 
tenu  pour  fehifmatique  par  le  calife  de  Bagdad. 

• Il  n.e 
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Il  ne  parle  point  des  plus  fameux  Rabins  d’Egypte  , 
entre  autre  de  Moïfe  fils  de  Maïmon  qui  vivoit 
alors.  Il  met  prés  d'Alexandrie  l’école  d’Ariftote , f.  m.. 
comme  fi  ce  philofophe  y avoit  enfeigné  j & mar- 
que qu’en  cette  ville  le  trafic  attiroit  un  grand 
concours  de  toutes  les  nations.  D’Egypte  il  vint  par  f-  ne. 
mer  à Meffine  , où  il  dit  que  plufieurs  Chrétiens 
s’embarquoient  pour  paffer  à Jerufalem.  De  Sicile  f.  un 
il  revint  enltalie,  d’où  il  pafia  en  Allemagne.  II  mar- 
que les  villes  qui  avoient  des  fynagogues,  & loue  l’af- 
feélion  des  Juifs  AllemaÉi  pour  l'étude , leur  hofpi- 
talité  envers  leurs  freres  & leur  efperancedans  lave- 
nue  du  Meffie,qu’ils  croyoient  proche.  D’Allemagne  f.  vi  , 
Benjamin  vint  en  France,  où  il  ne  parle  que  de  Pa- 
ris , qu’il  nomme  la  grande  ville  refidence  du  roi 
3-oüis.  Là,  dit-il , font  des  difciples  de  la  fageiïe  qui 
n’ont  point  aujourd’hui  leurs  femblables  dans  route 
la  terre  -,  étudiantla  loi  jour  & nuit,  & exerçant  l*ho£ 
pitalité  envers  leurs  freres  Juifs.  C’eft  par  là  qu’il 
finit  fa  relation.  Il  revint  en  Caftille  fuivant  l’au- 
teur de  lapTeface,  l’an  6} 3.  félon  les  Juifs,  félon 
nous  H7J. 

C’eft  le  tems  des  premiers  Rabins  fameux, 
dont  il  me  femble  à propos  de  dire  un  mot , afin 
que  l’on  juge  quel  fondement  on  peut  faire  fur  les 
traditions  rapportées  par  des  auteurs  fi  modernes. 

Depuis  les  paraphrafes  Chaldaïques  compofées  vers  i,u„k. 
le  tems  de  Jefus-Chrift , & le  Thalmud  achevé  en-  w • 
vironjoo.  ans  aprés^les  Juifs  n’ont  que  cinq  ou  fix 
livres  écrits  avant  lan  mil  de  Jefus-Chrift.  C’eft 
depuis  ce  tems  que  les  études  fe  font  renouvellées 
T omeXV.  Ccc 
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chez  eux,  à l’imitation  des  Chrétiens  ou  des  Mu- 
fulmansj  & depuis  ce  tems  ont  été  compofez  tous 
ces  livres  qui  forment^  leurs  bibliothèques.  Un  de 
ni,!  p.  leurs  premiers  auteurs  eft  Rabbi  Natham  qui  com- 
mença à fe  diftinguer  l’an  ioyo.  & mourut  à Rome 
l’an  1106.  11  eft  l’auteur  du  livre  Arouc,  qui  eft  un 
diétionaire  , pour  expliquer  les  mots  dilticiles  du 
Thalmud.  Enfuite  vint  Abraham  Aben  Ezra  , qui 
s’appliqua  à interpréter  l’écriture  félon  le  fens  litté- 
ral & grammatical,  au  lieu  que  la  plupart  donnoient 
auparavant  dans  les  explications  myfterieufes  de 
la  cabale.  Il  foûtint  toutefois  la  tradition  contre  les 
Garaïtes  , qui  ne  reconnoiiïoient  d’autorité  que  celle 
de  l’écriture.  Aben  Ezra  étoit  Efpagnol,  mais  s’é- 
tant mis  à voïager , il  mourut  à Rodes  en  1174. 
âgé  de  foixante  & quinze  ans.  Il  étoit  aufti  aftrono- 
me  & médecin. 

Du  même  tems  vivoit  en  France  R.  Salomon 
Jarchi , natif  de  Troïcs  en  Champagne,  ou  félon 
d’autres  de  Lunel  au  bas  Languedoc.  ^11  enfeigna  à 
Paris,  & commenta  toute  la  Bible  & prefque  tout 
le  Thalmud  : ce  qui  le  fit  nommer  par  les  Juifs  Tin- 
terprete  par  excellence  : mais  fes  notes  fur  l’écri- 
ture font  obfcures  , n’étant  guere-que  des  glofts  mê- 
lées de  mots  vulgaires  à prefent  inconnus.  Il  voya- 
gea à la  terre  fainte  & jufqucs  en  Perfe  > & étant 
revenu  en  Europe  , il  mourut  à Treves  à foi-» 
’ Xante  & quinze  ans  , en  1180.  Les  Juifs  le  nom- 

ment par  abrégé  Rafchi.  Ste  notes  avec  celles 
d’Aben  Ezra  , rempliilênt  la  marge  des  bibles  Rub- 
baniques. 
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Livre  soixante-douzième.  387 
'Mais  le  plus  fameux  de  tous  les  Rabins  efl:  Ram-  ’^N  , , _ ^ 
bam , c’eft-à-dire  R.  Moife  fils  de  Maïmon.  Il  naquit  r 
à Cordoüe  l’an  du  monde  félon  les  Juifs  48^5.  de'"  a“>T‘-  Nntci 
Jefus-Chrill  113}'.  fon  pere  & fix  de  fes  aïeuls  avoient 
été  juges.  Apres  avoir  étudié  les  livres  des  Juifs  , il 
devint  difciple  d’Averroës  natif  aufli  de  Corduë  , & 
un  des  plus  grands  philofophes  qu’aient  eu  les  Ara-  b,«i.  oritnt: 
bes.  Averroës  a commenté  Ariftote  traduit  en  f‘ 7,f • 

Arabe  depuis  long-temps  , & fes  commentaires  tra- 
duits en  latin  ont  fervi  depuis  à nos  fcolafliques. 

Moife  s’étant  donc  attaché  à lui  fut  envelopé  dans 
fa  difgrace  -,  car  Averroës  fut  fufpeél  aux  Almohades 
nouveaux  maîtres  de  Mufîilmans  d’Efpagne.  On  dit  Aiulf*,-t-  l*7i 
même  que  Moife  pour  fc  rrtèhre  à couvert  de  la 
perfecution  fit  profeflïon  du  Mahometifme  , de- 
meurant Juif  en  fecret.  Enfin  il  quitta  l’Efpagne  , 
palTa  en  Egypte  & reprit  la  profeflïon  ouverte  de  gut.OrUnfi 
Judaïfme.  Il  s’établit  à Fouftat  prés  Caire,  où  il  ?■»*• 
exerça  la  medecine  àvec  grande  réputation , étant 
protégé  par  le  Cadi  Fadel. 

Moife  aïant  cultivé  (a.  raifon  par  la  philolôphie 
& les  mathématiques  s’éleva  au  deflus  des  autres 
Juifs  , qui  n’étudioient  que  leurs  traditions  mêlées 
de  fables , & prit  une  méthode  plus  ferieufe.  Entre 
un  grand  nombre  de  livres  qu’il  a compofë , il  y 
en-  a deux  forts  célébrés.  Le  premier  intitulé  Jad- 
hazâca  , comprend  toute  la  doélrine  du  Thalmud , bui.  R M.  * 
c’eft-à-dire  la  jurifprudence  civile  & canonique  des  3,<t 
Juifs  , diltribuée  par  ordre , & expliquée  claire- 
ment en  pur  Hebreu.  L’autre  ouvrage  intitulé  f ifS. 
Moié  nevochim  , ell  une  clef  pour  entendre  le  paf- 

Ccc  ij 
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388  Histoire  Ecclesiastique. 
fages  difficiles  de  Récriture  , par  la  diftinétion  des 
divers  fens  , littéral  , métaphorique,  ahagogiquer 
allégorique  : contre  ceux  qui  prenant  tfop  groffie- 
rcment  les  expreffions  de  1 écriture,  s’imaginoient. 
Dieu  corporel , ou  donnoient  dans  d’autres  erreurs. 
Moïfe  compofâ  c£t  ouvrage  en  Arabe , qui  étoic 
fa  langue  maternelle  * & R.  Salomon-ben-Ti- 
bon  le  traduifit  en  Hebreu  du  vivant  de  l’auteur  ', 
& avec  (on  aprobation.  Les  Juifs  Francs,  rtant  ceux 
qui  demeuroient  à Antioche,  à Tripoli  & aux 
autres  villes  d’Orient  que  ceux  qui  étoient  en  Eu- 
rope , ayant  eu  par  ce  moïen  connoiflànce  de  ce 
livre,  en  furent  tressai  contens  : ne  pouvant  foû- 
frir  que  l’on  emploïat  la  philo fophie  d’Ariftote  à 
expliquer  la  religion.  Celui  qui  fe  déclara  le  plus 
contre  Moïfe  fut  un  R.  Salomon  de  Montpellier, 
avec  deux  de  fes  difciples  , qui  prétendirent  que 
fon  livre  devoit  être  brûlé  : mais  il  fut  foûtenu  pat 
d’autres  favans  Juifs,  particulièrement  à Narbonne, 
ce  qui  produifit  une  efpece  de  guerre  civile  entre 
les  fynagogues , qui  sexeommunioient  récipro- 
quement, & ce  fchifme  dura  quarante  ans.  Tou-* 
tefois  la  réputation  de  Moïfe  fils  de  Maïmon  a 
prévalu  , & les  Juifs  ofent  bien  dire  que  c’eft  le 
plus  grand  homme  qui  ait  paru  depuis  Moïfe  le 
îegiflateur.  Il  mourut  à foixante  & dix  ans  en  1201; 
Son  principal  défenfeur  fut  R.  David  Kimhi , le 
plus  fameux  grammairien  des  Juifs  , qui  avoient 
emprunté  cet  art  des  Arabes,  & ne  l’avoient  cul- 
tivé que  depuis  cent  cinquante  ans.  R.  David  étoit 
Efpagnol  &compolà  fa  grammaire  nommée  AJx- 
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col  vers  l’an  1200.  C’eft  ce  que  j’ai  crû  devoir  dire  An.  1173. 
des  Rabins  du  douzième  fiecle , dont  les  noms  font 
les  plus  connus  dans  les  écoles  Chrétiennes. 

En  Angleterre  le  fiege  de  Gantorberi  étoit  tou-  *lv;  „ 

. ® . *3  . . , Richard  ê!a 

jours  vacant  , quoi  quOdon  prieur  du  chapitre  archevêque  de 
eut  fait  dés  l’année  precedente  tout  fon  poflible  cL/  fh, 
pour  procurer  une  élection  canonique.  Car  le  roi  tl71’ 
craignoit  qu’on  ne  donnât  pour  fuccefleur  à Tho- 
mas quelque  homme  ferme  & imitateur  de  fa  con- 
duite » & il  vouloit  faire  élire  l’évêque  de  Baïeux, 
homme  lîmple  & à qui  il  etoit  facile  de  faire  chan- 
ger de  fentiment.  Eofin  on  tint  à Londres  une  a (- 
femblée  des  évêques  d’Angleterre  au  mois  de  Fé- 
vrier 1173.  où  le  prieur  Odon  fe  trouva  avec  quel- 
ques-uns des  moines  , & ils  élurent  folemnclle- 
ment  Roger  abbé*  du  Bec.  Les  évêques  y confen- 
tirent , on  eut  aufïi  l’agrément  du  roi , mais  on  ne 
pût  jamais  refoudre  l’abbé  Roger  d’accepter,  quoi 
que  le  roi  & les  légats  l’en  prclîâflent  inftamment  > ■ 
èc  il  fut  déchargé  de  leleétion  à fainte  Barbe 
en  Auge  le  jeudi  fâint  cinquième  jour  d’Avril.  • 

Vers  la  fin  du  même  mois  les  évêques  & le  cler-1 
gé  d’Angleterre  furent  encore  convoquez-  à Lon- 
dres pour  remplir  les  lièges  vacans,  qui  étoient  au  r.Cm* i*n. 
nombre  de  fepr.  On  chut  premièrement  £x  évê- 
ques au  gré  du  roi  & des  courtilans , favoir  Ri- 
chard archidiacre  de  Poitiers  pour  Vincheftre  , 
pour  Eli  Geofroi  Ridel  archidiacre  de  Gantorberi  , 
pour  Herford  Robert  Follot  archidiacre  d’Oxford  , 
pour  Bath  Renaud  archidiacre  de  Sarisberi  & fils 
de  JolUin  évêque  de  la  même  églife,  pour  Lin- 

Gc  c üj , 
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^N_  r I7',  colne  Geofroi  fils  nature!  du  roi,  qui  jouit  fêpt  ans 
des  revenus  de  cette  églife  dont  il  étoit  archidiacre, 
. lans  en  être  Caere  évêque  : pour  Chicheftre  ou  élue 

Jean  de  Grenford  doïen  de  la  même  églife, 

A la  fin  on  parla  d élire  un  archevêque  de  Can- 
torberi.  Le  prieur  Odorn  demanda  qu'il  fut  tiré 
du  fein  de  l’églife  même*  & apres  pluûeurs  pro- 
pofuions  on  convint  de  .confulter  le  roi  qui  étoit 
en  Normandie  : puis  dans  un  autre  concile  de  Lon- 
dres  , qui  fut  tenu  à Oüeltminlter,  on  élut  canoni-i 
quement  Richard  prieur  de  Douvres.  Il  étoit  né 
en  Normandie , & après  auoir  étudié  les  arts  li- 
beraux il  fut  reçu  moine  dans  l’églife  de  Cantor- 
beri.  Il  fervit  1 archevêque  Thibaut  en  qualité  de 
chapelain  avec  S.  Thomas  j & comme  il  le  rendoit 
agréable  à tout  le  monde  , on  lui  donna  le  prieuré 
de  S.  Martin  de  Douvres  dépendant  de  l’ églife 
, de  Cantorberi.  Il  fut  élu  archevêque  le  dimanche 

J. de  l’oétave  de  la  Pentecôte  , qui  étoit  le  troifiéme 
jour  de  Juin.  Le  famedi  fuivant  il  fut  reçu  folem- 
nellement  à Cantorberi , où  tout  étoit  prêt  pour 
le  facrer  le  lendemain  : quand  on  apporta  une  let- 
tre du  jeune  roi  adreflee  au  chapicre  de  Cantor- 
beri , où  il  difoit  : J’ai  apris  que  mon  pere  prétend 
établir  dans  vôtre  églife  & dans  celles  de  la  pro- 
vince des  perfonnes  peu  convenables,  & parce  qu’on 
ne  le  peut  faire  fans  mon  contentement  puifque 
je  fuis  facré  roi,  j’en  ai  apelléau  faintflége  & dé- 
noncé mon  appel  aux  cardinaux  légats  Albert  & 
Theoduin  , qui  comme  perfonaes  prudentes  y onc 
déféré  : j’ai  aufl»  lignifié  mon  appel  aux  évêques  de 
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Londres  d’Exceftre  & de  Vorcheftre  , & je  le  réitéré  XtTTTÿ^ 
en  vôtre  prefence.  Cet  appel  obligea  à diferer  le 
facre  de  Richard:  il  envoya  des  députez  au  pape,' 

& peu  de  tems  après  alla  lui-même  le  trouver. 

Dés  la  mi-carême  le  jeune  roi  Henri  III.  Ibûtenu  xlvii. 
par  le  roi  de  France  s’étoit  élevé  contre  le  roi  fon  «n  Angleterre."1* 
pere , avec  Tes  deux  freres  Richard  «St  Geofroi  ; Guvaf.au. 

8c  la  reine  Alienor  leur  mere  étoit  de  la  partie. 

Guillaume  roi  dEcoile,  le  'comte  de  Flandres  Phi- 
lippe , Ton  frere  Matthieu  comte  de  Boulogne  & . 

Thibaud  comte  de  Champagne , entrèrent  dans  les 
intérêts  du  jeune  Henri  $ & cette  guerre  civile  des 
enfans  contre  le  pere  fut  regardée  comme  une  pu- 
nition divine  du  meurtre  de  S.  Thomas  de  Cantor- 
beri.  Elle  dura  jufques  à l’automne  de  l’année  fui- 
vante,  8c  le  roi  Henri  II.  ainfi  attaqué  par  fes  en- 
fans,  écrivit  une  lettre  au  pape  Alexandre,  où  il  Mp.petr.Bi,f 
dit  : Je  me  jette  à vos  genoux  pour  voi^  demander 
conrfeil.  Le  royaume  d’Angleterre  eft  de  vôtre  ju- 
rifdiélion  , & quant  au  droit  féodal  je  ne  releve 
que  de  vous.  Que  l’Angleterre  éprouve  maintenant 
ce  que  peut  le  fouvefain  pontife  , 8(  püifqu’il  n’ufe 
point  des  armes  materielles  , qu’il  défende  le  patri- 
moine de  S.  Pierre  par  le  glaive  fpiritucl.  C’eft  ainfi 
que  Pierre  de  Blois  faifoit  parler  ce  prince  pour 
lequel  il  compola  cette  lettre.  - .... 

Il  y avoir  déjà  plus  de  dix  ans  que  l’on  poarful-  „ XLVrtI- 

• » r • 1 1 a t.  11  . . Canonifnicn  >îe 

voit  fa  canonuation  de  S.  Bernard,  dont  w tamte-  s Bcn-,Jrii 
té  avoir  tellement  éclaté  par  fes  vertus  & fes  mi-  ” , B‘r*' 

racles;  Le  pape  Alexandre  étant  à Paris  en  1 en  ^ r' 

fut  foHiehc  par  plufieurs  perfonnes  eonfiderables , 
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qui  fouhaitoient  qu’il  terminât  cette  affaire  dans  le 
concile  qu’il  alloit  célébrer  à Tours.  Le  pape  y 
écoit  favorablement  difpofé  3 mais  il  furvint  une 
grande  multitude  de  perfonnes,  qui  demandoient  la 
jnême  grâce  pour  diverfes  provinces , & le  pape 
ne  jugeant  pas  polTible  de  les  làtisfaire  tous  , refo- 
lut,  pour  éviter  le  fcandale,  de  différer  la  canoni- 
sation de  S.  Bernard.  Enfin  dix  ans  après  les  moi- 
nes de  Clairvaux  & plufieurs  autres  peïfonnes  du 
premier  rang  ayant  renouvelle  leurs  inûances  3 le 
pape,  de  l avis  des  cardinaux , le  canonifa  folemnel- 
lement,  & ordonna  que  fa  fête  feroic  celebrée  pu- 
bliquement le  jour  de  fa  mort.  C’efl  ce  qui  paroîc 
par  quatre  bulles  dattées  d’Anagni  le  dix- huitième 
de  Janvier  1 174.  La  première  adrertees  à tous  les  eve- 
.ques  , les  abbez  & les  autres  prélats  de  France  3 la 
Seconde  au  roi  LoiiiS  , à qui  le  pape  recommande 
la  protection  du  monallere  de  Clairvaux , où  repolê 
le  corps  du  faint.  La  troifiéme  à tous  les  abbez  de 
Çîteaux , & la  quatrième  à Gérard  abbé  de  Clair- 
vaux & à fa  communauté.  C’eft  ainfi  que  faint  Ber- 
nard fut  canonifé  vingt  ans  & cinq  mois  apres  fa 
mort. 

Vers  le  même  tems  le  pape  envoya  en  France 
faint  Pierre  archevêque  de  Tarantaife  pour  travail- 
ler à reconcilier  les  deux  rois  de  France  & d'Angle- 
terre , dont  la  divifion  cauloit  tant  de  maux  3 la 
mort  des  hommes  , la  defolation  des  pays , la  ruine 
des  églifes.  Quand  le  faint  prélat  reçut  cet  ordre  du 
pape  , il  déliberoit  s’il  vendroit  le  peu  qu’il  avoir 
..de  chevaux , pour  avoir  dequoi  mieux  a flirter  les  pau- 
vres. 
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vres.  Henri  abbé  de  Hautecombe  depuis  de  Clair- 
vaux  , & enfin  cardinal  évêque  d’Albane  , coniulté 
far  ce  fujet , reprefenta  à l’archevêque  qu’il  pour- 
roit  bien  taire  fes  vifites  à pied  dans  l’étendue  de  fa 
province  j mais  qu’il  lui  feroic  impoflible  de  faire 
ainfi  les  voyages  les  plus  longs  qu’il  nepourroit  évi- 
ter. Là  délias  arriva  le  courrier  du  pape  apportant 
l’ordre  d’aller  en  France  avec  toute  la  diligence 
pofiible.  Le  prélat  fe  mit  donc  en  chemin  & fit  plu- 
fieurs miracles  en  ce  voyage , où  1 abbé  de  Citeaux 
l’accompagnoit. 

Il  trouva  le  roi  Loiiis  à Chaumont  en  Vëxin  avec 
le  jeune  roi  Henri  ton  gendre*  qui  accourut  au  de- 
vant du  laint  prélat , & dés  qu’il  le  vit  il  defeendit  de 
cheval,  courut  lui  embrafler  les  piés  , <3c  malgré  fa 
refillance  lui  ôta  ta  chape  dont  plufieurs  avoienc 
déjà  coupé  des  pièces..  Et  comme  les  moines, qui 
accompagnoient  l’archevêque  demandoient  au  jeu- 
ne prince  ce  qu’il  vouloit  faire  de  ce  vieil  habit 
dans  Ion  tréfor  , il  répondit  : Vous  parleriez  autre- 
ment fi  vous  tâvicz  combien  de  malades  ont  été 
guéris  par  fa  ceinture  que  j’ai  reçue  ces  années  pafi- 
fées.  Le  fâint  prélat  fit  plufieurs  miracles  depuis  ton 
arrivée , & guérit  entre  autres  un  enfant  de  douze 
ans  , aveugle  depuis  fept,  en  pretênee  des  deux  rois 
& du  comte  de  Flandre.'  Il  fit  approcher  cet  enfant, 
que  les  officiers  des  rois  repoulfoient  avec  fa  mere  •, 
lui  mit  dans  la  main  un  denier  & ayant  moiiillé 
fes  doigts  de  fa  falive  , lui  fit  le  figne  de  la  croix  tur 
les  yeux  & fur  la  tête  , & pria  un  peu.  Les  rois  & 
les  autres  le  regardoieot  & fc  demandoient  s’il  le 
Tome  Xr.  Ddd 
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faifoit  ferieufement.  Cependant  l’enfant  commenç* 
à voir,  à regarder  le  denier  qu’il  tenoit,  & les  hom- 
mes , & dit  : Ma  mere,  je  vois  , je  vois  tout.  Ellefe 
tournant  vers  l’archevêque  comme  fi  c’eut  été  un 
autel,  fe  mit  à genoux,  étendit  les  mains  & leva  les 
yeux  au  ciel  priant  ardemment.  Le  roi  de  France 
examina  le  miracle  & en  ayant  reconnu  la  vérité,  fe 
mit  à genoux  devant  l’enfant,  en  qui  il  adoroit  la 
puiflânce  de  Dieu  : lui  baifa  la  tête  & les  yeux , & lui 
donnafon  offrande  dans  la  main. 

Le  jour  des  cendres  qui  cette  année  1174.  fut  le 
fîxiéme  de  Février , les  deux  rois  fe  rendirent  ^.u 
monaftere  de  Mortemer  de  l’ordre  de  Cîteaux  , fi- 
tuc  dans  la  forêt  de  Lions  en  Normandie.  Le  faint 
archevêque  y officia  & donna  les  cendres  aux  deux 
rois.  Il  y guérit  un  chevalier  , qui  depuis  long- 
tems  avoit  perdu  un  œil  par  une  bleffure.  H fît 
encore  d’autres  miracles  à Gifors  > dans  l’abbaye 
d Yere  & à Hautebruïtre  * mais  ce  fut  tout  le  fruit 
de  fon  voyage  , ôc  il  ne  réulfit  pas  dans  la  négocia- 
tion de  la  paix  pour  laquelle  le  pape  l’avoit  eft- 
voyé.  A fon  retour  il  tomba  malade  y & fut  obligé 
de  s’arrêter  au  monaffere  de  Belleval  au  diocefe  de 
Befançon.  Il  y mourut  le  jour  de  l’exaltation  delà 
fainte  Croix  quatorzième  de  Septembre  de  la  mê- 
me année  1 174.  & fut  enterré  le  troifiéme  jour  par 
Ebrard  archevêque  de  Befançon,accompagnéde  plu- 
fieurs  abbez.  Il  avoit  vécu  foixante  & treize  ans , 8c 
rempli  le  fiege  de  Tarantàife  pendant  trente-trois 
ans.  L’églife  honore  fa  mémoire  le  huitième  jour, 
de  Mai.  . 
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Cependant  Richard  élu  archevêque  de  Camor- 
beri  & Renaud  élu  évêque  de  Bach,  arrivèrent  en 
Cour  de  Rome , pour  demander  au  pape  la  con- 
firmation de  leur  éleélion-,  & de  celle  des  autres 
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évêques  d’Angleterre.  Ils  y trouvèrent  de  puiflans  g!™/.  »»  u7+; 
adverlaires  -,  lavoir  les  envolez  du  roi  de  France  & 


ceux  du  jeune  roi  d’Angleterre  , à la  tête  defquels 
• étoit  tin  doéleur  d’Orléans  nommé  Bertier.  Le  pa- 
pe fe  plaignit  fortement  de  l’abfence  des  autres 
évêques  élus  , particulièrement  de  Geofroi  Ridel 
évêque  d’Eli  : enfin  après  plufieurs  contellations 
il  confirma  l’éleétion  de  l’archevêque  Richard  le 
dimanche  de  Quaftmodo  dernier  jour  de  Mars  1174. 
& le  dimanche  luivant  il  le  facra  : puis  un  autre 
jour  il  lui  donna  le  pallium , & quelque  tems  apres 
la  primatie  & la  légation  en  Angleterre  , pour  pou- 
voir reprimer  par  les  cenfures  les  rebelles  contre  le 


roi  pere. 

Mais  la  guerre  ne  laifloit  pas  de  continuer  , p 
les  Ecoflôis  & les  Gallois , peuples  feroces  & an-  d'Angi«. 
ciens  ennemis  des  Anglois,  la  faifoienc  avec  la  der-  & 

niere  cruauté  ; jufques  à malTacrer  les  prêtres  fur 
les  autels , ouvrir  les  femmes  enceintes  & en  tirer 


les  enfans  à la  pointe  de  leurs  lances.  Le  roi  perç 
fe  voïoit  abandonné  prefque  de  tous  fes  fujets  ; 
& n’avoit  plus  gueres  à fa  fuite  que  des  étrangers 
qu’il  païoit  largement.  Ainfi  prelfé  de  tous  cotez 
âc  defefperant  prefque  de  conferver  fes  états  de 
deçà  la  mer  : il  voulut  fauver  au  moins  l’Angle- 
terre & y paflà  au  commencement  de  Juillet. 
Mais  quand  il  y fut  arrivé , il  alla  d’abord  àCaa- 
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~ torberi  faire  fatisfaélion  au  faine  martyr  : & le  ven- 
dredi douzième  du  même  mois  il  partit  de  l’églife 
de  S.  Dunftan  , qui  eft  allez  loin  hors  de  la  ville  r 
revêtu  feulement  fur  là  chair  d’une  pauvre  tunique 
de  laine,  & marchant  nus  piés  par  des  rues  crottées.. 

Il  vint  ainfi  julques  au  tombeau  du  faint , où  il  le; 
tint  profterné  recevant  des  coups  de  Verges  de  la 
* main  de  tous  les  évêques  , & les  abbez  qui  étaient  * 
préfens,  & de  tous  les  moines  de  la  communauté 
l’un  après  l’autre..  Il  demeura  ainfi  profterné  fans 
tapis  ni  autre  chofe  fous  lui , pendant  tout  le  jour 
& la  nuit  fuivante  en  priere , & fans  prendre  aucu- 
ne nourriture.  Après  les  matines  il  vifita  tous  les  au- 
tels de  l’églife  haute  & les  corps  laints  qui  y.  étoient, 
puis  il  revint  au  tombeau  de  S.  Thorrias  dans  la  cave. 

Le  làmedi  au  point  du  jour  il  demandaune  melTe  en 
l’honneur  du  même  S.  Thomas,  & l’entendit,  puis  il 
fortit  de  Cantorberi  avec  joïe , & le  dimanche  il 
- arriva  à Londres. 

Le  même  jour  famedi  treziéme  de  Juillet  pen- 
dant que  le  roi  d’Angleterre  entendoit  la  mefle  , le 
roi  d’Èfcofle  fut  pris  par  un  parti  d’Anglois  du 
comté  d’Yorc  ÿ & le  jeune  roi  qui  étoit  prêt  à paf- 
fer  en  Angleterre  avec  le  comte  de  Flandres  , fa- 
chant  que  fon  pere  y étoit  , demeura  en  Non- 
mandie,  & s’attacha  au  fiége  de  Rouen  avec  le  roi 
de  France.  Ainfi  trois  femaines  après  le  pèlerinage 
du  roi  au  tombeau  de  S.  Thomas , la  gue/re  cefla 
en  Angleterre.  Ce  prince  rtpaftà  en  Normandie 
vers  la  S.  Laurent , pour  venir  au  feccurs  de  Roüen  : 
beniflànt  Dieu  & iaint  Thomas  > & menant  avec1 
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lui  le  roi  d’Ecofl'e  & trois  comtes  fes  prifonniers. 

Il  fut  reçu  par  le  nouvel  archevêque  de  Can- 
tor^eri  Richard,  qui  étoic  venu  de  Rome,  & le 
trouva  à Ton  débarquement  prés  de  Caën$  & te 
joite  même  il  l’obligea  de  dîner  avec  lui.  Ce  prélat 
étant  à Caën  excommunia  par  l’autorité  du  pape 
tous  les  ennemis  du  roi , fans  en  excepter  perfonne  , 
pas  même  le  roi  fon  fils,  qu’il  en  avoir  averti  aupa- 
ravant. L’archevêque  paflâ  enfuite  en  Angleterre  & 
arriva  lefamedi  cinquième  d’Oétobre  à Cantorberi, 
où  le  lendemain  il  facra  les  quatre  évêques  de  Vin- 
eheftre  , d’Eli , d’Herford  & de  Chichcftre.*  II  le 
contenta  de  prendre  le  ferment  de  Renaud  évêque 
de  Bath,  qui  avoit  étéfacré  à S.  Jean  de  Mauriene 
en  revenant  d’Italie.  Cependant  le  roi  d’Angleterre 
fit  lever  le  liège  de  Rouen,  & reçut  en  fes  bonnes 
grâces  les  enfans  rebelles  en  une  conférence  tenue 
le  lendemain  de  la  S.  Michel  dernier  jour  de  Sep- 
tembre. Ainli  la  paix  fut  rétablie  dans  tous  les 
états. 

En  Allemagne  l’empereur  Friderio  tint  à Ra- 
tisbone  le  vingt-lixiéme  de  Mai , une  cour  la  plus 
célébré  que  l’on  fe  fouvint  d’avoir  jamais  vùë  en 
Bavière.  Il  s’agifloit  de  fixer  l’état  de  l’églifè  de 
Salsbourg,  dont  l’archevêque  Albert  attache  au  pa- 
pe Alexandre  & odieux  à l’empereur,  s’étoit  inutile- 
ment prefenté  deux  ans  auparavant  à une  diette 
que  l’empereur  avoit  teijpë  dans  la  ville  même 
de  Salsbourg.  Il  fe  prefenta  à celle-ci  avec  fon 
oncle  Henri  duc  d’Autriche.-  Ce  prélat  n avoir 
plus  de  demeure  fixe  depuis  la  mort  de  Ladiflas 
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~ roi  de  Bohême  fon  pere  arrivée  l’année  precedente 
1173.  car  l'empereur  s’étoit  emparé  de  la  Boheme. 
D’ailleurs  plulieurs  prélats  de  Bavière  s’étoient  éle- 
vez contre  leur  métropolitain  , Sc  avoient  envoie 
fecretementau  pape  des  accufations  contre  lui,  de- 
mandant fa  dépofttion  : mais  le  pape  mieux  inftruic 
par  la  plupart  des  prélats  de  la  province  , foûtenoit 
l’archevêque  Albert. 

En  cette  diette  de  Ratisbonne  le  plus  grand  ad- 
verfaire  d’Albert  étoit  Richer  évêque  de  Brixen  i 
qui  ayant  été  élu  fans  fon  confentement , fut  auf- 
fl  fâcré  malgré  lui  en  cette  même  aiTèmblée  par 
l'évêque  de  Gurc.  Le  lendemain  Richer  engagea 
tous  les  prélats  qui  étoient  prefens  à dépofer  Al- 
bert , fuivant  l’intention  de  l’empereur , Sc  tous 
les  feigneurs  y confentirent  excepté  le  duc  d’Au- 
triche. Auffi-tôt  on  élut  pour  remplir  le  fiége  de 
Salsbourg  Henri  prévôt  de  Berthefgad.  On  1 intro- 
nifâ,  l’empereur  lui  donna  l invefliture , & tous  les 
feigneurs  qui  tenoient  des  fiefs  de  cette  églife  lui 
en  firent  hômmage  , à commencer  par  le  duc  de 
jBaviere  & le  duc  de  Saxe.  Il  y eut  quelque  peu  de 
prélats  Sc  d’ecclefiaftiques  qui  ne  prirent  point  de 
part  à cette  élection  à caufe  de  fon  irrégulari- 
té : car  la  perfonne  de  Henri  leur  eut  été  agréa- 
ble fl  le  fiége  eut  été  vacant.  Il  témoignoit  beau- 
coup de  pieté  , il  avoit  de  la  prudence  Sc  de  l’élo- 
quence , Sc  avoit  été  élevé  dés  l’enfance  dans  la 
difeipline  de  l’églife  > enforte  que  ces  qualitez  lui 
attiroient  l’eftime  tant  des  eçclefiaftiques  que  des 
feculiers. 
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L’archevêque  Albert  ainli  opprimé  porta  Tes 
plaintes  au  pape  Alexandre, & kii  envoya  Erchem- 
pold  fon  chapelain  chanoine  de  Reicherlperg , 
qui  avoit  déjà  été  deux  /ois  en  cour  de  Rome 
pour  la  même  affaire.  Il  rapporta  trois  lettres  du 
pape  dattées  d’Agnagni  le  huitième  de  Septembre. 

La  première  à l’archevêque  Albert , la  fécondé  à 
Conrad  archevêque  de  Mayence  & fon  légat  en 
Allemagne,  la  troiliéme  au  prévôt  & au  chapitre 
de  Salsbourg.  Par  ces  lettres  le  pape  calle  la  de- 
pofuion  d’Albert , comme  fait  contre  tout  droit 
divin  & humain  , Sc  par  attentat  fur  l’autorité  du 
faint  fiege  j il  ordonne  à fon  légat  de  prefcrire  à l’é- 
vêque de  Gurc,  à celui  de  Brixen , <3c  au  prévôt 
Henri , un  terme  dans  lequel  cet  intrus  foit  obli- 
gé de  retourner  à fon  églife  fous  l’obéïflânce  de 
Ion  archevêque  : à laquelle  il  ordonne  au  chapi- 
tre de  Salsbourg  de  revenir  inceflamment.  Il  tft 
remarquable  que  les  deux  évêques  de  Gurc  &.  de 
Brixen  prétendoient  avoir  élu  le  prévôt  Henri  fous 
l’obéïllance  du  pape  Alexandre  -,  comme  le  pape  le 
témoigne  dans  ces  lettres.  Toutefois  elles  furent 
fans  effet  par  l’oppofition  de  l’enipereur  , & Henri 
demeura  quatre  ans  en  polleflion  du  iiecle  de  Salf- 
bourg. 

Raoul  ^êque  de  Liège  fuccdfeur  d’Alexan- 
dre étoit  pofledé  d’une  telle  avarice  qu’il  faifoit 
vendre  les  prebendes  en  plein  marché.  Un  faint 
prêtre  nommé  Lambert  & furnommé  le  Begue  , 
parce  qu’il  l’étoit  en  effet , ne  put  iouffiir  ce  fean-  f 1,3 
dale,  & commença  à déclamer  contre,  C:  contre 
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,,74"  les  mœurs  corrompues  du  clergé.  Il  «voie  peu  de 
lettres  , mais  il  étwit  animé  d’un  grand  zele:  toute 
Ja  ville  fut  émuë  de  fes  prédications  , on  le  fuivoic 
en  foule  , & il  convertit  plufieurs  pécheurs.  Les 
principaux  du  clergé  en  furent  indignez  , & ayant 
délibéré  enfemble,  ils  s’adrefierent  à l’évêque,  qui 
envoya  l’arrêter  .prifonnier.  Comme  on  le  menoit 
par  l’églife  de  N.  Dame,  quelques  prêtres  & quel- 
ques clercs  le  piquoient  de  leurs  Ililets  & l’égrati- 
gnoient  avec  les  oncles.  Il  leva  les  yeux  vers  l’au- 
tel &dit  en  foûpirant  : Helas  ! le  tems  approche  où 
les  pourceaux  fouilleront  la  terre  fous  toi.  Ce  qui 
fut  coniirmé  par  l’évenement.  L’évêque  le  fit  donc 
enfermer  dans  le  château  de  Rivogne  : où  il  tra- 
duilit  les  aétes  des  apôtres  de  Latin  en  François. 
Enluite,  fuivant  le  conftil  du  clergé,  l’évêque  con- 
fentit  que  Lambert  fut  envoyé  à Rome  pour  faire 
punir  l'a  témérité  de  s’être  attribué  l'autorité  de 
prêcher  5 mais  le  pape  Alexandre  , connoifiânt  fa 
bonne  intention,  & qu’on  ne  le  pourfuivoit  que  par 
envie , lui  donna  la  permiflion  de  prêcher  & le  ren- 
voya chez  lui.  Il  avoit  allemblé  des  femmes  & des 
* filles  à qui  il  avoir  perfuadé  de  vivre  en  continen- 
ce , & que  de  fon  nom  il  appella  les  Beguines  * Sc 
cette  inîlitution  continué  dans  les  pays  bas  5 où  l’on 
voit  avec  édification  plufieurs  comnflinautez  de 
perfonnes  de  ce  fe^ce  , qui  fans  engagement  de  vœu 
perpétuel,  vivent  enfemble  s’appliquant  à la  priere 
& au  travail.  Lambert  le  Begue  mourut  à Liège  en 
1177.  &fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Chriltophe 
qu’il  ayoit  bâtie, 

La 
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' La  paix  étant  rétablie  en  Angleterre  , les  deux  y 

rois  le  pere  & le  fils  y retournèrent  entemblé  au  un 
mois  de  Mai  de  l’an  1171.  Arrivant  à Londres  ils  d ^onc,Ie‘,e  lc»- 
trouverent  l’archevêque  Richard  prêt  à y tenir  un  ‘“'j', 

concile , comme  il  fit  le  dimanche  avant  l’Afcen-  K^er.  f f4i. 
fion  dix-neuviéme  jour  de  Mai  dans  l’églife  de 
S.  PiAre  de  Oùeftminftor.  Tous  les  évêques  fut- 
fragans  de  Cantorberi  s’y  trouvèrent,  excepté  ce- 
lui de  Vorcheftre  qui  étoit  malade  , & celui  de  : , 
Norvic  qui  étoit  mort.  Richard  y prefidoit  com- 
me archevêque , primat  & légat  de  faint  fiege.  A la 
droite  étoit  l’évêque  de  Londres , comme  doïen 
de  l’églite  de  Cantorberi  ÿ à fia  gauche  levêque  de 
Vincheftre  , comme  chantre  de  la  même  éghfe  : . 
enfuite  les  autres  évêques  & les  abbez  félon  l’ordre 
de  leurfâcre.  L’archevêque  fit  un  termon  éloquent, 
puis  il  fit  lire  les  canons  que  l’on  avoit  drelîèz  du 
contentement  du  roi  & des  teigneurs.  Ils  (ont  au 
nombre  de  dix-neuf,  tirez  la  plupart  des  anciens 
conciles  voici  ce  que  j’y  trcuye  de  plus  remar- 
quable. 

Défenfe  à ceux  qui  font  dans  les  ordres  facrez 
d’exercer  des  jugemens  de  fang,  c’eft-à-dire  ,où  il 
échet  mutilation  de  membres , peine  alors  trés- 
frequente.  Défenfe  à tout  prêtre  d’exercer  la  char- 
ge de  vicomte  où  de  prévôt  leculier  $ c’eft  que  l’i- 
gnorance des  laïques  obligeoit  de  donner  à des 
clercs  les  charges  de  judicature.  Les  caufes  de  fe-* 
culiers,  où  il  s’agit  de  pqine  corporelle,  ne  feront 
point  traitées  dans  les  églitesoules  cimetières,  qui 
font  au  contraire  des  ailles  pour  les  criminels.  Les 
1 «meXy.  E e e 
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moines  & les  clercs  ne  feront  aucun  trafic  : le* 
moines  ne  tiendront  point  de  fermes  j & les  laï- 
que ne  tiendront  point  à ferme  des  bénéfices. 
Dans  les  caufes  pécuniaires  entre  les  clercs , ce- 
lui qui  aura  perdu  fera  condamné  aux  dépens  en- 
vers fa  partie.  On  n’ajoûtera  point  d’autre  préfacé 
à la  melfe  outre  les  dix  qui  font  en  ufage  dansl’é- 
glifej&  ce  font  les  mêmes  que  nous  difons  encore 
à prefent.  On  ne  donnera  point  l’euchariftie  trem- 
pée fous  pretexte  de  rendre  la  communion  plu* 
complette.  C’étoit  donc  dés  lors  l’ufage  le  plus 
commun  de  ne  prendre  que  l’efpece  du  pain.  On 
ne  confacrera  que  dans  un  calice  d’or  ou  d’argent  r 
non  d étain.  Les  mariages  clandeftins  font  défen- 
dus , & ceux  des  enfans  au  defious  de  l’âge  preferit 
par  les  loix  & les  canons  font  déclarez  nuis.  C’eft 
qu’il  étoit  ordinaire  aux  princes  d’accorder  leurs  en- 
fans  dés  le  berceau. 

En  ce  concile  les  clercs  de  Roger  archevêque 
d’Yorc  citèrent  l’archevêque  de  Cantorberi , pour 
répondre  devant  le  pape  fur  deux  prétentions  de 
leur  prélat , favoir  qu’il  pouvoit  faire  porter  fa 
croix  dans  la  province  de  Cantorberi , & que  les 
quatre  évêchez  de  Lincolne  , de  Chellre  , de 
Vorcheftre  &dHerford  dévoient  être  foufiragans 
d’Yorc. 

Geofroi  évêque  de  fàint  Afiif  au  pays  de  Galles 
prelfé  par  la  pauvreté  & par  les  ravages  des  Gal- 
lois s’étoit  retiré  en  Angleterre  , ou  le  roi  Henri 
l’avoit  reçu  favorablement , & lui  avoit  donné  en 
garde  l’abbaye  d’Abendon  qui  étoit  vacante  j pour 
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en  jouir  julques  à ce  qu’il  eut  la  liberté  de  rentrer 
dans  fon  liège.  Le  clergé  de  S.  Afaf  le  plaignit  au 
concile  de  Londres,  que  Geofroi  ne  vouloir  point 
retourner  à Ion  églile  , quoi  qu’il  en  eût  été  admo- 
nefté  par  le  pape  Alexandre.  L’archevêque  Roger 
de  l’avis  du  concile  lui  ordonna  de  retourner  , ou 
de  renoncer  à l’évêché  > & Geofroi  prit  ce  dernier 
parti , efperant  que  l'abbaye  lui  demeurerait.  Il 
refigna  donc  l’évêché  entre  le  mains  de  l’arche- 
vêque, lui  remettant  fon  anneau  & fa  crolléj  & 
L’archevêque  lacra  en  fa  place  évêque  de  S. Afaf  un 
doéLeur  nommé  Adam  Gallois  de  nation.  Le  roi 
donna  aufli  l’abbaye  d’Abendcn  à un  moine  : ainli 
Geofroi  perdit  l’un  & l’autre.  On  croit  que  c’cft 
le  même  que  Geofroi  Artus  ou  de  Manmouth  qui 
à écrit  une  hiltoire  des  anciens  Bretons  depuis  le 
roi  Brutus  le  Troïcn  julqu’au  roi  Artus,  remplie 
de  quantité  de  fables  > & qui  a traduit  les  prophé- 
ties de  Merlin.  . 

Les  moines  dfe  Malmesburi  ayant  élu  un  abbé , 
l’évêque  de  Sarisberi,  qui  était  je  diocelàin,;lui 
défendit  de  la  part  du  pape  de  recevoir  d’auFre  que  • 
de  lui  la  benediélion  abbatiale.  L’abbé  ne  laiiîh 
pas  d’aller  fecretenlent  au  pais  de  Galles  , <5cde  fe 
taire  bénir  par  l’évêque  de  Landaf.  L’évêque  de 
Sarisberi  s’en  plaignit  à.  Richard  _,archcvêque  de 
Cantorberi  qui  fulpendit  l’évêquè  de  Landaf,  <S£ 
le  nouvel  abbé , jufques  à ce  qu’iU  euifcnt  jullif  é 
leur  conduite.  Le  parties  étant  donc  venues  en 
fa  prefence,  6c  ayant  produit  leurs  privilèges;  l’ar- 
chte.vêque.oïe  .trouva  rien  qui  diipenlàt  l’abbé  de 
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la  dépendance  de  l’évêque  de  Sarisberi,  finon  une 
bulle  d’exemption  fufpedle  de  faufleté  par  la  feau- 
& par  le  Hile.  Après  que  l’on  eut  oui  les  témoins  de 
vû  les  pièces , l’archevêque  exhortoit  les  parties  à la- 
paix  & l’évêque  ne  s’en  éloignoit  pas  > mais  l’abbé 
refufa  de  s’accommoder,  ni  d’être  jugé  par  l’arche- 
vêque dilànt  qu’il  ne  devoit  répondre  qu’au  pape  y 
& en  fe  retirant  il  ajouta  avec  indignation  : Les 
abbez  font  bien  lâches,  & bien  milerables.de  ne 
pas  anéantir  lapuiflànce  des  évêques,  puifquepoup 
un  once  d’or  par  ans  ils  peuvent  obtenir  de  Rome 
une  pleine  liberté. 

L’archevêque  Richard  en  prit  occafion  d’écrire 
au  pape  Alexandre  pourfe  plaindre  des  exemptions 
au  nom  detousles  évêques.  Ce  mal,  dit-il , s’étend 
très-loin  : les  abbez  s’élèvent  contre  les  primats  Sc 
les  évêques  : ils  ne  veulent  avoir  perfonne  qui  re- 
prime leurs  defordres,-  ni  qui  s’oppofe  à leurs  defirs. 
De  la  vient  que  les  biens  de  la  plupart  dés  mona- 
fteres  font  au  pillage  : les  abbez ‘ne  fongent  qu’à 
faire  bonne  chere  & vivre  en  paix  , & les  moines 
comme  n’ayant  point  de  chef . s’abandonnent  à 
l’oifiveté  , & aux  vain  difeours , énlorte  que  fi  vous 
entendiez  leurs  dilputes  tumultueufes,  vous  pren- 
driez le  cloître  pour  un  marché.  Si  vous  ne  remé- 
diez promtement  à ce  mal,  il  elt  à craindre  que 
lés  évêques  ne  le  retirent  aufli  de  la  lujetion  des 
archevêques,  les  doyens,  & les  archidiacres  de 
celle  de  leurs  prélats  , & qu’il  ny  ait  plus  enfin  cie 
fubordination.  Qu  elt  ce  qu  exemter  les  Abbez  de 
là  juriluidtion  des  éveques,  Laou  autoriiér  la  re*- 
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volte  & armer  les  enfans  contre  leurs  peres?  Quel-  7ï-J 
le  juftice  y a-t’il  que  le  pape  accorde  des  grâces  au 
préjudice  des  évêques , en  leur  ôtant  ce  qui  leur 
appartient  ? Je  fai  que  les  papes  ont  accordé  la  plu- 
part de  ces  exemptions  pour  la  paix  des  monafteres 
& à caufe  de  la  tyrannie  des  évêques  : mais  le  con- 
traire elt  arrivé  : car  les  monafteres  qui  ont  obtenu 
cette  damnable  liberté , Toit  par  l’autorité  du  pape, 
foit  comme  il  eft  plus  ordinaire  par  de  faufiês 
bulles , font  tombez  dans  un  plus  grand  trouble  & 
une  fùus  grande  pauvreté.  C’eft  pourquoi  plufieurs 
maifons  très- célébrés  pour  leur  fainteté , n’ont 
jamais  voulu  avoir  de  ces  exemptions',  ou  les  ont 
aufli-tôt  rejettées.  Ainfi  parloit  l’archevêque  de 
Cantorberi , ou  plutôt  Pierre  de  Blois  fous  fon 
nom.  Au  relie  le  monaftere  de  Malmesburi  étoic 
alors  fi  peu  exemt,  qu’il  ne  l’étoit  pas  au  milieu  du 
fiecle  iuivant  , comme  il  paroît  par  une  bulle; 
d’innocent  IV.  de  l’an  1248. 

Dés  le  mois  de  Septembre  de  l’année  1174.  l’em-  Lv- , 

, - . , .*  , fj-  Aleiandne 

pereur  Fnderic  etoit  entré  en  Lombardie  pour  la  ^chi! 
cinquième  fois  j & il  p a lia  l’hiver  attaché  au  liège 
de  la  nouvelle  Alexandrie  , qu’il  fut  enfin  obligé 
à lever  au  bout  de  quatre  mois,  le  jour  de  Pâque 
treiziéme  d’ Avril  117s.  11  fe  retira  à Pavie,  d’où 
il  envoya  aux  évêques  de  Porto  & d’Oftie  , & au 
cardinal  de  S-  Pierre  aux  liens , pour  faire  au  pa- 
pe des  propofitions  de  pa.ix.  Le  pape  envoya  ces 
trois  cardinaux  à Pavie  , l’etppercur  nomma  Phi- 
lippe élu  archevêque  fle  Cologne  avec  Ion  chan- 
celier,. & fon  protonQtaire  , pour  traiter  avec  les 

Eee  iij. 
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A n.  i i7y;  légats  & les  relieurs  des  villes  de  Lombardie  : mat* 
on  ne  put  rien  conclure  , & on  crut  que  l’empereur 
n’avoit  engagé  cette  négociation,  que  pourgagner 
du  tems  & fufpendre  pendant  l’été  les  armes  viéto- 
rieules  des  Lombards. 

Cependant  le  pape  voulant  recompenfer  la  ville 
u.t  d’Alexandrie  delà  fidelicé  envers  le  laint  fiége  , à 

w V9.t  pri^e  de  S.  Galdin  archevêque  de  Milan  , des 

li7s-  évêques  de  la  provinces , & des  magillrats  de  Lom- 

bardie , érigea  cette  nouvelle  ville  en  évêché  , & 
lui  donna  pour  premier  évêque  Ardoüin  foufiiiacre 
de  l’églife  Romaine,  qui  toutefois  mourut  avant 
que  d’avoir  été  facré.  Au  contraire  pour  punir  la 
ville  de  Pavie  d’avoir  adhéré  long-tems  à l'antipape 
Oélavien  & à l’empereur  Frideric  excommunié , le 
pape  priva  Ion  évêque  du  droit  de  faire  porter  la 
croix  devant  lui  & du  pallium, 
tvi.  La  même  année  le  pape  Alexandre  aprouva  la 

afsd]'cqu«.'  rC  nouvel  ordre  militaire  de  S.  Jacques  enEfpagne 
»«x.  «.  f IJ?»-  compofé  de  clercs  & de  chevaliers , les  un  gardant 
le  célibat , les  autres  mariés , dont  le  femmes  étoient 
comptées  pour  lœurs  de  l’ordre.  Leur  but  étoit  de 
combattre  les  Sarrafins , tant  pour  garantir  les  Chré- 
tiens de  leurs  incourfions , que  pour  les  attirer  eux- 
mêmes  à la  religion  chrétienne.  Ces  chevaliers 
. avoient  un  maître  nommé  Pierre  Fernandes  fit  plu- 

fieurs  commandeurs  : ils  vivoient  en  commun  ians 
avoir  rien  de  propre,  à l’exemples  des  premiers  fi- 
dèles de  Jerulalem  : ils  étoient  liez  à l’ordre-,  de  ne 
pouvoient  revenir  au  fiecle,  ni  pafler  à un  autre  ordre 
fans  la  permifiion  du  maître  : mais  les  veuves  des 
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chevaliers  pouvoient  fe  remarier.  Tout  ce  qu’ils  TT 

. 1 «l  . / / 1 / 1 /i  N.  II/j» 

avoient  conquis,  qui  leur  avoit  ete  donné, appar- 
tenoit  à l’ordre  ; pourvu  qu’il  eut  été  pofledé  par 
les  Sarafins  de  tems  immémorial , nonobftant  les 
titres  anciens  que  l’on  eut  pu  produire.  Les  clercç 
de  l’ordre  dévoient  vivre  en  communauté  portant 
lefurplis,  adminiftrer  les  facremens  aux  cheva- 
liers , & inltruire  leurs  enfans.  Ils  dévoient  gouver- 
ner les  églifes  nouvelles  bâties  par  l’ordre , & elles 
étoient  exemtes  à l’égard  des  évêques  de  dîme  & de 
toutes  redevances.  Tout  l’ordre  étoit  exemt  des  in- 
terdits generaux, & ceux  qui  le  compofoient  ne  pou- 
voient être  interdits  ni  excommuniez  que  par  un  lé- 
gat à lateré  ; ce  qui  s’étendoit  à leurs  familles  & leurs 
lerviteurs.  En  reconnoiflânce  de  ce  privilège , l’or- 
dre devoit  payer  au  pape  tous  les  ans  dix  malac^uins, 
forte  de  monoye  d’efpagne.  C’eft  ce  qui  paroit  par 
la  bulle  du  pape  Alexandre  fouferite  par  treize  car- 
dinaux, & datée  deFerentino  le  cinquième  de  Juil- 
let 1 175. 

Le  roi  d’Angleterre  étoit  mal  latisfait  de  la  rei-  tvn. 
ne  Alienor  Ion  époufe  , par  le  confçil  de  laquelle 
fes  enfans  lui  avoient  fait  la  guerre.  Il  l’avoit  fait  *nn ’ 

enfermer  dans  une  forterefle , & vouloit  même  la 
répudier  on  crut  que  c’étoit  le  principal  fujet 
pour  lequel  il  demanda  au  pape  un  légat.  Le  pape 
lui  envoya  Hugues  ou  Hugucion  cardinal  diacre 
du  titre  de  faint  Ange , c’elL à-dire,  de  S.  Michel, qui 
étoit  de  la  famille  de  Pierre  de  Leon.  Il  arriva  en 
Angleterre  à la  fin  du  mois  d’Oéfobre  1 17J.  Sc  fut 
reçu  avec  grand  honneur  par  le  rpi , qui  vouloir  ga- 
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gner  fes  bonnes  grâces.  Dés  fon  arrivez  il  permîî 
au  roi  de  pourfuivre  devant  Tes  officiers  laïques 
les  clercs  accufez  d’avoir  chafle  dans  fes  bois  3 ce 
qui  fut  trouvé  très-mauvais  par  le  clergé  d’Angle- 
terre 3 & on  accufa  le  légat  de  s’être  laide  gagner 
par  les  liberalitez  du  roi. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante , c’eft-à- 
dire,  à la  converfionde  S.  Paul  vingt-cinquième  de 
Janvier  , le  roi  d'Angleterre  tint  à Northampton 
■une  grande  aflemblée  de  prélats  & de  feigneurs , où 
vint  Guillaume  roi  d’Elcoiîê , qu’il  avoit  délivré  de 
prifon  à de  dures  conditions  3 & l’avoit  obligé  à 
lui  rendre  hommages , & fait  promettre  aux  évê- 
ques du  pays  de  reconnoître  pour  fuperieur  l’ar- 
chevêque d’Yorc.  Il  vint  donc  à cette  aflemblée 
par  ordre  du  roi  Henri  3 amenant  avec  foi  Richard 
évêque  de  faint  André,  Joflelin  évêque  de  Glafcou  5 
& tous  les  autres  évêques  , abbez  & feigneurs  d’Ef- 
cofl'e.Le  roi  d’Angleterre  leur  ordonna  de  faire  à l’é- 
glife  Anglicane  la  même  fourmilion  qu’ils  avoient 
accoutumé  de  faire  fous  les  rois  fes  predeceflêurs. 
C’eft  qu’il  n’y  avoit  point  encore  de  métropole 
en  Efcolfe.  Roger  archevêque  de  d’Y orc  foùtint  que 
l’évêque  de  Glafcou  & celui  de  Oiiittern  ou  Mai- 
fon-blanche  lui  étoient  fournis  & produifit  pour 
le  prouver  des  bulles  des  papes  3 mais  l’évêque  de 
Glafcou  foûtint  que  fonéglile  étoit  fille  fpeciale  de 
leglife  Romaine  , & exemte  de  tout  archevêque. 
Richard  archevêque  de  Canrorberi  prétendoit  de 
Ion  côté  que  toutes  les  églifes  d’Ecofl'e  dévoient 
çuc  foùmife#  à la  fienne  3 c’elt  pourquoi  il  perfuada 
' au 
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au  roi  de  renvoïer  les  évêques  Ecoflbis  fans  qu’ils  N 1 
Client  aucune  foumifTion  à l’églife  Anglicane. 

Le  quatrième  dimanche  de  Carême , qui  cette 
année  étoitle  quatorzième  de  Mars , le  légat  Hugu-  ».  * f.  i<79. 
cion  convoqua  un  concile  à Londres  , où  Roger  J*i?i 
archevêque  d’Yorc  prétendit  avoir  la  préfeance  fur  f 
l’archevêque  de  Cantorberi  > fondé  fur  une  lettre 
de  S.  Grégoire  , où  il  dit , que  l’évêque  de  Londres 
& celui  d’Yorc  dévoient  fuivre  entre  eux  le  rang  s*p.  ih. 
de  leur  ordination.  Car  il  foûtenoit  que  ce  qui  nGr)^\u  ef  lf 
étoit  dit  de  l’évêque  de  Londres  devoit  s’entendre 
de  celui  de  Cantorberi,  & dans  le  fait  Roger  étoit 
ordonné  archevêque  long-tems  avant  Richard.  Le 
jeudi  luivant  les  deux  rois  le  pere  & le  fils  étant 
prefens  au  concile  qui  fe  tenoit  à Oiieftminfter  dans 
la  chapelle  de  l'infirmerie  , le  légat  comme  prefi- 
dents’aflit  au  milieu  fur  un  fiége  élevé  : Richard 
archevêque  de  Cantorberi  fe  mit  à fa  droite  com- 
me primat  : mais  Roger  archevêque  d’Yorc  voulut 
fe  mettre  entre  deux , & s’aflït  fur  les  genoux  de 
Richard.  Quelques  évêques  & d’autres  tant  clercs 
que  laïques  l’enôtterent  , & le  jetterent  par  terre  : 
on  l’attaquoit  de  tous  cotez  à coups  de  point  & de 
, bâton , quatfd  l’archevêque  Richard  le  retira.  Roger 
fe  leva  avec  fa  chape  déchirée  dans  le  tumulte  , 

& fe  jetta  aux  pieds  du  roi,  lui  demandant  juftice  de 
Richard.  Cependant  plulîeurs  crioient  : Va  traître  , 
va  tes  mains  font  encore  teintes  du  fang  de  faint  • 

Thomas.  Le  roi  ne  fit  que  rire  de  la  plainte  de 
Roger  : on  appella  au  pape  de  part&  d’autre,  puis 
ou  s’en  défifta.  Ainfi  le  concile  fut  rompu , & 1e 
Tome  Xr.  . F f f 
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légat  fe  retira  voyant  le  peu  d’autorité  qu’il  avoit 
en  Angleterre.  Enfuite  à la  pourfuite  du  roi  les 
deux  archevêques  convinrent  d’une  furféance  de 
cinq  ans  fur  tous  les  différends  , tant  pour  les 
coups  que  Roger  avoit  reçus  en'  ce  concile  , que 
pour  les  conteflations  entre  eux  & leurs  églifes  > fe 
icmmettant  à l’arbitrage  de  l’archevêque  de  Roiien , 
& des  évêques  du  royaume  de  France. 

Le  légat  Hugucion  fortir  d’Angleterre  vers  la 
faint  Pierre  à la  fin  de  Juin  j & le  mois  fuivant  arriva 
un  autre  légat,  favoir  Vivien  prêtre  cardinal  deftiné 
pour  l’Efcoce  & les  ides  voifines  & pour  l'Irlande. 
Le  roi  d’Angleterre  lui  envoya  Richard  évêque  de 
Vincheftre  , & Geofroi  évêque  d’Eli , pour  lui  de- 
mander  de  quelle  autorité  il  avoit  ofé  entrer  dans 
fon  royaume  fans  fa  permiflion.  Le  légat  épouvan- 
té par  cette  queftion  , promit  par  ferment  de  ne 
rien  faire  dans  fi  légation  contre  la  volonté  du 
roi  j ainfi  on  lui  permit  de  pafîêr , & le  roi  lui 
donna  efeorte,  & le  défraya  jufqu’à  ce  qu’il  ar- 
rivât fur  les  terres  du  roi  d’Efcoce.  Il  y célébra 
l’année  fuivante  un  concile  , où  il  fufpendit  Chrif- 
tien  évêque  de  la  Maifon- blanche  pour  n’ccre  pas 
venu  au  concile  > mais  Chriflien  ne  s’effraya  pas 
de  cette  cenfure , ayant  la  protection  de  Roger 
archevêque  d’Yorc  dont  il  étoit  fuffragant.  I)  Ef- 
coce le  légat  Vivien  paflâ  en  Irlande,  & tint  à 
Dublin  un  concile  general  de  toute  l’ifle  j mais 
il  n’en  fortit  pas  aufii  chargé  d’argent  qu’il  efperoit 
& retourna  en  Elcoce. 

Le  jour  de  la  Madeleine  vingt-deuxième  de  Juil- 
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let  1175.  arrivèrent  à Cantorberi,  le  doïen,  le  chantre, 
6c  le  chancelier  de  l’églife  de  Chartres  : pour  de- 
mander au  nom  de  tout  le  chapitre  Jean  de  Sarif- 
beri  qu’ils  avoient  élu  leur  évêque.  Guillaume-aux 
blanche-mains  beaufrere  du  roiLoüis  le  jeune  gar- 
doit  depuis  huit  ans  en  commande  pardifpenfe  du 
pape  1 évêché  de  Chartres  avec  l’archevêché  de 
Sens  , dont  il  avoit  été  pourvu  dés  l’année  1168.  Sc 
ce  fut  lui  qui  fit  élire  pour  Chartres  Jean  de  Sarifi- 
beri  : tant  à caufe  de  Ion  mérité  perlonel , qu’en 
confideration  de  S.  Thomas  de  Cantorberi  dont  il 
avoit  été  un  des  principaux  confidens , compagnon 
de  fon  exil , & de  fes  fouffrances.  Les  députez  de 
Chartres  étant  donc  arrivez  à Cantorberi , & aïant 
lu  publiquement  les  lettres  de  leur  chapitre , du 
roi  de  France  , & de  l’archevêque  de  Sens  : le 
chapitre  de  Cantorberi  en  l’abfence  de  l’archevê- 
que , leur  remit  Jean  de  Sarisberi  afranchi  de  tous 
les  engagemens  qu’il  avoit  en  Angleterre.  Us  rame- 
nèrent en  France,  il  fut  facré  à Sens  par  Maurice 
évêque  de  Paris  le  dimanche  huitième  jour  d’ Août  ÿ 
8c  le  dimanche  fuivant  jour  de  l’AiFomption  de 
i'J.  Dame,  il  futintronifé  lolemnellement  à Char- 
tres , dont  il  tint  le  fiége  quatre  ans. 

Le  même  jour  que  Jean  fut  lacré  , Guillaume 
archevêque  de  , Sens  prit  pofieffion  du  fiége  de 
Reims , où  il  fut  transféré  par  l’autorité  du  pape. 
L’archevêque  Henri  frere  du  roi  Louis  le  jeune 
ctoit  mort  le  treiziéme  dcNovembre  l’année  prece- 
dente 1 175-.  après  avoir  tenu  ce  fiége  quatorze  ans  j 
& Guillaume  fon  fuccelfeur  le  tint  vingt-fix  ans. 
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An.  117^  Pondant  que  Guillaume  aux  blanches  mains 
lx.  étoit  archevêque  de  Sens,  Pierre  furnommé  Comcf- 
corPiet,C  C°mef  tor , c’eft-à-dire  le  mangeur,  lui  dédia  fon  fameux 
out.4tS.BUf-  ouvrage  intitulé  , 1 hilloire  fcolaflique.  Il  fe qualifie 

ch  X Htmtt  t('  Pr^tre  de  Troïes , & dit  qu’il  a entrepris  ce  tra- 
40.  p.  Ceme f vail  à l’inflante  priere  de  fes  amis , & le  loûmet 
à la  correction  de  l’archevêque.  C’eft  la  fuite  de 
l’hiftoire  fainte  depuis  le  commencement  de  la 
Genefe  jufques  à la  fin  des  ACtes  des  Apôtres , tirée 
du  texte  de  l’écriture  , & des  glofes  avec  quelques 
incidens  de  l’hiftoire  profane.  Toute  fois  cet  ou- 
vrage n’eft  pas  purement  hillorique  : à l’hiftoire 
de  la  création  l’auteur  mêle  les  opinions  des  théo- 
logiens, &des  philofophes  de  fon  tems  touchant  le 
ciel  empyré,  les  quatre  élemens  , la  maniéré  dont 
le  monde  a été  formé  , & l’état  du  premier  hom- 
me. Ainfi  de  tems  en  tcms  il  inféré  à fa  narration 
diverfes  explications,  les  fupofant  vraies , (ans  le 
mettre  en  peine  de  les  prouver.  Il  cite  Platon  , & 
Ariftote,  mais  en  general  fans  indiquer  les  endroits 
de  leurs  ouvrages.  Il  cite  fouvent  Jofeph  l’hiflo- 
rien,  & raporte  plufieurs  hiftoires  profanes  fans 
nommer  les  auteurs.  « 

Le  texte  des  livres  hifloriques  de  l'écriture  efi: 
raporté  dans  cet  ouvrage  prefque  tout  entier,  mais 
l’auteur  s’écarte  fouvent  du  fens  littéral , pour  lui- 
vre  des  fens  figurez,  & des  explications  arbitraires, 
& donner  aux  noms  propres  de  mauvaifes  étymo- 
logies. Il  raconte  plufieurs  fables  affirmativement) 
& d ailleurs  il  ell  plein  d’expreffions  qui  marquent 
le  doute.  Cependant  cet  ouvrage  tout  imparfait 
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qu’il  eft  fut  reçu  avec  un  tel  applaudiflément,  que 
pendant  trois  cens  ans  il  a été  regardé  comme  le 
corps  de  la  théologie  pofitive,  Si  mis  en  parallelle 
avec  le  livre  des  fentences  de  Pierre  Lombard , & 
le  decret  de  Gratien  : ce  qui  peut  avoir  donné  oc- 
calîon  à la  fable  crue  pendant  long-terris  que  ces 
trois  auteurs  étoicnt  freres.  Pierre  Comeftor  apres 
avoir  été  doïen  de  l’églife  de  Troïes  fut  chance- 
lier de  l’églife  de  Paris  en  1 154.,  & ayant  gouverné 
quelque  tems  l’école  de  théologie  il  fe  retira  à 
S.  Viéfor,  Si  mourut  en  1179.  laiflânt  par  fon  te- 
llament  aux  pauvres  , Si  aux  églifes  tout  ce  qu’il 
a voit  de  bien.  Il  fut  enterré  à S.  Viétor  où  on  lie 
encore  fon  épitaphe. 

L’an  1176.  l’archevêque  de  Narbone,  & plufieurs 
évêques  de  fa  province  tinrent  une  aflémblée  , où 
furent  jugez  des  hérétiques  , qui  fe  faifoient  nom- 
mer les  bons-hommes  j Si  qui  étoient  foùtenus 
par  la  noblefle  de  Lombers  petite  ville  à deux  lieues 
d’Albi  depuis  ruinée  : qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  Lombés  en  Gafcogne  depuis  érigée  en  évêché. 
Ce  jugement  fut  prononcé  par  Giraud  évêque 
d’Albi , fuivant  l’avis  des  juges  nommez  de  part  Si 
d’autre,  Si  en  prefence  de  l’archevêque  de  Nar- 
bone,  des  évêques  de  Nifmes  , de  Touloufe, 
d’Agde  , Si  plufieurs  abbez  & perlônnes  diftingùées 
ecclefialliques  Si  feculieres  > avec  un  grand  peuple 
d’Albi,  de  Lombers  & d’autres  lieux. 

Gaucelin  évêque  deLodeve , un  des  juges  choi- 
fis  interrogea  ces  prétendus  Bon-hommes  , par 
ordre  de  l’évêque  d’Albi,  qui  avoit  l’autorité  com- 
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An.  uyS.  me  diocefain  } &leur  demanda  premièrement  s’ils 
recevoient  la  loi  de  Moïfe,  & les  autres  livres  de 
l’ancien  teftament.  Ils  répondirent  devant  tous 
les  affiftans  qu’ils  ne  les  recevoient  point,  mais 
feulement  les  évangiles , & le  refte  du  nouveau 
teftament.  En  fécond  lieu  , il  les  interrogea  fur 
leur  foi  les  invitant  à l’expofer.  Ils  répondirent  , 
qu’ils  ne  le  feroient  point  s ils  n’y  étoint  contraints. 
En  troiziéme  lieu  il  leur  demanda  s’ils  croïoient 
que  les  enfans  fuftent  fauvez  par  le  bâteme.  Ils  ré- 
pondirent qu’ils  ne  s’expliqueroient  point  fur  cec 
article,  mais  qu’ils  répondroient par  les  évangiles 
& les  épitres.  Le  quatrième  article  fut  touchant 
le  corps , & le  fang  de  N.  S.  Il  leur  demanda  où 
il  étoit  confacré , par  qui , qui  le  recevoir  > 5c 
s’il  étoit  également  confacré  par  un  bon , & par 
un  mauvais  miniftre.  Ils  répondirent,  que  ceux 
qui  le  recevoient  dignement  étoient  fauvez , ceux 
qui  le  recevoient  indignement  s’atiroient  leur 
damnation}  & ajoutèrent,  que  tout  homme  de 
bien  tant  clerc  que  laïque  le  confacroit:  prétendant 
toujours  ne  devoir  point  être  contraints  à répondre 
fur  leur  foi. 

Le  cinquième  article  fut  ce  qu’ils  penfoient  du 
mariage  j &fi  l’homme  &la  femme, ufant  delà  li- 
berté qu’il  donne , fe  pouvoient  fauver.  Ils  ne  vou- 
lurent repondre  autre  chofc,  finon  que  cette  liber- 
té eft  accordée  à caufe  de  la  fornication  : fur  quoi 
ils  citèrent  S.  Paul.  Le  fixisme  article  fut  delà  pe- 
t.Cn.  ni.t.  nitence  , fi  elle  étoit  falutairè  à la  fin  de  la  vie  : H 
les  gens  de  guerre  blefléz  à mort  pouvoient  fe  fau- 
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ver  par  ce  moyen  $ fi  on  devoit  confefier  fes  pe-  1176 
chez  aux  prêtres  ou  aux  laïques  indifféremment  > 

& de  qui  parle  faint  Jacques,  quand  il  dit  : Confeflêz 
vos  pechez  les  uns  aux  autres.  Us  repondirent, 
qu’il  fuffifoit  aux  malades  de  Te  confeflêr*à  qui  ils 
voudroient  > & ne  voulurent  rien  dire  fur  les  gens 
de  guerre,  parce  que  faint  Jacques  ne  parle  que  des 
malades.  L’évêque  leur  demanda  encore  fi  la  con- 
trition du  cœur  & la  confefiion  de  la  bouche  fuffi- 
lôienB  , & s’il  n’étoit  ^as  neceflàire  d’y  ajouter  la 
fatisfaélion  par  les  jeunes , les  macérations  & les 
aumônes.  Us  répondirent  que  faint  Jacques  ne  par-  . 
loit  que  de  la  confefiion  , qu’ils  ne  vouloient  pas 
être  meilleurs  que  cet  apôtre  , ni  rien  ajouter  du 
leur , comme  font  les  évêques.  ^ 

Ils  dirent  encore  beaucoup  de  chofes  fiirquoi  on  54. 

. ne  les  interrogeoit  point  : favoir  qu’on  ne  doit  faire  *<  v 
aucun  ferment  , fuivant  ce  que  dit  J.  C.  dans  l’é- 
vangile & S.  Jacques  dans  Ion  épître.  Que  S.  Paul 
marque  les  qualitez  que  doivent  avoir  les  évêques 
& les  prêtres.  Si  on  ne  les  ordonne  pas  tels  *ce  ne 
font  ni  des  évêques  ni  des  prêtres  , mais  desloups 
ravilîans , des  hypocrites,  & des  feduéleurs , qui  ai- 
ment les  falutations  & les  premières  places , & fe 
fontappeller  doéleurs  & maîtres  contre  le  précep- 
te de  J.  C.  portant  des  habits  blancs  & des  anneaux  «.j. 

d’or  aux  doigts  , ce  qui  n’a  pas  ordonné.  A quoi 
ils  ajoutent  plufieurs  autres  reproches  injurieux  , 
concluant  qu’on  ne  devoit  point  leur  obéir,  par- 
ce que  ce  n’étoient  que  des  mercenaires  & des  prê- 
tres femblables  à ceux  qui  livrèrent  J.  C.  Ces  dif- 
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An.  1275.  cours  furent  réfutez  par  l’archevêque  de  Narbo- 
ne  , levêquede  Nifme , l’abbé  de  Sendras  <3c  l’ab- 
bé de  Fontfroide  $ qui  citèrent  plufîeurs  autoritez 
du  nouveau  teilament  > & après  que  l’on  eut  oiii  ce 
qui  avoit  été  dit  de  part  & d’autre,  on  fît  filence, 
& levêquede  Lodeve  prononça  ainfl  la  fentence 
defiuitive. 

Moi  Gaucelin  évêque  de  Lodeve , par  ordre  de 
l’évêque  d’Albi  & de  Tes  afTefTeurs , je  juge  que 
ces  prétendus  Bons-hommes  font  heretiques  3 Sc 
je  condamne  la  feéle  d’Olivier  & de  fes  compa- 
gnons , qui  efl  celle  des  heretiques  de  Lombers 
quelque  part  qu’ils  foient.  Enfuite  il  raporta  les 
autoritez  du  nouveau  teilament  par  lefquelles  ils 
étoientHfconvaincus  d’herefie , dont  voici  les  prin- 
cipales. Sur  le  premier  article  J.  C.  dit  : Je  ne  fuis 
pas  venu  obolir  la  loi  mais  l’accomplir.  Si  vous 
croyez  à Moïfe  vous  me  croiriez  auflî.  Et  encore  : 
Il  leur  expliquoit  les  écritures  , commençant  par 
Moïfe.  Dans  la  transfiguration  Moïfe  & Elie  pa- 
rurent avec  lui , pour  lui  rendre  témoignage.  Sur 
le  fécond  article  l’évêque  prouva  la  neceflîté  de 
confefîèr  la  foi , parce  que  faint  Paul  dit  : On  croie 
de  cœur  pour  la  jullice  , & on  confeffe  de  bou- 
che pour  le  falut  3 & faint  Pierre  veut  que  nous 
Ibyons  toujours  prêts  à rendre  compte  de  nôtre  ef- 
perance  à quiconque  nous  le  demande.  Audi  quand 
J.  C.  lui  demanda  & aux  autres  apôtres  ce  qu’ils  di- 
foient  de  lui , il  répondit  au  nom  de  tous  : Vous 
éces  le  Chrilt  le  fils  du  Dieu  vivant  3 & fainte  Mar- 
the interrogée  fur  fa  foi  lit  une  femblable  téponfe. 

Par 
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Par-là  on  convainquoit  de  menfonge  ces  héréti- 
ques , qui  fe  vantoient  de  ne  point  mentir > car 
c’eft  une  efpece  de  menfonge  que  de  fe  taire  quand 
on  doit  parler.  Sur  le  troifiéme  article  qui  étoit  du 
bâtcme  des  enfans , S.  Paul  dit  : Dieu  veut  que  tous 
les  hommes  foient  fâuvez  > or  ils  ne  le  peuvent 
être  fens  le  batême , puifque  J.  C.  dit;  Si  quelqu’un 
n’eft  pas  régénéré  par  l’eau  & le  fâint  Efprit,  il  n’en- 
trera point  dans  le  royaume  des  cieux  j donc  ex- 
clure les  enfans  du  batême,c’ellles  exclure  du  falut, 
contre  la  volonté  de  Dieu.  Il  eft  vrai  qu’il  ell  impofli- 
ble  de  plaire  à Dieu  fânsla  foi , mais  Ii  on  demande 
par  la  foi  de  qui  les  enfans  font  fauvez , nous  difons 
que  c’eft  par  la  foi  de  l’églife  ou  de  leurs  parains  , 
Comme  le  paralitique  fut  guéri  par  la  foi  de  ceux 
qui  le  prefentoient , & la  fille  de  la  Cananée  par 
la  foi  de  la  mere.Sur  le  quatrième  article  de  l’euca- 
riftie.  Elle  eft  confacrée  parla  vertu  des  paroles  de 
N.  S.  Ceci  eft  mon  corps  , ceci  eft  mon  fangjfa 
confecration  ne  dépend  donc  point  du  mérité  ou 
de  la  dignité  du  miniftere.  Or  il  paroîtpar  plufieurs 
paflâges  de  faint  Paul  que  les  évêques  7 les  prêtres 
& les  diacres  font  dans  l’églife  des  miniftres  de  la 
parole  & des  facremens. 

Quant  au  cinquième  article  du  mariage:  J.  C.  a 
honoré  les  noces  de  fa  prefence  & de  fon  premier 
miracle  , & il  a dit , que  l’homme  ne  doit  point 
feparer  ce  <^ue  Dieu  a joint.  Saint  Paul  a dit,  que 
celui  qui  marie  fa  fille  fait  bien  > & a défendu  aux 
mariez  de  fe  refufer  le  devoir  conjugal.  Il  dit  en- 
core : Je  veux  que  les  jeunes  veuves  fe  marient  & 
Tome  XP.  G g g 
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parce  que  ce  feroit  contrevenir  à l’évangile  ,&  aux  An.  rr  76', 
epîtres.  Sur  quoi  l'évêque  prononça  de  nouveau  ~ 

qu’ils. étoient  heretiques  en  cet  article  même*  8c 
•qu’étant  diffamez  , 8c  notez  d’herefie,  ils  dévoient 
s'en  purger  par  ferment  : s’ils  vouloient  rentrer 
dans  l’unité  de  l’églife.  Il  montra  enfuite  que  le 
ferment  eft  permis  : par  ce  qüi  eft  dit  dans  l’apoca- 
lypfe , que  l’ange  jura  par  celui  qui  vit  dans  les  *' 
fiecle  des  ficelés  j & S.  Paul  dit  que  Dieu  jura  par  p gw.  ] J** 
lui-même,  n’aïant  perfonne  plus  grand  que  lui  par 
lequel  il  pût  jurer  j 8c  l’apotre  lui  même  prend  fou-  ’ • 

vent  Dieu  à témoin , ce  qui  eft  un  ferment.  Les 
heretiques  dirent , que  l’évêque  d’Albi  leur  avoit 
promis  de  ne  les  point  contraindre  à jurer  : mais  il  le 
nia.  Alors  cet  évêque fe  leva,  8c  dit  : Je  confirme, 

8c  j’aprouve  la  fentence  que  vient  de  prononcer 
Gaucelin  évêque  de  Lodeve  , comme  donnée  par 
mon  ordre  ; 8c  je  défends  aux  chevaliers  de  Lom- 
bers  de  protéger  ces  heretiques  en  vertu  du  traité 
qu’ils  ont  fait  avec  moi.  L’abbé  de  Caftres,  8c  trois 
autres  qui  avoient  été  choifis  pour  juges  confirmè- 
rent aufTi  la  fentence  : enfin  elle  fut  fouferite  par  les 
affiftans , 8c  nommément  par  Pons  archevêque 
de  Narbonne,  Arnaudévêque  deNifmes,  Gauce- 
lin de  Touloufe , Guillaume  d’Agde,  Raimond  ab- 
bé de  S.  Pons , Henri  abbé  de  Gaillac,  8c  quelques 
autres  ecclefiaftiques  diftinguez.  Entre  les  laïques 
Trincavel  vicomte  deBeziers,  Confiance  comtef- 
fie  de  Touloufe,  Sicàrd  vicomte  de  Lautrec.  Il  eft 
évident  par  ce  récit  tiré  des  aétes  originaux  que 
ces  heretiques  nommez  depuis  Albigeois , étoient 
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des  Manichéens  : puifqu’ils  rejettoient  l’ancien  te£ 
tament , & condamnoient  le  mariage. 

Il  y en  avoitaufli  en  Lombardie  connus  fqus  le 
nom  de  Cathares  -,  & ils  s’étoient  introduits  & au- 
torifez  à Milan  pendant  que  cette  ville  étoit  au  • 
pouvoir  des  fehifmatiques.  Ils  s’y  maintenoient  & 
y faifoient  du  progrès , même  depuis  qu’elle  eut 
été  rétablie  , & donneront  une  aruple  matière  au. 
zele  de  S.  Galdin  qui.  en  étoit  archevêque.  Il  prê- 
choitfouvent  contre  eux,  pour  tirer  Ion  peuple  de 
cette  erreur  infenfée*  & les  inftruifoit  enfuite  des 
veritezde  lafoi.  Cette  année  1176.  le  dix-huitiéme 
d’Avril  étoit  le  fécond  dimanche  après  Pâques, 
& S.  Galdin  avoit  été  facré  archevêque  à un  pareil 
dimanche  dix  ans  auparavant.  Ce  jour  donc  il  alla 
celebrer  l'office  en  l’églife  de  fainte  Tecle  : mais 
fe  trouvant  trop  foible  pour  dire  la  mefl'e  , il  la  fit- 
dire  par  Algife  treforier  de  fa  cathédrale.  Avant, 
l'évangile  il  monta  au  jubé,  & fit  un  très-beau  fer-- 
mon  contre  ces  hcretiques , réfutant  clairement- 
leurs  erreurs , & prouvant  la  foi  catholique  par. 
l’évangile,  & par  les  peies.  Après  qu’il  eut  achevé 
de  parler  il  fefentit  .fi  mal  qu’il  vit  bien  qu’il  étoit 
prés  de  fa  fin  : on  le  coucha  dcncemcnt  dans  le  ju- 
bé même,  & après  que  la  méfie  fut  finie  , il  fe  re- 
commanda par  ligne  aux  prières  dés  afiittans  , & 
rendit  l’efprit.  Il  fut  enterré  fous  le  même  jubé  & 
il  fe  fit  plulieurs  miracles  à fon  tombeau.  L’églife 
honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort.  Son  fuc- 
celfeur  fut  Algife  de  Pirouane  treforier  & chance-, 
lier  de  l’églife.  de  Milan,  parent  de  l’archevêque 
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Ubert  predecefleur  de  S.  Galdin.  Mais  comme  il 
y eut  de  la  divifion  dans  le  clergé  de  Milan , Algife 
ne  fut  élu  que  fix  femaines  après  , c’eft-à-dire  au 
commencement  de  Juillet.  • 
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Vr  Ers  la  fin  du  mois  de  Mai  1176.  l’empereur» 
• Frideric  ayant  reçu  les  troupes  qu’il  atten- 
doit  d’Allemagna  , commença  à ravager  les  terres 
des  Milanois  , qu’il  croïoit  furprendre  : mais  ils 
étoientfi  bien  fur  leurs  ga/des  , qu’ils  marchèrent 
contre  lui  le  famèdi quatrième  de  Juin,  Sç  donnè- 
rent ung  fanglante  battaille.  L’empereur  ayant  eu 
fbn  chenal  tué  fous  luidifparut,  &fut  quelque  tems 
crû  mort  : fon  armée  fut  entièrement  défaite , & le 
butin  immenfe.  Cette  viétoire  afiura  la  liberté  des 
villes  de  Lombardie , <3;  ruina  en  Italie  la  puiflânce 
des  empereurs  Allemans. 

Frideric  fut  d’autant  plus/rapé  dç  ce  couj?,  que 
les  feigneurs  tant  ecclefiaftiques  que  fecuüeres  qui 
lavoient  fuivi  jufques-là  le  menacèrent  de  l’aban- 
donner s’il  ne  faifoit  fa  prix  avec  l’églife.  Il  refolut 
donc  de  fe  reconcilier  fincerement  avec  Je  pape 
Alexandre  , &pour  cet  effet  il  envoïa  Veremond 
archevêque  de  Magdebohrg,  Chriflien  de  Maïen- 
ce  , Conrad  élu  évêque  de  Vormes  & Veremond 
protonotaire  de  fon  royaume  : qui  étant  venu  juf- 
ques  àTibur  mandèrent  au  pape  qui  étoit  à Ana- 
gni  la  .caule  de  leur  voyage  , & ayant  obtenu  un 
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— — 77^7'  fouf-conduit  > ils  furent  reçus  par  deux  cardinaux 
N‘  ' ‘ & per  les  capitaines  det^ampanie  , & conduits 
avec  honneur  à Anagni  où  ils  arrivèrent  le  vingt- 
n -;.  " ‘ ' unième  d’Oéfobre.’Le  lendemain  le  pape  leur,  don- 

na audience  en  confiftoire:  ils  feprefenterent  avec 
grand  refpeéf , & demeurant  debout  ils  dirent.: 
L’empereur  nôtre  maître  déliré  ardemment  de 
donner  la  paix  à l’églife  Romaine,  & à la  viüe  de 
Rome  : c’élt  pourquoi  il  nous  a envoïez  vers  vous 
avec  un  plein  pouvoir:  vous  priant  inftamtnent 
que  le  traité  qui  fut  commencé  l’année  palîée  , & 
demeura  imparfait  pour  nos  pecbez , foit  mainte- 
nant terminé.  Le  pape  "ravi  de  cet  heureux  chan- 
gement rçpondit  d’un  vilagetranquile:  Nous  avons 
une  grande  joie  de  vôtre  arrivée , & nous  pe  pou- 
• vons  aprendre  en  ce  monde  de  plus  agréable  nou- 

velle que  celle  de  la  paix  : s’il  eft  ainli  que  nôtre 
empereur , que  nous  reconnoillbns  pour  le  plus 
grand  entre  les  princes  du  monde  , veuille  nous  la 
donner  véritable.  Mais  afin  quelle  foit  entière,  il 
faut  qilfil  la  donne  aufii  à nos  alliez , principale- 
ment au  Roi  de  Sicile , aux  Lombards  , & à l’em- 
* pereur  de  Conftantinople. 

Les  envoïez  loiierent  le  difeours  du  pape , & ajou- 
tèrent : Nous  avons  ordre  de  l’empereur  de  confé- 
rer en  fecret  avec  vous , & avec  les  cardinaux  : par- 
ce que  nous  favons  que  *de  part  & d’autre  il  y a 
des  gens  mal  intentionnez  qui  ne  fouhaitent  pas 
la  paix.  Alors  tous  les  afliltans  fe  retirèrent , & le 
pape  avec  les  cardinaux , & les  envoïez  paflèrent 
dans  la  chambre  du  confeil , où  ils  entrèrent  ea 
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conférence.  Mais  comme  l’affaire  étoit  difficile  , a 
caufe  de  la  quantité  de  perfonnes  puiffantes  oui 
étoienc  entrées’ dans  le  fchifme,  la  négociation  du- 
ra plus  de  quinze  jours.  On  allégua  les  autoritez 
des  peres,les  privilèges  des  empereurs,les  anciennes 
coutumes,  on  difputa  long-tems  & fubtilement.En- 
fin  on  convint  de  tous  les  articles  entre  l’églife  & 
l’empire  j laiffiant  les  Lombards  en  l’état  où  ils 
étoient , jufques  à ce  que  l’empereur  en  perfonne 
eut  une  conférence  avec  eux,  &il  fut  refolu  que  le 
pape  iroit  lui-même  en  Lombardie.  Cependant  les 
envoyez  de  l’empereur  donnèrent  de  fa  part  iine 
pleine  fureté  à tous  lesmcmbres  de  l’églife  Romai- 
ne, pour  leurs  perfonnes  8c  leurs  biens.  Ils  promirent 
que  l’empereur  rendroic  au  pape  la  prefeéfure  de 
Rome  & les  terres  delà  comtellé  Mathilde,  8c  qu’il 
donneroic  fureté  au  pape , aux  cardinaux,  8c  à leur 
fuite  pour  aller  à Venife  , à Ravenne  8c  aux  autres 
lieux  où  ils  avoient  deflêin  d’aller,  avec  une  trêve 
de  trois  mois  en  cas  que  la  paix  fut  rompue.  Lescho- 
fes  ainfi  réglées,  les  envoyez  retourneront contens 
vers  l’empereur. 

Avant  que  de  partir  d’Anagni  ',  lopape  Alexan- 
dre envoya  Hunibaud  évêque  d'OItic  & Rainier 
cardinal  diacre  de  faint  Gecrge , pour  faire  ratifier  à 
l’empereur  par  le  confeil  des  Lombards  la  fùrefé 
qu’il  avoit  promife  au  pape  par  fes  envoyez.  Les 
Jeux  cardinaux  trouveront  l’empereur  prés  de  Mo- 
dene  , 8c  en  leur  prefence  il  fit  jurer  pour  lui  le  fils 
du  marquis  de  Montferrat  -,  Sc  pour  mieux  témoi- 
gner fes  bonnes  intentions  ü fit  faire  le  même  <ev- 
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nient  par  tous  les  feigneurs  Allemans  qui  étoient 
prefens.  On  convint  de  part  & d’autre  que  la  con- 
férence du  pape  avec  l’empereur  fe  Feroit  à Boulo- 
gne. D’un  autre  côté  le  pape  fit  prier  Guillaume  roi 
de  Sicile  de  lui  envoyer  quelques-uns  des  grands  de 
fa  cour , pour  affilier  à cette  conférence  j & le  roi 
chargea  de  cette  commiffion  Romuald  archevê- 
que de  Salerne  & Roger  comte  d’Andri  grand  co-  • 
nellable  & grand  jullicier  delà  Fouille  & de  la  ter- 
re de  Labour. 

Le  pape  partit  d’Anagni  le  fixiéme  de  Décem- 
bre & vint  à Benevent,  où  il  demeura  depuis  Noël 
jufques  à l’Epiphanie.  Il  attendit  un  mois  le  vent 
favorable  au  port  de  -Guall  fur  la  mer  Adriatique 
avec  les  galères  du  roi  de  Sicile.  Enfin  le  mercre- 
di des  cendres  neuvième  de  Mars  1177.  après  la 
mefîe  & la  dillribution  des  cendres  J il  s’embarqua 
avec  cinq  cardinaux  & les  envoyez  du*roi  de  Sici- 
le fur  onze  galeres  de  ce. prince  $ & le  dimanche 
fuivant. ils  arrivèrent  à Zara  en  Dalmatie,  où  ils 
furent  reçus  avec  d’autant  plus  de  joye  que  jamais 
pape  n’y  étoit  entré.  On  lui  prépara  un  cheval  blanc 
lur  lequel  il  monta  fuivant  l’ufage  de  Rome  , 6c 
on  le  mena  ainfi  en  proceffion  par  le  milieu  de  la 
ville  jufques  à la  grande  églife  dediée  à fainte  Anaf- 
.tafie  vierge  & martyre  dont  le  corps  y repofe  , & 
cependant  on  chantoit  les  louange»  de  Dieu  en  , 
Sclavon  qui  efl  la  langue  du  pays.  Quatre  jours 
après  le  pape  partit  de  Zara  & arriva  à Venife  le 
vingt  troifiéme  de  Mars.  Il  alla  defeendre  au  mo- 
callere  de  fains Nicolas  aü  Lido  > &le  lendemain  le 

duc 


■ Digitized  by  Google 


Livré  soixante-treizième.-  41? 
duc  de  Venife  vint  Je  recevoir  avec  le  patriarche  1177 
d’ Aquilée  & tous  Tes  fuffragans , \Sc  un  grand  peuple 
en  quantité  de  barques.  Après  s’être  mis  humble- 
ment aux  pieds  du  pape  , ils  le  menèrent  en  pro- 
ceflion  à l’églife  de  S.  Marc , où  ayant  fait  là  priere 
il  donna  la  benediétion  au  peuple*  puis  le  duc  le 
conduifit  dans  fa  barque  an  palais  du  patriarche  où 
il  logea.  Le  jour  de  l’Annonciation  à la  priere  du 
duc  & des  grands , il  célébra  la  rndTe  folemnelle- 
ment  avec  les  cardinaux  dans  l’églife  de  S.  Marc. 

L’empereur  Frideric  étoit  cependant  à Cefene, 
où  ayant  appris  que  le  pape  étoit  à Venife,  il  lui  en- 
voya l’archevêque  de  Magdebourg,  l’évêque  élu 
de  Vormes  & fon  protonotaire  , pour  le  prier  de 
changer  le  lieu  de  la  conférence  * parce  que  Chrif- 
tien  fon  chancelier  ne  -croyoitpas  pouvoir  être  en 
fureté  à Boulogne,  à caufe  des  maux  quil  y avoit 
faits  pendant  la  guerre.  Le  pape  répondit  : C’eft  de 
l’avis  de  nos  légats  & des  Lombards,  que  l’empe- 
reur a réglé  que  le  lieu  de  la  conférence  feroit  à Bou- 
logne * nous  ne  pouvons  donc  le  changer  fans  le 
confentement  des  Lombards  & -des  cardinaux  qui 
font  en  ces  quartiers-là.  C’eft  qu’une  partiejdes  car- 
dinaux étoient  allez  pat  terre  en  Lombardie  avant 
que  le  pape  s’embarquât  avec  les  autres.  Le  pape 
ajouta  : T oute  fois  pour  accélérer  la  paix , nous  irons 
inceflamment  jufquesà  Ferrareavec  nos  freres  les 
cardinaux  , pour  y refoudre  avec  les  reéleurs  des 
Lombards  ce  qui  fera  le  plus  convenable  * & il 
marqua  le  Dimanche  delà  pafTion dixiéme  d’ Avril 
pour  le  jour  du  rendez-vous  à Ferrare.  Cependant 
Tome  XV.  Hbh 
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voulant  fatisfaire  le  peuple  qui  accouroit  de  tous  Co- 
tez avec  empreflêment  pour  le  voir,  il  célébra  fo- 
lemnellement  la  Méfié  à faint  Marc  le  quatrième 
dimanche  de  carcme,  prêcha  après  l’évangile  , & 
après  la  méfié  donna  au  duc  de  Venife  la  rofe  d’or* 

Le  pape  partit  de  Venife  la  meme  femaine  fur 
onze  galeres  , & remontant  le  Pô  arriva  en  (a.  ville 
de  Ferrare  le  dimanche  de  la  Paflïon.  Le  lende- 
main y arrivèrent  le  patriarche  d’Aquilée,  les  ar- 
chevêques de  Ravenne  & de  Milan  avec  les  évê- 
ques leurs  feffragans  , les  redteurs  des  villes  de 
Lombardie  , les  marquis  & les  comtes.  Ils  s’af- 
femblerent  le  lendemain  dans  la  grande  églife 
dediée  à faint  George  avec  une  multitude  innom- 
brable de  peuple,  le  pape  leur  dit  : Vous  favez, 
mes  chers  enfans  , la  perfecution  que  l’églifea  fouf- 
ferte  de  la  part  de  l’empereur  qui  devoitla  proté- 
ger y vous  favez  que  l’autorité  de  l’églife  Romaine 
en  a été  affoiblie , parce  que  les  pechez  demeuroient 
impunis  & les  canons  fans  execution  y outre  les  au- 
tres maux  > la  deftruélion  des  églifes  & des  monaf- 
teres  , les  pillages  , les  incendies  , les  meurtres  & 
les  crimes  de  toutes  fortes.  Dieu  a permis  ces  maux 
pendantdix-huit  ans  > mais  enfin  il  a appaifé  la  tem-  ^ 
fête  & tourné  le  cœur  de  l’empereur  à demander 
la  paix.  C’cft  un  miracle  de  fa  puilfance  qu’un 
prêtre  vieux  & defarmé  ait  pu  refiiter  à la  fureur 
des  Allemans  & vaincre  fans  guerre  un  empereur 
fi  puiflànt  j mais  c’eftafin  que  tout  le  monde  con- 
noilfe  qu’il  eftimpoffible  de  combattre  contre  Dieu* 

Or  quoique  l’empereur  nous  ai  fait  demander  la. 
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paix  à Anagni  pour  léglile , 6c  pour  le  roi  de  Sicile, 
6c  qu’il  aie  voulu  la  faire  fans  vous , nous  n’avons 
pas  voulu  la  recevoir:  confiderant  avec  quelle  dévo- 
tion , 6c  quel  courage . vous  avez  combattu  pour 
i’églife  , 6c  pour  la  liberté  de  l’Italie  ; 6c  fans  avoir 
égard  ni  à notre  dignité,  ni  à la  foiblefle  de  nôtre 
âge  avancé,  nous  nous  fommes  expofez  à la  mer  6c 
aux  périls , pour  venir  délibérer  avec  vous  fi  nous 
devons  accepter  la  paix  qui  nous  eft  offerte. 

Après  que  le  pape  eut  parlé  , les  Lombards  qui 
n’étoient  pas  moins  éloquens  que  guerriers  lui  ré- 
pondirent ainfi  par  la  bouche  d’un  de  leurs  fages: 
Toute  l’Italie  fe  jette  à vos  pieds  pour  vous  rendre 
grâces  , & vous  témoigner  fa  joie  de  l’honneur  que 
vous  faites  à vos  enfans , de  venir  à eux  6c  de  cher- 
cher les  brebis  égarées,  pour  les  remaner.  Nous  co- 
noifTons  par  nôtre  propre  expérience  la  perlècu- 
tion  que  l’empereur  a faite  à l’églife  «St  à vous:  nous 
nons  fommes  les  premiers  oppofez  à fa  fureur  , 6c 
nous  nous  fommes  mis  au  devant  pour  l’empêcher 
de  détruire  l’Italie,  6c  d’oprimer  la  liberté  del’égli- 
fe  j 6c  pour  une  fi  bonne  caufe,  nous  n’avons  évité 
ni  la  dépenfe  , ni  les  travaux  , ni  les  pertes  ni  les 
périls.  C’eft  pourquoi,  faint  pere,  il  eft  convena- 
ble que  vous  n’acceptiez  point  fans  nous  la  paix  qu’il 
vous  offre,  comme  nous  avons  refufé  celle  qu’il 
nous  a fouvent  offerte  fans  l’églife.  Au  refie  nous 
la  ferons  volontiers  avec  l’empereur , 6c  nous  ne 
lui  refufons  rien  de  fes  anciens  droits  fur  l’Italie  : 
mais  pour  nôtre  liberté  que  nous  avons  reçue  de 
nos  pères,  nous  ne  l’abandonnerons  qu’avec  la  vie. 

Hhh  ij 
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~r  Quant  au  roi  de  Sicile  nous*fommes  trés-aifes  qu’H 
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loit  compris  dans  ce  traite,  parce  que  c eltun  prin- 
ce qui-  aime  la  paix  & la  juftice  j nos  voyageurs 
le  favent  par  expérience , .&  il  y a plus  de  fureté 
dans  les  bois  de  Ion  royaume  que  dans  les  villes  des 
autres. 

Trois  jours  après  arrivèrent  à Ferrare  Chrilliea 
chancelier  de  l’empereur , les  archevêques  de  Co- 
logne , de  Magdebourg  & de  Treves  , l’évêque 
élude  Vormes,  Godefroi  autre  chancelier  & le 
protonotaire. Le  pape  leur  donna  audiance  en  coi>- 
liftoire  , où  étoient  les  envoyez  du  roi  de  Sicile  & 
les  députez  des  Lombards  $ & ils  déclarèrent  que 
l’empereur  leur  avoir  donné  pouvoir  à eux  fept  de 
conclure  la  paix  avec  le- pape  , le  roi  de  Sicile,  & 
les  Lombards  comme  il  avoit  promis  à Anagni. . 
Le  pape  en  fut  trés-content,  & nomma  de  fon  cô1- 
té  lept  cardinaux  > les  Lombards  nommèrent  auffi 
fèpt  commillaires  , dont  quatre  étoient  des  évê- 
ques j & le  pape  voulut  que  les  deux  envoyez  du 
roi  de  Sicile  affillaflent  aux  conférences.  On  com- 
mença par  dilputer  fur  le  lieu  de  l’entrevùë  entre 
le  pape  & l’empereur  après  plufieurs  jours  de 
conteftation  on  convint  quelle  fe  feroit  à Venife*, 
à condition  que  le  pape  prendroit  les  furetez  de 
la  part  des  Vénitiens.  Le  chancelier  Chriftien  qui 
ne  fe  croyoit  pas  en  fureté  à Ferrare,  en  partit  le 
jeudi  faint , & fe  retira  en  diligence  à V enife  : mais 
le  pape  célébra  folemnellement  à Ferrare  la  fête  de  . 
Pâques  qui  cette  année  1177.  fut  le  vingt-quatrième 
d’Avril.  . 
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Il  en  partit  le  neuvième  de  Mai  lurles  galères  du 
roi  de  Sicile,  & fut  reçu  à Venile  avec  les  mêmes 
honneurs  que  la  première  fois.  Il  ordonna  auxcom- 
miliaires  de  s’aitembler  dans  la  chapelle  du  palais 
patriarcal  où  il  fogeoit,  & de  commencer  par  la  paix 
des  Lombards  , qui  étoit  de  plus  longue  difcution. 
Gn  ne  pût  en  convenir  5 & le  pape  propofoit  une 
trêve  avec  les  Lombards  & le  roi  de  Sicile,  qui  né 
fut  pas  acceptée  par  l’empereur.  Car  il  n’alloit  point 
droit  en  ce  traité , il  Te  défioit  de  lès  propres  com- 
milfaires , & s’étant  approché  julques  à Chiogia  , H 
vouloir  entrer  à Venife  malgré  le  pape  -,  étant  fa- 
vorifé  par  une  partie  des  Vénitiens  , nonobftant 
les  lèrmens  qu’ils  avoient  faits  au  contraire.  Le 
duc  da «Venife  & les  fages  n’en  étoient  pas  les 
maîtres  > mais  les  envoyez  du  roi  de  Sicile  retin- 
rent ce  peuple  , en  le  menaçant  de  la  colere  du 
roi  leur  maître.  Ces  difficultez  firent  durer  la  né- 
gociation julques  à la  fin  de  Juillet.  Enfin  le  chan- 
celier Chriftien  & les  autres  commillâires  de  l’em- 
pereur lui  déclarèrent  librement  , que  fa  puillànce 
ne  s’étendoit  pas  fur  leurs  âmes  , & qu’il»  ne  vou- 
loient  pas  fauilèr  les  fcrmens  qu’ils  avoient  laits 
au  pape  à Anagni , fur  la  foi  defquels  il  étoit  vent» 
à Venife  j qu’ils  le  reconnoill'oient  pour  pape  & 
xenonçoient  à l’antipape  qui  étoit  en  Tofcane.  Alors 
l’empereur  fe  rendit  à la  paix,  félon  qu’elle  avoit 
été  projetée  avec  l'égide- , le  roi  de  Sicile  & les 
Lombards  , & après  de  nouveaux  fermens  prêtez 
pour  lui  & pour  les  feigneurs  Allemans  . il  vint  à 
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^TTt77.  Le  lendemain  dimanche  veille  do  S.  Jacques, 
le  pape  envoya  dés  le  grand  matin  fix  cardinaux, 
fa  voir  deux  évêques,  trois  prêtres,  & un  diacre 
vers  l’empereur  pour  l’abfoudrc.  II  renonça  au 
fchifme  d’Oétavien,  de  Gui  de  Crème  ,&  de  Jean 
deStrumej  «Sc  promit obéïflânce  au  pape  Alexan- 
dre , & à fes  fucceffeurs  légitimés  : «Sc  il  fut  abfous 
par  les  cardinaux  de  l’excommunication,  «St  réuni 
à l’églife  catholique.  Les  prélats , Sc  les  feigneurs 
Allemans  en  firent  autant , & reçurent  aulïi  i’ab- 
folution.  Alors  le  duc  de  Venife  avec  le  patriarche 
de  Grade  j «Sc  une  grande  multitude  de  clergé  «Sc  de 
peuple  vint  à S.  Nicolas  du  Lido  < ù l’empereur 
étoiti  & le  duc  l’aiant  pris  dans  fa  barqne,  le  me- 
na à S.  Marc  : où  le  pape  l’attendoit  à la  porte  de 
l’églife  avec  fes  évêques,  fes  cardinaux,  le  patriar- 
che d’Aquilée  , les  archevêques,  «Sc  les  évêques  de 
Lombardie,  tousaflis  & revêtus  pontificalement, 
en  prefence  d’un  peuple  innombrable.  L’empereur 
s’étant  approché  ôta  fon  manteau,  «Sc  fe  profterna 
aux  pieds  du  pape  : qui  touché  jufques  aux  larmes 
le  releva,  & lui  donna  le  baifer  de  paix.  Auffi-tôt 
les  Allemans  entonnèrent  le  TcDcum  à haute  voix 
Sc  l’empereur  prenant  le  pape  par  la  main  droite 
le  mena  jufques  dans  le  chœur  de  l’églife , puis 
baillant  la  têtê  il  reçût  fa  benediétion , <Sc  fe  retira 
au  palais  du  duc. 

Le  foir  il  envoya  prier  le  pape  de  çelebrer  la 
melfe  à faint  Marc  le  lendemain  fête  de  S.  Jacques, 
parce  qu’il  defiroit  l’entendre  , le  pape  l’accorda , 
Sc  comme  il  alloit  à l’autel , l’empereur  lins  man- 
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teau  & une  verge  à la  main  fit  la  fonction  d’huif- 
fier  , marchant  devant  lui  pour  chalTer  les  laï- 
ques du  chœur  & lui  faire  place.  Il  demeura 
dans  le  chœur  avec  les  prélats  & le  clergé  Aile— 
man  qui  ce  jour-là  chanta  l’office  j après  l’évan- 
gile,le  pape  monta  au  jubé  pour  prêcher  le  peuple , 
& comme  il  parloit  Latin  , il  chargea  le  patriar- 
che d’Aquilée  d’expliquer  fon  fermon  en  Allcman , 
pour  fatisfaireà  la  dévotion  de  l’empereur.  Apres  le 
fermon  & le  Credo,  l’empereur  avec  les  feigneurs 
de  fa  cour,  vint  baifer  les  pieds  du  pape  & faire 
fon  offrande,  il  communia  de  fa  main  , & apres 
la  mefle  il  le  prit  par  la  main  & le  mena  jufques  à 
la  porte  de  l’églife  j quand  il  monta  à cheval  il 
lui  tint  l’étrier  & le  oonduifit  par  la  bride  quelque 
tems  , jufques  à ce  que  le  pape  lui  donna  fa  bene- 
diélion  & lui  permit  de  fe  retirer,  ledifpenfant  du 
relie  du  chemin  julques  à la  mer , qui  étoit  trop 
long.  Le  lendemain  vers  l’heure  de  none  l’empe- 
reur rendit  au  pape  une  vifite  d’amitié  , & vint 
avec  peu  de  fuite  julques  à la  chambre  , où  il  s’cn- 
tretenoit  familièrement  avec  les  cardinaux.Lacon- 
verfation  entre  le  pape  & l’empereur,  fut  affèélueule 
& gaye  > mêlée  de  quelques  railleries  fans  préjudi- 
ce de  leur  dignité. 

Six  jours  apres  , c’ell  à-dire  , le  lundi  premier 
jour  d’Aout  , la  paix  fut  jurée  folemnellemenr. 
L’empereur  accompagné  des  prélats  & des  fei- 
gneurs de  la  cour  , vint  au  palais  patriarcal,  où  lo- 
geoit  le  pape  > la  leance  fe  tint  dans  la  falle  qui  ctoit 
longue  & fpacieufe,  le  papes’affitau  fonds  dans  un 
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~ fauteuil  ayant  des  deux  cotez  fes  évêques  <Sc  des 
77\  cardinaux.  Il  fit  allèoir  l'empereur  à fa  droite  au 
defius  de  fes-évêques  & des  cardinaux  prêtres  , & 
Romuald  archevêque  de  Salerne  à fa  gauche  au- 
deflus  des  cardidaux  diacres.  Quand  on  eut  fait  fi- 
lence  le  pape  fit  un  petit  difcours , où  il  témoigna 
fa  joye  de  la  converfion  de  l’empereur  & finit  en 
déclarant  qu’il  le  recevoit  à bras  ouverts , comme 
Ion  cher  fils.,  avec  l’imperarrice  fon  époufe  &leur 
fils  le  roi  Henri.  Enfuite  l'empereur  ayant  ôté  fon 
manteau  fe  leva  de  fon  fauteiiil  & commença  à 
parler  en  Alleman  : fon  chancelier  Chriftien  ex- 
pliquant en  Italien  vulgaire  ce  qu’il  difoit.  En  ce 
difcours  l’empereur  reconnut  publiquement  qu’il 
s’écoit  trompé  en  fuivant  domauvais  confeils,  8c 
qu’il  avoit  attaqué  Téglife  croyant  la  défendre  : il 
remercia  Dieu  de  l’avoir  tire  d’erreur  , 8c  déclara 
qu’il  quittoit  lefchifme  , qu’il  reconnoiffoit  Alexan- 
dre pour  pape  légitimé  , & rendoit  fa  paix  au  roi 
de  Sicile  & aux  Lombards. 

Ce  difcours  futfuivi  de  grandes  acclamations  à 
la  louange  de  l’empereur,  puis  on  apporta  le  évan- 
giles, les  reliques  8c  la  vraye  croix  * 8c  par  ordre  de 
l’empereur  .Henri  le  comte  de  Dieflejura  fur  lame 
de  ce  prince,  qu’il  obferveroit  fidèlement  la  paix 
entre  l’églife  & l’empire,  la  paix  avec  le  roi  de  Si- 
pile  pour  quinze  ans,  & la  trêve  de  fix  ans  avec  les 
Lombards  ? comme  les  commifi'aires  l’avoient  ac- 
cordée 8c  rédigée  par  écrit.*  Douze  princes  de 
j’empir%e  tant  ecclefiaftiques  que  feculiers  firent 
Je  même  ferment.  Aufli-tôt  Romuald  archevêque 


-üigjtized  by.Gl 


Livre  soix  ante-treizie’m  e.  45} 
de  Salerne  Te  leva  & jura  fur  les  évangiles , que  ï ' 
quand  les  envoyez  de  l'empereur  feroient  arrive  nez 
Sicile , le  roiferoic  jurer  pour  lui  par  quelqu’un  des 
feigneurs  l’obfervation  de  la  paix  pour  quinze  ans  -,  & 
feroit  faire  le  même  ferment  par  dix  autres  fei- 
gneurs. Le  comte  Roger  jura  comme  l’archevê- 
que de  Salerne. Les  reéleurs  des  villes  de  Lombardie, 
qui  étoientprefens,  firent  auffi  le  ferment  pour  leur 
trêve  de  fix  ans,  & promirent  de  le  faire  faire  par  les 
confiais  & les  nobles  de  chaque  ville.  Il  eft  remar- 
quable en  ces  fermens  que  l’empereur  & le  roi  font 
jurer  par  d’autres , comme  s’il  eut  été  au  defious  de 
leur  dignité  de  jurer  en  perfonne.  Apres  l’abfolu- 
tion  de  l’empereur  ceux  qui  avoient  fuivi  le  fehif- 
me  vinrent  en  foule  l’abjurer  & fe  faire  abfoudre. 

Les  plus  connus  furent  Chrillien  archevêque  de 
Mayence  & chancelier,  Philippe  de  Cologne,Vere- 
mondde  Magdebourg,  Arnold  de  Treves,  les  éve- 
ques  de  Paflâu  , de  Vormcs  , d’Ausbourg,  de  Mar- 
feille,de  Strasbourg,d’Halberllat,dePavie,  dePlai- 
fance,  de  Brelfe , de  Novare , d’AquV,  de  Mantouë, 
de  Bagnarée , de  Pefaro , de  Fayence. 

Chrillien  fe  fit  alors  confirmer  l’archevêché  de  trJIBfe_ 

Mayence.  Car  comme  il  avoit  beaucoup  travaillé  t<! b^uarbence 
à la  conclufion  de  la  paix  , follicita  l’empereur  rokiuaU.  0 
& les  feigneurs  Allemans  de  demander  inllamment 
au  pape  fa  confirmation.  Conrad  qui  avoit  été 
avant  lui  élu&  facré  archevêque  de  Mayence  s’en 
apperçut , & étant  venu  trouver  le  pape  , il  lui  dit  : 

Vôtre  fainteté  fait  que  c’ell  à fa  confideration que 
j’ai  quitté  mes  parens  , ma  patrie-,  & 1 églife  de 
Tome  Xr.  Iii 
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Mayence  à laquelle  j’avois  été  canoniquement  élu  $ 
& luis  venu  vous  trouver  en  France  me  condam- 
nant à un  exil  volontaire.  Vous  pouvez  vous  fou- 
venir  combien  mon  arrivée  a fervi  à l’églife  en  af- 
fermiffant  vôtre  parti  encore  chancelant.  Vous 
m’en  avez  témoigné  vôtre  reconnoillânca  en  me 
faifant  prêtre  cardinal , puis  évêque  de  Sabine  fans 
préjudice  de  l’archevêché  de  Mayence.  A prefent 
j’apprens  que  vous  voulez  maintenir  dans  ce  fiege 
le  chancelier  Chriltien  , qui  l’a  ufurpé  par  violen- 
ce & luivi  le  fchifme  , ce  qui  ne  paroit  pas  rai- 
fonnable.  Le  pape  lui  répondit  : Vous  devez  vous 
fouvenir,  que  vous  nous  avez  fouvent  témoigné, 
que  fi  la  paix  entre  l’églife  & l’empire  ne  fe  pou- 
voit  faire  fans  que  vous  quittafiiez  l’archevêché  de 
Mayence  , vous  facrifierez  vôtre  intérêt  à celui  de 
l églife.  Or  l’empereur  déclare  hautement  qu’il  ne 
veut  point  de  paix  fi  le  chancelier  eft  chaflé  de  ce 
fiege  j mais  nous  n’avons  point  voulu  lui  faire  de 
réponfe  fur  ce  fujet  fans  vôtre  participation.  Alors 
Conrad  fe  rendit } & déclara  au  pape  que  pour  le 
bien  de  la  paix  il  femettoit  à fa  difpofition  l’arche- 
vêché de  Mayence. 

Le  pape  bien  content  en  conféra  avec  l’empe- 
reur, &i!s  convinrent  de  donnera  Conrad  l’arche- 
vêché de  Salsbourg.  Albert  fils  du  roi  de  Bohême 
qui  en  étoit  pourvu  étoit  alors  à Venife,  où  le  pa- 
pe qui  l’y  avoit  fait  venir  , lui  reprefenta  qu’il  ne 
feroit  jamais  agréable  à l’empereur  , & lui  perfùa- 
da  de  remettre  l’archevêché  entre  fes  mains.  Après 
quoi  1 évêque  de  Gurc  & celui  de  Palfau  avec  quel- 
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ques  dignitez  de  l’églile  de  Salsbourg  élurent  pour  ^ j “ 
archevêque  Conrad  par  ordre  du  pape  , qui  con-  ' II77’ 
firma  l’élcélion  fans  lui  ôter  la  dignité  de  cardinal. 

La  letrre  qu’il  écrivit  fur  cefujet  à leglife  de  Salfi- 
bourg  efl  datée  de  Venife  à Ripalte  le  neuvième 
d’Aouft.  Il  lui  donna  même  la  légation  d’Allema- 
gne durant  fa  vie.  En  même  tems  il  confirma  au 
chancelier  Chriflien  l’archevêché  de  Mayence , & 
ce  prélat  brûla  de  fa  propre  main  en  prefence  du  R<s#r. 
pape  & des  cardinaux  le  pallium  qu’il  avoit  reçu 
de  l’antipape  Gui  de  Crème.  Le  pape  lui  donna  un 
autre  pallium  , & en  donna  aulïi  un  à Philippe 
archvêque  de  Cologne  j car  l’un  & l’autre  quoique 
facrez  pendant  le  fchifme  l’avoientété  par  des  évê- 
ques catholiques  leurs  fuftragans. 

Le  pape  écrivit  aux  principaux  évêques  de  la 
Chrétienté  pour  leur  donner  part  de  cette  paix  & 
de  la  réiinion  de  l’empereur  à l’églife  $ on  le  voit 
par  les  lettres  qui  nous  relient  à Pierre  abbé  du 
mont  Caffin  & archevêque  de  Capouc  , à Guillau-  ^B»r. 
me  archevêque  de  Reims , à Richard  archevêque  £ Iji»4 
de  Cantorberi  & à Roger  archevêque  d’Yorc.  Il 
en  écrivit  auffi  au  roi  de  Erance.  En  cette  récon- 
ciliation de  l’empereur  avec  le  pape  , il  efl  remar- 
quable que  l’abfolution  ne  tombe  que  fur  l’excom- 
munication à caufe  du  fchifme  j fans  qu’il  foit  fait 
aucune  mention  de  rehabiliter  l’empereur  comme 
dépofé  par  le  pape.  Auffi  avons-nous  vû  que  pen- 
dant le  fchifme fes  fujets  catholiques,  même  les 
ecclefiafliques , ne  lui  obéïffoient  pas  moins  qu’au- 
paravant,  tout  excommunié  qu’il  étoit.  C’ell  qu’on 
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~ avoit  peine  à fe  foûmettre  aux  nouvelles  preten- 
• ti0ns  de  Grégoire  VIL  touchant  la  dépofition  des 
fouverains  j mais  l’excommunication  fondée  fur 
l’écriture  & la  tradition  étoit  regardé  comme  une 
chofe  ferieufe. 

Jict*.  aux.  Le  dimanche  quatorzième  jour  d’Août  veille  de 
,,  X l’Affomption  , le  pape  Alexandre  tint  un  concile  à 
Venife  dansl’églife  de  faint  Marc  avec  fes  évêques 
& fes  cardinaux,  les  évêques  & lesabbez  d’Allema- 
gne , de  Lombardie  & deTofcane  : l’empereur  , le  ’ 
duc  de  Venife  & les  envoyez  du  roi  de  Sicile  y affi- 
lièrent avec  une  grande  multitude  de  peuple.  Après 
les  litanies  & les  prières  accotumées  & un  long 
fermon  fur  la  paix  , le  pape  fit  donner  des  cierges 
allumez  à l’empereur  & aux  autres  affiftans  tant 
clercs  que  laïques,  puis  il  prononça  excommunica- 
tion contre  quiconque  troubleroit  la  paix  qui  venoit 
d’être  faite:  auffi-tôc  on  jetta  & on  éteignit  les  cier- 
ges en  difant  : Ainli  foit-il. 

VIJ  Tandis  que  la  pape  étoit  à Venife  il  écrivit  une 

tttirc  du  pape  lettre. à un  roi  des  Indes , à qui  il  dit  en  fubftan- 

au  patite  Jean.  . ..  f , 

Ai,x  tj.  4 s,  ce  : Nous  avons  appris  il  y a long-tems  par  le  rap- 
port de  plufieurs  perfonnes  que  vous  faites  profef- 
lion  de  la  religion  Chrétienne  , que  vous  vous 
appliquez  aux  bonnes  oeuvres  & cherchez  à plaire 
à Dieu.  Mais  le  médecin  Philippe  nôtre  ami , dit 
avoir  appris  fur  les  lieux  vos  difpofitions  par  les 
grands  de  vôtre  royaume  j & que  vous  voulez  être 
inflruit  de  la  dodlrine  catholique  & n’avoir  point 
d’autre  foi  que  celle  du  S.  fiege.  Il  ajoute , que  vous 
deûrez  ardemment  avoir  une  églife  à Rome,  un 
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autel  à S.  Pierre  , & un  dans  lcglife  du  S.  fepulcre  : An.  ii-7, 
où  des  hommes  (âges  de  vôtre  royaume  puiiîênt  de- 
meurer pour  fe  mieux  inftruire  de  la  doéîrine  ca- 
tholique & vous  en  inftruire  enfuite  , vous  & les  vô- 
tres. C’eft  pourquoi  nous  vous  envoyons  le  même 
médecin  Philippe  , homme  habile  & prudent  $ que 
nons  vous  prions  de  recevoir  favorablement , d’é- 
couter ce  qu’il  vous  dira  de  nôtre  part , 8c  d’envoyer 
avec  lui  vers  nous  desperfonnes  confiderables  char- 
gées de  vos  lettres,  qui  nous  expliquent  amplement 
vos  intentions.  La  lettre  du  pape  eft  dattée  du  Ri- 
palte  le  vingt-huitième  de  Septembre.  Le  roi  au- 
quel elle  eft  écrite  y eft  nommé  le  prêtre  Jean  fui- 
vant  les  hiftoriens  Anglois  qui  la  rapportent , ce  qui 
fait  croire  que  c’eft  le  même  prince  dont  trente- 
deux  ans  auparavant  Hugues  évêque  de  Gabales  ra-  t*i. 

contoit  les  viéfoires  fur  les  Perfans  , qui  regnoit  à *>*■]*.  Brtmfc 
l’extremité  de  l’Orient,  8c  étoit  Chrétien , mais 
Noftorien. 

Avant  que  de  partir  de  Venifele  pape  8c  Tempe-  as»  au*. 
reur  nommèrent  chacun  trois  commiftàires , pour 
la  reftitution  des  terres  de  l’églife  dont  l’empereur 
étoit  en  pofleflion  5 enfuite  l’empereur  prit  congé 
du  pape  & retourna  à Cefene.  Le  pape  partit  après 
lui  vers  la  mi-Oéfobre  fur  quatre  galeres  Véni- 
tiennes, 8c  arriva  à Siponte  le  vingt-neuvième  du 
même  mois,  d’où  il  paflâ  à Troye  , puis  à Bene- 
vent,  8c  enfin  il  arriva  à Anagni  le  quatorzième  de 
Décembre,  après  une  année  entière  d’abfence.  Le 
récit  de  ce  voyage  & de  tout  ce  qui  s’y  pafla  eft 
principalement  tiré  de  deux  originaux  , des  aétes 
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An  n -Tj.  du  pape  Alexandre  écries  par  un  homme  de  l'a  fuite, 
& de  la  chronique  de  Romuald  archevêque  de  Sa- 
lerne  un  des  envoyez  du  roi  de  Sicile. 
viii.  Pendant  que  le  pape  étoit  à Troye  il  reçut  l’ou- 
E^r'icn'  Hu5u“  vrage  de  Hugues  Etérien  contre  les  Grecs  , que 
aux. tf. 4>.  l’auteur  lui  avoit  adrefléparun  de  fes  amis,  & 
dont  le  pape  le  remercia  par  une  lettre  du  trei- 
sm.P.  P Purif.  ziémede  Novembre  j où  il  l’exhorte  à travailler  à 
" *’*' 5<î'  la  réunion  de  l’empereur  de  C.  P.  avec  l’églife  Ro‘- 
maine.  Hugues  Eterien  étoit  de  Pife  en  Tofcane 
& demeuroit  à C.  P.  avec  fon  frere  Leon  inter- 
prète de  la  cour  impériale.  L’empereur  Manuel 
Comnene  le  fit  venir  un  jour  & lui  demanda  , fi 
les  Latins  avoient  quelques  autoritez  des  peres  , 
qui  aflùrafient  que  le  faint  Efprit  procédé  du  Fils. 
Hugues  lui  apporta  des  partages  de  faint  Ba file,  de 
faint  Athanafe  & de  S.  Cyrile  qui  prouvoient  cette 
vérité,  & voyant  que  l’empereur  s’appliquoit  ferieu- 
fement  à l’examen  de  la  quellion , il  refolut  de  la 
traiter  plus  à fond.  Il  y fut  encore  exhorté  par  trois 
cardinaux  Hubalde  évêque  d’Oftie  , depuis  pape 
fous  le  nom  de  Lucius  III.  Bernard  évêque  de  Por- 
to & Jean  du  titre  de  faint  Jean  & faint  Paul.  Il  en- 
treprit donc  de  réfuter  les  reproches  des  Grecs  con- 
tre les  Latins  fur  ce  fujet , tant  par  raifonnement 
que  par  les  partages  des  peres  qu’il  avoit  recueillis 
pendant  un  longlejour  à C.  P.  L’ouvrage  eft  divi- 
ie  en  trois  livres  : la  quellion  du  faint  Efprit  y eft 
traitée  fort  au  long  & avec  beaucoup  de  fubtilité. 
L’auteur  dans  fes  raifonnemens  fuit  les  principes 
d'Arillote  j mais  il  feroit  à defirer  qu’il  y eu  plus 
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d’ordre  & de  choix  dans  fes  preuves , plus  de  clarté  An.  1177. 
& moins  d’affeétation  dans  (on  Hile. 

Nous  avons  un  autre  ouvrage  de  Hugues  fait  à nu.f.  jiy. 
la  priere  du  clergé  de  Pife  , touchant  l’état  de  lame 
feparée  du  corps  : contre  l’erreur  de  quelques  Pilans 
qui  difoient  que  les  prières  ni  les  facrifices  ne  fer- 
voient  de  rien  aux  morts  , & qui  doutoient  même 
de  la  refurreélion.  Ce  traité  de  Hugues  efl:  divifé* 
en  vingt- fept  chapitres  & compofédu  même  Hile 
que  le  precedent. 

La  nouvelle  de  la  fin  du  fchifme  & de  la  rccon-  t x. 

....  i 1.  1 r , Abialom  an  h* 

ciliation  de  1 empereur  avec  le  pape,  rut  apportée  en  v£qUc  Lundw. 
Danemarc, par  ceux  qui  avoient  été  envoïcz  en  cour  f"'  ,,v' 

de  Rome , pour  folliciter  la  promotion  d’Abfalom  à 
l’archevêché  de  Lunden.  L’archevêque  Efqu’il  (e 
voyant  avancé  en  âge  , defiroit  depuis  long-tems 
de  quitter  fa  dignité  & en  lit  un  jour  confidence  W»v.  p.  317; 
au  roi  Valdemar.  Ce  prince  l’en  voulut  détourner 
& lui  reprefenta  qu’il  ne  le  piouvoit  fans  l’autorité 
du  pape  3 mais  le  prélat  répondit , qu’il  avoit  ob- 
tenu du  pape  , non  feulement  la  permi/Tion  de  re- 
noncer à larchevêché,  mais  le  pouvoir  de  le  tranf- 
ferer  à qui  il  voudroit  , outre  l’autorité  qu’il  en 
avoit  en  qualité  de  légat.  Pour  rendre  (a  renon- 
ciation plus  folemnelleil  pria  le  roi  d’affembler les 
évêques  dans  un  mois , mais  de  tenir  la  chofê  fè- 
crette  de  peur  que  quelqu’un  ne  s’abfentàt  craignant 
d’être  élû  archevêque. 

Cependant  en  un  jour  de  fête  il  fit  un  fèrmon  à 
fon  peuple  , où  il  reprefenta  combien  il  les  avoit 
aimez  & combien  il  en  avoit  été  aimé  3 & déclara 
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An.  ii  77.  Sue  f°n  grand  âge  lui  avoit  fait  prendre  la  refo- 
lution  de  fe  retirer  , qu’il  les  recommandoit  à la 
providence  , & déchargeoit  tous  fes  vaflàux  de  leur 
ferment  : enfin  il  leur  demanda  leurs  prières.  Ce 
difcours  attira  les  larmes  de  tous  les  affiftans  > & 
Abfalom  évêque  de  Rofchild  qui  vint  alors  loger 
chez  lui,  lui  ayant  demandé  la  raifon  de  la  retrai- 
te , il  allégua  outre  fa  vieillefie  un  vœy  qu’il  avoit 
•fait  entre  les  mains  de  faint  Bernard.  Le  lendemain 
les  évêques  étant  arrivez  s’affemblerent  dés  le  ma- 
tin dans  l’églife  de  S.  Laurent , & l’archevêque  fit 
tirer  les  ornemens  des  armoires  de  la  facriftie , pour 
montrer  combien  la  fplendeur  de  l’office  divin 
avoit  augmenté  par  fes  liberalitez.  Il  ajouta  com- 
bien il  avoit  travaillé  pour  la  paix  de  fon  troupeau, 
combien  de  peines  & de  périls  il  avoit  efluyez  pen- 
dant fon  pontificat  ; & que  ne  fe  fentant  plus  ca- 
pable d’en  faire  les  fonctions,  il  avoit  refolu  de  le 
quitter. 

Le  roi , qui  craignoit  que  la  renonciation  de  l’ar- 
chevêque ne  fut  attribuée  à quelque  méconten- 
tement & quelque  refi'entiment  contre  lui  > ordon- 
na de  déclarer  s’il  renonçoit  de  Ion  propre  mouve- 
ment. Alors  Efquil  étendant  les  mains  vers  l’autel, 
jura  qu’il  ne  le  faifoit  par  aucun  chagrin  contre  le 
roi , mais  par  le  dégoût  des  honneurs  perifiables  & 
le  défit  de  la  gloire  éternelle.  On  lit  enfuite  la  bul- 
le du  pape  où  il  diloit  qu’aprés  avoir  long-tems 
yefufé  d’admettre  la  renonciation  de  l’archevêque 
fachant  combien  il  étoit  utile  à fon  troûpeau , il 
l’accord  oit  enfin  à fa  perfeverance  en  confideration 

de 
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de  fon  grand  âge  & de  fes  infirmitez.  Leroi  decla-  An.  1177. 
ra  qu’on  ne  pouvoit  refifter  à une  telle  autorité  , ' • 

& 1 archevêque  Te  levant  de  Ton  flege  mit  fa  crofle 
& fon  anneau  fur  l’autel.  Alors  l’églife  retentit  de 
gemiflèmens  , & le  roi  pria  Efquil  de  choifir  fon 
fucceffeur  comme  connoillânt  mieux  que  perfonne 
le  clergé  du  royaume.  Le  prélat  fit  lire  une  autre 
bulle,  qui  lui  laifloit  ce  choix  en  qualité  de  légat: 
mais  il  déclara  qu’il  cedoit  fon  pouvoir  à ceux  qui 
avoient  droit  de  faire  cette  éleélion , & ceux-ci 
prièrent  le  roi  de  dire  fon  fentiment  $ il  nomma 
comme  parlant  au  nom  du  peuple  Abfalom  évêque 
de  Rofchild  , Sc  ce  choix  fut  approuvé  par  une  ac- 
clamation publique. 

, 'Mais  Abfalom  fe  leva  proteftant  que  ce  fardeau 
étoit  trop  pefant  pour  lui , & qu’il  ne  pouvoit  fe 
refoudre  a quitter  ion  églife  , après  l’avoir  amenée 
par  un  grand  travail  d’une  extrême  pauvreté  à l’é- 
tat floriffant  où  elle  fe  trouvoit.  Ceux  qui  avoient 
droit  d’éleétion  excitez  par  Efquil  élurent  Abfa- 
lom tout  d’une  voix  j & le  prirent  pour  le  mettre 
par  force  dans  le  fiege.  En  même  tems  le  clergé 
commença  à chanter  , & le  peuple  le  fuivoit.  Mais 
la  refillance  d’ Abfalom  fut  telle  , qu’il  fit  tomber 
par  terre  qUelques-uns  de  ceux  qui  le  traînoient,  • 

& cette  pieufe  violence  fe  teouva  prefque  en  que-  . 
relle.Enfin  ayant  obtenu  liberté  de  parler,  il  apella 
au  pape.  Nicolas  doyen  du  chapitre  de  Rofchild 
apella  aufli  delà  violence  que  l’on  faifoit  à fon  évê- 
que i & Efquil  protefta  qu’il  foûtiendroit  l’élec- 
tion , & qu  Abfalom  verroic  qui  d’eux  deux  feroiç 
TomcXr,  • Kkk 
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plus  écouté  à Rome.  Apres  la  méfié  il  voulue  obliger 
Abfalom  à donner  la  benediélion,  mais  il  s’en  dé- 
fendit : auffi-bien  que  de  recevoir  l'hommage  des 
vaffaux  de  l’archevêché,  nide  rien  faire  qui  pût  mar- 
quer le  moindre  confentcment  à fon  élection. 

On  envoya  donc  de  parc  8c  d’autre  des  députez 
en  cour  de  Rome  > de  la  part  du  roi  8c  de  l’églife . 
de  Lunden  pour  appuyer  l’éleélion  , de  la  part  d’Ab- 
falom  8c  de  la  part  de  l’églife  de  Rofchild , pour  la 
combatre.  Le  pape  trouva  moyen  de  contenter  les 
uns&  les  autres,  en  ordonnant  à Abfalom  d’accep- 
ter l’archevêché  dcLundenavcc  permilRon  de  gar- 
der l’évêché  de  Rofchild.  Il  envoya  pour  cet  effet 
en  Danemarc  un  légat  nommé  Galand  , qui  ayant  . 
appelle  à Rofchild  , le  clergé  de  Lunden  fit  lire  la 
bulle  qui  ordonnoit  à Abfalom  de  fe  foûmettre  à 
l’ élection  , 8c  le  menaça  de  l’excommunier  s’il  re- 
fiftoit  encore.  Iblui  fit  prêter  ferment  pour  fon  nou- 
veau clergé  -y  enfuite  il  lui  donna  dans  l’églife  d& 
Lunden  le  pallium  qu’il  avoit  apporté  5 & le  lende- 
main affilia  au  facre  qu’il  fit  d'Homer  évêque  de 
Ripen.Galand  s’acquita  de  cette  légation  avec  beau- 
coup d’intégrité , 8c  ayant  paffé  l’hiver  en  Dane- 
marc il  retourna  à Rome.  Quant  à Efquil  il  fe  re- 
tira l’année  fuivante  1178.  à l’abbayé  de  Clairvaux 
où  il  prit  l’habit  monallique  8c  yfinitfaintementfes 
jours  trois  ans  après  en  1181. 

Quelques  années  auparavant , Abfalom  avoit  fait 
venir  en  Danemarc  Guillaume  chanoine  régulier 
de  fainte  Geneviève  de  Paris  , pour  y étabir  l’ob- 
fervance  de  cette  communauté.  Guillaume  naquit 
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vers  l’an  1 1 o y.  & fut  mis  dés  l’enfance  à S.  Germain  ^ u ' ^ 
des  prez , pour  y être  élevé  fous  la  conduite  de  l’ab- 
bé Hugues  fon  oncle , qui  lui  procura  une  preben- 
de  dans  leglife  de  fainte  Geneviève  occupée  alors 
par  des  chanoines  feculiers.  Guillaume.fut  un  des 
plus  zelez  à embralTer  la  reforme  , qui  fut  établie 
dans  ce  monaflere  par  l’autorité  du  papeEugene  «**• 
l’an  1 147.  & Abfalom  étant  venu  étudier  à Paris  lia 
une  amitié  particulière  avec  lui.  Etant  devenu  évê- 
que de  Rofchild , il  trouva  dans  une  ille  de  fon  dio- 
cefe  nommée  Efchil , un  monaftere  des  chanoines , m 
qui  n’avoient  de  régulier  que  le  nom  & menoienc 
une  vie  fcandaleufe  $ &il  conçutle  deflein  d’y  réta- 
blir l’obfervance  $ en  y mettant  pour  abbé  Guillau- 
me de  fainte  Geneviève. 

Pour  cet  effet  il  envoya  en  France  Saxon  prévôt 
de  fon  églife  furnommé  le  grammairien  , qui  a 
écrit  l’hilloirede  Danemarc  d’un  ftile  bien  au-def- 
fus  du  mauvais  goût  de  fon  fiecle  & d’un  Latin  trés- 
élegant.  Etant  arrivé  à Paris  il  rendit  à l’abbé  de  . 

fainte  Geneviève  les  lettres  de  l’évêque  Abfalom, 
par  lefquelles  il  le  prioit  inftamment  de  lui  en- 
voyer Guillaume  avec  trois  autres  de  fes  feligieux, 

ce  que  l’abbé  lui  accorda  du  confentement  du  cha-  y.  » 

pitre  y c’étoit  ,fuivant  l’opinion  la  plus  vraifembla-  m-iriv  *-10' 

ble,  en  1171.  Ils  furent  reçus  à bras  ouverts  par  le 

roi  Valdemart  & par  l’évêque  Abfalom  , qui  peu 

de  jours  après  fit  élire  . Guillaume  abbé  d’Efchil. 

Mais  il  trouva  d’extrêmes  difficuitez  en  ce  nouvel 

. \ 

établillement  , enforte  que  fes  trois  compagnons 
revinrent  en  France,  ne  pouvant  s’accommoder  de 
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An.  i 1 77 . la  pauvreté  du  lieu  ni  de  la  rigueur  du  froid.  Guil- 
laume vouloit  aufli  revenir , fi  l’évêque  ne  l’eut 
retenu.  Enfin  par  là  patience  & fa  perfeverance  il 
établit  la  difeipline  régulière  dans  ce  monafterc  , 
& dans  un  autre  dédié  à S.  Thomas  qu’il  fonda 
au  voifinage.  Après  avoir  été  trente  ans  abbé  il 
Martyr.  R.  t ■ mourut  à l’àge  de  quatre-vingt-dix-huit  ans  en  1202. 

le  fixiéme  d’ Avril  jour  auquel  l’églife  l'honore  en- 
tre les  faints. 

XI  . Dés  l’année  1176.  le  pape  Alexandre  avoit  en- 

pime  caminaL  voie  pour  légat  en  France  Pierre  cardinal  prêtre 

de  S-  Cal^pOg.  j J O /^1  r • • / / / 1 / a 

kgac  en  ErâJice.  au  titre  de  b.  Chrylogone  , qui  avoit  ete  élu  eve- 
que  de  Meaux  & garda  long-temps  les  revenus  de 
cette  églife.  On  voit  le  tems  de  fa  légation  par  la 
lettre  que  le  pape  écrivit  aux  archevêques  de  Lion 
& de  Bourges  & à leurs  fufffagans  , dattée  de  Fe- 
n icr  cote  p.  rentino  le  douzième  d’Avril  : par  confequent  avant 
’ ‘i"i  f°n  voïage  de  Lombardie,  où  il  ordonne  à ces 
prélats  de  lui  obéir  en  cette  qualité  -,  & par  une 
autre  lettre  tendante  à même  fin  adreffée  à tous 
les  François  & dattée  d’Anagni  le  vingt-deuxième 
du  même  mois.  Pendant  qu’il  étoit  à Ferrare 
pour  le  Traité  de  paix  avec  l’empereur  il  écrivit 
$ à ce  légat  de  prefler  l’execution  du  mariage  ac- 
cordé entre  Richard  fécond  fils  du  roi  d’Angle- 
Iprre  & Alis  fille  du  roi  de  France  , enlorte  que 
fi  dans  quarante  jours  après  fon  admonition  le 
roi  d’Angleterre  n’y  fatisfait  de  fa  part  , le  légat 
prononce  interdit  fur  toutes  les  terres  de  fon 
obéilfance  j &- enjoigne  aux  archevêques  de  Can- 
torberi  & de  Bourdeaux  & l’évêque  de  Poitiers 
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de  le  faire  obferver.  Le  légat  exécuta  cet  ordre  & A n . 1 177. 
le  roi  Henri  qui  étoit  en  Angleterre  l’ayant  appris  1 ?».?<■>■  Hmj  ««. 
en  apellaau  pape,  <3c  pafla  aufli-tot  en  Norman-  c«°*/y.i44i. 
die  3 où  il  eut  une  conférence  avec  le  roi  Loüis  à 
Ivri  le  vingt-deuxième  de  Septembre  1 177.cn  pre-. 
fence  du  légat  & des  grands  des  deux  royaumes. 

Les  deux  rois  y firent  un  traité  de  paix  & d’allian- 
ce , avec  promefie  de  fe  croifer  & faire  enfemble  le 
voyage  de  Jerufiilem  3 mais  ce  projet  n’eut  point 
de  fuite. 

Cependant  les  Manichéens  le  fortifioientà  Tou-  *ir. 
loufe  & aux  environs  , comme  on  voit  par  une  * 

lettre  du  comte  Raimond  \^.  à l’abbé  & au  cha-  M4I. 

pitre  general  de  Cireaux  , où  il  dit  : Cette  here- 
fie  a gagné  jufqucs  aux  prêtres  , les  égjifes  font 
abandonnées  & ruinées  , l’on  refufe  le  batême  , 
l’eucariftie  ell  en  abomination  , la  penitence  mé- 
prifée  j on  rejette  la  création  de  l’homme , la  rc- 
ïurreéfion  de  la  chair  & tous  les  myffceres  > enfin 
on  introduit  deux  principes.  Pcrfonne  ne  longe 
â s’oppofer  à ces  méchans.  Pour  moi  je  fuis  prêt  à 
employer  contre  eux  le  glaive  que  Dieu  m’a  mis 
en  main  3 mais  je  reconnois  que  mes  forces  ne 
font  pas  fuffifantes , parce  que  les  plus  nobles  de 
mes  états  font  infcéfez  de  cette  erreur,  6c  entraî- 
nent une  très-grande  multitude.  J’ai  donc  recours 
à vous  & vous  demande  votre  confeil  , votre  , fe- 
cours  & vos  prières.  Le  glaive  Ipirituel  ne  lùffira 
pas  il  y faut  joindre  le  çnateriel  3 «St  pour  cet  effec 
je  voudrois  que  le  roi  de  France  vint  ici  , elperant 
que  fa  prefence  mettroit  lin  à ces  maux.  Je  lui 
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ouvrirai  les  villes  , je  mettrai  en  Ion  pouvoir  les 
bourgs  & les  châteaux  , je  lui  montrerai  les  hereti- 
tiques , & je  l’aiderai  jufques  à répandre  mon  fang 
pour  écrafer  les  ennemis  de  J.  C. 

. Sur  cet  avis  le  roi  de  France  & le  roi  d’An- 
gleterre, après  avoir  fait  leur  paix  , refolurcnt  en 
1178.  d’aller  en  perfonne  pour  chafler  ces  héréti- 
ques de  la  province  de  Touloufe  : mais  quelque  • 
tems  après  ils  jugèrent  plus  à propos  de  ne  pas  com- 
mettre leur  autorité  , & d’envoïer  des  hommes 
favans  & capables  de  les  convertir.  Ils  y envoïerent 
le  légat  Pierre  cardinal  du  titre  de  S.  Chrylogone, 
Guérin  archevêque  dj:  Bourges , Pons  archevêque 
de  Narbonne  , Renaud  evêque  de  Bath  en  Angle- 
terre, Jean  évêque  de  Poitiers  & Henri  abbé  de 
Clairvaux  $ avec  plufieurs  autres  ecclefiaftiques , 
pour  ramener  ces  heretiques  ou  du  moins  les  con- 
vaincre & les  condamner.  Etpourprêter  main  forte 
aux  prélats  & exuter  leurs  jugemens  , les  deux 
rois  choifirent  Raimond  , comte  de  Touloufe  , le 
vicomte  de  Turenne  , Raimond  de  Callelnau  & 
d’autres  fc'igneurs. 

Le  légat  & les  autres  prélats  étant  arrivez  à Tou- 
loufe , y trouvèrent  que  le  chef  des  heretiques  étoic 
un  nommé  Pierre  Moran  homme  avancé  en  âge  , 
qui  avoit  deux  châteaux  un  dans  la  ville  Sc  l’au- 
tre .dehors , de  grandes  richedes  , beaucoup  de  pa- 
rons & d’amis  , & étoit  diilingué  entre  les  plus 
confiderables  de  la  ville.  1.1  fe  diloit  S.  Jean  l’évan- 
gelifte  , & feparoit  le  verbe  qui  étoit  en  Dieu  au 
commencement  d’avec  un  autre  principe , comme 
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d’avec  un  autre  Dieu.  Quoiqu’il  fut  laïque  Sc  igno- 
rant ils  le  regardoient  comme  leur  doéteur , ils  s’afi 
fembloienc  chez  lui  les  nuits  & illesprêchoit  revêtu 
d’uneefpece  de  dalmatique.  Il  étoit  tellement  craint 
.que  pcrfonne  n’ofoit  lui  refiHer  , & les  hérétiques 
étoient  fi  infolens , quequant  les  prélats  catholi- 
ques entrèrent  à Touloufe , ils  Ce  mocquoient  d’eux 
publiquement  dans  les  rues  , les  montroient  au 
doigt  & les  appelaient  hautement  apollats  , hypo- 
crites & hérétiques.  Mais  quelques  jours  après  un 
des  catholiques  ayant  eu  ordre  de  prêcher  devant  le 
peuple  , les  heretiques  commencèrent  à-fe  cacher > 
& ils  réfolurent  entre-eux  , que  s’ils  ctoient  inter- 
rogez juridiquement  ils  feindroient  de  croire  tout 
ce  qlie  croient  les  catholiques. 

Enfuite  par  ordre  du  légat  l’évcque  deTouloule, 
quelques-uns  du  clergé  , les  confuls  & d’autres 
catholiques  jurèrent  de  dénoncer  par  écrit  aux 
commifiaires  tous  ceux  qu’ils  connoîtroient  infedh^ 
de  cette  herefie  fans  épargner  perfonne  > & com- 
me la  lifie  groflifibit  tous  les  jours , Pierre  Moran 
s’y  trouva  entre  les  autres.  Les  commillâires  refo- 
lurent  de  commercer  leurs  procedures  par  lui  > & 
le  comte  deTouloufe  envoya  des  Sergens  l’apeller. 
Il  méprifa  la  première  citation  , mais  le  comte 
moitié  par  crainte  moitié  par  douceur  fit  enforte 
de  l’amener.  Alors  un  des  commifiaires  lui  dit  f 
Pierre  ,vos  concitoyens  vous  accufent  d’être  tombé 
dans  l’herefie  Ariene  , car  plufieurs  nommoient 
ainfi  ces  Manichéens  , & d’y  entraîner  les  autres. 
Pierre  Moran  jettant  un  grand  foûpir  , potefta 
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. qu’il  n’en  étoit  point , & comme  on  lui  demanda 
s’il  en  feroit  ferment  , il  dit  qu’il  étoit  homme 
d’honneur  & qu’on  devoit  le  croire  fur  fa  fimple  af- 
firmation. Toutefois  on  le  prelfa  tant  , qu’il  pro- 
mit de  jurer , craignant  que  le  refus  même  qu’il 
en  feroit  ne  fut  une  conviétion  de  cette  herefie , 
qui  condampoit  le  ferment.  AufTi-tôt  qu’on  apporta 
des  reliques  aved  grande  folemnité,  & comme  on 
chantoit  l’hymne  du  fâint  Efprit , Pierre  Moran  pâlit 
& demeura  tout  interdit. 

Il  jura  publiquement  qu’il  diroit  la  vérité  fur 
tous  les  articles  de  foi  dont  on  l’interrogeoit , & 
quelqu’un  ayant  ouvert  le  livre  des  évangiles  fur 
lequel  il  avoit  juré  y trouva  ces  paroles  : Qui  a-t-il 
entre  vous  & nous  Jefus  fils  de  Dieu  ? vous  .êtes  • 
venu  nous  tourmenter  avant  le  tems.  Ce  que  l’on 
appliqua  à ces  heretiques , par  un  refie  de  fuperfli- 
tion  des  forts  des  SS.  On  demanda  à Pierre  Moran 
en  vertu  de  fon  ferment  ce  qu’il  croyoit  touchant 
le  S.  ficrement  de  l’autel  j & il  foûtint  que  le  pain 
Confacré  par  le  prêtre  n’ étoit  point  le  corps  de 
J.  C.  Alors  lescommillâires  fe  levèrent  fondant  en* 
larmes  & déclarèrent  au  comte  qu’ils  le  condam- 
noient  comme  hcretique  5 & aufli-tôt  il  fut  mis  * 
dans  la  prifon  publique  fous  la  caution  de  fes  pa- 
rens.  Le  bruit  s'en  étant  répandu  les  catholiques 
«furent  encouragez  & reprirent  le  deffus  dans  la 
ville.  Cependant  Pierre  Moran  voyant  la  mortpre- 
fente  revint  à lui , & promit  de  fe  convertir.  On  le 
fit  venir  nud  en  chemife  j il  fe  reconnut  publique- 
ment hcretique , renonça  à fon  erreur,  & promit 

par 
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par  ferment  & fous  caution  au  comte,  à la  nôbletle 
& aux  principaux  bourgeois,  defefoùmettre  à tous 
les  ordres  du  légat.  On  avertit  le  peuple  de  fe  trou- 
ver le  lendemain  à S.  Sernin  pour  voir  la  péniten- 
ce de  Pierre. 

Le  concours  y Rit  tel  , qu’à  peine  y avoit-il  de 
l’efpace  autour  de  l’autel  poury, donner  au  legarta 
liberté  de  dire  la  meflë.  Pierre  entra  par  la  grande 
porte  de  l’églife  au  milieu  de  cette  foule  en  chemife  « 

& nus  pieds  , frappé  d’un  côté  par  l’évêque*  de  Tou- 
loufe,  de  l’autre  par  l’abbé  de  fafnt  Sernin,  jufquesà 
ce  qu’il  vint  aux  pieds  dB  légat  fur  les  dt^rez  de  l’au- 
tel. Là  d fit  fon  abjuration  & tut  reconcilié  à l’églite. 
Tous  fes  biens  furent  confitquez  , & on  lui  donna  • 
pour  penitence  de  quitter  le  pays  dans  quarante 
jours,  pour  aller  férvir  les-pauvres  àjerutglem  pen- 
dant trois  ans.  Cependant  il  devoit  tous  les  diman-  . 
ches  parcourir  les  églifes  de  Toulgufe  nus  pieds^ 
en  chemitê  recevant  la  difcipline,çellituer  les  biens 
d’églife  qu’il  avoir  pris  & les  uturcsj  reparer  les  torts 
qu’il  avoit  fait  Aux  pauvres  , & abattre  de  fond  en 
comble  fon  château  où  fe  tenoient  lesaifemblées  des 
heretiques.  * ■ * • 

Henri  abbé  de  Clairvaux  obtint  la  permiflion 
de  s’en  retourner,  à caufe  du  chapitre  general  de 
<fon  ordre  qui  approchoit  j mais  à condition  dg.paf-- 
fer  dans  le  diocefe  d’Albi  avec  Renauld  évêqu.e 
de  Bath  d’admonefter  Roger  de  Beders  fei- 
gneur  dy  pays  de  délivrer  l’évêque  d’Albi  ) qu’il  te-  . . 
noit prifonnier  fous  la  garde. dçs  heretiques,  & de 
les  châtier  de  tout  l’Albigeois.  L’abbé  de  Clairvaux 
• Tome  LU 
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& l'évêque  de  Bath  étant  donc  entrez  dans  cette 
province  , qui  étoit  le  principal  refuge  de  l’herefie  , 
Roger  fe  retira  dans  des  lieux  inacceflibles  3 mais 
l'évèque  & l’abbé  vinrent  à un  château  très- fort , où 
fa  femme  demeuroit  avec  grand  nombre’de  domef- 
tiques  & de  gens  de  guerre,  & dont  tous  les  habü- 
tans  étoient  hefetiques  ou  fauteurs.  Les  deux  prélats 
leur  prêchèrent  la  toi,  fansqu’ils  ola lient  rien  répon- 
* dre  & déclarèrent  Roger  traître  , heretique  & par- 
jure , pour  jvoir  violé  la  fureté  promife  àj’évêque. 
Enfin  ils  l’cxcommunierent  publiquement  & le  dé- 
fienyit , ceïl-à-dire,  lui  déclarèrent  la  guerre,  de  la 
part  du  pape  & de^Jeux  rois  en  prefence  defa  fem- 
me & de  fes  chevaliers. 

L’évêque  de  Bath  accompagné  du  vicomte  de 
Turenne  &-de  Raimond  *de  Caftelnau  trouva  dans 
■l’Albigeois  deux  autres  chefs  des  hérétiques,  nom- 
Raimond  daBaimiac  & Bernard  de  Raimond, 
qui  fe  plaignoient  d’avoir  été  proferits  injullement 
par  le  comte  de  Touloufe  & les  aptres  feigneursj 
& ofFroient  de  venir  en  preferuce  du  cardinal  légat- 
& y foûtenir  leur  créance,  finon  leur  donnoit  fure- 
té pour  Aller  & revenir.  L’évêqufc  & les  deux  fei- 
gneurs.la  leurs  promjrent , pour  ne  pas  fcandalifer 
les  foibles  fron  refufoit  d’er^endre  ces  deux  pré* 
tendas  doéleurs.  Ils  vinrent  donc  à Touloufe  3 ou 
U cardinal  Pierre  de  feint  Chryfogone  & l’évêque 
de  Poiyers  aufli  légat  du  pape  , avec  1<^  comte  de 
Touloufe  & environ  trois  cens  perlonnes  tantclerês 
que  laïques , s’allemblerent  daos  l’égiife  cathédrale 
de  feint  Etienne.  -, 
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Les  légats  ayant  ordonné  aux  deux  hérétiques  ÏTtÏT. 
de  déclarer  leur  créance , ils  lûrfcnt  un  papier  où 
elle  étoit  écrite  fort  au  long.  L^ légat  Pierre  y' 
ayant  remarqué  quelques  mots  qui  lui  étoient  fuf-  . 
peéte , les  invita  à s’expliquer  en  Latin  3 parce  * 
qu’ü  n’entefldoit  pa#  bien  leur  langue  , & que 
lps  évangiles  & les  épitres  font  écrits  en  Lîitin  : or 
c’étoiertt  les  feuls  textes  dont  les  heretiques  prsten- 
doient  appuyer  leur  créance.  Ils  parloiencda  lan- 
gue du  pays,  que  le  pétit  peuple  y parle  encore  & 
que  nous  appelions  Galcogne  , au  lieu  que  les  le-  • . 

gats  & les  autres  prélats  pour  la  .plupart  pafloient 
François.  Mais  ces  heretique$  ne  favoient  point  de 
Latin,  ce  qui  parut  en  ce  qu’tin  d’eux  l’ayant  vou-  . 

lu  parler  pût  à peine  dire  deu\  mots  de  fuite  & 
demeura  court  3 enforte  que  pour  s’accommoder 
à leur  ignorance , il  fallut  parler  en  langue  vul- 
gaire des  myfteres  de  la  religion  3 ce  qui  paroi£ 
loit  ablurde.  Car  nos  langues  vulgaires  venues  du  • 

Latin  étoient  encore  H imparfaites,  qu’à  peinedfoit- 
on  les  écrire  , ou  les  employer  en  des  matières 
ferieufes. 

Raimond  & Bernard  renoncèrent  donc  aux 
deux  principes  , & confeflerent  publiquement  qu’il  • • 

n’y  a qu’un  Dieu  créateur  de  toutes  chofes  : ce 
.qu’ils  prouvèrent  même  par  le  nouveau  tèflament. 

Us  confcilêrent  qu’un  prêtre  , foit  bon  , foit  mau- 
vais , peut  confacrer  reucariftie3*&  que  le  pain  & 

Te  vain  y font  véritablement  changez  en  la  îubllan- 
ce*  du  corps  Si  du  ïang  de  J.  C.  Que»  ceux  qui  re- 
çoivent nôtre hatême , loic  enfans  foit  adultes , font 
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An.  1178.  fauvez,  & qua  perfonne  ne  peut  être  fauve  fans 
l’avoir  reçu  > niant  qu’ils  euflent  aucun  autre  ba- 
tême  ou  impdfition  des  mains.  Ils  reconnurent 
.encore  que  l’ufàge  du  mariage  ne  npip point  au 
• falut  : que  les  évêques',  les  prêtres  ,‘les  moines, 
les  chanoines,  les  ermites  , Jes  Tenfpliers  & les 
Hofpitaliers  fe  peuvent  fauver.  Qu’il  eft  julle  de 
vifitur  avec  devgtion  les  églifes  fondées  en  I hon- 
neur  de  Dieu  & des  faints  5 d’honorer  les  prêtres  , 
leur  donner  lés  dîmes  & les  prémices,  & ‘s'acquitter 
• : des  autres  devoirs  paroifTiaux.  Enfin  qu’il  elb  loiia-  ' 

ble  dç  faire  des  aumônes  aux  églifes  & aux  pau- 
vres. . C’elb  qu’on  les  accufoit  de  nier  tous  ces 
. articles. 

Enfuite  on  les  mena  à l’églife  de  S.  Jacques , où 
en  prefence  d’une  multitude  innombrable  de  peu- 
ple, on  lut  dans  le  même  .papier  , leur  confeffion 
de  foi  écrite  en  langue  vulgaire  î & comme  elle 
pitroifïbit  catholique  , on  leur  demanda  encore  li 
eile  étoit  fincere , & ils  répondirent  qu’ils  croyoient 
ainfi  & qu’ils  n’avoient  jamais  rien  enfeigné  de 
contraire.  Alors  le  comte  de  Touloufe  & pluficurs 
autres  tant  clercs  que  laïques  s’élevèrent  con- 
• . tre  eux  avec  zele  les  accufant  de  menfonge.  Les 

• uns  déclarèrent  leur  avoir  oui  dire  , qu’il  y 

• ’ avoit  deux  dieux  un  bon  & un  mauvais  -,  un  bon  , 

• qui  avoit  fajt  feulement  les  chofe’s  invifibles , 

immuables  & incorruptibles  , un  mauvais  qui 
avoit  fait  le  ciel , la  terre,  l’homme  & les  autre? 
chofes  vifibltÿ.  D’autres  foùtinrent  leur  avoir  olii 
prêcher , que  le  corps  de  J.  C.  n’efb  point  confa- 
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cré  par  le  miniftere  d’un  prêtre  indigne  ou  crimi-  An.  1178.' 
nel.  Plufieurs  témoignèrent  qu  ils  leur  avoient  oui  • 

* dire , que  l’homme  & la  femme  fe  rendant  le  devpir 
Conjugal  ne  pouvoient'être  fayvez.  D’autres  leur 
foûtenoiont  en  face  qu’ils  avaient  dit  que,  le  ba- 
tême  né  fert  de  rien  aux  enfaris,  & plufieurs  autres 
blafphèmes  abominables. 

Comme  Raimond  & Bernard  difoienfque  ce- 
toit  de  faux  témoins , on  les  prefla  de  confirrrjfr 
par  ferment  leur  confeflfion  de  foi  : mais  ils  le  re- 
fuferent,  difànt  que  N.  S.  dans  l’évangile  défend  M»tt-  v»,4. 
abfolument  de  jurer.  O/i  leur  reprefenta  que  fàinc  Uei.yi.-it. 
/Paul  dit  que  le  ferment  cil  la  fin  de  toute  difpute  > p/cu. 

& qu’il  refeve  le  ferment/  de  Dieu  touchant  le  fa-  . 
cerdoce  de  fon  fils.  On  allégua  plufieurs  autres  paf- 
fages  de  l’écriture  , pour  montrer  qu’il  ell  permis 
de  jurer  à caufe  de  la  foiblelTe  de  ceux  que  nous 
voulons  perfuader.  Enfin  ces  hérétiques  ne  s’aper-t  . 
cevoient  pas,  qu’ils  avoienc  eux-mêmes  appofé  urw  ' • # • 

ferment  dans  la  confeflion  de  foi , qu’ils  avoienc 
donnée  par  écrit , 'en  difijnt  : Par  la  vérité  qui  ell  * 

Dieu  nous  croirons  ainfi.  Et  ils  ne  lavoient  pas 
que  c’ell  jurer  que,  d’apeler  en  témoignage  de  nos  * 
difeours  la  vérité  & la  parole  de  Dieu  , comme  fait 
l’apôtre  quand  il  dit:  Nous  vous  dilons  parla  pa-‘i.n»/i». u 
rôle  de  pieu  , & ailleurs  : Dieu  m’ell  témoin.  R"” 

Ce  font  le^  reflétions  du  légat  lierre  dans,  la  let- 
tre dont  éll  tiré  ce  récit.  Raimond  & Bernard 
parurent  futfifamment  convaincus  par  tant  de  té- 
moins , 8c  plufieurs  autres  fe  préparoient  encore 
à dépofer  contre  eux  : toutefois  pour  ufer  de  mi* 
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An.  i i t§.  fericorde  fuivant  l’efpHt  deTéglife  , le  légat  les 

• exhorta  à abjurer  leur  herelie  , & -à  fe  faire  ab- 
foudre  de  l’excommunication  prononcée  contre 
eux  par  le  pape  , par  les  archevêques  de  Bourges  & 
de  Narbonne,  l’évêque  de  Touloufe  & le* légat  lui- 
même.  Mais  ils  le  refuferent  & demeureront  dans' 
leur  endurcilfement.  C’eft  pourquoi  les  deux  lé- 
gats les'cxcommunierent  de  nouveau  avec  les 
cj^rges  allumez  , en  prefence  de  tout  le  peuple 

• furieufement  *mimé  contre  ces  hérétiques , com- 
me il  le  marquoit  par  fes  acclamations  conti- 

• • nielles.  C’eft  ce  que  témoigne  le  légat  Piêrre 

dans  fa  lettre  adrelfée  à tous  les  fideles  : où  il  leur" 
. . •/  enjoint  d’éviter  Raimond'&  Bernard  & leurs  com- 

plices, comme  excommuniez  & livrez  à fatan  , & 
de  les  chaffer  de  leurs  terres.  Le  comte  de  - Tou- 
loufe & les'autres  feigneurs  du  pais  promirent  par 
. «ferment  devant  tout  le  peuple  de  ne*point  favorifer 
' . • les  hérétiques. 

xiv.  Ceçce  année  1178. 

me  évêque  de  Bellai. 

JcBciut.  ta  pléitôc  à fes-aulleritez  corporelles  qu  il  n’en  di- 
S minua.  11  faifoit  l’office  divin  non  dans  la  chapelle  * 

/<» un.  ».  6f.  majs  dans  [a  cathédrale  avec  les  chanoines  ^pour 
Ven  acquiter  avec  plus  dé  dignité.  Il  difoit  la  melle 
prefque  tous  les* jours  , ce  qui  ne  lui  étoit  au- 
paravant permis^jue  rarement.  Ce  font  les  paroles 
de  l’auteur  de  fa  vie.  C’elt  que  chez  les’Chartreux 
il  n’y  avoit  gueres , même  le  Dimanche  , que  la 

• . nielle  conventuelle  comme  font  entendre  les 
c.7.n.*.  ftatuts  de  Guigues.  Anthelme  eut  grand  foin  de 


fut  la  derniere  de  S.  Anthel- 
Depuis  fon  çpifeopat  il  ajoû- 
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purifier  (on  clerg*é  & après  l£s  exhortations  chari- 
tabie%  il  dépofa  fix  ou  fept  prêtres  concubinaires.  vu* 
Humbert  comte  de  Savoie  avoir  fait  erriprifon-  f.io. 
ner  un  prêtre  , que  le  faint  évêque,  fit  délivrer  mal- 
gré le  prévôt  * & comme  il  s’enfuyoit  les  gens  du  • 
prévôt  le  tuerent.  Déplus  le  comte  avoir  des  pré- 
tentions fur  quelques  terres  de  l’églife , qi^il  difoic 
être  de  Ton  domaine > ^nfhelme  l’exhorroit  à s’en 
defilter  , & à faire  fàtisfaélion  pour  le  çieurtre  du 
prêtreffous  puîné  d’excommunication*  mais  le  com- 
pte le  menaça  de  fon  côté  , difant  qu’il  avoir  pri- 
vilège du  pape,  pour  ne  jyuvoir  erre  excommu- 
nié. Anthelme  ne  laifia  pas  de  l’excommunier  & 

•en  fa’prefence  * ce  qui  le  fi# entrer  en  fureur  , & 
les  aflillans  difoient  qu’unre  telle  témérité  méri- 
tait la  mort.  Mais  le  prélat  loin  de  s’en  effrayer 
répéta  l’excomipuniçation  en  ternes  plus  forts  j 
s’eftimant  heureux  s’il  eût  foufFert  le  martyre  pour 
une  fi  bonne  caufe.  Le  comte  fe  plaignit  au  pa- 
pe de  l’infraétion  de  fon  privilège  , & le  pape  or-  c 13> 
donna  à faint  Pierre  de  Tarentaife  qui  vivoit  enco- 
re, & à un  autre  évêque  de  faire  abfotidre  le  com- 
te , ou  de  l’abfoudre  eux- mêmes  au  refus  de  févê- 
què  de  Bellai , dont  il  connoifloit  la  fermeté.  Les 
évêques  s’acquittèrent  de  leur  commifTion  & pref- . 
feront  Anthelme  d’obéir  au  pape  & d’appaifer  le 
prince  * mais  il-  répo»dic  : Celui  qui  eft  lié  jyfte- 
ment  ne  doit  point  être  delîé  qu’il  n’ait  fâtisfait 
par  Ta  penitence  à Celui  qu’il  a offenfé.  Saint 
Pierre  lui-même  n’a  pas  reçu  le  pouvoir  de  lier 
ou  de  délier  ce  qui  ne  le  doit  pas  être.  Soyez  donc 
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ailùrez  que  je  ne  me«relâcherai  point  de  la  fertten-» 
ce  que  j’ai  prononcée.  Les  deux  prélats  ft^reti- 
rerent  fans  ofer  palfer  outre  3 mais  le  pape  l’ayant 
appris , donna  l’ablolucion  au  comte*  & lçfït  lavoir  , 
«à  Anthelme. 

Il  en  fut  telledicnt 'touché  , qu’il  quitta  fon  fie- 
ge  & fe  retira  dans  fa  cellule  de  la  Chartreufe  3 
mais  fur*  les  plaintes  de  tout  le  pays  le  clergé  de 
Bellai  obtint  des  lettres  du  pape  en  vertu  def- 
quclles  il  le  lit  revenir  : & le  cornue  de  Savoie 
' ne  -fe  tint  point  ablous  & n’olà  entrer  dans  i’é-  » . 
glife  , jufques  à ce  que  s’étant  humilié  devant  le 
faint  prélat , il'  reçut  fon  abfolution.  Comme  il  ne 
fe  corrigeoit  point  &^i’accomplilïoit  pas  fes  pro- 
meflès  , ils  fe  broiiillecent  encore  3 & toutefois 
le  comte  dans  les  tems  même  qu’il  haïlîbit  & mè- 
naçoit  le  prélat, aie  laiffoit  pas  de  le  refpeéter.  En 
effet  Anthelme  s’étoit acquis  par  fa* vertu «unp  mer- 
1}.  veilleufe  autorité.  Tout  l’ordre  des  Charrreyx  le 
regardoit  comme  fon  fuperieur  , & tous  les  prieurs 
étoientfous  fa  dépendance;  aulTi  veilloit-il  avec  un 
grand  zele  fur  ce  faint  ordre  pour  y prévenir  le 
X4.  moindre  relâchement.  Quand  il  fe  troutoit  dans 
des  conciles  eu  dans  des  eflémblées  pour  affaires 
temporelles , il  n’y  avoit  ni  évêque  ni  autre  de 
* quelque  rang  qu’il  fut  qui  ne  lui  cédât  : 1»  cour 
de  Rome  elle-même  le  re^peéloit.  Audi  ne  fei- 
gnoit  il  point  de  reprendre  en  qui  que  ce  fut 
ce  qui  étoit  reprehenfible  3 & comme  on  voyoit 
que  fes  corrections  n'avoient  pour  principe;  que 
la  charité , la  plupart  les  recevoient  volontiers. 

• . • Mais 
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Mais  il  avoit  une  grande  indulgence  pour  les  pe-  ^N*  IT7^* 
cheurs  penitens5C  mêloit  fes  larmes  avec  les  leurs. 

Pendant  la  maladie  dont  il  mourut  on  l’exhor-  '•  m- 
toit  à pardonner  au  comte  de  Savoie  avec  lequel 
il  étoit  encore  en  différend  * mais  il  répondit  : Je 
n’en.ferai  rien,  s’il  ne  fe  défifte  de  fon  injufte  pré- 
tention , s’il  ne  promet  de  ne  jamais  rien  deman- 
der-à  cette  églife , & ne  fe  reconnoît  coupable  de 
la  mort  de  ce  prêtre.  Perfonne  n’ofoit  rapporter  ce 
difcours  au  comte  , qui  étoit  dans  le  même  lieu  > 
il  n’y  eût  que  deux  Chartreux  qui  s’en  chargèrent  * 

& le  comte  .touché  de  Dieu  fondit  en  larmes , 
vint  trouver  le  làint  homme,  reconnut  fa  faute  , 

, renonça  à fa  prétention  & demanda  pardon.  An- 
rhelme  lui  impofa  les  mains  5c  pria  Dieu  de  lui 
.donner  fa  benediétion  à lui  5c  à fon  îîls.  Comme 
Je  compte  n’avbit  qu’une  fille , on  crut  que  le  pré- 
lat fe  méprenoit  5c  on  voulut  lui  faire  dire  la  fille* 
mais  il  répéta  plufieurs  fois  le  fils  * 5c  en  effet  il 
en  vint  un  au  comte  peu  de  tems  après  la  mort 
■d’Antelme.  Elle  arriva  le  vingt-fixiéme  de  Juin 
1178.  la  quinziéme  année  de  fon  épifeopat.  Il  avoit 
vécu  plus  de  foixante  5c  dix  ans  , 5c  l’églife  hono- 
re fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort.  Son  fuccelfeur  Martyr.  Jt. 
dans  le  fiege  de  Bcllai  fut  Rainald  tiré  comme  lui 
de  la  grande  Chartreufe  , qui  fix  ans  après  eut  pour 
• fuccefleur  Arnaud  aufli  Chartreux. 

Environ  trois  mois  après  mourut  fainte  Hilde-  x y. 
garde  abbefle  du  mont  faint  Rupert  présdeMayen-  Hiu"garde!mt* 
ce  , dont  les  révélations  avoient  été  approuvées  par  ^M**-1*1*- 
le  pape  Eugene  III.  trente  ans  auparavant.  Elle  - 
JomeXf^.  M mm 
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continua  de  les  écrire  avec  un  homme  fidelequi  lui 
aidait  à rendre  fes  penfées  en  Latin  , fuivant  les 
réglés  de  la  grammaire  , qu’elle  ignoroit  ablolu- 
ment.  Ses  révélations  font  recueillies  en  trois  li- 
vres & commencent  d’ordinaire  par  quelque  ima- 
ge fenfible  , qu’elle  dit  avoir  vue  & dont  elle  ex- 
plique les  fignifications  myfterieufes  j puis  elle  en 
tire  une  morale  pure  8c  folide  exprimée*d’un 
flile  vif  & figuré  , où  elle  reprend  les  vices  de 
fon  tems  & excite  fortement  à la  penitence.  Elle 
écrivit  aufli  plufieurs  lettres  pour  répondre  à ceux 
qui  la  confultoient  j entre  lefquelles  il  y en  a une 
grande  au  clergé  de  Cologn^  , mêlée  de  plufieurs 
prédictions.  Car  on  croyoit  quelle  avoit  le  don 
de  prophétie  , 8c  Richer  moine  de  Senones  en 
Loraine,  qifi  écrivoit  environ  trente  ans  après  j dit 
•quelle  avoit  parlé  de  l’ordre  des  Prêcheurs  8c  des 
freres  Mineurs.  Car  , ajoûte-t-il , elle  a dit  clare- 
ment , qu’il  viendroit  des  freres  portant  une  gran- 
de tonfure  8c  un  habit  religieux  , mais  extraor- 
dinaire , qui  dans  leur  commencement  feroient 
reçus  du  peuple  comme  Dieu  : qu’ils  n’auroient 
rien  de  propre  8c  ne  vivroient  que  d’aumones  , 
fans  en  rien  referver  pour  le  lendemain  j qu’ils 
iroient  dans  cette  pauvreté  prêchant  par  les  villes 
& les  villages,  & feroient  d’abord  chéris  de  Dieu 
8c  des  hommes  j mais  qu’étant  bien-tôt  déchus  de  * 
leur inftitut,  ils  tomberoientdans  le  mépris  leur 

conduite  a vérifié  cette  prédiétion.  Ce  lont  les  pa- 
roles de  Richer. 

Sainte  Hildegarde  avoit  aufli  le  don  des  mira- 


Digtfized-by  Google 


, 2 — - * 


An.  117S. 


Alexandre  III, 
rentre  à Rome. 
Ail*  A ex 
*p.E*r  an.uyl- 


Livre  soi  x a n t e t r e i z i e'm  ê.  45*3 
clcs } die  en  fit  une  infinité  , dort  l’auteur  de  fâ 
vie  raporte  en  particulier  jufques  à vingt.  Elle 
mourut  le  Dimanche  dix-feptiéme  de  Septembre  c v- 
1178  âgée  de  quatre-vingt  ans.  Sa  vie  fut  écrite 
par  Thierri  abbé  Benediélin  quelque  trente  ans  Pr*A*- 
apres  la  mort , fur  les  mémoires  d’un  nommé  Go- 
defroi  aufquels  il  ajouta  les  révélations  & les  mi- 
racles. L’églife  honore  la  fainte  le  jour  de  fa  mort.  Mtnjr.  r.  17. 

Cependant  tout  le  clergé  & le  peuple  de  Ro~  St,t ' XVI_ 
me  voïant  que  l’empereur  Frideric  s’étoit  fournis 
au  pape  Alexandre  & que  le  fchifme  étoit  fini  s 
jurèrent  par  deliberation  commune  de  rapeler  le 
pape  pour  faire  cdTer  les  maux  que  fa  longue 
abïence  avoit  caufez  , tant  au  temporel  qu’au 
fpirituel.  Ils  envoïerent  donc  à Anagni  fept  des 
principaux  citoïens  Romains  avec  des  lettres  du 
clergé  , du  fenat  & du  peuple , pour  le  prier  de 
revenir  : mais  le  pape  confiderant  qu’aprés  l’avoir 
rappellé  de  France  ils  avoient  bien  tôt  recommen- 
cé à le  maltraiter  , ne  crut  pas  devoir  rentrer  a 
Rome  fans  avoir  pris  fes  furetez.  Pour  cet  effet  il 
envoïa  avec  les  fept  députez  des  Romains  Hubalde 
évêque  d’Oflie,  Rainier  prêtre  cardinal  de  S.  Jean 
& S.  Paul , & Jean  diacre  cardinal  de  S.  Ange  : qui 
apres  une  longue  negotiation  firent  regler  par 
délibération  de  tout  le  peuple  : que  les  fenateurs 
à leur  éleéfion  feroient  foi  & hommage  au  pape  : 
que  les  Romains  lui  reftitueroient  leglife  de  fâint 
Pierre  & les  droits  régaliens , dont  ils  s’étoient  em- 
parez : qu’ils  obferveroient  inviolablement  la  paix 
& la  fureté  , tant  à l’égard  du  pape  , que  des  car- 

Mmm  ij 
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An.  1178.  dinaux  , leurs  biens  & tous  ceux  qui  viendroient' 
vers  le  pape  , ou  qui  en  retourneroient. 

Enfuite  les  fenateurs  vinrent  trouver  le  pape1 
avec  les  trois  cardinaux  j & après  lui  avoir  baifé 
les  pieds , ils  jurèrent  publiquement  l’obfervation 
de  toutes  ces  conventions.  Alors  le  pape  fe  pré- 
para à retourner  à Rome , & le  jour  de  S.  Gré- 
goire douzième  de  Mars  qui  cette  année  1 178  . étoic 
le  troifiéme  dimanche  de  Carême,  il  partit  de  Tuf- 
culum  après  la  mefïe.  Le  clergé  de  Rome  vint 
bien  loin  au  devant  avec  les  banieres  & les  croix  , 
ce  quon  ne  fe  fouvenoit  point  qui  eût  été  fait  à 
aucun  pape  : les  fenateurs  & les  magiftrats  ve- 
noient  au  fon  des  trompetes  , les  nobles  & la  mi- 
lice en  bel  équipage,  le  peuple  à pied  avec  des 
rameaux  d’olivier , chantant  les  acclamations  or- 
dinaires de  louanges.  La  prefTe  étoit  fi  grande  à 
lui  baifer  les  pieds , qu’à  peine  fon  cheval  pouvoit- 
il  marcher , & la  main  étoit  lafle  de  donner  des 
benedidlions.  On  le  conduifit  ainfl  jufques  à l’ç- 
glife  de  Latran , où  après  avoir  congédié  le  peu- 
ple «5c  les  cardinaux , il  monta  au  palais  & fe  mit 
au  lit  avant  le  repas  , tant  il  étoit  fatigué  : car  il 
étoit  avancé  en  âge.  Le  lendemain  il  tint  confif- 
toire  & reçût  au  baifer  des  pieds  une  multitude  in- 
finie de  clercs  & de  laïques  : puis  il  fit  les  Hâtions 
ordinaires  du  carême  , & le  dimanche  fuivant  qui 
étoit  Lœtare , il  alla  en  procefiïon  à lainte  Croix  : 
Enfin  le  jour  de  Pâques  il  porta  la  tiare  avec  la 
couronne  nommée  le  Régné. 

Dés  la  fin  de  l’année  precedente  l’antipape  Jean 
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de  Strume  autrement  Callifte  aïant  apris  la  récon- 
ciliation de  l’empereur  avec  Alexandre  quitta  fe- 
crettement  fa  refidence  de  Viterbe  & vint  au  mont 
d’Albane  fous  la  proteélion  de  Jean  feigneur  du 
château.  Mais  l’empereur  pour  montrer  qu’il  n’y 
prenoit  point  de  part , deha  & mit  au  ban  de  1 em- 
pire l’antipape  & fes  dofrènfeurs , s’ils  ne  venoient  au 
plutôt  à lobéïflance  du  pape.  Etant  donc  rétabli  à 
Rome  comme  il  étoit  à T ufculum  , le  jour  de  la  De- 
colationdeS.Jean  vingt-neuvième  d’Aoûr  1178.  Jean 
de  Strume  vint  le  trouver  avec  quelques-uns  de 
lès  clercs,  & en  prefence  des  cardinaux  & de  plu- 
fieurs  autres  , confefla  publiquement  Ton  péché  , 
demanda  pardon  & abjura  le  fchifme.  Le  pape 
Alexandre  fuivant  fa  douceur  naturelle  ne  lui  lit 
aucun  reproche  , & lui  déclara  que  leglife  Ro- 
maine le  recevoit  avec  joie  pour  Ton  liis  & lui 
rendoit  le  bien  pour  le  mal.  En  effet  le  pape  le 
traita  toujours  depuis  avec  honneur  dans  la  cour 
& le  reçut  même  à fa  table.  Toutefois  le  vingt- 
neuvième  de  Septembre  quelques  fchilmatiques 
élurent  encore  pour  antipape  Lando  Sitino  de  la 
famille  des  Frangipanes  qu’ils  nommèrent  Inno- 
cent III.  Un  chevalier  frere  de  l’antipape  Oélavien 
le  prit  fous  fa  proteélion  en  haine  du  pape  Ale- 
xandre , & lui  donna  une  forterelfe  qu’il  avoit  prés 
de  Rome. 

Le  pape  Alexandre  voulant  remédier  aux  abus 
qui  s’étoient  introduits  ou  fortifiez  pendant  un  fl 
long  fchifm.e  , indiqua  un  concile  general  a Rome 
pour  le  premier  dimanche  de  Carême  de  1 année 

M m m iij 


An.  1 177. 
xvn 

Soumi/Tion  de 
l'antipape  Ci- 
li  Ace. 

A et  a tad  a 7. 
Bay.  aiï.  U77# 


Rem u.  Cbr. 


Jo.  de  Cecr.  1 1 7 S. 

A ci  a. 

A]  h ici  H et.  An . 

U79 


xvirr. 

Cor.voc.«:on 
d'un  concile  gê- 
ner*!. 


Digitized  by  Google 


An.  1175. 

t*  x . tonc  f.  i<C. 


G.  Nenbr.  IL 

Hi.c.  t. 


Cuil.  Ty  xxi. 
cil. 


XlX. 

Guillaume  ar- 
chevêque de 
Tyt. 

R»n**rf  frétf 
in  Grjtm  Deftr. 
F n>  XX. 


462  Histoire  Ecclesiastique. 
fuivante  1175.  comme  il  paroît  par  la  lettre  à l’ar- 
chevêque de  Pile  & à tous  les  évêques  & les  abbez 
ue  Tofcane  dattée  de  Tufculum  , pour  appeller 
nommément  à ce  concile  tous  les  évêques  de  l'é- 
gide Latine  & les  principaux  abbez  , mais  comme 
il  s’en  trouva  plufieurs  à qui  il  étoit  impoflible  de 
faire  le  volage  , on  les  diipenfa  pour  de  l'argent. 
Ce  qui  donna  lieu  de  croire  que  cette  convoca- 
tion étoit  une  invention  intereffee  de  la  cour  de 
Rome.  C’eft  ainfi  qu’en  parle  Guillaume  de  Neu- 
brige  auteur  du  tems. 

Dés  l’année  precedente  1177.  le  pape  avoit  ap- 
pellé  au  concile  les  prélats  Latins  d’Orient  : qui 
partirent  au  mois  d’Oélobre  de  cette  année  1178. 
cinquième  du  régné  de  Baudouin  IV.  roi  de  Jeru- 
falem.  Il  y avoit  deux  archevêques,  Guilleaume  de 
Tyr  , Heraclius  de  Cefarée  j & quatre  évêques  Al- 
bert de  Betlehem , Raoul  de  Sebafte  , Jolie,  d’A- 
cre , Romain  de  Tripoli  : avec  Pierre  prieur  du 
S.  Sepulchre  député  du  patriarche  de  Jerufalem  & 
Rainald  abbé  du  mont  de  Sion. 

Le  plus  fameux  de  tous  ces  prélats  efl  Guil- 
laume de  Tyr  auteur  de  la  meilleure  hifloire  que 
nous  aïons  du  roïaume  Latin  de  Jerufalem.  Il  étoit 
né  dans  le  pais , mais  de  parens  François  & avoit 
fait  en  France  les  études.  Frideric  archevêque  de 
Tyr  le  fît  archidiacre  de  fon  églife  vers  l’an  1167. 
à la  priere  du  roi  Amauri  & de  plufieurs  autres 
perfonnes  confiderables.  Aulïi-tôt  il  fut  envoïé  en 
ambaflâde  à l’empereur  de  C.  P.  touchant  une 
entreprife  fur  l’Egypte  > & s’aquitta  très-bien  de 
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fa  commifïion.  Environ  deux  ans  apres  il  vint  à J17ÿ 
Rome , tant  pour  fes  affaires  particulières , que  pour 
éviter  l’indignation  de  fon  archevêque  3 que  tou- 
tefois il  n’avoit  pas  méritée.  A fon  retour  le  roi 
Amauri  le  fît  précepteur  du  prince  Baudouin 
fon  fils  âgé  de  neuf  ans  > puis  de  l’avis  des  feigneurs 
il  te  fit  fon  chancelier.  Au  mois  de  Mai  1174.  il 
fut  élu  archevêque  de  Tyr  , par  le  confentement 
unanime  du  clergé  & du  peuple  & avec  l’agrement 
du  roi , & fâcré  le  huitième  de  Juin  dans  l’églife  du 
faint  Sépulcre  parles  mains  d’Amauri  patriarche  de 
Jerufalem. 

L’empereur  Manuel  envoya  aufli  à RomeGeor-  fy'jt  ^r. 
ge  métropolitain  de  Corfou  , pour  aflifler  au  con  “"ut'jïcnf. 
cile  & enfuite  aller  de  fa  part  vers  l’empereur  Fri-  £ ‘ 

deric  » mais  il  tomba  malade  à Otrante  où  il  étoit 
arrivé  le  quinziéme  d’Oélobre  1178.  & y demeura 
fix  mois  , pendant  lelquels  fe  tint  le  concile.  C’eft 
pourquoi  l’empereur  Manuel  le  rapella  , pour  afiif- 
ter  à un  concile  indiqué  par  le  patriarche  de  C.  P. 

& Neélaireabbé  des  Cafules  aflilta  pour  les  Grecs 
au  concile  de  Latran. 

Il  s’y  trouva  trois  cens  deux  évêques.  Savoir  cin-  tu.  ifîémc  con- 
quante-un  de  la  province  de  Rome,  dont  le  pre- 
nier  étoit  Hubalde  évêque  d Oflie  , qui  deux  ‘ l- t- 
ans  après  fut  le  pape  Lucius  III.  Tous  les  prélats  Cuiii 
d’Italie  étoient  au  nombre  de  cent  foixante-un:  /37- 

entre  lefquels  je  remarque  Romuald  archevêque 
de  Salerne  , & deux  Grecs  de  la  province  de  Re- 
gio.  De  France  les  plus  diftinguez  étoient , Guil- 
laume archevêque  de  Reims  > Guérin  archevêque  P«»r. 
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de  Bourses  auparavant  abbé  de  Pomigni , qui  mou- 
rut deux  ans  après  en  I181.  Pons  archevêque  de 
Narbonne*  Jean  de  Sarucberi  évêque  de  Chartres, 
& Ton  ami  Jean  évêque  de  Poitiers.  De  Norman- 
die Gilles  évêque  d’Evreux  fut  le  feul  qui  aflifta 
à ce  concile,  d’Angleterre  il  n’y  en  eut  que  qua- 
tre i car  les  Anglois  foûtenoient  qu’ils  ne  dev®ient 
pas  en  envoyer  davantage  pour  le  concile  general. 
D’Irlande  y furent  faint  Laurent  archevêque  de  Du- 
blin , Catholique  archêque  de  Tuam,  & cinq  ou 
fix  évêques.  Il  y eut  auffi  plufieurs  prélats  Ecolfois. 
Entre  ceux  d’Allemagne  on  compte  Arnold  arche- 
vêque de  Treves , Chriftien  de  Mayence  & Con- 
rad de  Salsbourg.  Il  y avoit  un  évêque  de  Dane- 
marc,  & un  archevêque  de  Hongrie  , qui  ell  nom- 
mé le  dernier. 

Ce  concile  fe  tint  dans  l’églife  de  Latran , où 
le  pape  étoit  fur  un  fiege  élevé  avec  les  cardi- 
naux, les  préfets  , les  fenateurs  & les  confuls  de 
Rome.  Il  y eut  trois  felïions  , dont  la  première  fut 
tenue  le  lundi  de  la  troifiéme  femaine  de  Carême 
qui  étoit  le  cinquième  jour  de  Mars  1179.  la  fécon- 
dé le  mercredi  de  la  femaine  fuivante  quatorzième 
de  Mars  j la  troifiéme  le  lundi  de  la  Palfion  dix- 
neuviéme  du  même  mois. 

En  ce  concile  on  fit  vingt-fept  canons  , dont 
le  premier  porte  en  fubftance  : Pour  prévenir 
les  fchifmes , fi  dans  l’éleétion  du  pape  les  car- 
dinaux ne  s’accordent  pas  allez  pour  la  faire  una- 
nimement > celui-là  fera  reconnu  pour  le  pape 
qui  aura  les  deux  tiers  des  voix.  Et  celui  qui 
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pre  ndra  le  nom  , iera  privé  de  tout  ordre  fa- 
ci  é & excommunié  : enfôrte  qu’on  ne  lui  accor-  * 
dera  que  le  viatique  à l’exrremité  de  la  vie.  La 
même  peine  s’étendra  à ceux  qui  l’auront,  reçu 
pour  pape.  Le  tout  fans  préjudice,  des  canons , 
qui  ordonnent  que  la  plus  grande  & la  plus 
faine  partie  doit  l’emporter  j parce  que  dans  les 
autres  églifes  les  difficultez  peuvent  être  décidées 
par  leurs  fuperieurs  -,  au  lieu  que  l’églife  Ro- 
maine n’a  point  de  fuperieur.  Nous  declarops 
nulles  les  ordinations  faites  par  les  antipapes 
Oélavien,  Gui  & Jean  de  Strume,  & nous  or 
donnons  que  ceux  qui  ont  reçu  d’eux  des  digni- 
tez  ecclefiaftiques  ou  des  bepifices  en  foient  pri- 
vez. Nous  çrailcms  les  aliénations  par  eux  faites 
des  biens  ecclefiaftiques  $ & nous  déclarons  fiifi- 
pens  des  ordres  fierez  & des  dignitez  , ceux 
qui  volontairement  ont  fait  ferment  de  tenir  le 
fichifme. 

Perlonne  ne  fera  élu  évêque  qu’il  n’ait  trente 
ans  accomplis , qu’il  ne  foie  né  en  légitimé  ma- 
riage & recommandable  par  fes  mœurs  & fa. 
doéfrine.  Si-tôt  que  fon  éleélion  aura  efté  con- 
firmée & qu’il  aura  l’adminiftration  des  biens  de 
l’églife  , les  bénéfices  qu’il  avoit  pourront  être 
librement  conférez  par  celui  à qui  il  appartiendra. 

Quand  aux  dignitez  inferieures  , comme  doyen- 
nez  , archidiaconez  & autres  bénéfices  à charge 
d’ames , perfonne  ne  pourra  en  être  pourvu  qu’il 
n’ait  atteint  lage  de  vingt-cinq  ans  > & il  en 
Tome  XV.  Nnn 
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fera  privé  , fi  dans  le  tems  marqué  par  les  canons 
il  n’tft  promu  aux  ordres  convenables  : favoir  le 
diaconat  pour  les  archidiacres  & la  prêtrife  pour 
lés  autres.  Les  clercs  qui  auront  fait  une  élt<5fion 
contre  cette  réglé  , feront  privez  du  droit  d’élire  & 
fulpens  de  leurs  bénéfices  pendant  trois  ans  ÿ l’é- 
vêque qui  aura  confenti , perdra  le  droit  de  confé- 
rer fes  dignitez. 

\ Puifque  l’apôtre  fe  nourrifîoit  lui  & les  liens 
du  travail  de  fês  mains  , pour  ôter  tout  prexte 
aui£  faux  apôtres  & n’être  point  à charge  aux 
fideles  j nous  ne  pouvons  fuffrir  que  quelques- 
uns  de  nos  freres  , les  évêques  obligent  leurs  in- 
ferieurs par  les  grands  frais  des  vifites  , à vendre 
les  ornemens  des  égliles  , & à confumer  en  un 
moment  ce  qui  auroit  fuffi  pour  les  faire  fubfifter 
long -tems.  C’eft  pourquoi  nous  ordonnons  que 
les  archevêques  dans  leurs  vifites  auront  tout  au 
plus  quarante  au  cinquante  chevaux  , les  car- 

i dinaux  vingt  - cinq  , les  évêques  vingt  ou  trente  } 
les  archidiacres  fept,  les  doyens  & leurs  inferieurs 
deux.  Ils  ne  mèneront  point  de  chiens  ou  d’oi- 
feaux  pour  la  chafle  , & fe  contenteront  pour  leur 
table  d’être  fervis  fuffifamment  & modeftement- 
Les  évêques  n’impoleront  ni  tailles  ni  exactions 
fur  leur  clergé  j ils  pourront  feulement  en  cas  de 
btfoin  lui  demander  un  fecours  chantable.  Si  un 
évêque  ordonne  un  prêtre  ou  un  diacre  fans  lui 
aligner  un  titre  certain  , dont  il  puifle  lubfifter  ÿ 
il  lui  donnera  dequoi  vivre  jufqucs  à ce  qu’il  lui 
aligne  un  revenu  ecclefiallique  , à moins  que  le 
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clerc  ne  puiffe  fubfllter  de  fon  patrimoine.  C’eftle  ^ N _ 1175. 
premier  canon  que  je  fâche  qui  parle  du  titre  pa-  ». 

trimonial,  ou  plutôt  de  patrimoine  au  lieu  de  titre 
ecclefialtique. 

L’abus  des  appellations  trop  frequentes  en  avoit  , (- 
attiré  un  autre , fa  voir  que  pour  les  prévenir  les  évê- 
ques & même  les  archidiacres  prononçoient  des 
fentences  de  fufpenfe  ou  d’excommunication  fans  * 
mettions  précédentes.  Le  concile  leur  défend 
d’en  ufer  ainfi  , fi  ce  n’eft  pour  les  fautes  qui 
de  leur  nature  emportent  excommunication  j mais 
il  défend  aulïiaux  inferieurs  d’appeller  fans  grief, 
ni  avant  l’entrée  en  caufe.  Si  l’appellant  ne  vient 
point  pourfuivre  fon  appel , il  fera  condamné 
aux  dépens  envers  l’intimé  qui  fe  fera  prefenté. 

Or  ces  dépens  étoient  grands , fur  tout  pour  les 
appellations  à Rome , où  on  alloit  fe  défendre  en 
perfonne.  Il  eft  défendu  en  particulier  aux  moines 
& aux  autres  religieux  , d’appeller  des  correétions 
de  difeipline  impofées  par  leurs  fuperieurs  ou  leuts 
chapitres. 

Le  concile  défend  comme  des  abus  horribles  7' 
de  rien  exiger  pour  l’intronifâtion  des  évêques  ou 
des  abbtz  , pour  l’inflallation  des  autres  eccle- 
fiaftiques  , ou  la  prife  de  poffcflion  des  curez  : 
pour  les  fepultures , les  mariages  & les  autres  fa- 
cremens  } enforte  qu’on  les  refufe  à ceux  qui 
n’ont  pas  dequoi  donner.  Et  il  ne  faut  point  , dit 
le  concile  , alléguer  la  longue  coutume  qui  ne 
rend  l’abus  que  plus  criminel.  Il  défend  aufTi  aux 
évêques  & aux  abbez  d’impofer  aux  églifes  de 
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468  Histoire  Ecclesiastique;’ 
nouveaux  cens  ou  de  s’approprier  une  partie  der 
leurs  revenus.  Il  leur  défend  d’établir  à certain 
prix  des  doyens  pour  exercer  leur  jurifdiéfion.  Dé- 
fenfe  de  conférer  ou  de  promettre  les  bénéfice* 
avant  qu’ils  vaquent  , pour  ne  pas  donner  lieu 
de  fouhaiter  la  mort  du  titulaire.  Les  bénéfices 
vacans  feront  conférez  dans  fix  mois  > autrement 
'le  chapitre  fupléera  à la  négligence  de  1 évêque 
levêque  à celle  du  chapitre  , & le  métropolitain  à 
celle  de  l’un  & de  l’autre. 

Il  y avoit  de  grandes  plaintes  des  évêques  con- 
tre les  nouveaux  ordres  militaires  des  Templiers 
& des  Hofpitaliers.  Ils  recevoient  des  eglifës  de 
la  main  des  laïques  , & dans  les  leurs  ils  infti- 
tuoient  & deflituoient  des  prêtres  à l’infçû  des 
évêques  j ils  recevoient  aux  facremens  les  excom- 
muniez &les  interdits*,  & leur  donnoient  la  fé- 
pulture;  Ils  abufoient  de  la  permilfion  donnée  à 
leurs  freres  envoyez  pour  quêter  , de  faire  ouvrir 
une  fois  l’an  les  égliles  interdites  & y faire  célé- 
brer l'office  divin  j car  fous  ce  pretexteplufieurs» 
de  ces  quêteurs  venoient  aux  lieux  interdits.  Ils 
s’aflbcioient  des  confrères  en  plufieurs  lieux  à qui' 
ils  communiquoient  ieurs  privilèges.  Ces  abus  ve- 
noient moins  de  l’ordre  des  fuperieurs  que  de  l’in- 
diferetion  des  particuliers  5 & le  concile  les  con- 
damna tous  , non  feulement  à l’égard  des  ordres» 
militaires , mais  de  tous  les  autres  religieux. 

Les  religieux,  de  quelque  inflitut  qu’ils  foient,- 
ne  feront  point»  reçus  pour  de  l’argent  , fou* 
peine  au  fuperieur  de  privation  de  fa  charge  s 
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& au  particulier  de  n ôtre  jamais  élevé  aux  ordres 
fierez.  On  ne  permettra  point  à un  religieux 
d’avoir  de  pécule  , fi  ce  n’eft  pour  l’exercice  de 
fon  obédience  -,  celui  qui  fera  trouvé  avoir  un  pé- 
cule fera  excommunié  , & privé  de  la  fepulture 
commune  , & on  ne  fera  point  d’oblation  pour 
lui.  L’abbé  trouvé  négligent  fur  ce  point  fera  dé- 
pofé.  On  ne  donnera  point  pour  de  l’argent  les 
prieurez  ou  les  obédiences  j 6c  on  ne  changera 
point  les  prieurs  conventuels  , finon  pour  des 
eaufes  graves , ou  pour  les  élever  à un  plus  haut 
rang. 

On  renouvelle  les  reglemens  pour  la  continen- 
ce des  clercs,  6c  les  détenfes  à ceux  qui  font  dans 
les  ordres  lierez  de  fe  charger  d'affaires  tempo- 
relles , comme  d’intendance  des  terres  , de  jurif* 
dirions  feculieres  , ou  de  la  fonétion  d’avocats 
devant  les  juges  laïques.  On  défend  la  pluralité 
des  bénéfices  , qui  dés  lors  étoit  venue  à tel  excès, 
que  quelques-uns  en  avoient  jufques  à fix  & pof- 
fedoient  plufieurs  cures  > d’où  il  arrivoit  qu’ils  né 
pouvoient  refider  ni  faire  leurs  fonétions  , 6c  que 
plufieurs  dignes  miniflres  de  l’églife  manquoient 
de  fubfiffance.  On  défend  aux  laïques  fous  peiné 
d’anathème,  d’inftituer  ou  deffituer  des  clercs  dans 
les  églifes  fans  autorité  de  l’évêque  > ou  d’obliger 
les  ecclelïaftiques  à eomparoître  en  jugement  de* 
vant  eux.  On  réglé  le  droit  des  patrons  , enlore 
que  s’ils  font  plufieurs  , ils  s’accordent  à nommer 
un  feul  prêtre  ’ pour  délërvir  léglifê  $ ou  que 
celui-là  foit  préféré  qui  aura  la  pluralité  des  fuf- 
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470  Histoire  Ecclesiastiq_ue. 
fragcs.  Autrement  l’évêque  y pourvoira  j comme 
auiïi  en  cas  de  queftion  pour  le  droit  de  patrona- 
ge , qui  ne  Toit  pas  terminée  dans  trois  mois.  Dé- 
fenfe  aux  laïques  de  transférer  à d’autres  laïques 
les  dîmes  qu’ils  pofledent  au  péril  de  leurs  âmes. 
C’ell  fur  ce  fondement  que  l’on  conferve  aux  laï- 
ques les  dîmes  dont  on  juge  qu’ils  étoient  en  pof- 
leflïon  dés  le  tems  de  ce  concile , & que  l’on  nom- 
me dîmes  inféodées. 

Les  biens  que  les  clercs  ont  acquis  par  le  fêr- 
vice  de  l’églife  , lui  demeureroit  après  leur  mort, 
(oit  qu’ils  en  ayent  difpofé  par  tellament  ou  non. 
Dans  la  difpofition  des  affaires  communes  on  fui— 
vra  la  conclufion  de  la  plus  grande  & plus  faine 
partie  du  chapitre  , nonobllant  tout  ferment  ou 
coutume  contraire.  Afin  de  pourvoir  à l’inllruc- 
tion  des  pauvres  clercs  en  chaque  églife  cathédra- 
le , il  y aura  un  maître , à qui  on  affignera  un  bé- 
néfice fuffifant  , & qui  enleignera  gratuitement. 
Ce  que  l’on  rétablira  dans  les  autres  églifes  & dans 
les  monafteres  où  il  y a eu  autrefois  quelque  fonds 
deftiné  à cet  effet.  On  n’exigera  rien  pour  la  permif- 
lïon  d’enfeigner  , & on  ne  la  refufera  point  à celui 
qui  en  fera  capable,  ceferoit  empêcher  l’utilité  de 
1 eglife. 

On  défend  fous  peine  d’anathême  aux  reéleurs , 
confuls  , ou  autres  magiilrats  des  villes  d’impofer 
aux  églifes  aucunes  charge  , foit  pour  fournir  aux 
fortifications  ou  expéditions  de  guerre  , foit  autre- 
ment y ni  de  diminuer  la  jurifdiéfion  des  évêques 
& des  autres  prélats  fur  leurs  fujets.  J’entens  ici 
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la  jurifdiélion  temporelle.  On  promet  toutefois  au 
clergé  d’accorder  quelque  fubfide  volontaire  pour 
fubvenir  aux  neceffitez  publiques  , quand  les  facul- 
tez  des  laïques  n’y  fufîilent  pas. 

On  renouvelle  la  détenfe  de*s  tournois,  & l’in- 
jonétion  d’obferver  la  trêve  de  Dieu  telle  que  je 
l’ai  expliqué  en  fon  tems.  On  défend  d’établir 
de  nouveaux  péages  ou  d’autres  exactions  fans 
l’autorité  des  fouverains.  C’elt  que  chaque  petic 
feigneur  s’en  donnoit  l’autorité.  On  renouvelle 
l’excommunication  contre  les  ufuriers  , avec  dé- 
fenfe  de  recevoir  leurs  offrandes  , ni  leur  donner 
la  fepulture  ecclefiafiique.  On  condamne  la  du- 
reté de  quelques  eccleCaftiques  , qui  ne  permet- 
toientpas  aux  lépreux  d’avoir  des  égliles  particuliè- 
res, quoi  qu’ils  ne  fuffer.t  pas  reçus  aux  églifes  pu- 
bliques. Le  concile  ordonne  donc  , que  par  tout 
où  les  lépreux  feront  en  affe?  grand  nombre  vi- 
vant en  commun  pour  avoir  une  églife*  un  ci- 
metière & un  prêtre  particulier  $ on  ne  talle  point 
difficulté  de  le  leur  permettre  , & il  les  exemte 
de  donner  la  dîme  des  fruits  de  leurs  jardins  & 
des  befliaux  qu’ils  nourriflent.  C’efl  la  première 
conftitution  que  j’aye  remarquée  touchant  les  le- 
proferies. 

On  défend  aux  Chrétiens  fous  peine  d’excom- 
munication de  porter  aux  Sarrafins  des  armes  , 
du  fer , ou  du  bois  pour  la  conlbruélion  des  ga- 
lères j comme  aufli  d’être  patrons  aux  pilotes  fur 
leurs  bâtimens.  Cette  excommunication  doit  être 
fouvent  publiée  dans  les  églifes  des  villes  mariti- 
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472  HISTOIRE  EcCtESÏAST  ÏQ^IJE. 
mes.  Les  feigneurs  & les  confiais  des  villes  font 
exhortez  à confifquer  les  biens  des.  coupables , & 
on  les  déclare  efclaves  de  ceux  qui  les  prendront. 

On  excommunie  aufli  ceux  qui  prennent  ou  dé- 
pouillent les  Chrétiens  allant  fin-  mer  , pour  le 
commerce  ou  pour  d’autres  caufes  légitimés  $ ou 
qui  pillent  ceux  qui  ont  fait  naufrage.  £>éfenfie 
aux  Juifs  & aux  Sarrafins  d’avoir  chez  eux  des 
efclaves  Chrétiens , fous  quelque  pretexte  que  ce 
fuit.  Les  Chrétiens  feront  reçus  en  témoignage 
contre  les  Juifs,  comme  les  Juifs  contre  les  Chré- 
tiens. Les  biens  des  Juifs  convertis  leur  fèrontcon- 
fervez  > & il  eft  défendu  , fous  peine  d’excommuni- 
cation , aux  feigneurs  ou  aux  magiftrats  de  leur  en 
rien  ôter. 

Le  dernier  canon  du  concile  de  Latran  , eft: 
conçu  en  ces  termes  : L’églife,  comme  dit  S.  Leon, 
bien  qu'elle  rejette  Ifs  executions  fanglantes  , ne 
laide  paS  d’être  aidée  par  les  loix  des  princes  Chré- 
tiens } & la  crainte  du  fupplice  corporel  fait  quel- 
que fois  recourir  au  rcmede  fpirituel,  Or  les  hé- 
rétiques que  l’on  nomme  Cathares  , Patarins  ou 
Publicains  fe  font  tellement  fortifiez  dans  la  Gafi- 
cogne  , l’Albigeois  , le  territoire  de  Touloufc  Sc 
en  d’autres  lieux  j qu’ils  ne  fe  cachent  plus  , mais 
enfeignent  publiquement  leurs  erreurs.  C’eft  pour- 
quoi nous  les  anathématifons , eux  & ceux  qui  leur 
donnent  protection  ou  retraite  j & s’ils  meurent  * 
dans  ce  péché,  nous  défendons  de  faire  d’oblation 
pour  eux , ni  de  leur  donner  la  lépulture  entre  les 
Chrétiens. 

Quant 
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Quant  aux  Brabançons  , Artagonons  , Navar-  ANt  u7s. 
lois  , Bafques  , Cottereaux  & Triaverdins,  qui  ne 
relpeélent  ni  les  égliles  ni  les  monafteres  , & n’é- 
pargnent ni  veuves  ni  orfelins  , ni  âge  ni  fexe , 
mais  pillent  & defolent  tout  comme  des  payens  > 
nous  ordonnons  pareillement  , que  ceux  qui  les 
auront  loudoyez  , retenus  ou  paotegez , foient  dé- 
noncez excommuniez  dans  les  égliles  les  diman- 
ches & les  fêtes  j & ne  foient  abfous  qu’aprés 
avoir  renoncé  à cette  pernicieufe  focieté.  Or  tous 
ceux  qui  s’étoient  engagez  à eux  par  quelque 
traité  doivent  favoir  , qu’ils  font  quittes  de  tout 
hommage  ou  ferment  qu’ils  pourroient  leur  avoir 
fait.  Au  contraire  nous  leur  enjoignons  à eux  & 
à tous  les  lideles  pour  la  remiflion  de  leurs  pé- 
chez , de  s’oppofer  courageufement  à ces  ravages , 

& de  défendre  les  Chrétiens  contre  ^ces  malheu- 
reux 5 dont  nous  délirons  que  les  biens  foient  con- 
fifquez  , & qu'il  foit  libre  aux  leigneurs  de  les  ré- 
duire en  fervitude.  Quant  à ceux  qui  mourront  , 
vraïement  penitens  en  leur  faifant  la  guerse , ils 
ne  doivent  point  douter  qu’ils  ne  reçoivent  le 
pardon  de  leurs  pechez  & la  recompenfe  éter- 
nelle. Nous  remettons  aufli  à tous  ceux  qui  pren- 
dront les  armes  contre  eux  deux  années  de  leur 
penitence  , laiflânt  à la  diferetion  des  évêques  de 
leur  accorder  lêlon  leur  travail  une  plus  grande 
indulgence  5 & cependant  nous  les  recevons  lous 
la  protection  de  1 égliie  > comme  ceux  qui  vifi- 
tent  le  faint  fepulcre.  Mais  ceux  qui  mépriferont  les 
exhortations  des  évêques  pour  prendre  les  armes 
Tome  Xr.  O 00 
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“T  ’ contre  ccs  méchans  , feront  excommuniez.  Ces 
v a Un»  ti.  Cottereaux  ou  Routiers , comme  d’autres  les  nom- 
hiji  TW*™  r.  4.  moient  étoient  des  troupes  ramaffées  de  differen- 
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rtUû  • tes  nations , dont  les  leigneurs  le  lervoient  pour 
leurs  guerres  particulières  , & qui  vivoient  fans 
difeipline  & fans  ^religion.  On  voit  en  ce  canon 
le  concours  des  deux  puilfances  ecclefîaftiques  & 
feculiere  , luivant  l’autorité  de  faint  Leon  raportée 
en  tête.  L’églife  prononce  de  fon  chef  l’excommu- 
nication , la  défenfe  d'offrir  le  facrifice  pour  les 
coupables , & de  leur  donner  la  fepulture  > mais 
. elle  employé  le  fecours  des  loix  & l’autorité  des 
princes  en  difpenfant  du  ferment  de  fidelité  en 
ordonnant  de  prendre  les  armes  contre  les  cou- 
pables , de  confîlquer  leurs  biens  & les  réduire  en 
f-rritude.  Et  elle  ufe  encore  de  fon  droit  en  ap- 
pliquant les  travaux  de  cette  guerre  pour  la  re- 
milîion  des  pechez  , & y attachant  deux  années 
d’indulgence.  C’eft  ce  qu’il  eft  important  de  dis- 
tinguer , non  feulement  dans  ce  canon  , mais  dans 
les  autres  femblables.  • 

r XXIÏp"ierre  ce  conC^e  pape  Alexandre  avoit  deflèin 

jc  Lombard.  de  condamner  cette  propofition  de  Pierre  Lom- 
bard  évêque  de  Paris  : J.  C.  en  tant  qu'homme 
tiniv.lo. pas  quelque  choie.  Mais  quelques  cardinaux 
lui  dirent  : Seigneur  , nous  avons  de  plus  grandes 
affaires  à traiter.  Au  contraire  dit  le  pape  , la 
première  & la  plus  grande  affaire  eft  de  traiter  de 
la  foi  & des  hérétiques.  Alors  ces  cardinaux  for- 
tirent  du  corfiftoire  j & un  évêque  Galois  nom- 
mé Adam  fortit  avec  eux  difant  : Seigneur , je 
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défendrai  la  doéfrine  de  mon  maître  , moi  qui  ai 
.autrefois  été  propofé  à fes  écoles.  C’étoit  Adam 
évêque  de  faint  Alàf  qui  avoir  été  difciple  de  Pierre 
Lombard  & maître  de  Jean  de  Sarisberi.  La  ques- 
tion ne  fut  dont  point  agitée  dans  le  concile;  mais 
quelque  tems  après  le  pepe  Alexandre  écrivit  fur 
ce  Sujet  à Guillaume  archevêque  de  Reims  «5c  Ion 
légat,  qui  avoit  affilié  au  concile  ; lui  ordonnant 
d’allêmbler  les  dodleurs  des  écoles  de  Paris  , de 
Reims  <Sc  des  autres  villes  d’alentour,  & de  défen- 
dre par  l’autorité  du  pape  , fous  peine  d’anathê- 
me  , que  perfonne  à l’avenir  n’eût  la  hardiefle  de 
dire  que  J.  G.  en  tant  qu’homme  n’ell  pas  quelque 
chofe. 

Quelques  années  auparavant  le  pape  avoit  écrit 
fur  ce  Sujet  au  même  Guillaume  lorfqu’il  étoit 
archevêque  de  Sens , lui  ordonnant  d’aÜfembler  à 
Paris  fes  lufFregans  avec  d’autres  perlonnages  pieux 
& prudens  pour  défendre  abfolument  d’enfeigner 
cette  doctrine.  Or  elle  fut  principalement  com- 
battue par  Gautier  de  faint  VicSlor  doéteur  fameux 
flxiéme  prieur  de  cette  abbaye  & fuccelTeur  du 
célébré  Richard  , mort  le  dixiéme  jour  de  Mars 
1173.  dont  nous  avons  grand  nombre  décrits  la 
plupart  de  pieté.  Ceux  de  Gautier  ne  font  pas  im- 
primez ; <5c  il  y a quatre  livres  qui  portent  ce  ti- 
tre : Contre  les  herefies  manifeftes  & condamnées 
même  dans  les  conciles  , que  foûtiennent  les  fo- 
philles  Abaiilard  , Lombard , Pierre  de  Poitiers  & 
Gilbert  de  la  Poirée.  Il  les  nomme  les  quatre  Laby. 
tintes  de  la  France  , Sc  dit  qu’ils  fe  font  égarez  en 

O o o ij 


An.  1170. 

Suf.  Iiv.  ixx  ». 
35.  ixxn.i».  j4- 


Vu  Boullay.  f 
403  mx  e#»»' 
f.  ijij. 
iittth-  P»rif. 


Digftized  by  Google 


1 


An.  12.79. 


XXIV. 
Ercque  d'Alle- 
magne 

Arnold.  Chr. 
Sl.iv.  11  iS. 


Chr  Alh.  S, Md. 

MU,  H 7J. 


47<r  Histoire  Ecclesiastique. 
fuivant  Ariftotedans  fa  dialeélique  & traitant  avec 
la  legereté  fcholaftique  les  mylleres  de  la  Trinité 
& de  l'Incarnation.  Il  les  combat  par  l’autorité  de 
l’écriture  & des  peres. 

Au  concile  de  Latran  vinrent  plufieurs  eccle- 
fialliques  d’Allemagne  ordonnez  par  les  Ichilma- 
tiques  , efperant  obtenir  grâce  du  pape.  Il  y 
vint  principalement  des  clercs  & des  moines  de 
l’églife  d’Halberllat  , que  l’évêque  Geron  avoic 
déchirée  $ le  pape  ufa  d’indulgence  à leur  égard  , 
parce  que  Geron  n’avoit  pas  été  ordonné  par  un 
fehifmatique  , mais  par  Hartuic  archevêque  de 
Brême  catholique.  Il  fut  donc  permis  à ceux  qu’il 
avoit  ordonnez  , non-feulement  d’exercer  leurs 
fondions,  mais  de  montrer  aux  ordres  fuperieurs. 
Geron  lui-même  obtint  la  liberté  de  faire  par  tout 
les  fonélions  épifcopales.  Chriftien  archevêque  de 
Maïence  & Philippe  de  Cologne , ayant  abjuré  le 
fchifme  & quitté  les  palliums  qu’il  avoient  reçus 
des  antipapes , en  reçurent  de  nouveaux  de  la  main 
du  cardinal  Hiacinthe.  Baudouin  archevêque  de 
Brême  étoit  mort  l’année  precedente  1178.  le  jour 
même  qu’il  devoit  recevoir  les  lettres  de  fa  dé- 
pefition.  On  élut  à fa  place  le  deéleur  Bertold  } 
& Je  prévôt  Otton  fut  le  feul  qui  appella  de  cette 
élection.  Btrtold  vint  au  concile  de  Latran  , & de- 
manda au  pape  d’être  facré  , s’en  tenant  fort  allu- 
ré. Mais  la  veille  il  s’étoit  aflis  dans  le  concile  en-* 
tre  les  évêques  , quoiqu’il  ne  fut  pas  prêtre  y ce 
qui  lui  avoit  attiré  une  grande  indignation.  Un 
doâeur  nommé  Gérard  p.aila  pour  lui  , dilant 


■Digitiz-ad  by  Googi 


Livre  soixant  e-t  r e i z i l’m  e.  477 

qu’il  étoit  de  bonne  mœurs  & qu’il  favoit  les  arts  An.  117p. 
liberaux  , récriture  fainte  , les  decrets  & les  loix  , 
enfin  qu’il  avoit  été  élu  tout  d’une  voix  > & conclut 
en  diiànt  au  pape  : Il  vous  prie  de  l’ordonner  au 
jourd’hui  prêrre  & demain  évêque.  Le  pape  dit. 

Je  crois  bien  ce  que  vous  avancez,  mais  il  efl  die  : T,m  *•  il- 

Ne  vous  preflez  point  d’impofer  les  mains.  J’en  par- 
lerai à nos  freres  & nous  examinerons  la  maniéré 
de  l'éleCtion.  Deux  cardinaux  interœgerent  les  dé- 
putez de  Brème  & ne  Jes  trouvèrent  pas  d’accord. 

Enfùite  le  pape  en  confiftoire  prononça  ainfi  la 
fentence.  Mes  freres  j’ai  vil  vôtre  élu , je  fuis  con- 
tent de  fa  perfonne , de  fa  fcience , de  fon  éloquen- 
ce , de  fes  mœurs  mêmes  , autant  que  je  le  puis 
connoître  j mais  la  maniéré  de  fon  élection  me  dé- 
plaît. Il  a été  élu  n’étant  pas  encore  dans  les  or- 
dres facrez  , enforte  qu’il  eût  pu  contracter  ma- 
riage. Nous  aflons  appris  auflî  qu’il  y a eu  une  ap- 
pellation , dont  on  a contraint  l’apellant  à fe  de- 
fifter  Que  vôtre  élu  s ert:  fait  élire  une  fécondé  fois, 
cailânt  ainû  ia  première  élection.  Enfin  qu’il  a reçu 
l’inveftiture  de  l’empereur  avant  les  ordres  facrez. 

Il  n’eft  pas  facile  de  difpenfer  de  tant  d’irregulari- 
tez  , c’ell  pourquoi  nous  jugeons  vôcre  élection 
nulle.  Comme  Bertold  vouloir  encore  parler  j les 
huifiiers  cfiérent  en  Italien  : Levate  : andate  , andate. 

Levez-vous  : alLz  , allez.  Sifrid  évêque  de  Brande- 
bourg & fils  du  marquis  Albert  fut  élu  enfuite  arche-- 
vêque  de  Brême. 

En  ce  concile  le  pape  facra  deux  évêques  An-  m.Smj. 
glois  & deux  Ecollois  j dont  l’un  étoit  venu  à Ro-  • 
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me  avec  un  fcul  cheval , l’autre  à pied  avec  un  feu! 
compagnon.  Il  fi  trouva  aufli  un  évêque  Irlandois, 
qui  n’avoit  autre  revenu  que  le  lait  de  trois  vaches  * 
& quand  elles  mar.quoier.t  de  lait  fes  diocefains  lui 
en  lournilloient  trois  autres.  En  ce  même  concile  le 
pape  lit  deux  nouveaux  cardinaux,  favoir  Guillaume 
archevêque  de  Reims  beaufrere  du  roi  de  France , 
fous  le  titre  de  fainte  Sabine } & Henri  abbé  de  Clair- 
vaux  qu'il  lit  évêque  d’Albane.  Il  avoir  été  abbé  de 
Hautecombe,  d’où  il  fut  transféré  à Clairvaux  en 
1175.  & quand  il  fut  fait  cardinal  Pierre  abbéd’Igni 
fut  élu  abbé  de  Clairvaux. 

I.e  pape  fit  aufli  fon  légat  en  ce  concile  Laurent 
archevêque  de  Dublin  en  Irlande,  dont  l’hiftoire 
mérité  d’être  raportée.  Il  étoit  né  dans  le  pays 
même,  de  parens  nobles]  au  diocefe  deGlandelac 
depuis  uni  à celui  de  Dublin  $ & il  n’avoit  encore 
que  dix  ans  , quand  fon  pere  pria  l'évêque  de  cher- 
cher par  le  fort,  lequel  de  fes  enfansil  devoit don- 
ner à Dieu  pour  être  élevé  dans  le  clergé.  Le  jeune 
Laurent  dit  en  riant , qu’il  n’étoit  pas  befoin  de 
fort , & s’offrit  de  lui-même  5 le  pere  y confentit 
& le  prenant  par  la  main  l’offrit  à Dieu  & à faine 
Coëngin  patron  du  diocefe.  C’ell  un  fâint  abbé  qui 
vivoit  au  fixiéme  fiecle  dans  le  même  lieu  & elt 
honoré  le  troifiéme  jour  de  Juin.  Il  y avoit  fondé 
un  monaftere  qui  étoit  beaucoup  plus  riche  que  l’é- 
glife  cethedrale  > & Laurent  en  fut  élu  abbé  à l’âge 
de  vingt-cinq  ans.  Quelques  années  après  l’évêque 
de  Glandelac  étant  mort , il  fut  élu  pour  lui  fuc- 
ceder  > mais  il  le  refufa  difant , qu’il  étoit  encore 
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trop  jeune.  Alfez long- tems  apres  Grégoire  arche-  An. 
vêque  de  Dublin  mourut  & plufieurs  afpiroient 
à ce  fiege  , fe  fondant  fur  leur  noblelîe  ou  fur  leur 
doétrine,  mais  quand  ce  vint  à lcfe&ion  les  avis  par- 
tagez fe  réiinirent , & l’abbé  Laurent , malgré  fa  re~ 
liltance  , fut  "élu  tout  d’une  voix. 

Au  lieu  des  chanoines  feculiers  quilavoit  trou-  f n 
vez  dans  la  cathédrale  de  Dublin  , il  en  établit 
de  réguliers  de  fa  congrégation  d’Aroaife , abbaye  Chr'  4' 
fondée  quatre  vingt  ans  auparavant  dans  lediocefe 
d’Arras.  L’archevêque  Laurent  embrafiâ  jui  même 
leur  inftitut,  où  il  joignit  des  aulleriuz  particu- 
lières j portant  continuellement  le  cilice  & fe  fai- 
lant  donner  la  difciple  trois  fois  par  jour.  Tous  f- 
les  jours  il  faifoit  manger  en  fa  prefence  au  moins 
trente  pauvres.  Etant  allé  en  Angleterre  pour  les  r '»• 
affaires  de  fon  églife  , il  vint  trouver  le  roi  Henri 
à Cantcrberi  > & ayant  pâlie  la  nuit  en  prières  au 
tombeau  de  faint  Thomas  , il  le  prépara  le  lende- 
main à celebrer  la  melTe  folemnellement  à la  priè- 
re des  moines.  Comme  il  marchoit  à l’autel  revê- 
tu de  fes  ornemens  pontificaux , un  homme  extra- 
vaguant  entendant  dire  que  c’étoit  un. faint,  alla 
s’imaginer  que  ce  feroit  une  œuvre  méritoire  de 
le  rendre  martyr  comme  faint  Thomas.  Dans  cette 
penfée  il  prit  un  grand  bâton  & perçant  la  foule 
il  en  frappa  l’archevêque  fur  la  tête  de  toute  fi  for- 
ce. Il  tomba  au  coin  de  l’autel  , & les  moines  & 
les  autres  affiltans  le  croyant  blcfié  à mort,  fe  prof- 
ternerent  lùr  le  vilage  fondant  en  larmes.  Mais  le 
S.  prélat  leva  bien-tôt  la  tête  & ayant  béni  de  l’eau 
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il  en  fît  laver  fît  playe.  Le  fang  s’arrêta  , & lepré- 
Jat  fe  trouva  fi  bien  guéri  qu’il  commença  la  méf- 
ié Sc  l’acheva.  L’auteur  de  fa  vie  dit  avoir  été  té- 
moin oculaire  de  ce  fait.  Le  roi  vouloit  faire  pen- 
dre le  malheureux  qui  l’avoit  frappé,  mais  le  faint 
prélat  obtint  à force  de  prières , qu’on  ne  lui  fît 
point  de  mal. 

Etant  revenu  au  concile  de  Latran  avec  le  ti- 
tre de  légat  , il  fe  fervit  de  fon  autorité  pour  re- 
trancher les  abus  qui  regnoient  dans  l’églife  d’Ir- 
lande. Il  fignala  principalement  Ion  zele  contre 
l’incontinence  des  clercs  > & quoiqu’il  eut  bien 
puAabfoudre  les  coupables  , il  les  renvoyoitau  pa- 
pe , enfbrte  qu’une  fois  il  envoya  à Rome  pour  ce 
iû jet  jufques  à cent  quarante  Prêtres.  Il  ne  vécut 
guere  que  deux  ans  depuis  le  concile  5 & vint  mou- 
rir en  Normandie  à cette  occafion.  Il  s’étoit  éle- 
vé un  grand  différend  entre  Henri  IL  roi  d’Angle- 
terre & Deronogue  le  pluspuidant  roi  d’Irlande. 
L’archevêque  voulant  procurer  la  paix  entre  eux 
pallîi  en  Angleterre  5 mais  le  roi  Henri  ne  voulut 
point  y entendre,  & défendit  de  laifier  retourner 
le  faint  prélat  en  Irlande.  Leroi  palfa  enNormandie 
& l’archevêque  l’ayant  attendu  trois  femaines  au 
monaftere  d’Abendon  > refolut  de  le  luivre  & s’em- 
barqua à Douvres.  Mais  quand  on  fut  arrivé  à Guifi 
fiant  la  fièvre  le  prit  j & prévoyant  fa  fin  il  chercha 
un  lieu  fur  le  chemin  où  il  pût  s’arrêter  & vint  à 
l’abbaye  d’Eu  , fituée  à l’entrée  de  la  Normandie  au 
diocele  de  Rouen.  Elle  avoit  été  fondée  en  1115». 
pour  des  chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de 
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faintViélor  de  Paris  , & étoit  gouvernée  par  Osbert 
Ton  fixiéme  abbé.Le  Paint  archevêque  le  fit  appellcr, 
fi-tôt  qu’il  fut  arrivé  & mis  au  lit  ; & s’étant  con- 
feffé  à lui  il  reçut  le  viatique.  Quelques  jours  après 
il  reçut  l’extreme-onélion,  & comme  on  l’avertif- 
foit  de  faire  fon  teftament  il  répondit  : Dieu  fait 
qu’il  ne  me  relie  pas  un  denier  fous  le  foleil.  Il 
mourut  ainfi  le  famedi  quatorzième  de  Novembre 
1 1 81.  & fut  enterré  dans  l’églifc  d’Eu.  Le  pape  Ho- 
norais III.  le  canonifa  quarante-quatre  ans  après 
en  12a & l’églife  honore  fa  mémoire  le  jour  de 
mort. 

Leroi  de  France  Loiiis  fe  fentant  infirme  & déjà 
* avancé  en  âge, car  il  avoit  prés  de  foixante  ans,affem- 
bla  à Paris  en  1175».  tous  les  prélats  & les  feigneurs 
de  fon  royaume  dans  le  palais  de  l'évêque  Maurice, 
où  étant  entré  feul  dans  la  chepelle,  il  commença 
par  faire  fa  priere  à Dieu  comme  il  avoit  accoutu- 
mé en  toutes  fes  aélions  j puis  appellantl’un  après 
l'autre  les  prélats  & les  feigneurs , il  leur  communi- 
qua le  deflein  qu’il  avoit  de  faire  couronner  roi  Ion 
fils  Philippe  le  jour  de  l’Aflbmption  de  la  fkinte 
Vierge,  & tous  approuvèrent  fa  refolution.  Mais  le 
tems  de  la  cérémonie  étant  venu  le  jeune  prince, qui 
n’avoit  que  quatorze  ans,s’égaraàla  chalTe,  & s’é- 
tant trouvé  feul  dans  le  bois  fut  fiiifi  d’une  frayeuc 
qui  lui  donna  la  fièvre.  La  maladie  devint  confide- 
rable,  & fonfacre  fut  différé. 

Cependant  le  roi  Loiiis  fenfiblement  affligé  fut 
averti  en  fonge  d’aller  en  pèlerinage  à fitinc  Thomas 
* de  Cantorberi  , s’il  vouloit  obtenir  la  guerilbn  de 
Tome  XI r.  P p p 
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fon  fils.  Il  envoya  donc  demander  au  roi  Henri  la 
permiflion  & la  fureté  pourpaflêr  en  Angleterre  5 & 
l’ayant  obtenue  il  le  mit  en  chemin  contre  l’avis  de 
plufieurs  accompagné  de  Philippe  comte  de  Flan- 
dres, Baudoiiin  comte  de  Guines  , Henri  duc  de 
Louvain  & d’autres  feigneurs.  Il  arriva  à Douvres  le 
mercredi  vingt-deuxième  d Août  1179.  & trouva  fur 
le  rivage  le  roi  d’Angleterre , qui  le  reçut  avec  gran- 
de joye  & grand  honneur  comme  fon  feigneur  & 
fon  ami  j & le  défraya  magnifiquement  lui  & toute 
fa  fuite.  Le  lendemain  veille  de  faint  Barthelemi  il 
le  mena  à Cantorberi  jufques  à la  tombe  de  S.  Tho- 
mas,où  le  roi  Louis  offrit  une  grande  coupe  d’or  j & 
pour  les  moines  cent  muis  de  vin  par  an  à perpétui- 
té payables  en  France  à Poiffi  5 avec  exemtion  de 
tous  droits  pour  tout  ce  qui  feroit  déformais  acheté 
en  France  à leur  ufage.  Le  roi  Loiiis  s’en  retourna 
trois  jours  après  & arriva  à Guiiland  le  dimanche 
vingt-lixiémc  d’Août. 

Il  trouva  le  Prince  fon  fils  guéri  , & ordonna  à 
tous  les  prélats  & les  feigneurs  de  fon  royaume  de 
fe  trouver  à Reims  à la  Touflâints  pour  fon  facre. 
Le  nouveau  cardinal  Guillaume  aux  blanches-mains 
archevêque  de  Reims  légat  du  S.  fiege  & oncle  du 
jeune  prince  en  fit  la  ceremonie  , affilié  des  arche- 
vêques de  Tours  , de  Bourges  & de  Sens  & de 
prefque  de  tous  les  évêques  du  royaume.  Le  jeune 
Henri  roi  d’Angleterre,  comme  duc  de  Norman- 
die , porta  devant  Philippe  depuis  là  chambre  juf 
ques  à l’églife  la  couronne  qu’il  devoir  recevoir. 
Philippe  comte  de  Flandres  portoit  l’épée,&  d’autres 
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feigneurs  marchoient  devant&  apres  faifant  d’autres  1 

fonctions.  Mais  le  roi  Louis  ne  pût  affilier  au  facre 
de  Ton  fils  j car  au  retour  d’Angleterre,  comme  il  al- 
loit  à S.  Denis  il  fut  fubitement  frappé  du  froid  & Aua. 
tomba  en  paralyfie , qui  lui  fit  perdre  l’ulàge  de  la  ll7*' 
moitié'  du  corps.  Le  dimanche  d’après  la  Touflaints, 
qui  étoit  le  quatrième  jour  de  Novembre , l’arche- 
que  Guillaume  tint  à Reims  un  concile  avec  tous 
les  évêques  de  la  province. 

En  Efcolîè  il  y eut  un  fchifme  dans  I’églife  de  xxxvn._ 
laint  André  apres  la  mort  de  1 eveque  Richard  > les  cofle. 
chanoines  élurent  le  doéteur  Jean  , mais  le  roi 
Guillaume  choifit^Hugues  fon  chapelain  & le  fit  R t iw 
làcrer  par  les  évêques  de  fon  royaume  > nonob- 
flant  l’appellation  que  Jean  avoit  interjettée  au  pa- 
pe pour  juger  ce  différend.  Le  pape  Alexandre  en- 
voya en  Efcolfe  Alexis  foûdiacrede  l’églife  Romai- 
ne, qui  dépofa  Hugues,  comme  intrus  par  violen- 
ce , confirma  l’éleélion  de  Jean  & le  fit  facrer  avec 
la  permidion  du  roi  > qui  y confentit  par  le  con- 
feil  des  évêques  , pour  faire  lever  l’interdit  que  le 
légat  avoit  jetté  fur  le  diocefe  de  faint  André.  Mais  >**«•  «»•  *f- !!• 
auffi-tôt  après  le  roi  défendit  à Jean  de  demeurer 
dans  fon  royaume.  Hugues  cependant  fe  portoit 
pour  évêque  comme  auparavant > & partit  pour  al- 
ler à Rome  emportant  la  chapelle  épifcopale  avec 
l’aneau  &la  crofle.  Le  légat  Alexis  l’excommunia, 

&le  pape  confirma  la  fentence  par  une  lettre  adref- 
fee  aux  prélats  d’Efcofle  & au  clergé  particulier  de 
Jaint  André. 

Le  pape  fit  plus , il  donna  la  légation  d’Efcofle  4 
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Roger  archevêque  d’Yorc , lui  ordonnant  que  con- 
jointement avec  Hugues  évêque  de  Durham  il  ex- 
communiât le  roi  d’Efcoilë  & mit  fon  royaume  en 
interdit  s’il  ne  laiiïoit  l’évêque  Jean  en  polfeflion  pai- 
fible  de  l’églife  de  S.  André.  Il  défendit  aufli  à ce 
prélat  de  quitter  Te  fiegepar  crainte  ou  autrement, 
ou  d’en  accepter  un  autre  , fous  peine  de  les  perdre 
tous  deux  y & il  écrivit  au  roi  d’EfcolIè  , le  mena- 
çant, s’il  n’obéiïlbit  de  remettre  fon  royaume  en  fu- 
jettion  , fans  doute  du  roi  d’Angleterre.  Mais  le  roi 
d’Efcolfe  Guillaume  fins  être  touché  de  ces  mena- 
ces chaflâ  de  Ion  rayaume  Jean  évêque  de  fàint  An- 
dré & fon  oncle  Matthieu  évêque  d’Aberden.  C’efl 
pourquoi  l’archevêque  d’Yorc,  l’évêque  de  Dur- 
ham &le  légat  Alexis , exécutant  leur  commiflion 
excommunièrent  le  roi  & mirent  fon  royaume  en 
interdit. 

Cette  année  1 180.  le  pape  Alexandre  reduifît  l’an- 
tipape Lando  qui  fe  faiioit  nommer  Innocent  III. 
Le  pape  plus  indigné  contre  ce  rebelle  que  con- 
tre les  precedens , qui  avoient  l’empereur  pour  eux 
& un  parti  conliderable  j tint  confeil  avec  les  car- 
dinaux, & de  leur  avis  fit  fa  paix  avec  leur  confrè- 
res parens  de  l’antipape  Oétavien,-dont  le  frere  étoit 
le  protecteur  de  Lando  * il  acheta  de  lui  pour  une 
grolfe  fomme  le  château  de  Palombara  , qui  étoit 
la  retraite  de  cet  antipape  j & le  prit  ainfi  par  l’in- 
duftrie  de  Hugue«  cardinal  diacre  autrement  Hu- 
gucion  de  la  famille  de  Pierre  de  Leon.  Lando  vint 
fe  jetter  aux  pieds  du  pape  , qui  le  fit  enfermer  à 
Cava  avec  fes  feétateurs  > mais  il  en  avoit  fi  peu  que 
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la  plupart  des  hiftoriens  n’ont  fait  aucune  mention  j j g0 
de  lui.  Ce  n’eft  donc  qu’à  fa  prife  que  le  fchifme 
fut  entièrement  éteint. 

En  France  le  jeune  roi  Philippe  époufii  Ifiibelle  xxiv. 
fille  de  Baudouin  comte  de  Hainaut  & fe  fit  cou-  vii.phiiprtAu! 
ronner  une  fécondé  fois  avec  elle  le  jour  de  l’Af-  h^u. 
cenfion  vingt-neuvième  de  Mai  1158. Cette cerémo- 

• r r ■»  , 1 a R m»  t. 

me  le  fit  a S. Denis  par  les  mains  de  Gui  archevêque  A»a.Ajmci„3. 
<le  Sens  : ce  que  Guillaume  archevêque  de  Reims 
trouva  fort  mauvais  & en  porta  fes  plaintes  au  pape. 

Il  en  étoit  d’autant  plus  irrité  que  le  jeune  roi  voyant 
fon  pere  paralytique  s'étoit  livré  au  comte  de  Flan- 
dres & aliéné  de  la  reine  fa  mere  & de  l’archevêque 
de  Reims  frere  de  cette  princellé.  Le  roi  Louis  ne 
furv  êcut  que  trois  mois  & demi , & mourut  à Paris 
le  jeudi  dix-huitiéme  de  Septembre  de  la  même  an- 
née, âgé  de  foixante  ans , dont  il  avoit  régné  qua- 
rante-trois depuis  la  mort  de  fon  pere.  Il  fut  enterré  c*ii.Chr  «.4. 
à l’abbaye  de  Barbeau  de  l’ordre  de  Cîteaux  prés 
de  Melun  , qu’il  avoit  fondé  en  1147.  On  vcit  un  * «3 »*•  • 

témoignage  de  la  pieté  de  ce  prince  dans  une  let- 
tre que  lui  écrivit  le  pape  Alexandre  III.  lorfqu’il 
refidoit  à Sens  en  1164.  car  elle  fait  voir  qu’il  ob- 
fervoit  trois  Carêmes , le  grand , l’Avent  & celui 
de  lâint  Martin  depuis  l’oélave  de  la  Toufiàints  juf- 
ques  à l’ Avent , & qu’il  faifoit  une  abftinence  parti- 
culière les  vendredis.  Philippe  fon  fils  commença 
donc  à regner  feul  à l’âge  de  quinze  ans  & en  régna 
qurante-deux.  On  lui  donna  dés  fon  tcms  lefumom 
d’Augufte  fous  lequel  il  efl  connu.  v,,*™ rc«*iie 

Jean  de  Sarisberi  évêque  de  Chartres  mourut  la  *’f<îu' dc 
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An.  1179.  même  année  1180.  le  vingt-cinquième  d’Oéfobre 
' chr.  bu.  y.  après  avoir  tenu  ce  Hege  quatre  ans  & prés  de  trois 
mois  -,  & fut  enterré  à l’abbaye  de  Jofaphat  prés  de 
Suf.  lîv.  lx»ii.  Chartres.  Outre  les  deux  ouvrages  dont  j’ai  parlé 
favoir  le  Policratique  6c  le  Metalogue , il  écrivit  la 
vie  de  S.  Thomas  de  Cantorberi  fon  cher  maître  , 
6c  grand  nombre  de  lettres  dont  il  nous  rcfte  plus  de 
trois  cens.  On  y voit  plufieurs  particularittz  remar- 
quables des  affaires  de  fon  tems , principalement?* 
de  celle  de  faint Thomas. 

s„f.  liv • ixx.».  Son  fuccefleur  dans  le  fiege  de  Chartres  fut  Pier- 
3,1  re  de  Celle  fon  ami  particulier.  Pierre  dans  fà  pre- 

mière jeunefle  vécut  quelque  tems  à S.  Martin  des 
champs  prés  de  Paris  : vers  l’an  iijo.  il  fut  abbé  de 
Mouflier-la- Celle  au  diocefe  de  Troyes  , dont  le 
nom  lui  eft  demeuré  , quoiqu’il  ait  été  depuis  abbé 
de  S.  Remi  de  Reims , où  il  pafla  en  1162.  Enfin  il 
fut  élu  évêque  de  Chartres  en  1 180.  & tint  ce  fiege 
fept  ans.  Il  étoit  en  grande  réputation  pour  fa  doc- 
Pnf.tdh  1971.  trine  6c  pour  fa  vertu  , 6c  en  relation  avec  tout  ce 
<îu  ^ y avo*c  de  plus  grand  dans  l’églife  , comme  il 
t-  “47-  paroît  par  fes  lettres.  Depuis  qu’il  fut  abbé  de  S.  Re- 
mi le  pape  Alexandre  III.  le  commit  fouvent pour 
juge , non  feulement  en  des  affaires  ecclefiafliques , 
mais  entre  les  laïques  pour  caufe  d’ufùres  , ou  de 
proteélion  des  pupiles  ou  des  croifez  -,  car  l’églife 
étoit  alors  en  polîeflion  de  juger  de  ces  caufes  -,  6c 
par  ces  exemples  on  peut  eltimer  ce  qui  fc  paffoic 
dans  les  autres  provinces. 

»*•-  xxxr.  L’empereur  Manuel  Comnene  mourut  peu  de 
^MahoTOt.D‘cu  jours  après  le  roi  Loüis  le  jeune.  Il  étoit  tombé  ma- 
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lade  dés  devant  le  mois  de  Mars  delà  même  année 
j 1 80.  indiCtion  treiziéme , dans  Je  tems  qu’il  agitoit 
une  queltion  de  théologie  qui  ne  fut  terminée  que 
trois  mois  après.  Il  y avoit  dans  le  catechifme  des 
Grecs  un  anathème  contre  le  Dieu  de  Mehomet,  qui 
n’engendre  point  &n’efl  point  engendré  , mais  qui 
eft  difent-rls  , Holofphiros , comme  qui  diroit , io- 
lide  & tout  d’une  piece  j car  c’eflainfi  que  les  Grecs 
rendoient  le  mot  Arabe.  Eljemtd , qui  efl  un  des 
noms  de  Dieu  félon  les  Mufulmans.  L’empereur 
Manuel  vouloir  faire  effacer  cet  anathème  de  tous 
les  catéchifmes  j difant  que  les  Mufulmans  qui  fe 
voudroient*  convertir  , étoient  fcandalifez  de  voir 
une  malédiction  prononcée  contre  Dieu , de  quel- 
que maniéré  que  ce  fût.  Pour  ce  lujet  Manuel  ap- 
pella  le  patriarche  Théodofe  & les  évêques  les  plus 
favans  & les  plus  vertueux  qui  fe  rencontrèrent  à 
C.  P.  & après  un  exorde  magnifique , il  leur  expli- 
qua fa  propoficion.  Tous  les  prélats  la  rejetterent  : 
ayant  même  peine  à l’écouter  , «St  lui  expliquèrent 
charitablement  le  fens  de  cet  anathème , qui  ne 
'tombe  point  fur  le  vrai  Dieu,  mais  fur  le  fantôme 
que  s’eft  forgé  Mahomet  d’un  Dieu  qui  n’engendre 
point  : au  lieu  que  les  Chrétiens  adorent  un  Dieu 
pere. 

L’empereur  ne  laiflà  pas  de  füivre  fôn  deflèin  & 
publia  un  écrit  où  traitant  d’ignorans  & d’impru- 
dens  les  empereurs  & les  prélats  précedens , qui 
avoient  fouffert  cet'  anathème  , il  apportoit  des 
raifons  fpecieufes  pour  l’abolir.  Mais  le  patriarche 
iè  déclara  hautement  contre  cet  écrit,  comme  con-. 
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tenant  des  nouveautezdangereufes  > dequoi  l'empe- 
reur déjà  chagrin  par  fa  maladie  fut  extrêmement 
irrité.  Il  reduific  donc  fon  écrit  en  abrégé  8c  s’ctant 
fait  porter  à Scutari  , pour  être  en  meilleur  air  8c 
plus  en  repos  , il  y fît  venir  les  prélats  & les  hom- 
mes les  plus  dinftinguez  par  leur  favoir.  Mais  ils  fu- 
rent à peine  débarquez , qu’un  de  fes  fecretaires  les 
plus  affidez  nommé  Théodore  leur  vint  dire  que 
l’empereur  n’étoit  pas  alors  vifîble  à caufe  (a  ma- 
ladie y 8c  qu’ils  dévoient  entendre  la  leéfure  de  deux 
papiers  qu’il  avoit  en  main  * l’un  étoit  l’écrit  dont 
j’ai  parlé  , que  l’empereur  vouloit  faire  foufcrire 
aux  prélats*  dans  l’antre  adrefîe  au  patriabche  Theo- 
dofe  &aux  évêques,  l’empereur  feplaignoit  de  leur 
refiftance  , & les  menaçoit  d’affembler  un  plus 
grand  concile  , & même  de  faire  examiner  cette 
queftion  parle  pape.  Enfin  après  plufieurs  contefta- 
tions»  les  prélats  convinrent,  quoi  qu’avec  peine  , 
que  l’on  effàceroic  des  cathechifmes  l’anathême  au 
dieu  de  Mahomet  * & que  l’on  mettroit  feulement: 
Anathème  à Mahomet , 8c  à toute  fa  dcélrine  8c 
fa  feéle.  Ainfî  fut  terminée  cette  affaire  au  bout  de 
trois  mois. 

Le  patriarche  Théodofe  avoit  fuccedé  à Chari- 
ton  mort  en  1177.  après  avoir  tenu  le  fîege  de  C.  P. 
quatorze  mois.  Théodofe  étoit  originaire  d’Antio- 
che 8c  avoit  été  long-tems  moine  au  mont  fîiint 
Auxence  * il  tint  fîx  ans  le  fîege  de  C.  P.  Nous 
avons  de  lui  une  conftitution  fynodale  dartée  du 
trentième  de  Juillet  indication  douzième  , qui  efi; 
l’année  1173.  portant  qu’une  fille  peut  époufer  le 
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Coufin  de  celui  à qui  elle  a été  fiancée  avant  I âge 
de  puberté  , parce  que  ces  fiançailles  étoient  nulles. 

Ce  patriarche  voyant  l’empereur  dangereufe- 
ment  malade  , lui  confeilloit  pendant  qu’il  étoit 
encore  tems  & qu’il  avoir  l’elprit  fain  , de  donner 
ordre  aux  affaires  de  l’empire  j & de  chercher  un 
homme  capable  de  conduire  ion  fils  qu’il  laifloic 
en  bas  âge.  Mais  l’empereur  lui  répondit , qu’il  étoit 
affuré  de  ne  pas  mourir  de  cette  maladie  , & de 
vivre  encore  quatorze  ans.  C’eff  qu’il  croyoit  à des 
aftrologues  , qui  lui  promettoient  une  prompte 
guérifon  & de  grandes  conquêtes.  Toutefois  la 
maladie  augmentant  toujours  , il  vit  enfin  éva- 
nouir ces  eïperances  , & par  le  confeil  du  patriar- 
che , il  ligna  un  petit  écrit  contre  l’altrologie. 
Enlûite  s’étant  lui-même  tâté  le  pouls  , il  fe  frap- 
pa la  cuiffe  en  jettant  un  grand  foûpir,  & deman- 
da l’habit  monaftique.  On  en  prit  un  tel  qu’on  le 
pût  trouver  dans  cette  furprife  , & on  l’en  revêtit 
par  deilûs  fies  habits  ordinaires  , quoi  qu’il  le  trou- 
vât trop  court  & indécent.  L’empereur  Manuel 
mourut  ainfi  le  vingt-quatrième  de  Septembre 
1 1 80.  félon  les  Grecs  6689.  l’indiélion  quatorzième 
commençant.  Il  avoit  régné  trente-fept  ans  & de- 
mi, & fut  enterré  à C.  P.  dans  le  monaftere  du 
Pantocrator  , c’eft-à-dire  , du  tout-puillant, fondé 
par  l’imperatrice  Irene  fa  mere  , où  étoient  des 
moines  de  l’ordre  de  faint  Antoine  jufques  au  nom- 
bre de  fept  cens.  On  y tranfporta  peu  de  tems  après 
une  pierre  de  marbre  rouge  de  la  grandeur  d’un 
homme  , que  Manuel  avoit  fait  apporter  d’Ephe- 
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fe  ÿ & que  l’on  prétendoit  être  celle  où  le  corps 
de  J.  C.  avoit  été  embaumé  à la  defcente  de  la 
croix. 

Manuel  fonda  lui-même  à l’entrée  du  Pont  Eu- 
xin  un  monaftere  en  l’honneur  de  S.  Michel,  où  il 
raflembla  les  moines  ellimez  les  plus  parfaits  > 3c 
pour  leur  ôter  tout  fujet  de  diflipation , il  ne  leur 
donna  ni  terres  labourables , ni  vignes  , ni  autres 
immeubles  , alTignant  tout  leur  revenu  fur  le  tré- 
for  impérial.  Audi  renouvella-t-il  une  conftitution 
de  Nicephore  Phocas  , qui  défendoit  aux  monaf- 
tercs  d’augmenter  leurs  acquittions  > 3c  il  blâmoit 
les  fondations  de  fon  pere  3c  de  fon  ayeul  , qui 
avoient  donné  aux  monafteres  quantité  de  terres 
fertiles  & de  belles  prairies  : difant , qu’ils  n’avoienc 
pas  bien  fait  leurs  bonnes  œuvres  , que  les  moi- 
nes doivent  habiter  des  cavernes  , des  deferts  3c 
des  lieux  écartez  , puifqu’ils  avoient  renoncé  au 
monde  j & ne  fe  pas  montrer  dans  les  villes  & les 
places  publiques.  Il  fe  plaignoit  aufii  de  la  déca- 
dence de  f état  monaftique  , qui  ne  confiftoit  pref 
que  plus  que  dans  l’habit , la  grande  barbe  & l’ex- 
terieur. 

Guillaume  archevêque  de  Tyr  revenant  du  con- 
cile de  Latran  pafla  l’hiver  à C.  P.  & n’en  partit 
que  le  mercredi  de  Pâques  vingt- troiliéme  d’A- 
vril  de  cette  année  1 1 80.Il  loiie  extrêmement  la  ma- 
gnificence de  l’empereur  Manuel  , particulière- 
ment fes  aumônes  -,  & dit  que  fon  ame  efl  allée  au 
ciel , Sc  que  fa  mémoire  ell  en  benediétion.  Ce 
qui  montre  que  ce  prélat , tout  latin  qu’il  étoit  , 
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le  tenoit  pour  catholique.  Aulïi  avez-vous  vu  que 
Manuel  entretenoit  commerce  avec  le  pape  Ale- 
xandre j & on  ne  peut  dire  que  de  Ton  temsle  fchif- 
me  des  Grecs  fût  encore  formé.Son  fils  Alexis  Com- 
nene  lui  fucceda  âgé  d’environ  treize  ans, fous  la 
Conduite  de  fa  mere  Marie  fille  de  Raimond  prin- 
ce d’Antioche  > qui  étoit  gouvernée  elle-même  par 
Alexis  Comnene  protovelliaire  ou  grand  maître  de 
la  garderobc  , coufin  du  défunt  empereur. 

La  même  année  n8o.  mourut  Amauri  patriar- 
che Latin  de  Jerufalem  , qui  à caufe  de  fa  fimpli- 
citéavoitété  peu  utile  à fort  églife.  Son  fucceffeur 
fut  Heraclius  auparavant  archevêque  Latin  de  Ce- 
faxée  , homme  de  fi  mauvais  exemple  , qu’il  entre- 
tenoit publiquement  une  femme , que  le  peuple 
nommoit  la  patriarchefTe  , lorfqu’il  la  voyoit  paf- 
fer  dans  les  rues  magnifiquement  parée.  A l’élec- 
tion de  ce  prélat  on  difoit  tout  haut  : La  croix  fera 
perdue  fous  le  patriarche  Heraclius, comme  elle  a 
été  recouvrée  fous  l’empereur  Heraclius  } ce  qui 
fut  confirmé  par  l’évenement.  Il  tint  le  fiege  de  Je- 
rufâlem  onze  ans. 

Les  affaires  de  ce  royaume  deperiffoient  à vue 
d’oeil , par  l’accroifiement  de  la  puiflânce  de  Sa- 
ladin  , qui  après  s’être  rendu  maître  de  l’Egypte 
s’étendoit  dans  la  Syrie  , avoit  pris  Damas '&  me- 
naçoit  tout  le  refte  de  la  fucceflion  de  Noradin. 
Ainfiles  forces  des  infidèles  étoient  réunies  ,au  lieu 
que  quatre-vingt  ans  auparavant,  quand  les  Francs 
entrèrent  dans  le  pays,  elles  étoient  divifées  entre  un 
grand  nombre  de  feigneurs.  Les  Francs  étoient 
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d'ailleurs  affoiblis  en  eux-mêmes  par  l’extrême  cor- 
ruption de  leurs  mœurs , & leur  incapacité  dans  la 
guerre  & les  exercices  militaires.  C’eft  ainfi  qu’en 
parloit  Guillaume  de  Tyrj  prévoyant  avec  douleur 
la  ruine  prochaine  de  cet  écat.  On  en  donna  la  ré- 
gence pendant  le  bas  âge  du  roi  Baudouin  IV.  à 
Raimond  III.  comte  de  Tripoli,  defcendu  de  Rai- 
mond comte  de  Touloufe  & parent  du  jeune  roi  ) 

& on  refolut  de  s’oppofer  avec  toutes  les  forces  du 
royaume  aux  progrès  de  Saladin.  En  effet  ce  prin- 
ce étant  venu  attaquer  Afcalon  en  1 177.  le  roi  Bau- 
douin marcha  contre  lu:  5 & il  y eut  une  grande  ba- 
taille , où  Saladin  fut  entièrement  défait.  Mais  peu 
de  tems  après  le  comte  de  Tripoli , qui  afliegeoit 
Harenc,  c’eft-à-dire  , Harem,  château  dépendant 
d’Alep , leva  le  fiege  lorfque  la  place  étoit  prête  à fe  * 
rendre  j & le  fit  pour  de  l’argent,  qu’il  reçût  du  jeune 
fultan  Saleh  Ifmaël  : ce  qui  confirma  l’opinion  que 
l’on  avoit  que  le  comte  s’entcndoit  avec  les  Sara- 
fins , & même  avec  Saladin. 

L’année  fuivante  1 178.  le  roi  Baudouin  entreprit 
de  bâtir  un  château  fur  le  bord  du  Jourdain  au  lieu 
nommé  le  Gué  de  Jacob  > pour  s’oppofer  auxcour- 
fes  des  voleurs  Arabes , & des  garmfons  des  places 
voifines.  Ce  lieu  étoit  ainfi  nommé  parce  que  l’on 
croyoit  que  c’étoit  l’endroit  où  Jacob  revenant  de 
Mefopotamie  avoit  pâlie  le  Jourdain,  & on  le  nom- 
moit  auffila  niaifonde  Jacob.  Le  château  étant  bâ- 
ti , le  roi  en  donna  la  garde  aux  Templiers  > mais 
ce  prince  croyant  furprendre  les  ennemis,  ils  le  fur- 
prirent  lui-même  dans  des  rochers  > le  combat  fut 
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rude,plufieurs  hommes  de  marque  y furent  tuez,  Tîsô- 
& on  eut  bien  de  la  peine  à fâuver  le  roi.  Cepen-  1. 1». 
dant  Saladin  afïiéga  la  nouvelle  forterefle  j & du- 
rant le  fiejp  il  vint  avec  une  partie  de  (on  armée  vers 
Sidon , ou  il  y eut  encore  un  rude  combat.Les  croi-  *•  ** 
fez  y furent  battus  & plufieurs  pris  , entre-autres 
Odon de làint  Amand maître  des  Templiers,  hom- 
me méchant , fuperbe  & arrogant , qui  n’avoit  ni 
crainte  de  Dieu  ni  égard  pour  les  hommes  , tant  cet 
ordre  avoir  déjà  dégénéré.  Cette  perte  arriva  le 
dixiéme  d’Avril  1172.  Enfuite  Saladin  pritlaforte- 
reilê  du  Gué  de  Jacob  & la  démolit. 

Le  pape  Alexandre  ayant  appris  ces  trilles  nou- 
velles,  il  écrivit  des  lettres , l’une  à tous  les  princes 
& à tous  les  fideles  , l’autre  à tous  les  prélats  , l’une 
& l’autre  dattée  de  Tufculum  le  feiziéme  de  Jan- 
vier > par  lefquelles  il  reprefente  l’extrême  danger 
où  fe  trouve  le  royaume  de  Jerufalem,  dont  le  roi 
Baudouin  affligé  de  la  lepre  ell  peu  en  état  d’agir  , 
ôc  où  l’on  manque  de  braves  gens  & de  bons  con- 
fcils.  Il  exhorte  donc  à marcher  au  fecours , difanc 
que  ce  n’ell  pas  être  Chrétien  y que  de  n’étre  pas 
touché  des  malheurs  de  la  terre  lainte.  Il  promet 
à ceux  qui  feront  le  voyage  l’indulgence  accordée 
par  Urbain  IL  & Eugene  IV.  & met  fous  la  protec- 
tion de  l’églife  leurs  femmes  r leurs  enfans  & leurs 
biens.  Il  leur  permet  pour  emprunter  l’argent  nc- 
ceflàire  à ce  voyage  d’engager  leurs  héritages  aux 
ecclefiaftrques  j ou  à d’autres , au  refus  de  parens  6c 
des  lêigneurs  de  lief.  La  lettre  aux  prélats  efl:  pour 
leur  enjoindre  de  prêcher  la  croilade&de  faire  te~ 
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nir  par  tout  la  lettre  precedentte.  Les  porteurs  de 
ces  lettres  étoient  des  T empliers  & des  Hofpitaliers, 
quilesprefenterentaux  deux  rois  Philippe  de  Fran- 
ce & Henri  d’Angleterre  , en  une  conférence  qu’ils 
eurent  en  Normandie  le  lundi  vingt-feptiéme  d’A- 
vril  n8r.  Les  deux  rois  furent  extrêmement  tou- 
chez de  la  defolation  de  la  terre  fainte  > & promi- 
rent d’y  envoyer  un  prompt  fecours  , & ainû  finit 
leur  conférence. 

L’églile  de  Lincolne  n’avoit  point  eu  d’évêque 
de  puis  Robert  du  Chefnei  mort  le  huitième  de  Jan- 
vier 1 1 67.  Il  eft  vrai  que  fept  ans  après  Geoffroi  fils 
naturel  du  roi  Henri  archidiacre  de  la  même  égli- 
fe  en  fut  élu  évêque  -,  mais  il  fe  contenta  de  jouir  des 
revenus  , fans  fe  faire  facrer  ni  ordonner  prêtre.  Il 
y avoitdéja  fept  ans  qu’il  en  joüiffoit  ainfi  , & qua- 
torze ans  que  l'évêché  vaquoit,  quand  le  pape  Ale- 
xandre ordonna  expreffément  à Richard  archevê- 
que de  Cantorberi  d’employer  les  cenfures  eccle- 
fiaftiques , pour  obliger  Geoffroi  à renoncer  à fon 
éleélion  , ou  à recevoir  inceffamment  les  ordres. 
Geoffroi  rcconnoilî'ant  fon  incapacité  aima  mieux 
quitter  l’évêché  j & par  le  confeil  du  roi  fon  pere  , 
des  princes  fes  freres  & de  plufieurs  évêques , il  re- 
nonça à fon  éleélion  entre  les  mains  de  l’archevê- 
que. Le  roi  le  fit  fon  chancelier  & lui  donna  de  re- 
venu mille  marcs  d’argent.  Toutefois  l évêché  de 
Lincolne  vaqua  encore  deux  ans. 

Guillaume  roi  d’Efcofle  s’opiniâtroit  toujours  à 
ne  point  foufirir  que  Jean  demeurât  évêquede  faint 
André , & le  Pape  Alexandre  à le  fbûtenir.  Ce  qui 
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fut  caufe  que  Roger  archevêque  d’Yorc  & légat  An.  1181 
du  pape  excommunia  le  roi  d’Efcolfe  & mit  ion 
royaume  en  interdit.  Mais  ce  prélat  mourut  peu  de 
tems  après,  favoir le  famedi  vingt-uniéme  de  No- 
vembre de  la  même  année  u8i.  après  avoir  tenu  Ctii.Luf.  r. 
le  fiege  d’Yorc  vingt- fept  ans.  On  l’accufoit  de 
s’être  abandonné  lorlqu’il  étoit  archidiacre  de  Can-  *' 
torberi  aux  plus  infâmes  débauches  5 & de  s’être 
vangé  cruellement  de  celui  qui  s’en  plaignoit.  Il 
étoit  lavant,  éloquent  & d’une  prudence  linguliere 
pour  les  affaires  temporelles  -,  mais  peu  appliqué 
à les  devoirs  Ipirituels.  Il  augmenta  confiderable- 
ment  les  revenus  de  Ion  églile  & y fit  de  grands 
bâtimens  , aufïi  ne  perdoit-il  aucune  occalion  de 
s’enrichir.  Il  donnoit  les  dignitez  de  fon  églife  à 
des  enfans  ,*fous  pretexte  de  prendre  foin  d’eux 
jufques  à ce  qu’ils  fuflent  en  âge , il  s’approprioit 
leurs  revenus.  Dans  la  diftribution  des  bénéfices  il 
tenoit  pour  réglé  de  préférer  toujours  les  clercs  vi- 
vant licentieulement  aux  plus  réguliers.  Il  avoit 
une  telle  averfion  pour  les  religieux  , qu’il  difoic 
que  Turllain  fon  predecellêur  , n’avoit  jamais  fait 
une  plus  grande  faute  que  de  fonder  le  monalte- 
re  de  Fontaines  j & dans  la  derniere  maladie  il  dit 
à un  abbé,  qui  le  prioit  de  confirmer  les  donation* 
faites  à Ion  monallere  : Je  vais  mourir  , & parce 
que  je  crains  Dieu,  je  n’ofe  faire  ce  que  vous  me 
demandez.  Tant  il  croyoit  mal  employé  ce  que 
l’on  donnoit  aux  religieux.  Il  iailîâ  en  mourant  onze  ptr/ 

mille  marc  d’argent  de  trois  cens  marcs  d'or  , dont 
il  dilliibua  une  partie  aux  pauvres  & aux  églifes  r 
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An.  i i g i.  mais  après  la  more  te  roi  fe  fàiflc  de  tout,  fans  avoir 
égard  à Ton  teftament  : difant  que  tous  les  trefors 
appartenoient  au  prince  , & que  ce  prélat  avoi 
porté  lui-même  un  jugement  contre  lui,  ayant  ob 
tenu  du  pape  Alexandre  un  privilège  pour  s’appro- 
prier les  biens  des  clercs  de  fa  jurildiétion  , qui  fe- 


roient  morts  fans  les  avoir  dillribuez  de  leurs  pro- 
pres mains  , quoiqu’ils  euftent  fait  un  teftament. 
Après  fa  mort  le  üege  d’Yorc  vaqua  dix  ans. 

On  s’étoit  plaint  au  pape  Alexandre,  que  quel- 
ques l’évêques  d’Angleterre  étoient  toujours  à la 
cour,  exerçoient  même  des  jugemens  criminels, 
&n’offroient  point  le  S.  facrifice,  comme  s’en  trou- 


vant indignes.  On  marquoit  en  particulier  Richard 
de  Vincheftre  , Geofroi  Ridel  évêque  d’Eli  & 
Jean  d’Oxford  évêque  de  Norvic  j tous  deux  fa- 
meux dans  l’affaire  de  faint  Thomas  de  Cantorberi. 


Le  pape  en  écrivit  avec  indignation  à l’archevê- 
que Richard  , menaçant  de  Je  punir  lui-même  s’il 
ne  reprimoit  cet  abus.  L’archevêque  , c’eft-à-dire, 
Pu  BU/.tf  S4,  Pierre  de  Blois  en  Coq  nom  , écrivit  au  pape,  que 
c’étoit  des  calomnies  j 8c  après  avoir  relevé  le  mé- 
rité perfonnel  de  ces  trois  évêques  , il  s’efforce  de 
montrer  en  general , qu’il  eft  avantageux  que  les 
évêques  affilient  aux  confeils  des  rois.  Ce  n’eft 
pas , dit-il,  une  nouveauté  , car  comme  ils  furpaf- 
■*-  font  les  autres  en  dignité  &en  fagelfe  , aufii  font- 

ils  plus  propres  au  gouvernement  de  l’état.  Il  ra- 
porte  plufieurs  exemples  de  l’ancien  teftament  où 
les  rois  prenoient  le  conleil  des  prophètes  & des 
prêtrçs , 8c  ajoute  : 

Vous 


Digitizc  i_t  .Clouait 


Livre  soiiant  ë-t  r i ï z i e’m  è.  497 
Vous  devez  favoir  que  H les  évêques  n’étoienc  AnTTÏTi" 
auprès  des  rois  , le  clergé  feroit  exceffivement  op- 
primé par  les  laïques  j car  quand  les  cenfures  ec- 
clefialliques  ne  fuffifent  pas  , ils  font  venir  au  fe- 
cours  l’autorité  du  prince.  Si  le  roi , comme  il  ar- 
rive fouvent  , elt  irrité  contre  des  innocens,  les 
évêques  l’adouciffent  par  leurs  prières.  Ils  font  mo- 
dérer la  rigueur  des  jugemens  , écouter  les  plain- 
tes des  pauvres,  foulager  leurs  miferes  > ils  affermit 
fent  la  liberté  du  clergé  , le  repos  des  monafteres , 
la  paix  des  peuples,  l’autorité  desloix  j ils  font  ob- 
ferver  les  decrets  du  faint  fiege,  ils  augmentent  la 
dévotion  des  laïques  & les  domaines  de  l’églife.  A 
toutes  les  principales  fêtes  ils  vont  à leurs  églifes  > 
où  par  la  diftribution  des  aumônes , la  confolation 
des  veuves  & des  orphelins , la  correélion  de  ceux 
qui  leur  font  fournis  & d’autres  bonnes  œuvres  j ils 
reparent  le  féjour  qu’ils  ont  fait  à la  cour.  Au  lieu 
qu’à  la  cour  de  Sicile  il  y a des  évêques  qui  font  des 
fept  ans  & des  dix  ans  fans  en  fortir  : H bien  qu’il 
eft  indifferent  qu’ils  vivent  ou  qu’ils  meurent  , 
pour  la  confervation  des  domaines  de  l’églife  , ou 
le  gouvernement  des  âmes.  Nous  avons  voulu 
quelquefois  retirer  nos  évêques  de  cette  afllduité 
à la  cour , mais  elle  a été  jugée  utile  par  des  gens 
fages  j dont  ils  ont  fuivi  le  confeil , malgré  les  in- 
commoditez  qu’ils  y fouffrent  & qui  leur  feroient 
defirer  d’en  fortir.  Je  vous  prie  donc  , faint  pe- 
re  , de  pefer  l’utilité  de  l’églife  Anglicane  avec 
les  inconveniens  qu’on  vous  a malicieofement  re- 
prefentez  , & quand  vous  nous  aurez  fait  favoir 
J ome  XV.  R r r 
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vôtre  volonté , nous  l’executerons  avec  foumiflion.. 

Henri  , qui  d’abbé  de  Clairvaux  avoit  été  £aic 
cardinal  & évêque  d’Albane  , fut  envoyé  légat  en 
Bourgogne  par  le  pape  Alexandre  cette  année  1 1 8 r. 
En  cette  qualité  il  dépofa  deux  archevêques  j ce- 
lui de  Lion  & celui  de  Narbone.  On  ne  fait  pas 
le  nom  de  cet  archevêque  de  Lyon  qui  avoit  fuc- 
cedé  à Guichardmort  en  1175.  pour  celui  de  Nar- 
bone on  croit  que  c’étoit  Pierre  Aurele  fucceffeur 
de  Pons.  A fa  place'on  élut  archevêque  de  Narbone 
Jean  de  Belles-mains  évêque  de  Poitiers , prélat  dif- 
tingué  pour  fon  (avoir  , & qui  avoit  été  ami  parti- 
culier de  faint  Thomas  de  Cantorberi. 

Ce  même  prélat  Henri  marcha  contre  les  Albi- 
geois avec  une  grande  armée.  Il  prit  le  château  de 
Lavaur,  aujourd’hui  ville  épifcopale  ■,&  obligea  Ro- 
ger de  Beziers  & plufieurs  autres  feigneurs  à abju- 
rer l’herefie.  Or  elle  conhltoit  en  ce  qui  fuit,  fé- 
lon le  témoignage  du  légat.  Leurs  deéleurs  , di- 
foit-il  , ayant  obtenu  une  pleine  liberté  par  le 
confeil  des  évêques  & des  feigneurs  , ont  confeifé, 
qu’encore  qu’ils  prêchent  l’évangile  aux  (Impies 
pour  les  tromper  5 toutefois  ils  ne  croyoient  pas  que 
J.  C.  ait  été  vrai  homme,  qu’il  ait  bù  , mangé, fait 
ou  enduré  le  relie  de  ce  qui  appartient  à la  na- 
ture humaine } qu  il  ait  louüert  , qu’il  ait  été  cru- 
cifié , qu’il  foit  mort  ou  refi’ufcité  $ mais  que  tout 
ce  que  l’évangile  en  raconte  ne  s’elt  pâlie  qu’en 
apparence.  Us  rejettent  & condamnent  ablblument 
tout  ce  que  l'égide  Romaine  en  feigne  & obferve 
touchant  le  lacrifice  de  l’autel,  le  batême  des  cn- 
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fars  , le  mariage,  les  autres  facremenî  , & les  oHi-  An.  1181. 
ces  divins  : Ils  foûciennent  que  le  grand  fatan  ou 
Lucifer  eft  le  créateur  & le  dieu  des  anges  & de 
toutes  les  chofes  vifibles  & invifibles  > & que  c’eft 
lui  qui  a donné  la  loi  à Moïfe.  Ils  difent  que  tou- 
te union  des  fexes  eft  également  criminelle  , foie 
entre  parens  ou  autres.  Les  femmes  qui  (ont  entre 
eux  font  périr  leur  fruit , & quoique  plufieurs  d’elles 
foient  devenues  grofl'es,  on  ne  voit  point  leurs  en- 
fans.  Ils  ont  confefle  & abjuré  publiquement  ces 
erreurs  & plufieurs  autres,  en  prelênee  de  Geraud 
archevêque  d’Auch  , de  Geraud  évêque  de  Cahors, 

& de  Golîelin  évêque  de  Touloufe.  Mais  quand 
les  catholiques  fe  retirent,  ces  malheureux  retour- 
nent à leurs  erreurs.  C’eft  qu’ils  n’abjuroient  que 
pourceder  à la  force.  Le  légat  Henri  prefida  au  cha- 
pitre general  de  Cîteaux  , & retourna  l’année  fui- 
vante  à Rome , mais  fous  un  autre  pontificat. 

Car  le  pape  Alexandre  III.  ayant  tenu  le  S.  fiege  xxxvi. 
prés  de  vingt-deux  ans,  mourut  cette  année  1181.  le 
trentième  jour  d’Août  fête  de  S.  Félix  & de  fàint  ull 

Adauéle.  Il  mourut  à Cîttà  di  Caftello,  & fut  enterré  ».  1. 
à Rome  dans  l’églife  de  Latran.  Il  pafloit  pour  un  des  i, 
plus  favans  papes  qui  eut  été  depuis  cent  ans  j tant  II*1, 
pour  l’écriture  fainte  que  pour  les  decrets  , les  ca- 
nons & les  loix  Romaines , auffi  decida-t-il  plufieurs 
queftions  très-difficiles.  Outre  fes  conftitutions  que 
j’ai  rapportées  , il  s’en  trouve  une  de  l’année  précé- 
dente adreflee  à Cafimir  duc  de  Pologne  , par  la- 
quelle Alexandre , à la  priere  de  ce  prince  , confir-  5*  ** 

me  l’ordonnance  qu’il  avoit  faite  par  le  confeil  de 
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l’archevêqu»,  des  évêques  & des  feigneurs  de  Po- 
logne , pour  retrancher  plufieurs  abus  > mais  prin- 
cipalement la  confilcation  des  biens  des  évêques 
decedez.  Il  eft  remarquable  que  ce  prince  fouverain 
demandât  au  pape  la  confirmation  de  fes  ordon- 
nances. 

Le  faint  fiege  ne  vaqua  qu’un  jour  après  la  mort 
d’Alexandre  , le  mardi  premier  jour  de  Septem-, 
bre  1181»  on  élut  pape  Hubaud  ou  Ubalde  évêque 
d’Ollie  , homme  fort  âgé  , médiocrement  lettré, 
mais  d’une  grande  expérience  dans  les  affaires.  A 
cette  éleélion  on  commença  à mettre  en  pratique 
le  decret  du  concile  de  Latran , qui  demandoit  les 
deux  tiers  des  fuffrages } & les  cardinaux  commen- 
cèrent à réduire  à eux  feuls  le  droit  d’élire  le  pape  , 
à l’exclufion  du  peuple  & du  relie  du  clergé.  Hu- 
baud fut  couronné  à Valetri  le  dimanche  fuivant  fi- 
xiéme  jour  du  même  mois , par  Theodin  évêque  de 
Porto  & par  Tarchiprêire  d’Oilie  & nommé  Lucius 
III.  Il  étoit  de  Luque  en  Tofcane  & tint  le  laint 
fiege  quatre  ans.  Jean  de  Belles-mains  évêque  de 
Poitiers  , élu  archevêque  de»  Narbone,  étant  allé  à 
Rome  pour  obtenir  la  confirmation  de  cette  élec- 
tion , le  pape  Lucius  lui  donna.l’archevêehé  de 
Lion  , & le  fit  Ion  légat  en  France  à caufe  de  Ion 
rare  lavoir, la  même  année  n 8 1 .Ellienne  alors  abbé 
de  fainte  Geneviève  de  Paris , le  félicita  de  Cette 
tianflation , par  une  lettre  où  il  dit  : Le  roi  m’ayant 
envoyé  depuis  peu  à Touloufc,  j’ai  vu  enpafiàntles 
égliles  brûlées  & ruinées  julqucs  aux  fondemens  , 
& les  habitations  des  hommes  devenues  les  retrai- 
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tes  des  bêtes.  J’avoue  que  j’ai  été  effrayé  quand 
j’ai  appris  que  vous  étiez  appellé  en  ces  lieux  où  vous 
ne  pouviez  faire  aucun  fruit  > mais  enfin  j’ai  été 
rempli  de  joye  quand  j’ai  fçu  que  Lion  vous  apel- 
loit.  Ces  defordres  dans  la  province  de  Narbone 
étoient  l’effet  de  la  fureur  des  Albigeois  & des  Coc- 
teraux. 

Après  la  mort  de  Roger  archevêque  d’Yorc  & 
du  pape  Alexandre,  Guillaume  roi  d’Efcoflê  envoya 
en  cour  de  Rome,&  obtint  du  pape  Lucius  fon  ab- 
folution  & la  levée  de  l’interdit  jetté  fur  fon  royau- 
me, par  une  bulle  expediée  à Veletrile  dix- feptié- 
me  de  Mars.  Quant  à l’affaire  de  Jean  évêque  de  S» 
André,  le  pape  en  chargea  Roland  clu  évêque  de 
Dol,  qu’il  envoya  légat  en  Efcofle. 

A la  mort  de  S.  Laurent  de  Dublin  le  roi  d’An- 
gleterre avoit  mis  en  fa  main  les  biens  de  cet  ar- 
chevêché , & enfuite  l’avoit  donné  à Jean  de  Cu- 
min foncière  , quis’étoit  fignalé  contre  S.  Thomas 
de  Cantorberi.  Jean  de  Cumin  étant  venu  à Rome 
en  même  tems  que  les  députez  d’ElcolIe  , le  pape 
Lucius  l’ordonna  prêtre  à Veletrile  lamedi  d’avant 
la  paffion  treiziéme  de  Mars  1182.  & le  dimanche 
des  Rameaux  vingt-uniéme  du  même  mois  il  lefa- 
cra  archevêque  de  Dublin.  Le  légat  Roland  étant 
arrivé  en  Efcofle  travailla  long-tems  à taire  la  paix 
entre  le  roi  6c  Jean  évêque  de  S.  André  > mais  il  ne 
put  y réulïir. 

Roland  avoit  été  élu  dés  la  fàint  Martin  1 177.  par 
les  chanoines  de  Dol  en  Bretagne,  pour  iemplir  le 
Eege  de  cette  églife , qui  fe  précendoit  toujours  mé- 
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An.  1182.  tropolitaine.  Car  encore  que  le  pape  Lucius  IL  eût 
c Hf.  Uv.  1*1*.  jugé  definitivement  en  faveur  de  l’archevêque  de 
/ att ktfi-  Tours,  il  a voit  confervé  le  pallium  à Geofroi  évê- 
t.r.  .1  ^ue  je  j)0]  . ce  qUi  iui  donna  prétexte  de  foûte- 

nir  fa  prétention  de  métropolitain  j mais  feulement 
fur  les  deux  évêques  de  Tréguier  & de  faint  Brieu  i 
& les  évêques  de  Dol  : fes  fuccelfeurs  foûtinrent 
la  même  prétention.  Roland  étoit  auparavant 
doïen  d’Avranches,  homme  pieux  & lettré  > à fon 
élection  fe  trouvèrent  deux  évêques  , Henri  de 
Bayeux  & Richard  d Avranches , & l’abbé  du  mont 
faint  Michel  Robert  de  Torigni,  qui  nous  a con- 
fervé ce  fait  dans  fa  cronique.  Barthelemi  qui  étoit 
alors  archevêque  de  Tours  s’oppofa  au  facre  de  Ro- 
land , prétendant  le  facrer  lui-même  comme  fon 
Mutent,  edi-  fuffragant  ÿ & le  pape  Alexandre  écrivit  plufieurs 
Nn». fiot-  icy  lettres  fur  ce  fujet , tant  à Barthelemi  qu’au  roi 
3*-  Louis  le  jeune  , qui  toute  la  vie  prit  fortement  la 

defenfe  de  l’archevêque  de  Tours.  Caria  Breta- 
gne appartenant  au  roi  d’Angleterre  , le  roi  de 
France  regardoit  comme  un  avantage  de  fa  cou- 
ronne, que  les  évêques  de  cette  province  dépen- 
difTentdu  fiege  de  Tours. 

Le  pape  Alexandre  ne  décida  rien  fur  cette  af- 
faire, quoique  l’archevêque  de  Tours  & le  préten- 
du archevêque  de  Dol,  fe  fufient  prefentez devant 
lui  ÿ l’un  pour  obtenir  la  confecration  & le  pal- 
lium , l’autre  pour  maintenir  fon  droit  fur  l’églife 
de  Dol.  Mais  le  pape  ne  trouvant  pas  le  fait  allez 
éclairci , du  confentement  des  parties  donna  com- 
million  à Gui  archevêque  de  Sens , Henri  évêque 
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de  Bayeux  , Ellienne  abbé  de  firinte  Geneviève  de 
Paris  & au  doïen  de  Bayeux,  de  faire  premièrement 
leur  pofiible  pour  accorder  les  parties  j & s’ils  ne 
le  pouvoient  , entendre  les  témoins  & en  envoyer 
les  dépolirions  à Rome  $ afin  que  le  pape  pût  juger 
définitivement  en  prefencc  des  parties , qui  dévoient 
y revenir  dans  deux  ans. 

Le  roi  Philippe  étant  venu  à la  couronne , foûtint 
l’intérêt  du  fiege  de  Tours  avec  la  même  vigueur 
de  fon  pere  > comme  font  voir  les  lettres  qu’il  fit 
écrire  en  fon  nom  fur  ce  lujet  par  Ellienne  abbé 
de  fainte  Geneviève  , tant  au  pape  Lucius  III. 
qu’à  0<5tavien&  à Meliortous  deux  cardinaux  qui 
avoient  grand  crédit  à Rome.  Mais  le  pape  Lucius 
ne  fit  autre  choie  en  cette  affaire  que  de  donner  en- 
core une  commiffion  , pour  oiiir  des  témoins  lur  les 
lieux.  Elle  eft  dattée  de  Veronne  le  dix-huitiéme 
d’Août,  & par  confequent  l’année  1 1 84.  & cette  mê- 
me année  le  pape  avoit  fait  Roland  cardinal  diacre. 

Arnoul  évêque  de  Lificux  chargé  d’années  & 
d’infirmitez  & mal  content  du  roi  d’Angleterre 
fon  feigneur , avoit  quitté  fon  évêché  pour  vivre 
dans  la  retraite.  Il  avoit  penfé  à fe  retirer  en  l’ab- 
baye de  Mortemer  de  l’ordre  de  Cîteaux  , au  dio- 
céfe  de  Rouen , comme  il  paroît  par  la  lettre  qu’il 
en  écrivit  à l’abbé  de  Cîteaux  j mais  depuis  il  choi- 
fit  l’abbaye  de  faint  Viéfor  de  Paris , & s’y  fit  bâtir 
un  beau  logement , où  il  fe  retira  en  1181.  On  élut 
pour  lui  fucceder  dans  le  fiege  de  Lifieux  Raoul 
de  Venneville  archidiacre  de  Roüen  , qui  aupara- 
vant avoit  été  chancelier  du  roi  d’Angleterre. 
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Arnoul  avoir  été  élevé  dans  Icglife  de  Sées,  donc 
il  lut  archidiacre  fous  l’évêque  Jean  (on  frere  aîné. 
Son  oncle  aufii  nomme  Jean  évêque  de  Lifieux 
étant  mort  en  1141.  il  lui  fucceda  & tint  ce  Cege 
quarante  ans.  Il  alla  à la  fécondé  croifade  par  or- 
dre du  pape  Eugène  IV.  en  1146.  Il  fut  en  grand 
crédit  auprès  du  roi  d’Angleterre  Henri  II.  contri- 
bua beaucoup  à le  retenir  dans  l’obéiffance  du  pa- 
pe Alexandre,  & travailla  fortement  à le  réconci- 
lier avec  faint  Thomas  oe  Cantorberi,  auquel  tou- 
tefois il  devint  fufpeét  comme  trop  courtifan.  Après 
fa  retraite  quelques  chanoines  de  Lifieux  étant  al- 
lez à Rome  , l’accuferent  devant  le  pape  Lucius,  d’a- 
voir diflipé  les  biens  de  fon  églife  > & obtinrent 
pour  juges  l’évêque  d’Avranches , l’abbé  de  Bec  & 
l’abbé  de  Savigni.  Arnoul  à qui  ces  juges  étoient 
fulpeéts , fe  plaignit  au  pape  du  jugement  qu’ils 
avoient  rendu  contre  lui  > & en  obtint  la  calfation, 
comme  il  paroît  par  une  lettre  qu’il  lui  écrivit  de  là 
retraite.  Il  vécut  à faint  Viélor  en  {impie  chanoine, 
& y finit  faintement  fes  jours. 

Nous  avons  de  lui  plulieurs  «lettres  & quelques 
fermons.  Entre  les  lettres  il  y en  a une  au  pape 
Alexandre  III.  qui  mérité  une  attention  particu- 
lière. Labbaïe  de  Greflain  dans  le  diocéfe  de  Li- 
lieux  étoit  alors  gouvernée  par  Guillaume  d’Ex- 
cellre  fon  quatrième  abbé  $ qui  fous  pretexte  de 
prendre  foin  des  biens  que  Ion  monaftere  pof- 
fedoit  en  Angleterre , étoit  le  plus  fouvent  dans  ce 
royaume  occupé  à pourfuivre  des  procez  & à fe 
divertir  > & l'évêque  l’avoit  inutilement  averti  de 

revenir 
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revenir  à fon  devoir.  Cependant  le  monaltere  étoit 
tombé  dans  un  extrême  defordre  5 il  n’y  avoit  plus 
d’obfervance  au-dedans,  on  nefaifoit  au  dehors  ni 
aumônes  ni  hofpitalité  : les  moines  fe  battoient  6c 
quelquefois  à coups  de  couteau.  Us  avoient  répandu 
le  bruit  qu’il  y avoit  chez  eux  une  eau  miraculeule 
qui  guérilloit  les  malades  , en  les  y plongeant  fepc 
fois  y. 6c  une  femme  qui  en  fit  l’experience  y expira 
entre  leurs  mains.  Un  moine  tua  le  cuifinier  , qui 
murmuroit  des  frequentes  vifites  qu’il  rendoit  à la 
femme.  Enfin  le  procureur  , que  l’abbé  avoit  laifîc 
pour  prendre  foin  de  la  maifon  en  fon  abfence, s’é- 
tant enyvré  à louper,  frappa  deux  moines  à coups 
de  couteau  dans  le  refeéloire,  6c  ils  le  tuèrent  furie 
champ  avec  une  perche. 

L’évêque  Arnoul  écrivit  donc  fur  ce  fujet  au 
pape  Alexandre , le  priant  de  mettre  ordre  à ce  Ican- 
dale  j & d’ordonner  que  ces  moines  indociles  fe- 
roient  difperfez  un  à un  dans  des  monalleres  bien 
réglez  , & que  pour  renouveller  plus  aifément  la 
maifon  de  Grellain  , on  y mettroit  des  chanoines 
réguliers.  Auffi-bien  , dit-il , nous  avons  en  cette 
province  grand  nombre  de  monalleres  fameux  , 
mais  peu  d’abbayes  de  chanoines , & elles  font  trés- 
pauvres  > enforte  que  ceux  des  nôtres  qui  veulent 
embralfer  cet  ordre  font  obligez,  pour  la  plupart, 
d’aller  en  des  pays  étrangers.  Le  pape  toutefois  ne 
changea  point  l’état  de  cette  abbaye  > mais  Gau- 
tier archevêque  de  Rouen  , qui  aimoit  l’abbé  Guil- 
laume, le  transféra  à S.  Martin  de  Pontoife  en  1 1 8 y. 
& l’abbaye  de  Grellain  demeura  fous  la  réglé  de 
Tome  Xr.  " 'SCC 
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Le  procureur  de  I abbaye  de  Greltain  aliomme 
par  les  moines,  femble  être  lefujet  d’un  decret  du 
c.  i.txtr • * pape  Alexandre  conçu  en  ces  termes  : Nous  avons 
RW'î-  apris  que  quelques-uns  d’entre  vous  honorent  com- 

me faint , un  homme  tué  dans  le  vin  & l’yvrogne- 
rie  j quoique  l’églife  permette  à peine  de  prier  pour 
».  Or.  ti.  io.  ceux  qui  meurent  en  cet  état.  Car  l’apôtre  dit* 
que  lesyvrognes  ne  polfederont  point  le  royaume 
de  Dieu.  Celiez  donc  ce  culte,  puifque  quand  mê- 
me ce  mort  feroit  des  miracles  , il  ne  feroit  pas 
permis  de  l’honorer  comme  faint,  fans  l’autorité  de 
l’églife  Romaine. 

x v Le  nouveau  roi  de  France  Philippe  avoit  une 

grande  averfion  pour  les  Juifs,  qui  étoient  puiflans 
R<So,i  *n.  i.  dans  fon  royaume , & particulièrement  à Paris.  Car 
* *'  il  avoit  fouvent  oüi  dire  aux  feigneurs  qui  avoient 

été  élevez  à la  cour  avec  lui , que  ces  Juifs  de  Pa- 
ris tous  les  ans  le  Jeudi  faint  ou  quelque  autre  jour 
de  la  femaine  fainte,  égergeoient  un  Chrétien  com- 
me en  facrifice  en  des  lieux  foûterrains.  Plufieurs 
avoient  été  convaincus  de  ce  crime  du  vivant  du 
roi  Ion  pere  & brûlez  j & on  comptoit  pour  martyr 
un  enfant  nommé  Richard  ainfi  tué  & crucifié  par 
les  Juifs , dont  le  corps  repofoit  à Paris  en  l’églife  de 
Uf.u.  faint  Innocent  au  lieu  nommé  Champeaux  où  étoit 
le  cimetierede  laville,&queleroiPhilippe  fit  fermer 
de  murailles  en  ii8j.  On  diloit  qu’il  s’étoit  fait  plu- 
fieurs miracles  au  tombeau  de  Richard  , qui  avoit 
JW.  *».  ii?t.  été  tué  à Pontoife,  & delà  apporté  à Paris  , fuivant 
le  témoignage  de  Robert  abbé  du  mont  S.  Michel. 
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Ce  même  auteur  raporte  fous  l’an  1171.  que  ^ N T j g , ' 
Thibaut  comte  de  Chartres  fit  brûler  plufieurs 
Juifs  denîeurans  à Blois  » parce  qu’ayant  crucifié 
un  enfant  au  tems  de  Pâques  au  mépris  des  Chrc-  *' ! 
tiens  , ils  l’avoient  mis  dans  un  fac  & jette  dans 
la  Loire , où  il  avoit  été  trouvé.  Les  Juifs  con- 
vaincus furent  brûlez  , excepté  ceux  qui  fe  firent 
Chrétiens.  Il  ajoute  qu’ils  avoient  fait  la  même 
chofe  à Norvic  en  Angleterre  du  tems  du  roi  Eftiene 
en  la  perfonne  d’un  enfant  nommé  Guillaume  > & Chr  u Bmm. 
encore  depuis  à Gloceflre  fous  Henri  1 1.  Un  au-  f*10*5 101<>- 
teur  Anglois  raporte  le  martyre  du  jeune  Guillau- 
me à la  neuvième  année  du  roi  Ellienne  , qui  efl 
l’an  1144.  & celui  de  l’enfant  crucifié  à Gloceftre 
fous  la  fixiéme  année  de  Henri.  IL  qui  elt  l’an 
1160.  Enfin  on  trouve  encore  un  enfant  nommé  Cm»/  ci>r. 
Robert  tué  en  Angleterre  par  les  Juifs  à Pâques  M,,‘ 
l’an  1 1 8 1.  & enterré  dans  l'églife  de  fâint  Edmond* 
où  l’on  difoit  qu’il  fe  faifoit  plufieurs  miracles.  Je 
ne  vois  point  que  jufques-là  on  ait  formé  con- 
tre les  Juifs  de  telles  accufations  * qui  devinrent 
trés-frequentes  depuis.  Les  Juifs  prétendent  que 
ce  forft  des  calomnies  , mais  pourquoi  les  Chré-  cw,/>.  #*<*(. 

• I / | a a cstimn,  lo. 

tiens  les  auroient-ils  avancées  en  ce  tems  plutôt 
qu’en  un  autre , s’il  n’y  avoit  eu  quelque  fonde- 
ment ? 

Le  roi  Philippe  étoit  encore  animé  contre  les  * 

Juifs  , parce  que  l’antiquité  de  leur  établilfement  à & France. 
Paris,  & la  réputation  de  leurs  docteurs  les  y avoient 
tellement  enrichis , qu’ils  pofiedoient  prés  de  la 
moitié  de  la  ville  * qu’au  mépris  des  loix  Sc  des 
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An  1182  canons  ils avoient chez  eux  des efclaves  Chrétiens , 
de  l’un  & de  l’autre  fexe , qu’ils  faifoient  judaifer  > 
& qu’ils  exerçoient  des  ufures  fans  borties  avec 
les  Chrétiens , nobles , bourgeois  & payfans , dont 
plufieurs  étoient  contraints  de  vendre  leurs  héri- 
tages , d’autres  de  demeurer  dans  les  maifons  des 
Juifs  comme  prifonniers  , leur  étant  engagez  par 
ferment.  Si  pour  le  befoin  des  églifes  on  leur  em- 
pruntoit  de  l’argent  , ils  prenoient  en  gage  le  cru- 
cifix & les  vafes  facrez  , qu’ils  profanoient  & bu- 
voient  dans  les  calices  , ou  les  cachoient  dans  les 
lieux  les  plus  infeéts  de  leurs  maifons.  Le  roi  con- 
fulta  fur  ce  fujet  un  hermite  nommé  Bernard,  qui 
vivoit  dans  le  bois  de  Vincennes  en  réputation 
de  fainteté  -,  & par  fon  confeil  il  déchargea  tous 
les  Chrétiens  de  fon  royaume  de  ce  qu’ils  dé- 
voient aux  Juifs  , en  retenant  à fon  profit  la  cin- 
c*J.  Armm-  qUjéme  partie.  Enfin  au  mois  d’ Avril  1182.  il  pu- 
blia un  édit  portant , que  tous  les  Juifs  fe  tinflent 
prêts  à fortir  de  fon  royaume  dans  la  S.  Jean  : leur 
donnant  ce  tems  pour  vendre  leurs  meubles  , & 
confifquant  à fon  profit  leurs  maifons  , leurs  ter- 
res & leurs  autres  biens  immeubles.  Quelques-uns 
fe  firent  baptifer  & obtinrent  la  confervation  de 
leurs  biens  & de  leur  liberté  -,  d’autres  gagnèrent 
par  prefens  & par  promefles  des  prélats  & des 
feigneurs  , pour  folliciter  le  roi  de  révoquer  fon 
édit.  Mais  il  demeura  ferme  dans  fa  réfolution  > 
& les  Juifs  ayant  réduit  leurs  meubles  en  argent 
fortirentaumois  de  Juillet  de  la  même  année  1182. 
avec  leurs  femmes,  leurs  enfans  & toute  leur  fuite. 
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L’année  fuivante  le  roi  lit  dedier  toutes  les  fyna- 
gogues  pour  les  changer  en  églifes  : ce  qui  lui  attira 
la  benediétion  de  tout  fon  peuple. 

Au  commencement  de  la  même  année  n 8 j.  Guil- 
laume archevêque  de  Reims  & Philippe  comte  de 
Flandres,  eurent  une  conférence  à Arras  pour  leurs 
affaires  fecrettes.Une  femme  des  terres  du  comtey 
découvrit  plufieurs  heretiques  Patarins,  c’eft-à-dire 
Manichéens.  Ils  furent  convaincus  par  leur  propre 
Confeflion  de  tenir  une  dotffrine  trés-impure.  Il  y 
avoit  des  clercs,  des  gentilshommes,  des  païfans, 
des  filles , des  femmes  mariées , & des  veuves.  L’ar- 
chevêque & le  comte  les  condamnèrent  au  feu  avec 
confifcation  de  leurs  biens. 

L’empereur  Manuel  Comnene  avoit  été  trés- 
favorable.  aux  Latins , & ne  confioit  qu’à  eux  les 
plus  grandes  affaires  , y trouvant  plus  de  fidelité 
& de  vigueur  que  dans  les  Grecs.  Il  répandoit  fur 
eux  abondamment  fes  liberalitez  , ce  qui  les  atti- 
roit  auprès  de  lui  de  toutes  parts  : mais  les  Grecs, 
principalement  les  nobles  & les  parens  de  l’empe- 
reur , n’en  étoient  que  plus  indignez  & plus  con- 
firmez dans  la  haine  qu’ils  avoient  déjà  contre 
les  Latins.  Ils  étoient  encore  échauffez  par  les 
différends  de  religion  > ne  voulant  point  ceder  à 
l’autorité  de  l’églife  Romaine  , & regardant  com- 
me heretiques  tous  ceux  qui  ne  fuivoient  pas  leurs 
traditions.  C’eft  ainfi  qu’en  parle  Guillaume  arche- 
vêque de  Tyr  qui  avoit  été  plufieurs  fois  à C.  P. 
& il  ajoute  , qu’aprés  la  mort  de  l’empereur  Ma- 
puel  les  Grecs  cherchoient  l’occafion  d’affouvir 
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leur  haine  , & d’exterminer  les  Latins  dans  tout 
leur  empire.  Us  ne  la  trouvèrent  pas  , tant  que  l’au- 
torité fut  entre  les  mains  d’Alexis  protoveftiaire 
& protofebafte  , qui  gouvernoit  l’imperatrice 
& le  jeune  empereur  fon  fils.  Car  Alexis  fe 
fervoit  auffi  du  confeil  & du  fecours  des  La- 
tins. 

Mais  fon  arrogance  & fon  avarice  le  rendirent 
bien -tôt  odieux  > & les  mécontens  appelèrent 
Andrt>nic  de  la  même  famille  desComnenes,hom- 
me  inquiet  & perfide  , qui  fous  l’empereur  Ma- 
nuel avoit  été  en  prifon  , puis  fugitif  dans  tout 
l’Orient.  Enfin  Manuel  trois  mois  avant  fà  mort 
l’avoit  rapellé  pour  le  tenir  dans  un  exil  honora- 
ble , lui  avoit  donné  le  gouvernement  du  Pont. 
Etant  donc  invité  par  les  mécontens,  il  vint  avec 
une  armée  camper  ftir  l’Helelpont  en  prefence 
u de  C.  P.  tout  lui  céda , on  prit  le  protofebafte , on 
le  lui  envoya,  & il  lui  fit  crever  les  yeux.  Enfuite 
il  fit  palier  à C.  P.  des  troupes  contre  les  Latins  , 
qui  toutefois  furent  avertis  du  mauvais  defléin 
des  Grecs.  Les  plus  vigoureux  s’embarquèrent  fur 
quarante  quatre  galeres&  plufieurs  vai fléaux  qu’ils 
trouvèrent  au  port , emmenant  leurs  familles  & 
ce  qu’ils  pouvoient  emporter  : les  plus  foibles  & 
les  plus  negligens  furent  attaquez  dans  leur  quar- 
tier par  les  troupes  d’Andronic  , & par  le  peuple 
de  C.  P.  Le^>eu  de  ces  pauvres  Latins  qui  pu- 
rent prendre  les  armes  refifterent  long-tems  & 
vendirent  chèrement  leur  vie  -,  les  autres  , c’eft-à- 
dire  les  femmes  , les  enfans  , les  vieillards  & les 
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malades  furent  brûlez  impitoyablement  dans  leurs 
maifons,  & tout  le  quartier  réduit  en  cendre.  Les 
Grecs  n’épargnerent  pas  même  les  églifes  &les  au- 
tres lieux  de  pieté  ,-qui  furent  brûlez  avec  ceux  qui 
s y étoient  réfugiez  $ & ils  ne  dillinguerent  les  prê- 
tres & les  moines  d’avec  les  laïques  , qu’en  les  trai- 
tant plus  cruellement. 

Entre  eux  fe  trouva  Jean  cardinal  foûdiacre , 
que  le  pape  à la  priere  de  l’empereur  Manuel 
avoic  envoyé  travailler  à la  réiinion  des  deux  égli- 
fes. Comme  il  étoit  dans  fon  logis  pendant  ce 
mallâcre  , quelques  perfonnes  pieufes  vinrent  l’ex- 
horter à fe  retirer.  A Dieu  ne  plaife  , dit-il , je  fuis 
ici  pour  l’union  de  l’églife  , & par  l’ordre  du  pa- 
pe mon  maître.  Alors  les  Grecs  entrèrent , & lui 
coupèrent  la  tête  qu’ils  attachèrent  à la  queue  d’un 
chien  ,&  la  traînèrent  ainli  par  les  rues.  Ils  traî- 
nèrent auffi  par  la  ville  les  corps  des  Latins  déjà 
morts  , après  les  avoir  déterrez  : ils  entrèrent  dans 
l’hôpital  de  faint  Jean  appartenant  aux  chevaliers 
hofpitaliers  de  Jerufalem  , & égorgèrent  tous  les 
malades  qu’ils  y trouvèrent.  Les  prêtres  & les 
moines  Grecs  étoient  les  plus  ardens  à exciter  le 
maflacre  j ils  cherchoient  les  Latins  dans  le  fonds 
de  leurs  maifons  & dans  les  lieux  les  plus  cachez, 
de  peur  que  quelqu’un  n’échapât  > & les  livroient 
aux  meurtriers  , à qui  même  ils  donnoient  de 
l’argent  pour  les  encourager.  Les  plus  humains 
vendoient  aux  Turcs  & aux  autres  infidèles  ceux  qui 
s’étoiént  réfugiez  chez  eux  , & à qui  ils  avoient 
promis  de  les-  fauver  > on  en  comptoit  plus  de 
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quatre  mille  de  tout  âge  , de  tout  fexe  , & de 
toute  condition  , réduits  ainfi  en  efclavage.  Tel 
fut  le  traitement  que  firent  les  Grecs  aux  Latins 
établis  chez  eux  depuis  longs  tems  , quoique  plu- 
fieurs  leurs  euflênt  donné  en  mariage  leurs  filles  ou 
leurs  parentes.  Ce  maffacre  arriva  au  mois  d’A- 
vril  1182. 

Les  Latins  qui  s’étoient  fauvez  par  mer  en  fi- 
rent de  cruelles  reprefailles.  Ils  s’aflemblerent  prés 
de  C.  P.  & s’y  arrêtèrent  quelque  tems  , atten- 
dant l’évenement  du  tumulte  * mais  quand  ils  eu- 
rent appris  ce  qui  s’étoit  pafle,  ils  partirent  enflam- 
mez de  colère  , & faifant  le  tour  de  l’Helefpont 
depuis  l’embouchure  de  la  mer  Noire  , julques  à 
celle  de  la  Méditeranée  , ils  defeendirent  dans 
les  villes  & les  places  , & firent  main- balle  fu/  tous 
les  habitans.  Ils  attaquèrent  aufli  les  monalleres 
de  ces  cotez  & des  ifles  voiûnes , tuerentles  moi- 
nes , & les  prêtres  & brûlèrent  les  monalleres  avec 
ceux  qui  s’y  étoient  réfugiez.  Ils  en  e.ileverent 
des  richefles  immenfes  , dont  ils  reparerent  leurs 
pertes  & firent  encore  un  grand  profit.  Car  ou- 
tre ce  que  les  citoyens  de  C.  P.  avoient  donné 
depuis  long  - tems  à ces  monalleres  , ils  y avoient 
encore  mis  en  dépôt  une  grande  quantité  d’or  & 
d’argent , que  les  Latins  emporteront  -,  & y firent 
les  mêmes  ravages  aux  cotez  de  Thelïalie  & des 
autres  provinces  maritimes  , pillant  & brûlant  les 
villes  & les  bourgardes.  Ils  ralîemblcrent  aufli  les 
galères  qu’ils  trouvèrent  en  divers  lieux  ,•&  ar- 
mèrent une  flotte  formidable  contre  les  Grecs. 

Quelques 
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Quelques-uns  ayant  horreur  de  prendre  part  à ces 
violences  s’embarquèrent  fur  un  vaifleauavec  leurs 
femmes  & leurs  enfans  & fe  retirèrent  en  Syrie. 

Cependant  tout  ce  qu’il  y avoit  de  grand  à C.  P. 
pafloit  le  détroit  pour  aller  faluer  Andronic  5 le 
patriarche  Theodofe  y alla  le  dernier  avec  les  prin- 
cipaux du  clergé  , & Andronic  apprenant  qu’il  ap- 
prochoitdefa  tente,  alla  au-devant  vêtu  d’un  habit 
violet  ouvert  pardevant , qui  lui  defcenSoit  feule- 
ment jufques  aux  genoux,  avec  un  bonnetpointu  de 
couleur  brune.  Ilfe  profterna  devant  le  patriarche, 
qui  étoit  a chevai , puis  s’étant  relevé  il  lui  baifa  les 
pies,  l’apellant  le  fauveur  de  l’empereur,  l’amateur 
du  bien,  le  défenfeur  de  la  verité,&  un  fécond  Chry- 
foitome  pour  l’éloquence.Le  patriarche  voïant  alors 
Andronic,  pour  la  première  fois  ,1e  trouva  tel  que 
l’empereur  Manuel  le  lui  avoir*  dépeint  , la  taille 
au-dellus  de  l’ordinaire  , le  regard  farouche  , les 
fourcis  d’un  homme  fuperbe  , caché  , foucieux  & 
toujours  penfif  > la  démarche  fiere  , les  maniérés 
artificieufes  & affrétées.  Leur  convention  fut  civi- 
le en  apparence,  & ils  fe  dirent  des  veritez  qu’ils  fei- 
gnoientde  ne  pas  entendre.  Andronic  entra  enluite 
à C.  P.  où  il  étoit  abfolument  le  maître  aufli-bien 
que  par  tout  l’empire.  II  rendoit  neanmoins  tous 
les  honneurs  au  jeune  Alexis , qu’il  fit  couronner 
avec  fon  époufe  Agnès  foeur  du  roi  de  France  Phi- 
lippe. 

Le  royaume  de  Jerufalem  s’affoiblifioit  de  plus 
en  plus,  tant  au  dedans  parla  di  vifion  des  feigneurs, 
qu’au  dehors  par  leur  mauvaife  conduite  avec  les 
Tome  XK  T 1 1 
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infidèles.  La  maladie  du  roi  Baudouin  IV.  Te  décla- 
rant plus  ouvertement  pour  être  la  lepre , & le  ren- 
dant incapable  d’agir  , il  entra  en  foupçon  contre 
Boëmond  prince  d’Antioche  & Raimcnd  comte  de 
T ripoli , croïant  qu’ils  lui  vouloient  dter  le  roïaume. 
Il  refolut  donc  de  marier  fa  fœur  Sibile  veuve  du 
marquis  de  Monferrat  * & au  lieu  de  la  donner  à un 
des  plus  pyiflans  feigneurs  du  pays , il  la  maria  préci- 
pitamment à un  jeune  François  Gui  de  Lufignan 
fils  de  Hugues  le  Brun  comte  de  la  Marche.  Ce 
mariage  fe  fit  pendant  l’oélave  de  Pâques  contre 
la  coutume.  D’un  autre  coté  Arnaud  de  Chaftil- 
lon  écoit  feigneur  de  Carac  ville  forte  fur  la  fron- 
tière de  Syrie  nommée  par  les  anciens  la  Pierre 
du  defert  , parce  qu’elle  eft  à l’entrée  du  defert 
d’Arabie  fur  une  haute  montagne , & érigée  par 
les  Latins  en  archevêché.  Arnaud  alloit  fouvent 
en  parti  hors  de  cette  place  , & fans  avoir  égard 
aux  treves  faites  avec  Saladin  , il  enleva  plufieurs 
caravanes  de  marchands  qu’il  mit  aux  fers  , après 
avoir  pillé  les  richelîês  dont  ils  étoient  chargez.  Il 
voulut  même  executer  un  delfein  qu’il  avoit  de- 
puis plufieurs  années  , de  courir  juïques  aux  por- 
tes de  la  Meque  5 <St  il  en  fit  les  préparatifs.  Mais 
l’émir  qui  commandoit  en  Syrie  en  étant  averti , fe 
mit  en  campagne,  &fâns  vouloir  combattre  con- 
tre Arnaud  , fe  contenta  d’ailurer  le  patlage  aux 
pèlerins  de  la  Meque.  Quelques  mois  après  un 
vaifieau  portant  quinze  cens  Chrétiens  fit  nau- 
frage auprès  de  Damiete  -,  & Saladin  fit  mettre 
aux  fers  tous  ceux  qui  s’en  étoient  fauvez,  & con- 
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fifcjua  les  marchandées,  puis  il  envoya  demander 
au  roi  de  Jerulalem  la  liberté  de  tous  les  Muful- 
mans  que  Arnaud  de  Chaftillon  & les  Templiers 
de  Carac  avoient  enlevez  , & fâtisfaélion  de  tou- 
tes-les  hoililitez  commifes  par  les  Chrétiens  au 
préjudice  de  la  treve.  A faute  d’y  fatisfaire  promp- 
tement Saladin  lui  declaroit  la  guerre  , & mena- 
çoit  de  traiter  les  Chrétiens  qu’il  tenoit , comme 
les  Templiers  traiteroient  leurs  prifonniers.  Le  roi 
Bauchoüin  renvoya  avec  mépris  l’officier  de  Saladin, 
craignant  de  déplaire  aux  Templiers  , qui  faifoient 
profeffion  de  n’obéïr  qu’au  pape  & aux  fuperieurs 
de  leur  ordre,  & qui  ne  vouloient  pas  relâcher  le 
butin  qu’ils  avoient  fait  fur  les  caravanes.  Ainfi. 
ils  obligèrent  le  roi  à faire  la  guerre , contre  l’avis 
de  tous  les  feigneurs  j car  il  n’avoit  que  deux  ou 
trois  mille  hommes  de  pied  & fept  cens  cheva- 
liers , au  lieu  que  Saladin  étoit  à la  tête  de  vingt 
mille  hommes. 

Dés  l’année  precedente  1181.  Boëmond  prince 
d’Antioche  avoit  quitté  la  femme  légitimé  pour 
une  concubine , & le  patriarche  Aimeri  après  deux 
monitions  qui  furent  inutiles  , l’excommunia.  Le 
prince  irrité  commença  àtperfecuter  le  patriarche  , 
les  évêques  & les  autres  prélats  du  pays  : mettant 
la  main  fur  eux  avec  violence, méprifant  les  fran- 
chifes  des  églifes  & des  monafteres  , pillant  leurs 
biens  & defolant  leurs  terres.  Il  affiéga  même  le 
patriarche  avec  fon  clergé  dans  une  forterefie  ap- 
partenant à l’églife.  Quelques  feigneurs  du  pays  ne 
pouvant  fouffrir  les  emportemens  du  prince, fe  re- 
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An.  1182.  tirerent.de  fon  fervicej  entre- autres  Renaud  Man- 
fuer,  qui  s’enferma  dans  un  château  imprenable  qu’il 
avoit  3 & y donna  retraite  aux  prélats  , chafiez  de 
leurs  fiéges  & aux  autres  qui  étoient  perfecutez 
pour  la  meme  caufe.  Cette  divifion  fit  craindre 
aux  hommes  les  plus  fenfez  , que  les  infidèles  ne 
s’en  prévaluiïênt  pour  remettre  le  pays  fous  leur 
obéïlîânce.  Le  roi  de  Jerufalemavec  le  patriarche, 
les  prélats  & les  feigneurs  du  royaume,  s’aflemble- 
rent  pour  délibérer  fur  ce  fujet  3 & firent  les  réfle- 
xions ^ue  le  patriarche  d’Antioche  auroit  dû  faire 
avant  que  d’employer  les  cenfures.  Ils  n’oferent 
ufer  de  force  pour  réduire  Boëmond  , quoiqu’il 
l’eût  bien  mérité  3 de  peur  qu’il  n’appellât  à fon 
• fecours  les  Turcs,  qu’il  n’auroit  paschaflêz  enfui- 

te  quand  il  auroit  voulu.  Ils  jugèrent  que  les  priè- 
res & les  avertilTemens  feroient  inutiles  , avec  un 
homme  emporté  & prévenu  de  paflion  3 & con- 
clurent qu’il  falloit  foufFrir  ce  mal  , de  peur  d’en 
attirer  un  plus  grand  , & attendre  qu’il  plût  à 
Dieu  de  toucher  le  coeur  du  prince.  D’autant 
plus  qu’outre  l’excommunication  de  la  perlonne 
tdut  le  pays  étoit  en  interdit  , enforte  qu’on  n’ad- 
miniftroit  autre  facremeflt  que  le  batême  aux  en- 
fans. 

On  convint  toutefois  par  délibération  com- 
mune , que  le  patriarche  de  Jerufalem  iroit  à An- 
tioche avec  Renaud  de  Chaftillon  beaupere  du 
prince,  frere  Arnaud  de  Toroge  maure  des  Tem- 
pliers^ frere  de  Roger  de  Molins  maître  des  Hof- 
pitaliers  3 pour  voir  s’ils  pourroient  trouver  quel- 
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que  remede  à ces  maux.  Car  ils  craignoient  que  An.  1182. 
le  pape  & les  princes  de  deçà  la  mer  ne  les  ac-  • . 
cufaflent  de  négligence  ou  de  malice , s’ils  lait- 
foient  leurs  voifins  dans  un  fi  malheureux  état , 
fans  leur  donner  aucun  fecours  , ni  aucune  mar- 
que de  compaflion.  Le  patriarche  de  Jerufalem 
prit  encore  avec  lui  l’archevêque  élu  de  Cefarée 
nommé  Moine  , Albert  évêque  de  Bethléem  , 

Renaud  abbé  du  Mont  deSion,  & Pierre  prieur 
du/aint  Sepulchre  , hommes  prudens  & difcretsj 
puis  ils  prirent  enpaflânt  le  comte  de  Tripoli  ami 
particulier  du  prince  d’Antioche  , & s’afiemble- 
rent  à Laodicée  , & enfiiite  à Antioche  , où  il  con- 
clurent la  paix  pour  untems.  Les  conditions  furent, 
que  l’on  rendroit  au  patriarche,  aux  évêques  & aux 
églifes  tout  ce  qu’ils  avoient  perdu  , 6c  que  l’inter- 
dit feroit  levé  j mais  que  le  prince  demeureroit 
excommunié  s’il  ne  quittoit  fa  concubine.  Après 
avoir  ainfi  un  peu  appaifé  le  mal  ils  fe  retirèrent. 

Mais  le  prince  continua  dans  fon  defordre  , âc 
fans  confiderer  le  péril  où  il  expofoit  fon  état  , 
il  chaflà  fes  meilleurs  ferviteurs  feulement  parce 
, qu’on  difoit  qu’ils  n’approuvoient  pas  fa  condui- 
te j favoirfon  connétable , fon  chambellan  & trois 
autres  feigneurs.  Ils  furent  contraints  de  fe  retirer 
prés  de  Rupin  prince  d'Armenie,  qui  les  reçut  ma- 
gnifiquement y leur  donnant  d’abord  de  grands 
prefens,  6c  leur  afiignant  à chacune  une  fubfillance 
honnête.  • 

Aimeri  qui  étoit  le  troifiéme  patriarche  d’An-  uvi, 
tioche  Latia  eut  peu  de  tems  après  la  confolacion  roua^T" 
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de  réunir  les  Maronites  à l’églifè  Romaine.  Ils 
étoient  Monothelites  , attachez  aux  erreurs  de 
Macaire  patriarche  d’Antioche  , qui  fut  condam- 
né au  lîxiéme  concile  general  en  68 1.  & tellement 
connus  pour  être  dans  cette  herefie  , que  les  chré- 
tiens Orientaux  écrivant  en  Arabe  n’ont  pas  d’au- 
tre nom  pour  fignifier  les  Monothelites  , que  ce- 
lui de  Maronites.  Cette  nation  étoit  compofée 
d'environ  quarante  mille  âmes  , difperfées  fur  lé 
mont  Liban , & aux  environs  , dans  les  dioc^fès 
de  Giblet  , de  Botron  & de  Tripoli.  Comme  ils 
étoient  gens  de  guerre  , braves  & fort  utiles  aux 
Latins  contre  les  infidèles  > leur  converlion  cau- 
fa  une  grande  joie.  Car  ils  embrafTerent  non  feu- 
lement la  foi  Catholique,  mais  encore  les  tradi- 
tions de  l’églife  Romaine  j à laquelle  ils  fe  réu- 
nirent avec  leur  patriarche  <Sc  quelques-uns  de  leurs 
évêques  j qui  pourfe  conformer  aux  Latins  prirent 
des  mitres,  des  anneaux  & des  crolfes , & introdui- 
firent  dans  leurs  églifes l’ufage  des  cloches,  car  les 
Grecs  & les  Orientaux  n’uftnt  que  de  tables  de  bois 
fur  lefquelles  ils  frappent  pour  appeller  à l’office  > à 
peu  prés  comme  nous  faifons  le  vendredi  faine.  Audi  , 
les  Orientaux  pour  exprimer  cette  réiinion.  difent 
que  les  Maronites  fe  rendirent  Francs.  Toutefois  ils 
fe  fervoient,  comme  ils  font  encore,  de  la  langue 
Chaldaïque  dans  l’office  divin,  & de  l’Arabe  pour 
langue  vulgaire. 

Dés  l’année  1174.  Guillaume  II.  Roi  de  Sicile 
«voit  fondé  un  monallere  de  Benediélins  à quatre 
paille  de  Palcrme  fa  capitale,  en  yn  lieu  agréable 
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au  pied  d’une  montagne  que  le  fejour  des  rois  fit  "XïTTîsT* 
apeller  Montreal , & qui  devintune  petite  ville.  Le  r»r>i  i 
pîipe  Alexandre  III.  accorda  .dés  lors  plùfieurs  j*" 

privilèges  à ce  nouveau  monaftere  , entre-autres  t 
l'exemption, puis  la  dépendance  immédiate  du  faint  «//. 
fiége.  Enfin  à la  priere  dujpêmeroi  le  pape  Lucius 
1 1 1.  érigea  cette  églife  en  métropole  nonobftant 
la  proximité  de  Palcrme,&  lui  donna  pour  fuffra- 
gans  les  évêques  de  Catane  8c  de  Syracufe  „ quoi- 
que ces  villes  foient  à l’autre  extrémité  de  la  Sicile. 

Ce  futle  chancelier  Mathieu, qui  par  jaloufie  contre  R U JtS  Gt* 
Gautier  archevêque  de  Palerme  , perfuada  au  roi 
de  pourluivre  cette  érection  fi  contraire  auxancien- 
nes  réglés.  Elle  eft  du  cinquième  Févric»  1 183.  & 

Guillaume  fécond  abbé  en  fut  le  premier  archevê- 
que , que  le  pape  fitcra  de  fa  main  8c  ordonna  que 
Fobfervanee  monaftique  demeureroic  à perpétuité 
dans  cette  églife. 

Le  pape  Lucius  étoit  à Vetetri  ne  pouvant  demeu-  xrvnr. 
reràRome,àcaufe  de  la  révolté  des  Romains.Leur  co^rad^h!  7* 
différend  venoit  de  quelques  coutumes  , qu’il  jura 
de  ne  jamais  obferver,  quoique  les  papes  fes  prede-  «*».  W 1 
ceffeurs  les  euflènt  gardées , 8c  les  Romains  en  fu- 
rent tellement  irritez  , qu’ils  pillèrent  & brûlèrent 
, les  terres  du  pape  , cnlbrte  qu’il  fut  obligé  de  fuir 
de  place  en  place  dans  fes  forterefiès.  Chriftien  ar-  J>  dt  C,M‘ ‘hr- 
chevêque  de  Maïence  chancelier  de  l’empereur  vint 
au  fecours  du  pape,  avec  une  grande  armée  d'Alle- 
#mans,&  incommoda  fort  les  Romains*  mais  ils  tom-  , 

ba  malade  àTufculum,&  le  pape  qui  étoit  proche  le  t!Jl- 
•vint  voir.  L’archevêque  étoit  fi  mal  qu’il  ne  put  fe 
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lever  pour  le  recevoir  j mais  il  fc  confefla  à lui 
reçut  de  fa  main  les  facremens  & l’indulgence  , 
& mourut  ainfi  au  mois  d’Août  1183.  On  prétendit 
que  les  Romains  avoient  procuré  fa  mort  par  l’eau  * 
d’une  fontaine  qu’ils  avoient  empoifonnée.  Son  ar- 
mée fe  difTipa , & les  Rcynains  s’élevèrent  plus  for- 
tement contre  le  pape.  Le  fiege  de  Mayence  étant 
ainfi  demeuré  vacant,  Conrad  qui  en  avoit  été  pour- 
vu avant  Chrifticn,y  rentra, quittant  celui  de Salf- 
bourg  où  il  avoit  été  transféré  > & Albert  de  Bohê- 
me rentra  dans  le  fiege  de  Salsbourg  , par  ordre  de 
l’empereur  , & du  confentement  de  cette  églife  j 
où  il  fut  intronifé  pour  la  fécondé  fois  le  dix-neu- 
vième d«  Novembre  1183. 

Le  pape  voyant  qu’il  ne  pouvoit  refifler  aux  Ro- 
mains, envoya  des  nonces  aux  rois  & auxfeigneurs 
tant  laïques  qu’ecclefiaftiques , pour  demander  des 
fecours  d’argent.  Ceux  qui  vinrent  en  Angleterre, 
ayant  fait  leur  propofition,  le  roi  confulta  les  évê- 
ques & le  relie  du  clergé  > qui  lui  confeillerent , 
de  donner  le  fubfide  au  pape  tel  qu’il  le  jugeroit 
à propos,  tant  pour  lui  que  pour  eux.  Car  ajoutè- 
rent-ils , nous  aimons  mieux  vous  rembourfer  fi 
vous  le  voulez  de  ce  que  vous  aurez  donné  ,que  de 
fouffrir  que  le  pape  envoyé  fes  nonces  en  Angleter-, 
re , lever  fur  nous  un  fubfide , ce  qui  pourroit  tour- 
ner en  coutume  au  préjudice  du  royaume.  Le  roi 
fuivit  ce  confeil,&  envoya  au  pape  une  grande  fom- 
me  d’argent , avec  laquelle  & celles  qu’il  reçut  de 
toutes  parts  des  autres  princes , il  fit  la  paix  avec  les 
Romains. 

La 
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La  même  année  le  pape  étant  à Veletry  Jean  & -7^  g.  '* 
Hugues  qui  Te  difputoient  lcvêché  de  faint  André  en  Ro5)r  , Sll  * 
Efcoflo  furent  entendus  en  confiiloire  , & on  jugea  Sut  o l7- 
qu’ils  n’y  avoient  droit  ni  l’un  ni  l’autre.  Ils  refigne- 
rent  entre  les  mains  du  pape  purement  & Ample- 
ment j & fe  retirèrent  de  fa  cour,  attendant  fa  mife- 
ricorde.Peude  jours  après  il  rendit  à Hugues  l’évê- 
ché de  S.  André,  & donna  à Jean  celui  de  Donquel- 
de  avec  tout  ce  que  le  roi  d’Efcofïè  lui  avoit  ôté. 

Quand  ils  furent  revenus  en  Efcolfe,  ils  fe  mirent  en 
polîeïïion  chacun  de  leurs  fieges  ymais  parce  que  le 
roi  ne  voulut  pas  faire  à Jean  la  reftitution  que  le 
pape  avoit  ordonnée,  ce  prélat  difputa  encore  à Hu- 
gues l’évêché  de  faint  André. 

La  même  aqpée  mourut  le  jeune  roi  d’Angle-  Mon^'U]ron< 
terre  Henri.  Il  faifoit  la  guerre  au  roi  fonpere  en  roi  i’Angtaeiie,' 
Limoufin , & l’avoit  plufieurs  fois  voulu  furprendre  10 
par  de  faux  fermens  & des  promelfes  trompeufes. 

Enfin  le  chagrin  de  ne  pouvoir  réüiïir  dans  fes 
mauvais  deflèins  le  fit  tomber  grièvement  malade 
à Martel  en  Quercy  $ & fe  voyant  prés  de  fa  fin , il 
envoya  au  roi  fon  pere  qui  refufâ  de  l’aller  trouver 
ne  s’y  fiant  pas.  Le  malade  appella  les  évêques  & 
les  autres  ecclefialliques  qui  fe  trouvèrent  prés  de 
lui  > & leur  confefia  fes  pechez  premièrement  en 
fecret , puis  publiquement.  Après  avoir  reçu  l’ab- 
folution  , il  donna  à Guillaume  Maréchal  fon  ami 
la  croix  qu’il  avoit  prife  pour  aller  à Jerufalem,  le 
chargeant  d’accomplir  fon  vœu;  puis  ayant  ôté  fes 
habits  , il  fe  revêtit  d’un  cilice  , fe  mit  une  cordeau 
cou , & dit  aux  évêques  & aux  autres  ecclefiafti- 
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An,  1183.  ‘ques:  Je  me  livre  indigne  pecheur  que  je  fuis  , à 
« vous  qui  êtes  les  minières  de  Dieu  j priant  N.  S. 
J.  C.  qui  pardonna  au  larron  à la  croix,  d’avoir 
pitié  de  ma  malhcureufeame  par  vos  prières  &par 
fon  ineffable  mifericorde.  Tous  répondirent  \Ameti', 
& il  ajouta  : Tirez  moi  de  mon  lit  avec  cette  corde, . 
& me  mettez  fur  ce  lit  de  cendre.  Ils  le  firent,  & 
mirent  deux  groffes  pierres  carrées  l’une  à fa  tête, 
Chr.  vtfff-  l’autre  à fes  piés  j alors  il  reçut  le  viatique , & mou- 
? l’°‘  rut  âgé  de  vingt-huit  ans , le  jour  de  faint  Barnabe 

onzième  de  Juin  1 1 f?  3 . Il  fut  enterré  à Notre-Dame 
de  Rouen,  comme  il  l’avoit  ordonné. 

11.  A C.  P.  Andronic  qui  avoit  tout  pouvoir  entre- 

percur  de  Ç.  P.  prit  de  marier  Irene  fa  bâtarde  avec  Alexis  bâtard 
*’*5'  du  défunt  empereur  Manuel , quoique  l’un  & l’au- 
tre fuffent  nez  d’inceftes  avec  des  parentes.  Car 
Andronic  prétendoit  que  les  conjonctions  illégiti- 
mes ne  produifoient  point  de  parenté  j & il  fit  au- 
tonfer  cet  avis  par  le  concile  & par  le  fenat.^  Mais 
le  patriarche  Theodofe  s’oppofa  toujours  à ce  ma- 
riage , êc  demeura  inébranlable  contre  l’autorité 
d’Andronic.  Enfin  voyant  qu’il  ne  pouvoit  plus 
faire  aucun  bien  , & que  le  mal  prévaloit  ouverte- 
ment j il  renonça  au  fiege  de  C.  P.  qu’il  avoit  rempli 
pendant  fix  ans,  & fe  retira  à fille  Terebinteou  il 
s’étoit  bâti  un  logement  & un  fepulchre.  Andronic 
ravi  de  fa  retraite  , à laquelle  il  ne  s’attendoit  pas , 
fit  célébrer  le  mariage  entre  Alexis  & Irene  par 
l’archevêque  de  Bulgarie , qui  fe  trouvoità  C.  P.  & 
pour  remplir  le  fiege  patriarcal , il  choifit  Bafile 
Camatere  , qui  étôit  cartophylax  & hypertime. 
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On  difoit  que  Bnfile  s’étoit  procuré  le  patriarcat  , ^ N j ï g 
en  promettant  par  écrit  de  le  conformer  entière-  c*t«h~.  Uf. 
ment  aux  voiontez  d’Andronic  dans  l’exercice  de  Gric,  R- 
Ion  minillere. 

Ce  fut  par  les  mains  de  ce  patriarche  qu’An-  *** 
dromc  fit  couronner  l’empereur  Alexis  le  jour  de 
la  Pentecôte  dix-feptiéme  de  Mai  1182.  & pour 
témoigner  plus  de  refpedl  à ce  jeune  prince,  il  le 
porta  lur  fes  épaules  à.la  grande  églife  pleurant  à 
chaudes  larmes.  Mais  quelque  tems  après  il  le  fit 
conlentir,  quoi  qu  à regret , de  l’aflocier  à l’empire  j 
& ils  furent  couronnez  en  femble  au  mois  de  Sep- 
tembre où  commençoit  l’indiétion  féconde  , l’an 
6692.  félon  les  Grecs,  felon’nous  11R3.  En  cette  ce- 
remonie Andronic  fut  nommé  le  premier  , fous  • 

pretexte  qu’il  étoit  indécent  de  mettre  un  enfant 
avant  un  vieillard  venerable.  Qyand  ce  vint  à la 
communion , Andronic  après  avoir  reçu  le  pain 
celelle  étendant  les  mains  pour  prendre  le  calice  , 
jura  parles myfteres  terribles  qu’il  n’acceptoit l’em- 
pire que  pour  foulager  Alexis.  Mais  peu  de  jours 
après , fon  confeil  ayant  décidé  qu’il  étoit  dangereux 
pour  un  état  d’avoir  plufieurs  maîtres , la  mort  d’A- 
lexis fut  refoluë , on  l’étrangla  de  nuit  avec  la  corde 
d’un  arc  , & on  porta  le  corps  à Andronic  j qui  lui 
donnant  des  coups  de  pied  dans  les  flancs  fit  plu- 
fieurs reproches  à fon  pere  & à la  mere.  Enfuite 
il  lui  fit  couper  la  tête , le  la  fit  rapporter , & jetter 
le  corps  au  fond  de  la  mer  enfermé  dans  un  cercueil 
de  plomb.  Ainfi  finit  l’empereur  Alexis  Comneiy: 
fils  de  Manuel  , n’ayant  pas  encore  quinze  ans 
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t accomplis , après  en  avoir  régné  trois. 

Il  étoit  fiancé  avec  Agnès  fœur  du  roi  de  France 
Philippe  Augufte  qu’Andronic  époufà  >•  tout  vieux 
qu’il  étoit , quoiqu’elle  n’eut  pas  encore  onze  ans  r 
puis  il  pria  le  patriarche  Bafile  &le  concile  de  l’ab- 
îôudre  du  ferment  qu’il  avoir  fait  à l’empereur 
Manuel  & à fon  fils  , lui  & tous  les  autres  qui 
avoient  violé  ce  ferment.  Les  prélats  accordèrent 
l’abfolution  par  des  decrets  qu’ils  publièrent  3 <St 
pour  recompenfe  l’empereur  An  dronic  leur  accorda- 
quelques  petites  grâces  , dont  la  plus  confiderable 
fut  d’être  afTis  fur  des  bancs  que  l’on  plaçoit  auprés- 
de  Ion  trône.  Mais  comme  le  régné  d’Andronicne 
fut  que  de  deux  ans  3 ils  ne  joüirent  gueres  de  cet 
honneur. 

En  Allemagne  l’empereur  Frideric  tint  une  cour 
fblemnelle  à Mayence  à.  la  Pentecôte  de  l’année- 
fiiivante  1184.  pour  faire  chevalier  fan  fils  Henri  ,• 
déjà  reconnu  roi  des  Romains.  En  cette  aflèmblée 
l’abbé  de  Fulde  reprefenta  à l’empereur  , que  fon 
monaftere  avoit  cette  prérogative  , que  quand  la 
cour  fetenoit  à Mayence,  l’archevêque  devoir  être 
aflïs  à la  droite  de  l’empereur,  & l’abbé  de  Fulde  à 
fa  gauche.  Or , ajouta  l’abbé  , l’archevêque  de  Co- 
logne nous  prive  de  ce.  droit  depuis  longrtems,- 
ceft  pourquoi  nous  vous  prions  de  nous  rendre  au- 
jourd’hui nôtre  place.  Alors  l’empereur  dit  à l’ar- 
chevêque de  Cologne  : Vous  avez : oiii  ce  qu’a-  dit 
l’abbé  3 nous  vous  prions  de  ne  pas  troubler  la  joïe- 
dç  cette  fête,  & de  lui  lailTer  la  place  qu’il  dit  lui 
appartenir.  L archevêque  fe  leva  difant  : Seigneur 

• . 
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comme  il  plaira  à vôtre  ferenitéj  que  l'abbé  prenne  An.  j ^4, 
la' place  qu’il  defire , mais  trouvez  bon  que  je  me 
retire  à mon  logis.  Comme  il  vouloit  s’en  aller  , le 
Comte  Palatin  du  Rhein  frere  de  l’empereur  fe  leva 
d’auprès  de  lui , & dit  : Seigneur  * je  fuis  vafTal  de 
l’archevêque  de  Cologne , il  effc  jufte  que  je  le  fuive. 

Le  duc  de  Brabant  & plufieurs  autres  feigneurs  en 
dirent  autant.Le  jeune  roi  Henri  voyant  le  defordre 
qu’alloit  caufer  leur  retraite , fe  jettaau  cou  dcl’ar- 
chevêque,lui  difant:  Mon  cher  pere,  je  vous  prie  de 
demeurer,pour  ne  pas  changer  entrifteffe  notre  joie. 
L’empereur  Frideric  l’en  pria  auffi  , âflûrant  qu’il 
avoit  ainfi  parlé  en  fimplicité  fans  aucun  deflein  de 
l’offenfer.  Ainfi  chacun  reprit  fa  place  , & la  fête  fe 
pafTa  paifiblement.  Or  l’archevêque  prévoyant  l’en- 
treprife  de  l’abbé , étoit  venu  à cette  cour  accompa- 
gné de  quatre  mille  hommes  armez.  Nous  avons  vu 
fix-vingt  ans  auparavant  en  106$.  une  femblable 
querelle  entre  l’évêque  d’Hildesheim  & l’abbé  de  s*pùiv.  lti. 
Fulde  , dont  les  fuites  furent  plus  fâcheufès. 

Enfuite  l’empereur  paflà  en  Italie , &vint  trouver  r L v 
le  pape  Lucius  à' Vérone  , où  les  infultes  des  Ro- ronc. 
mains  î’avoient  obligé  de  fe  retirer.  La  plus  cruelle 
efl  qu’ayant  trouvé  plufieurs  de  fes  clercs  hors  de  la  Nm"£  Mr-  ll5}- 
ville  , ils  leur  creverent  les  yeux  à tous  hormis  un , 

& les  lui  renvoyèrent.  Le  pape  anathematifa  ceux 
qui*avoient  commis  ce  crime,  fortit  delà  ville  avec 
les  liens  , & vint  à Verone  , où  il  demeura  jufques 
à fa  mort. Avec  le  pape  & l’empereur  s’y  trouvèrent 
plufieurs  prélats  & plufieurs  feigneurs  , & il  s’y  tint 
un  grand  concile  qui  commença  le  premier  jour 

Vvv  iij 
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Ak  1184  d’Aouft  n84.&durok  encore  le  quatrième  de  No- 
vi. vembre.  En  ce  concile  le  pape  Lucius  fît  une  con- 

y,d  j'D'rttt-  flitutjon  (,ù  J]  parle  ainfi  : 

L,V’omre  ha  v‘gueur  ecclcGaftique  doit  s'exciter  pour 
k-,  û-.ct.Vrs.  abolir  les  diverfes  hercfxes  , qui  ont  commencé  à 
"J *dt  pulluler  de  nôtre  tems  dans  la  plupart  des  lieux  > 
hirrt  «J  *i>oi.  v ù principalement  qu’ellefe  trouve  appuyée  de  la 
Dtrt.toiha.i.  puillance  impériale.  C’eft  pourquoi  en  la  prefence 
de  nôtre  cher  Gis  l'empereur  Frideric,  de  l avis  de 
nos  freres  les  cardinaux , des  patriarches  , archevê- 
ques & évêques , & de  pluGeurs  feigneurs  alTem- 
blez  de  diverfes  parties  du  monde  : nous  condam- 
nons par  ce  decret  toutes  les  hereGes  quelque  nom 
quelles  portent , entre  autres  les  Cathares  & Pata- 
rinsj  & ceux  qui  fe  difent  fauflement , Humiliez 
ou  Pauvres  de  Lion:  les  Paflâgins  , Jofepins  Sc  Ar- 
naudiftes.  Nous  les  foumettons  tous  à un  anathème 
perpétuel.  Et  parce  que  quelques-uns  fous  pretexte 
de  pieté  s’attribuent  l’autorité  de  prêcher  , nous 
comprenons  fous  un  pareil  anathème  tous  ceux  qui 
oferont  prêcher  en  public  ou  en  particulier  , fans’ 
avoir  million  & autorité  de  nous  ou  de  l’évéque  du 
lieu  > tous  ceux  qui  .penfent  ou  enfeignent  autre- 
ment que  l’églife  Romaine  touchant  le  facrement 
du  corps  & du  fang  de  N.  S.  J.  C.  le  batême  , la 
* remifliondes  pechez,  le  mariage  & les  autres  facre- 
men.«.  Et  generalement  tous  ceux  qui  auront  «été 
jugez  hérétiques  par  l’églife  Romaine  , par  chaque 
évêque  dans  fon  diocefe  , avec  le  confeil  de  fon 
clergé , ou  par  le  clergé  même  , le  Gege  vacant , 
avec  le  confeil,  s’il  eft  befoin,  des  évêques voiûns. 
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Nous  condamnons  de  même  tous  ceux  qui  donne- 
ront reftaite  ou  proteéfion  à ces  heretiques  j Toit 
qu’on  les  nomme  Confolez,  Croyans , Parfaits  ou 
de  quelque  autre  nom  filperflitieux. 

Et  parce  que  la  feverité  de  la  difcipline  eccle- 
fiaflique  eft  quelquefois  méprifée  par  ceux  qui  n’en 
Comprennent  pas  la  vertu,  nous  ordonnons  que  ceux 
qui  feront  manifeftement  convaincus  des  erreurs 
lufdites,  s’ils  font  clercs  ou  religieux*,  fcicnt  dé- 
pouillez de  tout  ordre  & bénéfice  , & abandonnez 
à la  puiflânce  feculiere  , pour  recevoir  la  punition 
convenable  j fi  ce  n’efl  que  le  coupable  fi-tôt  qu'il 
fera  découvert  falTe  abjuration  entre  les  mains  de 
l’évêque  du  lieu.  Il  en  fera  de  même  dis  laïque,  & 
il  fera  puni  par  le  juge  feculier  s’il  ne  fait  abjura- 
tion. Ceux  qui  feront  feulement  trouvez  fufpeéls 
feront  punis  de  même  , s’ils  ne  prouvent  leur  inno- 
cence par  une  purgation  convenable  -,  mais  ceux 
qui  retomberont  après  l’abjuration  ou  la  purgation  , 
feront  laiflcz  au  jugement  feculier  , fans  être  plus 
écoutez.  Et  les  biens  des  clercs  condamnez  feront 
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appliquez  félon  les  loix  aux  églifes  qu  ils  fervoient. 
Cette  ex&immunication  contre  tous  les  hérétiques 


fera  renouvellée  par  tous  les  évêques  aux  grandes 
Ibiemnitez  ou  quand  l’occafion  s’en  prefentera  j fous  * 
peine  d être  fufpens  trois  ans  durant  des  fonélions 
épifcrpales. 

Nous  ajoutons  par  le  confeil  des  évêques  fur  la 
remontrance  de  l’empereur  & des  feigneurs  de  fa 
cour , que  chaque  évêque  vifitera  une  ou  deux  fois 
l’année , par  lui-même,  par  fon  archidiacre,  ou  par 
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rig4>  d’autrespcrfonnescapablcs,leslicuxde  fondiocefê, 
où  le  bruit  commun  fera  que  des  heretiques  de- 
meurent j & il  fera  jurer  trois  ou  qyatre  hommes 
ou  plus  de  bonne  réputation  , Sc  même  s’il  le  juge 
à propos  tout  le  voifinage  5 que  s’ils  aprennent  qu’il 
y ait  là  des  heretiques  , ou  des  gens  qui  tiennent 
des  conventions  fecretes,  ou  qui  mènent  une  vie 
differente  du  commun  des  fideles,  ils  les  dénonce- 
ront à l’évêque  ou  à l’archidiacre.  L’évêque  ou  l’ar- 
chidiacre appellera  devant  lui  les  acculez  ■>  Sc  s’ils 
ne  le  purgent  fuivant  la  coutume  du  pays  , ou 
s’ils  retombent , ils  feront  punis  par  le  jugement 
des  évêques.  Que  s’ils  refufent  de  jurer  , ils  feront 
dés  là  jugez  heretiques. 

Nous  ordonnons  de  plus  que  les  comtes  , les 
barons  T les  reéleurs , & les  confuls  des  villes  , Sc 
des  autres  lieux,  promettent  par  ferment  fuivant  la 
monition  des  évêques,  d’aider  efficacement  l’églife 
en  tout  ce  que  dellus  contre  les  heretiques  Sc  leurs 
Complices,  quand  ils  en  feront  requis  ; & qu’ils  s’ap- 
pliqueront de  bonne  foi  à executer  félon  leur  pou- 
voir ce  que  leglife&  l’empire  ont  ftatué  fur  cette 
matière  j finon  ils  feront  dépoiiillez  de  ieurs  char- 
ges , Sc  ne  feront  admis  à aucune  autre  : outre  qu'ils 
feront  excommuniez  Sc  leurs  terres  mifes  en  inter- 
dit. La  ville  qui  refiftera  à ce  decret , ou  qui  étant 
avertie  parleveque,  négligera  de  punir  les  contre- 
venans , fera  privée  du  commerce  des  autres  villes, 
& perdra  la  dignité  cpifcopale.  Tous  les  fauteujs 
d’heretiques  feront  notez  d’infamie  perpétuelle , & 
.comme  tels,  exclus  d être  avocats  Sc  témoins,  Sc 

des 
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des  autres  fondions  publiques.  Ceux  qui  font  An.  1184. 
exemts  de  l’évêque  & fournis  feulement  au  faint  fié- 
ge , ne  laifferont  pas  pour  ce  que  deflus  de  fubirle 
jugement  des  évêques  comme  deleguez  dufàintfic- 
ge , nonobftant  leurs  privilèges. 

On  void  dans  ce  decret  le  concours  des  deux 
puifîânces  pour  l’extirpation  des  herefies  > 1 eglile 
emploie  l’excommunication  & les  autres  cenfures  , 
l’empereur  , les  feigneurs  & les  magiftrats  cm- 
ployent  les  peines  temporelles.  Je  croi  de  plus  y voir 
l’origine  de  l’Inquifition  contre  les  heretiques  • 
en  ce  que  l’on  ordonne  aux  eveques  de  s informer 
par  eux-mêmes  ou  prfr  commiflaires  des  perfonnes 
fufpeéles  d’herefie  , fuivant  la  commune  renom- 
mée & les  dénonciations  particulières  > que  1 on 
diftingue  les  degrez  defufpetfs , convaincus , pe- 
uitens  & relaps  , fuivant  lefquels  les  peinés  font 
differentes.  Enfin  qu’aprés  que  leglife  a employé 
• contre  les  coupables  les  peines  fpirituelles  , elle 
les  abandonne  au  bras  feculier  , pour  exercer  en 
core  contre  eux  les  peines  temporelles  > ayant  re- 
connu par  expérience  que  plufieurs  Chrétiens , 6c. 
particulière  ment  ces  nouveaux  heretiques , n e- 
toient  plus  fénfibles  aux  peines  fpirituelles.  On 
reconnoiffoit  donc  enfin  , qu’outre  la  peine  fpiri- 
tuelle  il  étoit  permis  d’employer  la  temporelle 
contre  la  même  perfonne  pour  le  même  crime  > fans 
craindre  de  violer  la  maxime  Non  bis  in  idem  : dont  s»t.  /,*. 
la  défenfe  fut  vingt  ans  auparavant  la  principale  * 3- 
caufe  de  la  perfecution  que  fouffrit  faint  Thomas 
de  Cantorberi. 
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Quant  aux  heretiques  nommez  en  decret  ?. 
les  Cathares  ou  Patérins  font  les  nouveaux  Ma- 
nichéens dont  nous  avons  11  fouvent  parlé  j les 
Pafl'agins  ou  Palàges  vouloient  que  la  loi  Molàï- 
que  lût  obfervée  à la  lettre,  & nioient  la  Trinité  > 
ils  condamnoient  les  peres  & toute  l’églife  Ro- 
maine. Leur  nom  femble  venir  du  Grec  Pajagios 
Tout  faint.  Mais  les  Humiliez  & les  Pauvres  de 
Lion  méritent  une  attention  particulière  ; car 
leurs  commencemens  avoient  été  bons.  Les  Hu- 
miliez parurent  premièrement  en  Lombardie  : c’é- 
toit  des  hommes  & des  femmes  qui  vivoient 
en  commun  dans  une  grande  pauvreté  , portoient 
des  habits  fort  rudes  5 & dans  leur  contenance 
leurs  difeours  & toutes  leurs  manières  d’agir  té- 
moignoient  une  grande  humilité.  Ils  fubfiftoient 
principdlement  du  travail  de  leurs  mains , & ne 
poiTedoient  rien  en  propre.  Il  y avoit  entre  eux 
des  laïques  prefque  tous  lettrez  , & ils  dilbient  * 
tout  l'ofiice  canonial  du  jour  & de  la  nuit  ; plu- 
fteurs  ne  mangeoient  point  de  chair  s’ils  n’étoient 
grièvement  malades, & ne  portoient  point  de  lin- 
ge. Les  femmes  de  cet  inftitut  étoient  tellemertf 
éloignées  des  hom mes  qu’ils  ne  les  voyoient  pas  mê- 
me à l’églife , & un  mur  les  féparoit  au  fermon. 
Le  pape  avoit  approuvé  leur  inftitut  , & avoit 
permis  aux  Clercs  & aux  laïques  lettrez  , de  prê- 
cher, non  feulement  dans  leurs  mailons  , mais  dans 
les  places  publiques  & dans  les  églifes  du  con- 
fentement  des  prélats.  Ils  avoient  fait  ainft  grand 
nombre  de  convexllons, &setoient multiplie*  en 
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peu  de  tems  j car  outre  ceux  qui  vivoient  en  A N.  1184. 
commun,  plufieurs  à leur  perfuafion  vivoient  fain- 
tement  dans  le  monde  avec  leurs  femmes  & leurs 
enfans.  Ces  humiliez  étoient  formidables  aux  Mani- 
chéens,qu’ils  confondoient  publiquement  8c  décou- 
vraient leurs  artificesj  & ils  en  convertifloient  plu-  , 

Geurs.  Ce  n’ell  pas  de  ces  Humiliez  qu’il  faut  en- 
tendre le  decret  du  pape  Lucius  , mais  de  ceux  qui  •***•  VrfptrX- 
prenant  fauflement  ce  nom , s’ingéraient  à prêcher  '**  * 

fans  mifïïon  , à entendre  les  conférions  8c  diriger, 
entreprenant  fur  le  miniftere  ecclefiaftique. 

Les  pauvres  de  Lion  font  plus  connus  fous  le 
nom  de  V audois , 8c  leur  feéte  commença  en  1 1 60. 
à cette  occafion.  PiuGeurs  notables  bourgeois  Y»“i  "nc’ 
étant  aflêmblez  à Lion  , un  d’eux  mourut  fubite- 
ment  en  leur  prefence:  Pierre  Valdoqui  étoit  de 
la  compagnie,  fut  tellement  frappé  de  cet  accident, 
qu’il  dillribua  aufli-tôt  aux  pauvres  une  grande 
fomme  d’argent  j ce  qui  en  attira  quantité  à fà 
fuite.  Il  les  exhorta  à embraffer  la  pauvreté  vo- 
lontaire à l imitation  de  J.  C.  8c  des  apôyes , 8c  . 
comme  il  étoit  un  peu  lettré  il  leur  expliquoic 
le  texte  du  nouveau  tellament  en  langue  vulgaire. 

Les  ecclefiaftiques  l’entreprirent  , l’acculant  de 
témérité  5 mais  il  méprifa  leurs  réprimandes  8c 
continua  d’enfeigner , difant  à fes  difciples  , que 
le  clergé  corrompu  dans  fes  mœurs  envioit  leur 
„ fainte  vie  8c  leur  doétrine.  On  les  nomma  Vau- 
doîs  du  nom  de  leur  maître  , ou  Leoniftes  à caufe 
de  la  ville  de  Lion , ou  Sabatés  & Infabatés  à cau- 
fe de  leur  chauffure  finguliere  > foit  qu’ils  por-  C»K  S^*t»ü. 
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Suite  i'u  concile 
de  Vérone. 

Arnold  Lutte. 
xii ■ cia. 
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taflent  des  fâbots,  ou  des  fouliers  découpez  en  croîtf 
par  deflûs.  Il  ne  faut  pas  confondre  ces  nouveaux 
heretiques  avec  les  Cathares  ou  Albigeois  beaucoup 
plus  anciens  5 & on  ne  voit  pas  que  ceux-ci  euflenc 
encore  d’autre  erreur  que  l’eftime  de  la  pauvreté 
oifive  , le  mépris  de  l'autorité  du  clergé.  J’ay  parlé 
des  Arnaudiftes  3 mais  je  ne  trouve  rien  des  jofe- 
pins  ou  Mefopins , car  ils  fe  trouvent  ainü  nommez 
en  differens  exemplaires. 

A l’occafion  de  ce  concile  il  vint  à Verone  desec- 
clefiaftiques  des  divers  pays , qui  avoient  été  ordon- 
nez par  les  fchifmatiques  du  temsdu  pape  Alexan- 
dre. L’empereur  priainftammentle  pape  Lucius  de 
leur  faire  la  grâce  & de  les  réhabiliter , & lepape  y 
condefcendit  d’abord  3 enforte  qu’il  leur  permit  de 
prefenter  leur  requêtes , afin  d’accorder  à chacun  la 
difpenfe  félon  la  différence  des  cas.  Mais  le  lende- 
main il  changea  d’avis  & dit , que  la  fufpenfe  contre 
ces  ecclefialtiques  ayant  été  prononcée  à Venife 
dans  le  concile  general  en  1177.  nepouvoit  être  re- 
voquégque  dans  un  pareil  concile  3 <5c  il  promit  d’en 
tenir  un  à Lyon  pour  cette  affaire.  On  attribua  ce 
changement  à Conrad  archevêque  de  Mayence  & 
à Conrad  évêque  de  Vormes , 3c  les  Allemans  s’en 
plaignirent  hautement  , enforte  que  les  cardinaux 
difoient,  qu’ils  demandoient  grâce  en  menaçant. 

On  traita  auffi  à Verone  d’une  autre  affaire  im- 
portante , favoir  l’éleétion  de  l’archevêque  de  Tre-  • 
ves.  Ce  grand  fiege  étant  vacant  par  le  décès  de 
l’archevêque  Arnold,  le  chapitre  fe  trouva  parta- 
gé entre  l’archidiacre  Volmar  , & le  prévoit  Ro- 
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idolfe.  On  convint  de  le  raflêmbler  à l’heure  de  "^"7777 
none  pour  terminer  ce  fchifme  > mais  Volmar  pré- 
vint l’heure  , & fe  fit  élire  & intronifer  par  une 
partie.  Rodolfe  venant  avec  les  Tiens  à l’heure 
marquée,  protelhi  de  faire  calfer  l’éleétion  de  Vol- 
mar. Sur  quoi  l’empereur  Frideric  ayant  allemblé 
les  feigneurs  à Coblens , ils  jugèrent  qu’en,  cette 
diviûon  il  pouvoit  choilir  une  perlônne  capable.  Il 
donna  l’inveftiture  à Rodolfe , & Volmar  Te  pour- 
vût devant  le  pape.  Le  pape  6c  l’empereur  foûte- 
noient  chacun  celui  dont  ils  avoient  pris  la  protec- 
tion , ils  le  féparerent  ainli  lans  avoir  pû  convenir. 

Ce  fchifme  dans  l’églife  de  Treves  dura  fept  ans. 

L’empereur  Frideric  vouloit  encore  que  le  pape 
couronnât  empereurfon  fils  Henri  $ mais  le  papele 
refufa  i dj^int  que  Frideric  devoit  donc  quitter  la 
couronne  , 6c  qu’il  ne  pouvoit  y avoir  deux  empe- 
reurs enfemble. 

Pendant  la  tenue  du  concile  le  quatrième  jour  de  r vit. 

..T  • ■ ■ > J < j.  Ainb.i£Tidcurs 

.Novembre,  commeje pape  ,1  empereur,  les  cardi-  Je  jeruiiicm crt  ' 
naux  & la  plupart  des  évêques  étoient  alfemblez  ir^  JtD. 
dans  la  grande  églife,  Gérard  archevêque  de  Raven-  lc  t-  53+- 
ne  expofa  publiquement  le  trille  état  du  royaume  de 
Jerulalem  5 exhortant  toutes  fortes  de  perlonrrcs  à le 
fecourir  pour  la  remiflion  de  leurs  pechez.  Le  roi 
Baudouin  IV.  fentoit  Ton  mal  croître  de  jour  en  G Tjr.xm. 
jour  j il  avoit  perdu  la  vue  , la  corruption  de  la  le- 
pre  lui  ôtoit  l’ufige  des  pieds  6c  des  mains  , & de 
plus  il  fut  attaqué  d’une  grofle  fièvre  à Nazareth. 

Il  ne  pouvoit  toutefois  fe  reloudre  à quitter  la  cou- 
ronne j mais  en  prefence  des  feigneurs  , de  la  rei- 
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ne  Ta  mere  & du  patriarche , il  établit  regent  du 
royaume  Gui  de  Lufignan  comte  de  Joppé&d’Af- 
calon  j fe  refervant  la  dignité  royale,  la  feule  ville 
de  Jerufalem&  une  peniion  de  dix  mille  écus  d’or. 
Mais  quelque  tems  après  le  roi  connoiilant  l’inca- 
pacité de  ce  jeune  feigneur,  8c  d’ailleurs  mal  Satis- 
fait de  lui , retira  le  pouvoir  qu’il  lui  avoir  donné  > 
& pour  lui  ôter  même  l’efperanee  de  la  fucceflîcn 
à fa  couronne  , il  fit  couronner  folemnellement 
Baudouin  fon  neveu  fils  de  Sibille  & du  marquis 
de  Montferrat  fon  premier  mari  -,  quoique  ce  ne  fut 
qu’un  enfant , qui  avoir  à peine  cinq  ans.  Il  fut 
couronné  le  vingtième  de  Novembre  1181.  8c  les 
plus  fages  n’approuverent  cette  aétion , qu’entant 
qu’elle  ôtoit  l’autorité  à Gui  de  Lufignan  j car  le 
royaume  demeuroit  toujours  fans  gouvernement, 
par  la  maladie  du  premier  roi  8c  le  bas  âge  du 
fécond.  Gui  de  Lufignan  s’enferma  dans  Afcalon  , 
& refulà  ouvertement  d’obéir  au  roi  fon  beaufrere , 
qui  donna  la  regence  du  royaume  au  comte  de 

Alors  ce  pauvre  roi  voyant  les  progrès  de  Sala- 
din  & en  craignant  dé  plus-  grands  , envoya  en 
Occident  Heraclius  patriarche  de  Jerufalem,  Ar- 
naud maître  des  Templiers  8c  Roger  maître  des 
Hofpitaliers.  Ils  arrivèrent  heureufement  à Brindes 
& ayant  appris  que  le  pape  8c  l’empereur  étoient 
à Veronne,  ils  s’y  rendirent,  mais  ils  ne  reçu- 
rent aucun  fecours  efteélif  de  l’un  ni  de  l’autre. 
Seulement  le  pape  leur  donna  des  lettres  de  re- 
commandation pour  les  rois  de  France  8c  d’An- 
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gleterre.  Le  maître  des  Templiers  mourut  à Ve- 
ronne  ,1e  patriarche  & le  maître  de  l’hôpital  paf- 
feront  en  France  , & arrivèrent  à Paris  le  feizié- 
me  de  Janvier  1185-.  Maurice  évêque  de  Paris  , 
les  reçut  en  proceiïion  avec  le  clergé  & le  peu- 
ple j & le  lendemain  le  patriarche  célébra  la  mef- 
fe  dans  Notre-Dame , & y prêcha.  Le  roi  Phi- 
lippe Augulle  ayant  appris  l’arrivée  des  ambaflà- 
deurs  quitta  toutes  fes  autres  affaires  , pour  venir 
promptement  les  trouver.  Il  les  reçut  avec  hon- 
neur , leur  donna  le  baifer  de  paix  j & ordonna 
à Tes  prévôts  & à fes  intendans  de  les  défrayer 
par  tout  fur  fes  terres.  Ils  lui  prefenterent  les 
clefs  de  la  ville  de  Jerufâlem  & du  fâint  fepul- 
cre  j & quand  ils  eurent  expliqué  le  fujet  de  leur 
voyage  , le  roi  alTembla  à Paris  un  concile  gene- 
ral des  évêques  & des  feigneurs  de  Ion  royaume  5 
& par  leur  confeil  il  ordonna  à tous  les  prélats 
d’exhorter  fes  fujets  par  de  frequentes  prédications 
à faire  le  voyage  de  Jerufâlem  pour  la  défen- 
fc  de  la  foi.  Mais  on  ne  lui  confeilla  pas  d’y  allef 
en  perfonne  , parce  qu’il  n’avoit  pas  encore  d’en- 
fans.  Il  y envoya  feulement  à fes  dépens  de  braves 
chevaliers  avec  une  grande  multitude  de  gens  de 
pied. 

Les  deux  ambaflâdeurs  de  Jerufâlem  paflerent 
promptement  en  Angleterre  , & y arrivèrent  vers 
le  commencement  de  Février  11 85.  Le  roi  Henri 
les  reçût  à Redingues  5 ilsfe  jetterent  à fes  pieds  & 
lui  prefenterent  la  bannière  royale  avec  les  clefs  du 
S,  fepulcre , delà  tour  de  David  & de  la  ville  de  Je- 
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rufalem.  Us  le  faluerertt  de  la  part  du  roi  Baudouin; 
des  feigneurs  & de  tout  le  peuple  de  Ton  roy  aumej& 
lui  expoferent  avec  larmes  le  fu jet  dè  leur  voyage.Us 
lui  rendirent  aufli  une  lettre  du  pape  Lucius,  quire- 
prefentoic  l’état  déplorable  où  la  terre  fâinte  le  trou- 
voitreduite  par  les  victoires  de  Saladin,&la  mala- 
die du  roi  de  Jcrufalem  : recommandoit  au  roi 
d’Angleterre  le  patriarche  & le  maître  de  l’hôpital  j 
& le  faifoit  fouvenir  de  la  promefle  qu’il  avoit  faite, 
de  donner  du  fecours  à la  terre  fainte.  C’eft  quand 
il  reçut  l’abfolution  du  meurtre  de  S.  Thomas  de 
Cantorberi.  Le  roi  répondit , que  Dieu  aidant  la 
chofe  iroit  bien  > & donna  terme  aux  ambafiadeurs 
pour  apprendre  fa  réfolution  au  premier  diman- 
che de  Carême , quicette  année  1 1 8;.  étoic  ledixié- 
me  de  Mars. 

Ce  jour  fe  trouvèrent  à Londres  le  roi  Henri ; 
le  patriarche  Heraclius , les  évêques  , les  abbez  , 
les  comtes  & les  barons  d’Angleterre  $ Guillaume 
foi  d’Efcofie  avec  David  fon  frere  & les  feigneurs 
du  pays.  Huit  jours  après  on  délibéra  fur  la  pro- 
pofition  des  ambafiadeurs  j & on  mit  en  queftion 
lequel  ctoit  le  plus  à propos  , que  le  roi  allât  en 
perfonne  au  fecours  de  Jerufalem  , ou  qu’il  de- 
meurât en  Angleterre  , dont  il  avoit  reçu  la  cou- 
ronne en  face  d églife.  Quelques-uns  infilloient  fur 
le  ferment  qu’il  avoit  fait  à fon  facre  j & foùte- 
noient  qu’il  étoit  plus  obligé  à maintenir  la  paix 
dans  fon  royaume,  & le  défendre  contre  les  inful- 
tes  des  étrangers  , qu’à  marcher  en  perfonne  à la 
defenfe  de  l’Orient.  Car  en  quittant  l’Angleterre 
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il.avoit  beaucoup  à craindre  & de  la  part  des  Fran- 
çois & de  la  part  des  princes  fes  enfans.  Le  roi 
Henri  fe  rendit  à cet  avis  , & répondit  au  patriar- 
che de  Jerufalem  , qu’il  n’iroit  point , mais  qu’il 
aideroit  de  fon  argent  ceux  qui  voudroient  y aller. 
Le  patriarche  mal  content  de  cette  reponfe  , dit  : 
Vous  ne  faùes  rien,  feigneur,  nous  cherchons  un 
prince  & non  de  l’argent:  on  nous  en  envoyé  de 
tous  les  pays  , mais  nous,  demandons  un  homme. 
Il  infilboit  que  le  roi  envoyât  au  moins  un  de  fes 
fils  } mais  le  roi  répondit , qu’il  ne  pouvoit  les  enga- 
ger au  voyage  en  leur  abfence.  Le  patriarche  fruf- 
tré  de  fon  efperance  le  menaça  que  Dieu  l’aban- 
donneroit  , & s’emport®  jufqu’à  lui  reprocher  fes 
infidelitez  envers  le  roi  de  France  & la  mort  de 
faint  Thomas  de  Cantorberi  > & voyant  le  roi 
fort  irrité  de  ce  djfcours , il  lui  tendit  le  col  en  di- 
fant:  Faites  de  moi  ce  que  vous  avez  fait  de  Tho- 
mas : j’aime  autant  que  vous  me  falliez  mourir  en 
Angleterre  , que  les  Sarrafins  en  Syrie  , puifque 
vous  êtes  pire  qu’un  Sarraûh. 

Enfuite  le  roi  Henri  , le  patriarche  & le  maî- 
tre de  l'hôpital  palferent  en  Normandie  , & firent 
à Roiien  la  fête  de  Pâques,  qui  cette  année  1 18  j.  fut 
le  vingt- unième  d’Avril.  Leroi  de  France  ayant  ap- 
pris l'arrivée  du  roi  d’Angleterre  , vint  en  diligen- 
ce le  trouver  à Vaude-de-Reuil prés  de  Roiien,  où 
ils  conférèrent  pendant  trois  jours } <5c  promirent 
d’envoïer  à la  terre  fainte  un  grand  fecours , tant 
d’hommes  que  d’argent.  Comme  le  Roi  d’Angle- 
terre avoit  permis  à tous  fes  fujets  de  fe  croifer 
Tome  Xy.  Y y y 
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en  cette  occafion  , il  y eut  plufieurs  prélats  <8r 
plulîeurs  feigneurs  qui  le  firent.  Les  plus  remar- 
quables entte  les  prélats  furent  les  deux  nouveaux 
archevêques  Baudouin  de  Cantorberi  & Gautier 
de  Rouen- 

Richard  archevêque  de  Cantorberi  étoit  mort 
l’année  precedente  1184.  le  vendredi  jiix-feptiéme 
de  Février , après  plus  de  dix  ans  de  pontificat. 
On  l’accufoit  d’avoir  plus  de  foin  du  temporel 
de  fon  églile  que  du  fpirituel , & de  ne  pas  pro- 
fiter de  la  protedlion  du  roi  qui  l’aimoit  tendre- 
ment , pour  s’acquitter  mieux  de  fes  devoirs. 
Après  fa  mort  le  fiege  vacqua  prés  de  dix  mois 
par  la  contellation  , quÿ  étoit  entre  les  évêques 
de  la  province  & les  moines  de  la  cathédrale  , 
pour  le  droit  d’élire  l’archevêque:  Baudouin  évê- 
que de  Vorcheftre  fut  élu  par  |ps  évêques  dés  le 
vingt- troifiéme  d’Oélobre  $ & les  moines  l’élu- 
rent aufli  de  leur  côté  le  troifiéme  dimanche  de 
l’Avent  feiziéme  de  Decenlbre  1 1 84.  Enfintayant 
•reçu  du  pape  Lucius  I4 confirmation  de  fon  élec- 
tion & le  pallium  , il  fut  folemnellemènt  introni* 
fêle  jour  de  S.  Dunllan  dix- neuvième  de  Mai  u8y. 
Baudouin  étoit  né  à Exceller  de  parens  pauvres  , 
& ayant  tenu  quelque  tems  une  école  il  fur  fait  ar- 
chidiacre pour  fon  mérité  > mais  il  quitta  bien-tôt 
cette  dignité  pour  fe  rendre  moine  de  l’ordre  de 
Cilleaux  > & un  an  après  on  le  fit  abbé  de  Forden 
en  Devonshire.  On  l’en  tira  en  1 1 8 1 . pour  être  évê- 
que de  Vorchellre.  Il  étoit  extrêmement  lobre  , 
modefte  & doux , mais  on  l’accufoit  de  manquer  de 
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vigueur  pour  reprimer  Jes  crimes,  8c  on  difoit  An.  ii8j. 
qu’il  avoit  été  meilleur  moine  qu’évêque.  Il  fut  le 
premier  de  l’ordre  de  Cifteaux  qui  montîi  fur  le 
fiege  de  Cantorberi  , 8c  il  le  remplit  environ  fix  g »t.  chrift.  Chr 

• Albert.  n«4. 

“US*  f uii.chr.RH  hem. 

Gautier  de  Coûtances  archevêque  de  Rouen  *•**• uMin6»- 
avoit  fuccedé  à Rotrou  , mort  le  vingt-cinquième 
de  Novembre  1183.  après  avoir  tenu  ce  grand  Iiege  „ 
prés  de  vingt-ans.  Gautier  avoit  été  chanoine  de 
Rouen  puis  archidiacre  d’Oxford. Vers  la  fin  de  l’an  344. 

1 1 8 3:  il  fut  élu  évêque  de  Lincolne , facré  à Angers 
par  Richard  archevêque  de  Cantorberi  3 mais  peu 
de  tems  après  il  fut  transféré  à Roiien  , 8c  intronifé 
le  jour  de  fiiint  Mathias  vingt-quatrième  de  Fé- 
yrier  1183.  Il  tint  ce  fiége  vingt-deux  ans.  Or  quoi- 
que ces  prélats  fe  fullent  croilez  , ils  ne  fe  prefle- 
rent  pas  de  partir  j & le  patriarche  de  Jerufalem  re- 
tourna fans  rapporter  grand  effet  de  Ion  voyage. 

Le  roi  Baudouin  IV.* mourut  la  même  année  1183-.  *,«»«>. /.17t. 

& comme  la  lepre  dont  il  étoit  affligé  l’avoit  em- 
pêché de  fe  marier  j il  laifla  pour  fuccefleur  fon  ne- 
veu Baudoüin  V.  qu’il  avoit  fait  couronner  dés 
l’an  1181.  fils  de  fa  fœur  Sibille  8c  de  Guillaume  Lon- 
gue épée  , marquis  de  Montferrat.  Baudouin  V.  c.  7>.  p.ioo4. 
étoit  un  enfant  de  neuf  ans  , & mourut  l’année  fui- 
vante  1 1 8 <?. 

Cependant  Guillaume  roi  de  Sicile  excité  par  t* 

1 . , . j ,)  1 Thcflilomqje 

un  certain  Alexis  Comnene  parent  de  i empereur  prifcp«ie»s.ci- 
Manuel , arma  par  mer  & par  terre,  & entreprit  la 
conquête  de  l’empire  de  C.  P.  fes  troupes  pri-  j'/çtc  chr  M„ 

1 ent  Duras  le  jour  de  la  faint  Jean  1183.  & Thef-  *i»j. 
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falonique  le  quinziéme  d’Aouft  delà  même  année  ~9 
que  les  Grecs  comptoient66}j.  A la  prife  de  cette 
grande  ville  les  Siciliens  commirent,  toutes  for- 
tes de  cruautez  <Sc  de  facrileges.  Ils  tuoient  dans 
les  églifes  ceux  qui  s’y  étoient  réfugiez  : ils  tou- 
loient  aux  piejds  les  fàintes  images,  qui  chez  les 
Grecs  ne  font  que  de  platte  peinture  fur  du  bois  j. 
ils  les  jettoient  dans  les  rues  & les  brûloient  pour 
faire  leur  cijiflne.  Il  y en  eut  qui  montèrent  fur 
la  fainte  table  , y danferent  en  chantant , & pif 
ferent  dans  le  fanéluaire.  Quoique  pulTênt  faire 
les  chefspour  reprimer  cas  infolences  du  foldat  vic- 
torieux, elles  continuèrent  les  jours  fui  vans  : les  Si- 
ciliens entrant  dans  les  églifes  troubloient  parleurs 
cris  le  fer  vice  divin  des  Grecs  > ou  chantoient  en 
même  tems  des  chanfons  infâmes.  Ainfi  la  haine 
réciproque  des  Grecs  & des  Latins  s’allumoit  de 
plus  en  plus» 

L’archevêque  de  Thefîâloftique  fut  d’un  grand 
fecours  à fon  troupeau  en  cette  calamité.  C’étoit 
Le  favant  Euftath  fi  fameux  par  fon  commen- 
taire for  Homere.  Il  ne  voulut  point  fe  retirer,  com- 
me il  eut  pu  faire  avant  le  fiegé,  mais  il  s’enferma 
volontairement  avec  foç  peuple  pour  le  confoler  & 
l’exhorter  à la  patience  5 8c  après  la  prife  de  la  ville , 
il  alloit  fouvent  trouver  les  comtes  qui  comman- 
doient  les  troupes  de  Sicile  pour  les  adoucir.  Ils  le 
refpeéfoient , fe  levoient  à fon  abord  , l’écoutoient 
patiemment , & avoient  égard  à fes  prières. 

Apres  la  prife  de  Theflalonique  , les  Siciliens 
marchèrent  à C.  P.  où  l’empereur  Andror 
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nie  Te  prcparoit  à fe  refendre  > mais  il  avoit  au  An.  n8j-. 
• dedans  des  ennemis  ,plus  dangereux  , qu’il  s’étoit  i<m«  i\Ang* 

r 1 o /-  /-  1 I I cnipcjcur  de  C P. 

attirez  par  les  cruautez  & les  loupçons.  Le  plus  NUet  n. 
terrible  fut  Ifaac  l’Ange  , dont  l’ayeul  Conttan-  i,,n 
tin  natif  de  Philadelphie  avoit  époufé  Théodora 
derniere  fille  de  l’empereur  Alexis  Comnene  y ce  r 
qui  commença  à diltinguer  cette  famille  des  An- 
ges obfcures  jufques  alors.  Ifaac  ayant  tué  celui  qui  i». 
voulut  l’arrêter  de  la  part  d’Andronic  ,•  fe  fauva 
dans  fainte  Sophie  , comme  failoient  ceux  qui 
craignoicnt  d’être  pourluivis  pour  un  meurtre,  ce 
qui  attira  beaucoup  de  monde  , pour  voir  ce  qu’il 
deviendroit.  Le  peuple  ému  comença  à le  de- 
mander pour  empereur  j on  rompit  les  prifons, 
on  en  tira  ceux  qu’Andronic  y#retpnoit  j & avant 
qu’Ifaac  fortit  de  fainte  Sophie  on  lui  mit  fur  la 
’ tête  la  couronne  du  grand  Conllartin  , qui  étoit 
fufpenduë  fur  l’autel.  Enfuite  on  le  fit  monter  fur 
un  des  chevaux  de  l.empereur  , qui  paflbicnt  par 
hazard  , & on  le  promena  ainE  par  la  ville,  fuivi 
même  du  patriarche  Bafile  Camatere  , que  le  peu- 
ple y entraîna  malgré  lui.  Ilàac  l Ange  fut  ainfi 
proclamé  empereur  & mis  en  poEèffion  du  palais  ,. 
que  le  peuple  pilla  en  cette  occafion  j même  lesor- 
nemens  des  faintes  images,  dans  la  chapelle  impé- 
riale , & le  reliquaire  c^i  on  pretendoit  avoir  la  lettre 
de  J.  C.  à Abgar. 

Andronic  s’enfuit  par  mer  , mais  il  fut  pris  , 
chargé  de  chaînes  & prefenté  à Ifaac  , qui  permit 
de  l’infulter  en  toutes  maniérés.  On  lui  donna  des 
.foufflets  j on  lui  arracha  la  barbe  & les  cheveux  , 
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on  lui  enfla  les  dents  j il»  fut  le  jouet  du  public, 
principalement  des  femmes, dont  il  avoit  fait  mou-  • 
rir  ou  aveugler  les  maris.  Enfuite  on  lui  coupa  la 
main  droite  avec  une  hache  & on  le  remit  en 
prifon  -,  fans  lui  donner  à boire  ni  à manger  , ni 
aucun  foulagement.  -Quelques  jours  après  on  lui 
arracha  un  œil , on  le  mit  fur  un  chameau  galeux 
,&  on  le  promena  dans  la  place  publique  , la  tê- 
te nue  & pelée  , le  corps  couvert  d’un  méchant 
haillon.  La  populafle  amaflée  à l’entour  lui  fit 
fentir  fa  fureur  , les  uns  lui  déchargeoient  fur 
la  tête  des  coups  de  mafluë  , d’autres  lui  emplif- 
Ibicnt  le  nez  d’ordures , ou  lui  en  couvroient  le 
vifiige  avec  des  éponges.  Ils  difoient  des  injures 
les  plus  infâmes  à là  mere  & à fes  autres  parens  * 
ils  l’appelloient  lui-même  chien  enragé  , lui  jet- 
tant  des  pierres  & lui  perçant  les  cotez  avec  des  / 
broches.  Une  femme  perdue  lui.jetta  au  vifage 
une  chaudière  d’eau  bouillante  j c’étoit  à qui  pis 
lui  feroit.  Il  foûtint  tous  ces  outrages  avec  une 
grande  fermeté  j ne  difânt  autre  chofe  que  Kyrie 
eleïjon  , Seigneur  ayez  pitié  de  moi  > & au  peuple 
qui  l’infultoit  : Pourquoi  achevez-vous  de  rompre 
un  roleau  brife  ? faifant  allufion  aux  paroles  de 
l’écriture.  Car  il  la  favoit  bien  , particulièrement 
les  épures  de  faint  Paul , quoi  qu’il  n’en  eût  pas  fait 
ufage  pour  la  correélion  de  fes  mœurs.  Enfin  on 
le  mena  au  théâtre , où  on  le  pendit  par.  les  pieds: 
ce  qui  donna  occafion  à l’outrager  de  nouveau 
jufquesà  ce  qu’il  expirât.  Ainfi  finit  ce  malheureux 
Andronic  j après  environ  deux  ans  de  régné  , le 
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douzième  jour  de  Septembre  iiB  j.  landes  Grecs  ’ g ~ 
• 6734.  commencé  au  premier  jour  du  même  mois 
avec  la  quatrième  indiélion.  Ifaac  l’Ange  régna 
neuf  ans  & huit  mois , & commença  par  repren- 
dre ce  que  les  Siciliens  avoient  pris.  Il  lit  dcpo-  ku.u.  jfa»c.n. 
1er  le  patriarche  Bafile  Camatcre  , quoi  qu’il  eût  *' 1,,; 
beaucoup  fervi  à le  faire  empereur  j & la  catîfe  de 
lâ  dépolition  fut  d’avoir  permis  à quelques  femmes  • 
nobles  de  quitter  l'habit  monaftique  , qu’Andronic 
leur  avoir  fait  prendre  malgré  elles.  Bafile  avoip 
tenu  le  fiege  de  C.  P.  deux  ans  & demi.  L’cmpe-  c*t»i.n. 
reur  Ifaac  fit  mettre  à fa  place  Nicetas  Mounta-  Byx"r  i7' 
nés  facellaire  de  la  grande  églife  fort  avancé  en  âge, . ' 
qu’il  n’y  lailla  que  trois  ans -&  demi.  * , . 


LITRE  SOI  XA  N T E-QVATORZVEAÆ. 

"R  E pape  Lucius  III.  etoit  toujours  à Verone  , 
40Ù  il  mourut  le  vingt-quatrième  de  Novem- 
bre u8f.  apres  avoir  tenu  le  faint  fiege  quatre  ans 
«S:  prés  de  trois  mois.  Il  fut  enterré  le  lendemain 
vingt-cinq 5 & le  même  jour  on  élut  pour  lui  luc- 
ceder  Hubert  Crivelli  natif  de  Milan.  Il  avoir  été 
archidiacre  de  Bourges  d’oùfaintThomasdeGan- 
torberi  le  tira  pour  l’avoir  auprès  de  lui.  Etant 
revenu,  en  Italie  il  fut  archidiacre  de  Milan  , puis 
Je  pape  Lucius  III.  le  fit  cardinal  du  titre *de  fàint 
Laurent  in  Dumafo  1182.  Après  la  mort  d’Algife' 
il  fut  archevêque  de  Milan  , & fept  mois  apres 
il  fut  élu  pape  tout  d’une  voix  par  les  cardioaux  , 
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& couronné  le  dimanche  fuivant  premier  jour 
de  Décembre  fous  le  nom  d’Urbain  III.  Il  tint  le 
laine. fiege  un  an  & prés  d’onze  mois  , gardant  l’ar- 
chevêché de  Milan.  Il  donna  part  de  ion  éjeélion 
à tous  les  évêques  & les  autres  prélats  par  une  let- 
tre djittée  de  Verone  le  douzième  de  Janvier  1186. 

L’empereur  Frideric  étoit  encore  en  Lombardie 
& célébra  à Pavie  la  fête  de  Noël  ï 1 8 y.  Enfuite  il 
fit  les  noces  du  roi  Henri  Ion  fils  avec  Confiance 
fille  poflume  de  Roger  roi  de  Sicile  , 8c  tante  de 
Guillaume  fécond , qui  regnoit  alors.  Elle  avoit 
plus  de  trente  & un  an , & Henri  n’étoit  que  dans 
fa  vingt-uniéme  année.  Le  mariage  fut  célébré  à 
Milan  dans  l’églife  de  S.  Ambroife  le  vingt-feptié- 
me  de  Janvier  1186.  & en  cette  cérémonie  l’em- 
pereur Frideric  fut  couronné  par  l’archevêque  de 
Vienne  , le  roi  Henri  par  le  patriarche  d’Aqui- 
lée,  8c  lareine  Confiance  par  un  évêque  AHeman. 
Dès  ce  jour  le  jeune  roi  prit  le  titre  de  Cefar.  Mais 
le  pape  Urbain  le  trouva  mauvais  : car  il  foûtenoif 
comme  Lucius  fen  predeceffeur , que  Frideric  ne 
pouvoit  donner  à fon  fils  Ja  dignité  impériale  y 8c 
il  n’approuv’oit  point  ce  mariage  , qui  donnoit  à 
Henri  l’efperance  du  royaume  de  Sicile  , parce  que 
le  roi  Guillaume  neveu  de  Confiance  n’avoit  point 
d’enfans.  Audi  fufpendit-t-il  de  leurs  fonélions  tous 
les  évêques  qui  a voient  affilié  à cette  cérémonie. 

C’eft  ici  que  Godefroi  de  Viterbe  finit  fa  chro- 
nique intitulée  Panthéon.  Il  étoit  prêtre  8c  avoit 
été  chapelain  & fecretaire  de  l’empereur  Conrad 
III.  & le  fut  enfuite  de  Frideric  & de  fon  fils  Henri 

VI. 
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VI.  il  travailla  pendant  quarante  ans  à cette  chro- 
nique composée  de  tout  ce  qu’il  connoiifoitd’hif- 
toiie  ; & l’ayant  achevée  il  la  dédia  au  pape  Ur- 
bain III.  la  foûmettant  à fon  examen, parce,  dit-il, 
qu’aucun  écrit  n’cft  autentique  s’il  n’eft  approuvé 
par  lefaint  fiege.  Il  dit  que  Ion  ouvrage  fera  utile 
aux  princes , & qu’il  eft  impoflible  qu’ils  gouver- 
nent bien  s’ils  font  ignorans  j parce  que  ne  devant 
rendre  compte  de  leur  conduite  qu’à  Dieu,  ils  doi- 
vent être  inltruits  par  les  exemples  de  ceux  qui  les 
ont  précédez.  La  chronique  de  Godefroi  eft  divi- 
fée  en  vingt  parties, dont  la  première  & la  fécondé 
font  des  traitez  théologiques  fur  la  nature  divine  , 
la  création  & l’état  du  premier  homme.  Il  continué 
dans  les  fuivantes  l’hiitoire  de  l’ancien  teftament 
depuis  le  deluge  jufquesaux  Macabées,  & y rapor- 
te  l’hiftoire  profane  fuivant  principalement  la  chro- 
nique d’Eufebe.  La  treiziéme  partie  eft  encore  un 
traité  théologique  pour  prouver  par  tous  les  prophè- 
tes la  Trinité  & 1 Incarnation  contre  les  Juifs  & les 
hérétiques. 

Enfuite  commenccle  nouveau  teftament  &l’hif- 
toire  eeelefiaftique  & temporelle  depuis  la  ve- 
nue de  J.  C.  En  parlant  de  Conftantin  l’auteur  dit: 
Alors  l’empereur  donna  au  pape  Silveftre  les  mar- 
ques de  la  dignité  royale  -,  Si  pour  procurer  un  plus 
grand  repos  aux  églifes , il  transfera  à Byzance  la 
pompe  & le  tumulte  de  fa  cour.  Par  cette  dona- 
tion nous  voyons  qu’il  céda  Rome  à leglife  Ro- 
rnaine  avec  l’Italie  Si  la  Gaule.  Toutefois  les  par- 
tifans  de  l’empire  foùtierjjient  que  Conftantin  n’a 
TomeXr, , Zaz. 
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point  ainfi  donné  le  royaume  j mais  que  feulement 
par  refo-él  pour  la  religion  il  a choili  le  pape  pour 
fon  perc  , & a voulu  recevoir  fa  bcnediélion  3c  la 
fecours  de  Us  prières.  Ils  ajoutent  cette  preuve  , 
que  Conllantin  partageant  le  monde  entre  les  en- 
fans  , donna  à l’un  deux  l’Occident  qui  com- 
prend l'Italie  } ce  qu’il  n’auroit  pas  fait  s’il  l’eût 
donnée  à l’égîile.  Ils  difent  aufïi  que  Theodofe  Sc 
plufieurs  autres  pieux  empereurs  ont  eu  Rome 
pour  leur  partage  avec  les  royaumes  d’Occident. 
Les  défen leurs  de  l’églife  répondent  , qu’il  n’cll 
pas  croyable  que  Dieu  l’ait  tellement  abandonnée 
à l’efprit  d’erreur  , qu’elle  pofledât  ce  qui  ne  lui 
apparrenoit  point.  Car  plufieurs  perlonnages  d’une 
vie  exemplaire  ont  tenu  jufquesàprefent  des  droits 
royaux , avec  lelquels  on  croit  qu’ils  ont  gagné  le 
royaume  de  Dieu.  On  peut  aufïi  prouver  d ailleurs 
que  Confiant  in  a jullcmcnt  accordé  fes  droits  àle- 
glife  , & qu  elle  les  a reçus  licitement.  Car  li  Dieu 
les  a donnez  juilemcncaux  rois  & a dilpofé  la  vo- 
lonté du  peuple  à fe  foûmettre  à eux  , il  a auffi 
incliné  la  volonté  des  princes  pour  donner  ces 
droits  à l’églife. 

Pour  moi , ajoute  Godefroi , s’il  faut  dire  mon 
fentiment  , j’avouë  que  j’ignore  lequel  ell  le  plus 
agréable  à Dieu,  de  la  gloire  & l’élévation  prefen- 
te  de  l’églile  , ou  de  fon  humiliation  precedente. 
PlufiLurs  clliment  ce  premier  état  plus  faint,  ce- 
lui-ci plus  heureux  * & moi  je  m’en  tiens  au  fenti- 
ment de  l’églife  Romaine  notre  mere  fondée  fur 
la  pierre  qui  eil  J.  C.  J’ellime  qu’elle  doit  pode- 
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der  ce  qu’elle  poflède  , puilqu’ellc  ne  peut  tomber 
dans  l’erreur  & que  fa  foi  ne  peut  manquer.Je  laifîc 
à ceux  qui  font  au-dcflus  de  nous  la  folution  des  au- 
tres queltions  de  cette  nature.  En  parlant  de  l’ex- 
communication de  Henri  IV.  par  Grégoire  VII.  il 
ajoute  : Avant  cet  empereur  nous  ne  lifons  point 
qu’aucun  ait  été  excommunié  ou  privé  de  l’empire 
par  le  pape.  Peu  après  il  déclaré  qu’il  a tiré  ce  qui 
précédé  des  hiltoires  écrites,  mais  que  ce  qui  fuitefl 
ce  qu’il  a apris  de  perfonnes  dignes  de  foi , ou  ce 
qu’il  a vu  lui-même.  Il  finit  à l’an  i iStf.  & au  maria- 
ge de  Henri  VI.  avec  Confiance*  mais  tout  ce  corps 
d’hifloire  eft  mêlé  de  beaucoup  de  fables , comme 
les  autres  du  mêmetems. 

Le  pape  Urbain  & l’empereur  Frideric  eurent 
pluficurs  conférences  touchant  les  affaires  que  Lu- 
cius avoit  laifié  indecifes  > & qui  produifirent  bien- 
tôt des  différends  entre-eux.  Car  Urbain  étoit  zélé 
pour  les  droits  de  l’églife  , & comme  Milanois  il 
avoit  peine  à oublier  les  maux  que  Frideric  avoit 
faits  à fa  patrie.  Il  fe  plaignoit  que  ce  prince  s’étoit 
emparé  injuflement  des  biens  que  la  princcffe  Ma- 
thilde avoit  donnez  à l’églife  Romaine  , qu’il  pre- 
noit  les  dépouilles  des  évêques  morts , enforte  que 
* leurs  fuccelTeurs  trouvant  les  églifes  dénuées  de 
tout , ctoicnt  réduits  à faire  des  extorfions  injulles  ; 
enfin  que  l’empereur  avoit  diflipé  plufieurs  monas- 
tères de  filles  , dont  il  avoit  pris  les  revenus,  fous 
prétexte  de  la  conduite  deregléedes  abbefles  , fans 
en  mettre  en  leur  place  de  plus  regulicres.  L’empe- 
reur de  fon  côté  fut  fort  irrité  de  ce  que  le  papç 
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An.  nSff.  Soutenant  Volmar  élu  archevêque  de  Trêves,  l’or- 
donna prêtre  cardinal  le  fâmedi  de  la  Pentecôte , 
qui  cette  année  1 1 86.  étoit  le  dernier  jour  de  Mai  -, 
s*p  u-j.  iixiii.  & le  lendemain  le  facra  archevêque.Or  nous  avons 
vû  que  l’empereur  foûtenoit  Rodolfe  compétiteur 
de  Volmar. 

Leroi  Henri  ne  contribua  pas  peu  par  fes  vio- 
lences à fomenter  la  divifion  entre  le  pape  & l’em- 
pereur fon  pere.  Car  étant  encore  en  Lombardie  , 
il  fit  venir  un  évêque  , à qui  il  demanda  de  qui  il 
avoit  reçu  l’inveftiture.  Du  pape , répondit  l’évê- 
que. Le  jeune  roi  lui  fit  trois  fois  la  même  ques- 
tion i & levêque  ajouta  : Seigneur  , je  ne  poflede 
ni  regales,  ni  officiers,  ni  cours  royales  jc’elt  pour- 
quoi j’ai  reçu  du  pape  le  diocefe  que  je  gouverne* 
Alors  le  roi  le  fit  battre  à coups  de  poing  par  Ses 
gens  8C  traîner  dans  la  bouë.  Une  autrefois  ayant 
rencontré  un  fèrvitenrdu  pape  Urbain,  quiportoit 
une  grande  Somme  d’argent } il  la  lui  ôta  & lui  fit 
couper  le  nez. 

Le  pape  cita  l'empereur,  menaçant  de  l’excom- 
munier , & il  avoit  pour  lui  plufieurs  des  princi- 
paux évêques  d’Allemagne  j Savoir , Philippe  arche- 
vêque de  Cologne  , fort  mal  content  de  ce  qu’a- 
prés  la  mort  des  évêques  on  confifquoit  tous  leurs 
meubles  j Conrad  de  Mayence  j Voimarde  Trê- 
ves & douze  évêques , dont  le  plus  confiderable 
étoit  Bertold  de  Mets.  C’eft  celui  qui  avoit  été  élû 
archevêque  de  Brême  en  1178.  & que  le  pape  Ale- 
r»?.  liv.  mm.  xandre  III.  avoit  dépofé.  Etant  ainfi  dépouillé  Sc 
banni  de  chez  lui,  il  vint  trouver  l’empereur,  qui  ea 
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ayancpitié,  le  reçut  avec  honneur  & le  retint  à fa  fui-  An.  i i 8<î' 
te  jufquesà  ce  qu’il  trouvât  à le  placerjenfin  l’évcché 
de  Mets,  étant  venu  à vaquer,  il  le  lui  don.na.Bertold 
ne  laiffii  pas  en  ce  différend  de  prendre  parti  contre 
l’empereur  5 & quand  Volmar  ayant  été  facré  par  le 
pape  revint  en  Allemagne  pour  prendre  poflêffioa 
de  l’archevêché  de  Treves  , Bertold  alla  au  devant 
de  lui , même  hors  de  fon  diocefe , & le  reçût  avec 
grand  honneur.Dequoi  l’empereur  irrité  le  chalîâ  do 
Mets,  âc  le  reduifit  à s’enfuir  à Cologne  prés  l’arche- 
vêque Philippe , qui  lui  donna  une  prebende  dans 
l’églife  desapôtres.  L’empereur  empêcha  aufli  Vol- 
mar  de  jouir  du  temporel , ni  du  fpirituel  de  l’ar- 
chevêché de  Treves,  âc  y maintint  Rodolfe,  quo 
Volmar  avoit  excommunié  à fon  retour.  Le  roi 
Henri  de  fon  côté , par  ordre  de  fon  pere , dépouilla 
les  partifans  de  Volmar,  & confifqua  leurs  maifons* 

Sc  ce  prélat  fut  réduit  à fe  réfugier  en  Angleterre  où  Ckr.iKs- 
il  mourut. 

L’empereur  Frideric  étant  de  retour  en  Allema- 
gne  & voyant  le  pape  refolu  de  le  pouffer  , ferma  con'wiepSpif*^ 
tous  les  pafiages  des  Alpes  Sc  des  pays  voifins,  pour 
empêcher  que  perfonne  n’allât  à la  cour  de  Rome  j 
ce  qui  obligea  le  pape  à établir  fon  légat  en  Alle- 
magne  Philippe  archevêque  de  Cologne.  L’empe» 
reur  lit  venir  ce  prélat  & lui  demanda  s’il  lui  fe- 
roit  fidele.  Le  prélat  répondit  : Seigneur , roua 
n’en  devez  point  douter  , vous  m’avez  fouvenC 
éprouvé.  Toutefois  , pour  vous  parler  au  nom  da 
tous  les  évêques  , fi  vous  vouliez  nous  traiter  ur» 

•peu  plus  doucement  ? nous  vous  ferions  plus  déi 
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3<y.  * voliez.  Le  pape  croie  fe  plaindre  avec  raifbn,do 
ce  qu’aprés  la  mort  des  évêques  on  dépouille  les 
églifes  : oncnleve  tous  les  meubles  & les  revenus 
de  l’annce  courante  , enforte  que  le  fucceflcur  ne 
trouve  rien.  Si  vous  voulez  nous  faire  jullice  fur  ce 
point , nous  ferons  les  médiateurs  entre  vous  & le 
pape,  finon  nous  ne  pouvons  abandonner  la  vérité. 
L’empereur  répliqua  : Nous  favons  certainement 
ques  les  empereurs  nos  predeceffeurs  donnoient  les 
invcltitures  des  évêchez,&lcs  rempliilbient  dep>er- 
fonnes  plus  dignes  , que  l’on  ne  tait  depuis  qu’ils 
vous  ont  permis  l’éleétion , que  vous  appeliez  cano- 
nique. Nous  nous  tenons  à ce  qu’ils  ont  réglé,  mais 
nous  voulons  conferver  ce  petit  relie  de  nôtre  droit 
tel  que  nous  l’avons  trouvé.  Cependant  comme  je 
voi  que  vous  n’êtes  pas  de  mon  avis,  je  ne  veux 
point  que  vous  veniez  à la  cour  que  je  dois  tenir  à 
Gcilenhufen. 

lti  II  s’y  aflembla  grand  nombre  d’évêques  & de 
feigneurs,&  l’empereur  leur  dit:  Vous  l'avez  com- 
me je  fuis  attaqué  par  le  pape  , fins  que  je  fâche 
avoir  jamais  manqué  à ce  que  je  lui  dois.  Il  dit 
qu’aucun  laïque  ne  doit  pofl'eder  les  dîmes  que  le 
feigneur  a dellinées  à ceux  qui  fervent  l’autel. 
*Mais  nous  favons  que  l’cglile  étant  attaquée  a ac- 
cordé les  dîmes  à perpétuité  à des  perfonnes  nobles 
& puilfmtes  , qui  ont  entrepris  fa  défenfe  , fans 
<puoi  elle  n’auroit  pu  conferver  fes  biens.  Le  pape 
dit  encore,  qu’il  n’eR pas  jufte,  que  perfonne s’at- 
tribue droit  d’avouerie  fur  les  terres  ou  les  vallaux 
de  l’églifè  5 mais  que  les  prélats  doivent  en  jouit 
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librement,  comme  il  les  ont  reçus  d’abord.  Or  nous  An.  u8£, 
ne  croyons  pas  que  l’on  puiile  changer  facilement 
ce  qui  elt  établi  par  une  ancienne  coutume.  Je  de- 
mande doncaux  prélats  leurs  avis  fur  ce  lujet.  Alors 
Conrad  archevêque  de  Mayence  fe  leva  8c  dit  : Cet- 
te affaire  eft  importante  , & il  ne  nous  appartient 
pas  de  déterminer  on  fi  grand  différend.  Je  fuis  d’a- 
vis que  nous  écrivions  au  pape,  pour  l'exhorter  à 
faire  la  paix&  à vous  rendre  jullicc. 

Cet  avis  fut  fuivi , 8c  on  écrivit  une  lettre  au  r. 
nom  de  tous  les  évêques  d’Allemagne  €c  felléc  qI;^ 
de  leurs  bulles,  c’eft-à-dire,  de  leurs  féaux,  où  ils 
diioient  : Nous  fommes  fenfiblement  affligez  de  lu 
difeorde  qui  s’élève  entre  l’églife  8c  l’empire,  & 
qui  fait  entre-choquer  les  deux  glaives  qui  fe  dé- 
vroient  mutuellement  fecourir.  L’empereur  dans 
une  cour  folemnetle  qu’il  vient  de  tenir , s’elt  plaint 
que  lorfqu’il  vous  témoignoit  le  plus  d’amitié  , 8c 
qu’il  avoit  envoyé  fon  fils  unique  le  roi  des  Ro- 
mains s’expoler  à toutes  fortes  de  périls,  pour  la  dc- 
fenfc  de  l’églife  Romaine  , vous  avez  afflété  d’e- 
xercer vôtre  inimitié  contre  lui  5 en  recevant  les 
Cremonois  qu  il  avoit  déclarez  ennemis  publics 
de  l’empire  3 8c  détournant  les  villes  d’Italie  8c  par- 
ticulièrement les  évêques  de  lui  prêter  aucun  fe- 
cours.  Il  a ajouté  de  grandes  plaintes  touchant  l’af- 
faire de  Trêves.  Car  il  n’y  a point  de  mémoire 
qu’aucun  de  vos  prédcccfleurs  ait  fait  une  telle  in- 
jure a aucun  des  liens  , de  lîicrer  un  evêque  du 
royaume  Teutonique  avant  qu’il  eût  reçu  les  ré- 
gules par  le  feptre  impérial  > & des  perfonnes  dignes 


ffi  Histoire  Ecclesiastique: 
ii85.  de  foi  témoignent  que  vous  aviez  promis  ferme- 
ment de  ne  point  facrer  le  feigneur  Volmar.  L’em- 
• pereur  s’ell  encore  plaint  des  torts  que  vous  avez 
faits  depuis  long-tems  à l’empire  dans  l’archevê- 
ché de  Milan,  un  des  plus  grands  fieges  d’Italie, 
Il  a ajouté  , que  toutes  les  églifes  de  l’empire  font 
accablées  des  exactions  de  ceux  qui  viennent  de 
vôtre  part , tant  en  argent  qu’en  repas  & en  loge- 
inens  d’hommes  ôc  de  chevaux  > & on  traite  air.ft 
dfcs  églifes  & des  monafteres  qui  n’ont  pas  de- 
quoi  lubfifter.  Les  évêques  finirent  leur  lettre  en 
priant  inllammentle  pape  de  fatisfaire  à ces  plain- 
tes , & de  prendre  confiance  au  députez  qu’ils  lui 
çnvoyent. 

Le  pape  ayant  reçu  cette  lettre  fut  furpris  du 
changement  des  évêques  j car  il  lui  fembloic  avoir 
pris  la  défenfe  de  leur  caufe  , qu’ils  abandonnoienc 
eux- mêmes.  Il  demeura  donc  ferme  dans  fa  refolu- 
tion,  d’excommunier  l’empereur  après  les  citations 
légitimés  j mais  les  habitans  de  Verone  où  il  étoit , 
lui  dirent:  Saint  pere,  nous  fommes  ferviteurs  6t 
amis  de  l’empereurjc’ell  pourquoi  nous  vous  prions 
de  ne  le  pas  excommunier  dans  nôtre  ville  & en  nô« 
tre  prefence.  Le  pape  ayant  égard  à leur  prierefor- 
tit  de  chez  eux  j mais  Jorfqu’il  vouloit  excommunier 
l’empereur , la  mort  le  prévint. 

Cependant  s’élevoit  une  nouvelle  églife  en  Lx- 
^ dt  Liro,  vonie  > par  lcs  foins  de  Meinard  chanoine  de  Sige- 
tï*  kerg  ’ Su*  Pou^  d’un  8rand  zele  pour  la  conver- 
sion de  ce  peuple  idolâtre  , y fit  plufieurs  voyages 
pendant  quelques  années  avec  des  marchands  , 
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s’appliquant  à un  plus  heureux  commerce.  Qyand  n8g 
il  vit  que  Dieu  beniflôit  fon  travail , & qu’il  ctoit  * * 

écouté  favorablement , il  s’adrefla  à Hartuic  arche- 
vêque de  Brême , & au  chapitre  de  la  cathédrale 
& leur  expofa  l’état  des  chofes  : pour  ne  pas  conti- 
nuer la  prédication  fans  autorité  & fans  confeîl.  Ils 
lui  donnèrent  million  pour  cette  bonne  œuvre,dont 
ils  efperoient  un  grand  fruit  $ & on  l’ordonna  évê- 
que afin  de  l’autorilèr  davantage.  Il  établit  fôn  fiege 
à Riga  capital  du  pais,  où  il  fonda  une  églife cathé- 
drale fous  l’invocation  de  la  fainte  Vierge  en  u 86.  , 

• & par  fes  inftruélions  accompagnées  de  douceur  & 

de  liberalitcz , il  convertit  un  grand  nombre  d’in- 
fîdeles.  Bertold  abbé  de  Luque  en  Saxe  de  l’ordre 
de  Cîteaux,  quitta  Ion  abbaïe’pour  aller  travailler  c*/*r  afl.yu, 
avec  Meinard  > & fe  faifoit  aimer  des  payent,  ,'17' 
principalement  parfon  abftinence,  fa  modeftie  & 
fa  patience.  Il  fucceda  depuis  à Meinard  > & tels 
furent  les  apôtres  de  la  Livonie. 

En  Angleterre  l’évê^ié  de  Lincolne  vaquoit  de-  s Hu'ruï”'vj_e 
puis  prés  de  dix-huit  ans  , après  la  mort  de  Robert  dc  Lluc“1Inf- 
du  Chelnai  arrivée  au  mois  de  Janvier  1167.  Car  s.y?  n«  < »• 

Gautier  de  Coutances,  qui  fut  placcjiir  ce  fiege  à c°  mm 
la  fin  de  l’an  1 18  j.  ne  le  tint  guere  qu’un  an  , & fut  s»p  iîv.»4*. 
transféré  à Rouen , comme  j’ai  dit.  Le  roi  Henri  II. 
voulant  pourvoir  à cette  églife , fit  venir  devant  lui 
à Egenesham.  Richard  doyen  de  Lincolne  ,■  & la  f D,e' 
meilleure  partie  du  chapitre  le  vingt-cinquième  de  Mî‘- 
Mai  118s.  Après  avoir  long-tems  délibéré,  ils  élu- 
rent pour  leur  évêque  Hugues  prieur  de  la  Char- 
treufe  d’Oüitham  au  comté  de  Sommerfer , fon- 
T orne  X y.  A a a a 
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dée  depuis  peu.  par  le  même  roi  , & la  première 
maifon  de  cec  ordre  en  Angleterre.  Le  roi  eut  une 
grande  joye  de  cette  élection,  l’archevêque  de  Can- 
torberi  la  confirma , & ils  envoyèrent  l’un  & l’au- 
tre au  prieur  Hugues  l’exhortant  à l’accepter.  Hu- 
gues'qui  connoifioit  les  difficultez  & les  périls  de 
l’épifcopat, s’excufa  difant,  que  l’éleétion  étoit nul- 
le, non  feulement  à caufe-de  l’indignité  de  là  per- 
fonne,  mais  parce  quelle  avoit  été  faite  par  l’auto- 
rité du  roi  & de  l’archevêque  , hors  de  l’églife  va- 
cante y & qu’il  ne  pouvoir  y confentir  fans  la  per- 
miflïon  du  prieur  de  la  grande  Chartreufe  fon  fu- 
perieur.  Il  renvoya  ainfi  les  députez , exhortant  le 
chapitre  à faire  un  meilleur  choix , & efperant  le9 
rebuter  par  ces  difficultez.  Mais  les  chanoines,pour 
ne  luilaifiêr  aucune  excufe,  s’alfemblerent  de  nou- 
veau dans  l’églife  de  Lincolne , & l’élurent  tout 
d’une  voix  j puis  ils  envoyèrent  à la  grande  Char- 
treufe des  députez  notables , qui  rapportèrent  non- 
feulement  la  permiflion  , rçjais  le  commandement 
d’accepter.  Hugues  fut  donc  tiré  de  fon  mônaftere 
de  Oiiitham  > mais  en  fortant  il  portoit  lui-même 
fur  fon  cheval  fes  peaux  de  mouton  & fes  habits 
monaftiqueS'i-ne  voulant  rien  relâcher  de  fon  ob- 
fervance  avant  l’épifcopat.  Il  fut  ainfi  amené  à Lon- 
dres , & facré  à Qtieftminfter  dans  la  chapelle  de 
fainte  Catherine  , le  jour  de  faint  Matthieu  vint- 
uniéme  de  Septembre  u8tf. 

Hugues  étoit  né  en  Bourgogne  d’une  familfe 
noble  -y  fon  pere  brave  & vertueux  chevalier  ayant 
perdu  fa  femme,  l’ offrit  à Dieu  dés  l’âge  de  huit 
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ans,  le  mettant  dans  un  manaftere  de  chanoines 
réguliers  qui  étoit  proche  de  Ton  château  , où  il  le 
retira  enfuite  lui-même,  &y  fervit  Dieu  le  relie 
de  fes  jours.  On  mit  d’abord  le  jeune  Hugues  fous 
la  conduite  d’un  lâge  vieillard  qui  l’inftruifant 
des  bonnes  lettres  formoit  aulïi  fes  moeurs , l’ac- 
coûtumant  dés  lors  à une  vieferieufe.il  fut  ordon- 
né diacre  à l’âge  de  dix-nêuf  ans , & quelque  tems 
-après  on  lui  donna  le  gouvernaient  d’une  paroif- 
fe  , quoiqu'il  ne  fut  pas  encore  prêtre.  Son  prieur 
allant  par  dévotion  à la  grande  Chartreufe  le  me- 
na avec  lui*&  le  jeune  religieux  fut  tellemnnt  tou- 
ché de  la  vi»  de  ces  faints  lolitaires , qu’il  conçut 
un  defir  ardent  d’être  admis  en  leur  compagnie,  & 
commença  à les  en  folliciter  fecrettement.  Il  re- 
tourna toutefois  avec  fon  prieur  j & les  chanoi- 
nes fes  confrères  ayant  appris  fon  delfein  , le  pref- 
ferent  tellement  qu’il  leur  promit  par  ferment  de 
ne  le  point  quitter.  Mais  il  ne  pût  reliller  à l’at- 
trait d’une  vie  plus  parfaite  > il  s’enfuit  fecrette- 
ment , & vint  à la  Chartreufe , où  il  fut  reçu  & lès 
fcrupufes  s’appaiferent.  Cette  fainte  maifon  étoit 
alors  gouvernée  par  Baille  fon  huitième  prieur  fuc- 
ceflèur  defaint  Anthelme.Le  tems  étant  venu  d’or- 
donner Hugues  prêtre  , l’ancien  qu’il  fervoit  lui 
demanda  s’il  le  vouloit.  Il  répondit  avec  fimplici- 
té , qu’il  n’y  avoit  rien  en  cette  vie  qu’il  délirât  da- 
vantage. Et  comment*,  dit  le  vieillard , ofez-vous 
delirer  ce  que  les  plus  parfaits  même  ne  reçoivent 
que  lorlqu’ils  y font  contraints  ? Hugues  épou- 
vanté de  ce  reproche,  le  proftcrna  à terre  de  tout 
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A N.  1186.  Ie  corps,  demandant  pardon  avec  larmes.  Le  vieil- 
lard lili  dit  : Levez-vous  mon  fils , ne  vous  trou- 
blez point  : je  fai  par  quel  efprit  vous  avez  parlé. 
Vous  allez  être  prêtre,  & vous  ferez  évêque  quand 
h-  le  tems  prefcrit  de  Dieu  fera  venu.  Après  qu’il  eut 
paflTé  dix  ans  dans  fa  cellule  , le  prieur  de  la  Char- 
treufe  lui  donna  la  charge  de  procureur  5 dont  il 
s’acquitta  fi  dignement , que  fa  réputation  s’étendit 
même  hors  la  province. 

Le  roi  d’Angleterre  avoir  déjà  fondé  la  Char- 
treufe  de  Oüitham  $ mais  les  deux  prieurs  qui  y 
avoient  été  n’avoient  pu  faire  aucun  bien,à  caufe  de 
l'infolence  des  gens  du  pays.  Le  roi  ayant  ouï  parler 
du  mérité  de  Hugues  ,envoia  à la  grande  Chartreu- 
fe  le  demander , pour  gouverner  cette  maifon.  Le 
prieur  & les  moines  eurent  grande  ptfine  à le  don- 
ner, & lui  encore  plus  à y confentir.  Car,  leur  di- 
fbit-il,puifque  depuis  tant  d’années  je  n’ai  pas  pro- 
fité de  vos  inftruélions  & de  vos  exemples  pour 
me  co/idure  moi-même,  comment  pourrai-je  gou- 
verner une- nouvelle  communauté  ? Etant  allé  à 
««.  Oüitham  il  trouva  les  moines  dans  une  grande  pau- 
vreté; &les  confola,  les  exhortant  à la  patience  & 
à la  douceur*  mais  il  ne  lailîà  pas  d’augmenter  bien- 
tôt cette  maifon  tant  cti  bâtimens  qu’en  meubles  : 
ayant  gagné  l’affeétion  du  roi  & du  peuple,  quoi- 
que cette  nation  n’aiinât  pas  les  étrangers.  Il  par- 
loit  au  roi  avec  tant  d’infinuation  & de  pieté,  que 
ce  prince  , tout  habile  qu’il  étoit , ne  lui.  pouvoit 
rien  refufer,  & avouoit qu’il  avoit  trouvé  fon  maî- 
tre. En  une  grandejtempête  il  crut  avoir  été  coa- 
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fêrvé  par  les  prières  de  Hugues  & redoubla  depuis 
ce  jour  Ta  vénération  pour  lui. 

A la  mi-Garême  de  üannée  1 1 8tr.  Jean  archevê- 
que de  Dublin  tint  a.vec  fes  fuftragans  un  concile 
dans  l’églife  de  la  fainte  Trinité.  Le  premier  jour 
il  y prêcha  lui-même  fur  les  iacremens,  le  fécond 
jour  Aubin  abbé  de  Balguinglas  , qui  fut  depuis 
évêque  de  Fernes  , fît  un  long  fermon  fur  la  con- 
tinence des  clercs  , où  il  rcjetta  fur  les  étrangers  la 
corruption  qui  s’étoït  introduite  à cet  égard  : 
c’eft-à-dire  , fur  les  ecclefialliques  venus  de  Galles 
& d’Angleterre  , montrant-  qu’elle  étoit  aupara- 
vant la  pureté  du  clergé  .d’Irlande.  Après  le  fermon 
les  clers  du  comté  de  Vexford  s’accuferent  l’un 
l’autre  en  prefence  de  l’archevêque  & du  concile 
touchant  les  concubines  qu’ils  avoient  épouféeS 
fblemnellement,&  menées  publiquement  chez  eux: 
produifant  fur  le  champ  les  témoins.  L’archcvê- 
que  les  y excicoit  lui-même  par  le  confêil  de  l’ar- 
chidiacre Girauld,  afin  d’en  taire  jultice  aufli- tôt  3 
ce  qui  caufa  une  grande  dérifun  de  la  part  du 
clergé  d’Irlande  qui  leur  infultoit.  L’archevêque 
pour  reprimer  ces  infultes  , & montrer  combien 
ces  impuretez  lui  déplaifoient,prononça  aufii-tôt  fa 
fentence  contre  ceux  qui  en  étoient  convaincus  3 
& les  fufpendit  des  fonctions  ecclefiafliquès  & de 
Ja  jouillaece  de  leurs  bénéfices.  Le  troifiéme  jour 
l’archidiacre  Girauld  prêcha  par  ordre  de  l’arche- 
vêque fur  les  devoirs  des  pafleurs.  Il  ne  difiimula 
pas  ce  que  l’on  pouvoir  dire  véritablement  à la 
louange  du  clergé  d’Irlande  3 mais  il  reprit  aulli 
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leurs  vices  , particulièrement  l’ivrognerie j puis  fc 
tournant  vers  leurs  (uperieurs  , il  les  convainquit  de 
négligence  par  des  raifons  (ans  répliqué. 

Dés  l’année  precedente  le  roi  d'Angleterre  Henri 
II.  avoit  envoyé  des  députez  ^u  pape  Urbain  , S£ 
obtenu  de  lui  plufieurs  grâces  auiquelles  le  pape 
Lucius  refiftoit  fortement  -,  entr’autres  de  faire 
couronner  roi  d’Irlande  celui  qu’il  voudrait  de  fes 
trois  fils.  Urbain  lui  en  donna  une  bulle  , & pour 
marque  de  fon  confentement  lui  envoya  une  cou- 
ronne de  plumes  de  paon  tiffuë  d’or.  Après  Noël 
dç  l’an  1 1 86.  le  pape  envoya  en  Angleterre  Oéta- 
vien  cardinal  diacre  & Hugues  de  Nonant  évêque 
de  Coventri , à qui  il  donna  la  légation  en  Irlan- 
de pour  en  couronner  roi  Jean  fils  du  roi  Henri  j 
car  c’étoit  celui  qu’il  .avoit  choifi  ÿ mais  il  différa  ce 
couronnement,  àcaufe  de*  affaires  qu’il  avoit  avec 
le  roi  de  France. 

Pierre  évêque  de  Chartres  auparavant  abbé  de 
Celles , fameux  par  fes  écrits  , mourut  le  vingtiè- 
me de  Février  1187.  après  avoir  rempli  ce  fiegefept 
ans , & réparé  les  murs&  le  pavé  de  la  ville.  Il  fut 
enterré  dans  l’abbaye  de  Jo&phat , & eut  pour  fuc- 
ceiïêur  Renaud  de  Bar  , neveu  par  fa  mere  de  Guil- 
laume archevêque  de  Reims  > qui  tiat  le  fiege  de 
Chartres  trente  ans  durant. 

En  Orient  Arnaud  de  Chaftillon  feigneur  de 
Caracj  continuant  fes  courfes  contre  les  Mufulmans 
enleva  une  grande  caravane  qui  pafloit  d’Egypte 
en  Arabie,  & fit  mettre  aux  fers  tous  les  paffagers, 
fans  ayoir  égard  à la  trêve  qui  fubfiftoit  alors.  Sala- 
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din  l’aïant  apris  envoïa  demander  la  liberté  de  ces  ^ N>  ^ j g7 
prifonniers , menaçant  de  traiter  de  même  les  Chré- 
tiens qui  pafferoient  fur  fes  terres.  Arnaud  fuivanc 
la  coutume  des  T empliers , dont  fa  place  étoit  plei- 
ne , refufa  de  rendre  les  prifonniers  , «St  s'emporta 
jufques  à dire  mille  indignitez  contre  Mahomet.  Ce 
qui  mit  Saladin  en  telle  colere  , que  prenant  Dieu 
a témoin  de  la  perfidie  de  fes  ennemis,  il  jura  furie 
champ  de  leur  faire  la  guerre  de  tout  fon  pouvoir,  \ * 
déclara  la  trêve  rompue , & fit  vœu  de  tuer  Arnaud 
de  fa  main.  Saladin  étoit  alors  maître  de  l’Egypte, 
de  l’Arabie  ,de  la  Syrie  & de  la  Mefopotamie  j & les 
places  qui  reftoient  aux  Chrétiens  , fe  trouvoienc 
enfermées  dans  fes  états. 

Leur  roi  Baudcîüin  IV.  mourut  l’an  n2i.  & le  pe- 
tit roi  fon  neveu  l’année  fuivante.  Alors  Gui  de  Lu- 
fignan  fe  fit  couronner  roi  de  Jerufalem  par  le  cré- 
dit de  fa  femme  Sibile  heritiere  du  roïaume  > & *'  ‘u: 

pourtant  fon  reflentiment  contre  Raimond  comte  «m» *7  g Nmir 
de  Tripoli,  il  voulut  lui  faire  rendre  CQmpte  de  l’ad- 
mfniflration  des  finances  pendant  fa  regence  : de 
quoi  le  comte  irrité  fit  un  traité  particulier  avec 
Saladin  , & fe  mit  fous  fa  protection.  Les  chofes 
étoient  en  cet  état  quand  les  Chrétiens  refuferent 
de  faire fatisfaétion  au  fultan  de  l’infra<5tion  de  la 
trêve , & des  plaintes.qu’il  faifoit  particulièrement 
contre  les  Templiers.  Saladin  entra  donc  fur  leurs 
terres  en  1 1 87.  avec  une  armée  de  plus  de  cinquan- 
te mille  hommes  $ dont  un  corps  avancé  rencon- 
tra vers  Tabarie  qui  efl  Teberiade  , Girard  deBi- 
deford  maître  des  Templiers  & Roger  des  Mou- 
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lins  maître  de  l’hopital«U  les  furpritlo  premier  jour 
de  Mai  1187.  & les  bâtit:  Girard  s’enfuit,  Roger  fut 
tué,  plufieurs  Templiers  pris,  foixante  tuez.  Saladia 
encouragé  par  cefuccés,  affiegeaTiberiadequi  ap- 
partenoit  au  comte  de  Tripoli , mais  ce  prince  ce- 
dant aux  prières  de  la  reine  de  Jerufalem  avoit  re- 
noncé à forr  traité  avec  Saladin.  La  ville  deTiberia- 
de  fut  d’abord  emportée  de  force,  mais  la  citadelle 
fit  une  telle  refdtance  quelle  arrêta  l’armée  enne- 
mie pendant  plufieurs  jours. 

Cependant  le  roi  Gui  de  Lufignan  & tous  les 
princes  Chrétiens  qui  venoientaufecours , & ayant 
alfemblé  leurs  forces  ils  campèrent  auprès  d’Acre. 
Les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  prefence  le  jeu- 
di fécond  jour  de  Juillet  1187.  & commencèrent  à 
combattre  le  vendredi , jour  heureux  & facré  félon 
les  Mufulmans.  Le  combat  dura  deux  jours  , & 
fut  trés-fanglant  j mais  enfin  les  Chrétiens  acca- 
blez par  le  nombre  «Sc  abbatus  par  la  foif  & la  fa- 
tigue, furent;  entièrement  défaits.  Tous  ceux  qu’on 
trouva  les  armes  à la  main  , furent  taillez  en  piè- 
ces : les  principaux  prifonniers  furent  le  roi  Gui  de 
Lufignan  , Arnaud  de  Chaftillon  , le  maître  du 
Temple  & celui  des  Hofpitaliers  $ mais  la  perte 
qui  fut  eftimée  la  plus  confiderable  fut  celle  de  la 
vraye  croix.  On  l’avoit  portée  en  cette  bataille  fé- 
lon la  coutume  , & c’étoit  l’évêque  d’Acre  qui  la 
tenoit  j après  qu’il  fut  tué  un  officier  de  i’églife  de 
Jerüfalem la  releva,  &elle  fut  prife  entre fes  mains. 
Les  Chrétiens  Orientaux  & fchifmatiques  n’en  fu- 
rent pas  moins  affligez  que  les  Latins  , & les 

Mufulmans 


— Digitized  by  Google 


Livre  soixa  nt  e - qjj  atôr.z  i e*m  e.  y£r 
‘Mufulmans.regardc.rent  cette  conquête  comme  le  ngy 
fruit  le  plus  précieux  de  leur  victoire.  Le  comte 
de  Tripoli^prés  avoir  fait  des  prodiges  de  Valeur  , 

Te  fauva  l’épée  à la  main  au  travers  des  ennemis , 6c 
fe  retira  à Tyr  où  il  mourut  quelque  tems  après 
dételle  des  uns  & des  autres.  Les  Chrétiens  attri- 
buoient  à fa  trahifon  la  perte  de  la  bataille , & les 
Mufulmans  l’accufoient  de  perfidie  , pour  avoir 
rompu  fon  traité. 

Auiïi-tôt  après  la  bataille  Saladin  fit  drefiêr.  fa 
tente  > on  lui  prefenta  les  principaux  prifonnicrs  , 
puis  ayant  faix  retirer  tout  le  monde  , il  fut  quel- 
que tems  en  priere  pour  remercier  Dieu  j reconnoit 
fiant  que  cette  viéloire  étoit  moins  l’effet  de  fa  va-  c.  tu»[- 
leur,  que  des  crimes  des  Chrétiens.  Il  fit  ramener 
en  fa  prefence  le  roi  Gui  de  Lufignan  , Arnaud  de 
Challillon  6c  les  autres  feigneurs.  Ils  les  fit  afl'eoir  yi,us. 
à fes  cotez,  & comme  ils  étoient  extrêmement  al- 
térez , il  fit  apporter  du  forbet  rafraîchi  dans  la  nei- 
ge dont  il  prefenta  au  roi.  Ce  prince  après  avoir 
bù  , donna  la  tafl'e  à Arnaud j mais  le  fultan  lui  fit 
dire  par  un  interprète  : Ç’ell  à toi  que  j’ai  donné  à 
boire  , & non  pas  à cet  homme  maudit  r qui  ne  doit 
pas  efperer  de  quartier.  C’eftquejes  Arabes  avoient 
une  ancienne  coutume  obfervée  encore  à prefent 
par  ceux  du  defert , tout  voleurs  qu’ils  font , de  ne 
jamais  fàire  mourir  leurs  prifonniers  quand  ils  leur 
ontdonné  à boire  ou  à manger  j c’ell  un  droit  d’ho£ 
pitalité  inviolable  entre-eux. 

Saladin  envoya  donc  manger  les  princes  François 
dans  un  lieu  féparé  , 6c  quand  on  les*eut  ramenez  , 
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“ i il  s’adreflà  à Arnaud,  & lui  fit  de  grand*  reproches  ’ 
•*’  ' ' de  la  cruauté  avec  laquelle  il  avoit  traité  les  Mu- 

. fulmans  , fur  tout  des  paroles  injurieufes  qu’il  avoit 

dites  contre  Mahomet  ,8c  des  efforts  qu’il  avoit 
faits  pour  piller  la  Meque  & Medine.  Il  faut 
donc  , ajoûta-t-il , que  je  vange  notre  prophète  & 
nôtre  religion  :*toutefois  fi  tu  la  veux  embrafler  je 
fuis  prêt  à te  pardonner  tout  le  mal  que  tu  nous  as 
fait.  Arnaud  répondit  avec  fermeté,  qu’il  vouloit 
mourir  Chrétien  , & ne  témoigna  que  du  mépris, 

• tant  pour  les  offres  avantageules  que  lui  fit  le  ful- 

tan  , que  pour  les  tourmens  dont  il  le  menaça  : 
Alors  Saladin  fe  levant  en  colere  lui  déchargea  un 
coup  de  fabre  fur  la  tête  : ceux  de  fa  fuite  achevè- 
rent aufli-tôt  de  le  tuer , 8c  jetterent  le  corps  hors 
de  la  tente  où  il  demeura  jufqu’au  foir.  C’efl:  ainfl 
que  Saladin  accomplit  fon  vœu,  8c  qu’Arnaud  de 
Chaflillon  expia  fes  fautes  par  un  glorieux  martyre  j 
dont  les  feuls  écrivains  Mahometans  nous  ont  con- 
fervé  les  circonftances.  Je  compte  entre  fes  fautes  , 
que  l’on  ne  peut  exeufer  , d’avoir  fi  fouvent  violé 
la  foi  des  traitez.  Tous  les  Templiers  & lesHofpi- 
taliers  pris*  en  cette  journée  furent  égorgez  , & on 
comptoit  jufqu’à  deux  cent  trente  Templiers  ainfl 
mis  à mort.  Saladin  en  donnant  cet  ordre,  dit  qu’il 
rendroit  un  grand  fervice  au  pays  s’il  pouvoir  le 
purger  entièrement  de  ces  affiiffins  -,  c’eif  qu’ils  ne 
faifoient  quartier  aux  Mufulmans  ni  en  paix  ni  en 
guerre. 

Saladin  ayant  pris  la  citadelle  de  Tiberinde  vint 
afliéger  Acretpii  efl  l’ancienne  Ptolem.dde , voulant 
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cha lier  les  Chrétiens  de  toutes  les  places  mariti-  An.  1187. 
mes , pour  leur  ôter  la  communication  avec  la  Grè- 
ce & le  relie  de  l’Europe.  Acre  fe  rendit  au  bout 
de  deux  jours  $ & le  Sultan  permit  aux  Chrétiens  d’y 
demeurer  , ou  de  fe  retirer  avec  leurs  femmes  & 
leurs  enfans,&  ce  qu’ils  pourroient  emporter  de 
leurs  biens. Il  prit  enfuite  Jaffa,  Naploufe,Seballe, 

Nazareth, Sefouriet,  Celaréequi  futprife  de  force , 
brûlée  & laccagée.  Hifaque  nos  auteurs  nomment' 

Caïfa,  & Arlouïqu’ils  nomment  Aflûr  fe  rendirent  : 

Saide  ou  Sidon  fe  rendit  fans  refillance , Bery- 
te  ou  Beruit  après  trois  femaines  de  liege.  Afcalou 
fut  rendue  pour  fervir  de  rançon  au  roi  Gui  de  Lu- 
fignan. 

Enfin  le  dix-neuviéme  de  Septembre  Saladin  ’ xi. 
commença  lefiége  dejerufalem  , qui  étoit  le  prin-  prîfe 

cipal  objet  de  fon  entreprife.  Elle  eût  pu  tenir  long- 
tems  5 mais  les  affiegez  étoient  effrayez  par  la  ba- 
taille de  Tiberiade  & de  1a  prife  de  leurs  chefs  & de 
tant  de  places j & ce  qui  acheva  de  les  conllerner, 
c’eft  qu’ils  découvrirent  une  conjuration  formée 
dans  la  ville  par  fin  officier  de  Saladin , Chrétien 
Melquite  avec  ceux  du  même  rite  qui  y étoient  en 
très-grand  nombre  , & qui  haïflôient  les  Latins 
pour  les  mauvais  traitemens  qu’ils  en  avoient  re- 
çus. Le.  fultan  alluré  qu’ils  lui  livreroient  une  por- 
te , rejetta  avec  m'épris  les  propofitions  des  affie- 
gez, à la  tête  defquels  étoit  la  reine  Sibille , le  pa- 
triarche Heraclius  & plufieurs  feigneurs.  Il  dit  qu’il 
étoit  obligé  en  honneur  de  les  traiter  comme  leurs  Ut-fa-  »*«% 
predecellêurs  avoient  traité  les  habitans  de  Jerufa- 
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' — • lem  , & de  vanger  le  fang  de  loixante  & dix  mille 

An.  ii 87.  Mu(ulmans  mafiàcrez  fans  mifericorde.  La  reine  & 
les  feigneurs  mandèrent  au  fultan  que  s’il  ne  leur 
accordoit  une  capitulation  honorable  , ils  Te  défen- 
droient  jufqu’à  la  demiere  extrémité  3 on  ne  lui 
confeilla  pas  de  les  réduire  au  defefpoir , & il  accor- 
da la  capitulation  aux  conditions  fuivantes.  Qu’ils 
rendroient  la  ville  en  l’état  où  elle  étoit  fans  rien 
démolir  j que  la  nobleffe  & les  gens  de  guerre  for- 
tiroienten  armes,  & avec  efcorte  pour  aller  à Tyr, 
ou  en  telle  autre  ville  qu’ils  voudroient  3 que  le  refte 
du  peuple  lôrtiroit  en  payant  par  tête  une  certaine 
ta^e , & emportant  leurs  meubles  , & feroient  de 
même  conduits  en  fureté. 

Ainfi  Jerufalem  fut  rendue  à Saladin  le  vendre- 
di fécond  jour  d’Oétobre  1187.  qui  n’étoit  que  le 
quatorzième  jour  du  liege.  Le  patriarche  Heraclius  . 
enleva  tous  les  ornemens  de  fon  églife,  l’argenterie 
du  faint  fepulcre , les  l’armes  d’or  & d’argent  dont  il 
étoi^ couvert  3 & plus  de  deux  cent  mille  écus  d’or  3 
mais  les  officiers  du  fultan  s’y  oppoferent , difant 
que  la  capitulation  ne  permettoît  d’emporter  que 
. les  biens  des  particuliers.  Sur  quoi  Saladin  répon- 
dit : Il  eft  vrai  que  nous  pourrions  contefter  fur  cet 
article  3 mais  puifque  nous  avons  permis  aux  Chré- 
tiens d’emporter  leups  biens  fans  excepter  ceux  des 
églifes  , il  ne  faut  pas  leur  donner  fujet  de  fe  plain- 
dre , ni  de  décrier  notre  religion.  Les  vertus  que 
1 on  a le  plus  louées  en  ce  prince , font  la  fidelité  à 
garder  fa  parole  & la  libéralité.  Il  paya  à fes  foldats 
, la  ranjon  de  tous  les  foldats  Chrétiens,  & les  ren- 
\ 
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voya  comblez  d’honneurs  & de  carefies,  & les  émirs  An.  n S7. 
en  uferent  de  même#à  Ton  exemple.  Il  traita  fort  ci- 
vilement la  reine  & le  patriarche.  Il  déchargea  plu- 
fieurs  milliers  de  pauvres  de  la  taxe  portée  par  la 
capitulation,  & donna  de  Ion  tréfordequoi  fubve-  • 
nir  aux  malades  pendant  quelque  tems.  Il  permic 
aux  chevaliers  de  l’hôpital  de  faint  Jean  d’y  laifler 
dixd’entre-eux  pour  garder  leurs  malades  pendant 
un  an. 

Audi -tôt  qu^Ies  Chrétiens  Latins  furent  fortis 
de  Jerufalerr»,  les  Mufulmans  jetterent  de  grands 
cris , & donnèrent  tbutes  les  marques  d’une  extrê- 
me joye.  Ils  commencèrent  par  abattre  les  croix 
élevées  par  les  premiers  croilez  en  plufieurs  quar- 
tiers de  la  ville  , dont  la  plus  remarquable  étoit  une 
grande  croix  de  cuivre  doré,  pofée  fur  le  dôme  de 
l'églife  desTempIiers.En  la  voyan*abattreles  Chré- 
tiens Orientaux  reliez  dans  la  ville  ne  purent  re- 
tenir leurs  larmes  j & Sâladin  l’envoya  depuis  au 
calife  de  Bagdad  , qui  la  reçut  comme  un  hom- 
mage rendu  au  fuccefl'eur  du  prophète  , fa  fit  traî- 
ner par  les  rues , fouler  aux  pieds , couvrir  de  boiie * 1 
Sc  enfin  enterrer  au  lieu  où  on  portoit  les  immon- 
dices de  la  ville.  Saladin’  fit  brifer  les  cloches  de 
toutes  les  églifes  de  Jerufalem  j quant  à l’églife 
patriarcale  qui  avoit  été  la  grande  molquée  bâtie 
*a  la  place  du  temple  de  Salomon , après  en  avoir 
dté  toutes  les  marques  du*Chriflianiïme  , il  la  fit 
laver  d’eau  rofe  par  dedans  & par  dehors  avant  que 
d’y  entrer  , & y rétablir  le  fervice  de  fa  religion  le 
vendredi  fiiivant.  Il  y fit  placer  une  chaire  magnill- 
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que  que  Nouradin  avoit-  autrefois  commencée 
dans  Alep,  & à laquelle  ce  piince  tra\,ailloit  fouvenc 
de  fes  mains , ayant  fait  vœu  <îe  la  mettre  dans  l’é- 
glife  de  Jcrufalem  , quand  il  en  auroit  chafle  les 
Chrétiens  annmeilelpero.it.  Saladin  exécuta  donc 
ce  vœu  de  Nouradin.  Au  frontifpice  de  cette  gran- 
de mofquée,  on  mit  l’infcription  fuivante  : Le  fer- 
viteur  de  Dieu  Jofcph  fils  de  Job  victorieux  •,  le 
roi  Nacer  Salah-eldin  mit  cette  infcription  lorf- 
que  Dieu  prit  cette  ville  par  Tes  mains  l’an  y 8 3 . en 
aétion  de  grâces  , apres  lui  avoir^leiÿandé  le  par- 
don de  fes  pechez  & la  continuation  de  fa  miferi- 
corde. 

Toutes  les  autres  égides  furent  auflfi  changeas 
en  molquées,  excepté  celle  du  fâint  fepulereque  les 
Chétiens  Syriens  rachetèrent.  Dans  les  autres  on 
contraignit  les  efclaves  Chrétiens  à effacer  les  ima- 
ges & les  peintures  dont  elles  étoient  ornées  , en 
laver  les  murailles  & froter  le  pavé  par  un  péni- 
ble travail.  Saladin  rétablit  à Jcrufalem  les  colle- 
ges fondez  autrefois  par  les  califes  & les  fultans 
>fes  predecefl'eurs  j & y fit  recommencer  les  exer- 
cices publics  de  théologie  & de  jurifprudence  Mu- 
fulmane.  Quelques  zélé?  Mufulmans  lui  confeil-  • 
lerent  de  ruiner  l’églife  du  S.  fcpulcre  & toutes  les 
autres  des  lieux  fàints  5 difant  qu’en  les  taillant  on 
favoriferoit  l’idolâtrie  des  Chrétiens  âc  l’injur» 
qu’ils  font  au  Meflie,  on  honorant  les  marques  de 
fa  pafïion.  Car  les  Mufulmans  croyent  que  ce  ne 
fut  pas  Jefus  qui  fut  crucifié,  mais  Judas  à fa  pla- 
ce. Ils  ajoûtoient  qu’en  ôtant  aux  Chrétiens  cec 
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objet  de  leur  dévotion , on  leur  ôceroit  le  pretex-  An.  1187^ 
te  de  leurs  croifades.  Mais  les  plus  habiles  théolo- 
giens Mufulmans  furent  d’avis  contraire.  Ik  dirent 
• à Saladin  , qu’il  ne  devoit  pas  être  plus  fcrupuleux 
que  le  calife  Omar  , qui  avoit  confervé  cette  égli- 
fe  : que  les  lieux  faints  étant  ruinez  , la  ville  de  Je- 
•rufalem*  fouffriroit  un  grand  préjudice  .de  la  ccf- 
fation  des  pèlerinages , d’où  venoif  toute  fa  richcf-  • 
fe  j enfin  que  cette  injure  qu’on  vouloir  faire  aux 
Chrétiens  d’Occident  ne  feroit  pas  moins  fenfibie 
à ceux  d’Orient , quelle  pourroit  exciter  à la  révol- 
té , & à fe  joindre  aux  autres  pour  l’intérêt  com- 
‘ mun  de  la  religion.  Saladin  le  rendit  à ccsraifons  $ ‘ 

& permit  comme  auparavant  de  vifiter  les  faints 
lieux , pourvu  que  l’on  y vint  fins  armes  , & que 
l’on  payât  certains  droits. 

. C’elt  ainfi  que  Jerufalem  retomba  fous  la  pui£ 
lance  des  infidèles , après  avoir  été  fous  celle  des 
Chrétiens  Latins  pendant^uatre-vingt-huit  ans. 

Ils  furent  les  feuls  qui  en  rortirent  > car  les  Chré- 
tiens Syriens  , Géorgiens  , Arméniens  8c  Grecs  y 
demeurèrent.  La  reine  Sibille  & le  patriarche  He-  «f.  x*-«% 

radius  fe  retirèrent  à Antioche  avec  les  Templiers, f'  <4!‘ 
les  Holpitaliers  & quantité  de  peuple.  Plufieurs  au- 
tres fe  retireront  à Tripoli , où  le  comte  & fesgens 
leur  ôterent  ce  que  les  Sarafins.leur  avoient  bif- 
fe : dequoi  une  femme  dépouillée  de  tout  çntra 
en  un  tel  delelpoir , que  n’ayant  plus  dequoi  nour-  * 
rir  fon  enfant  elle  le  jetta  dans  la  mer.  Quelques-  Uc.  yur  c. jj. 
uns  de  ces  Chrétiens  challez  de  Jerulalem  pafiè- 
rent  à Ale#ndrie  & en  Sicile.  Il  ne  relia  aux  La- 
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tins  en  Orient  que  trois  places  confiderables  , An- 
tioche, Tyr&  Tripoli. 

Ces  yriftes  nouvelles  vinrent  fi  promptement  en 
Italie  que  le  pape  Urbain  III.  en  mourut  dans  le 
même  mois.La  paix  ayant  été  faite  entre  lui  6c  l’em- 
pereur Frideric  d’une  maniéré  qui  paroilïoit  hono- 
rable à l’églife,  il  quitta  Vérone  & vint  à Ferrare 
où  il  apprit  la  perte  de  la  terre  faintej  6c  comme 
il  étoic  déjà  confirmé  de  vieillefle  il  tomba  malade 
6c  mourut  le  dix-neuviéme  d’Oéfobre  1187.  après 
avoir  tenu  le  S.  fiege  un  an  6c  prés  d’onze  mois.  Il 
fut  enterré  le  lendemain  dans  l’églife  cathédrale 
de  Ferrare , & le  vingt-uniéme  du  meme  mois  on 
élut  pape  Albert  natif  de  Benevent  prêtre  car- 
nal  du  titre  de  faint  Laurent  en  Lucinc,&chancellier 
de  l’églife  Romaine , qui  fut  nommé  Grégoire  VIIL 
& facré  le  dimanche  vingt-cinquième.  11  étoit  fa-  t 
vant  Sc  éloquent,  d’une  vie  pure  & aullere  & d’un 
grand  zele  j mais  il  ne  tint  le  faint  fiege  qu’environ 
deux  mois.  • 

Dans  ce  peu  de  tems  il  fit  ce  qui  lui  fut  poffible 
pour  animer  les  fideles  au  recouvrement  de  la  terre 
faintc  5 comme  on  voit  par  une  grande  lettre  don- 
née a Ferrare  le  vingt-neuvième  d’Oélobre , où  il 
les  exhorte  à appaifer  la  colere  de  Dieu  par  la  pé- 
nitence 6c  les  bonnes  oeuvres  , 6C  promet  à ceux 
qui  feront  le  voyage  les  mêmes  grâces  que  fes  pre- 
dec'efieurs  , c’eft-à-dire  , l’indulgence  plenlere  de 
leurs  pechez , 6c  la  proteélion  de  l’églife  pour  leurs 
biens  temporels.  Par  une  autre  lettre  de  la  même 
datte , il  marque  en  particulier  la  pénitence  que 
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l’on  doit  faire  fur  Ce  fujet.  Nous  ordonnons , dit-il , A N.  n 87. 
par  le  confeil  de  nos  freres , c’eft-à-dire,  des  car- 
dinaux'. & avec  l’approbation  de  pluQeurs  évêques , 
que  tous  pendant  cinq  ans  jeûnent  au  moins  les 
vendredis  en  viandes  de  Carême  5 & que  lamelle 
ne  fe#difc<ju’à  none.Tous  ceux  qui  fe portent  biei* 
s’abftiendront  de  manger  de  la  chair  le  mercredi 
& le  famedi  j pour  nous  & nos  freres  , nous  notis 
en  abftiendrons  encore  le  lundi  avec  nos  domefti-  • 
ques  i 6c  quiconque  y manquera  , fera  traité  com- 
me s’il  avoit  rompu"  %bftinence  du  Carême.  Un 
auteur  du  tems  ajoute,  que  les  cardinaux  promi-  Mi- 
rent entre-eux  de  renoncer  à toutes  les  richeffes  & 
les  delicesj  de  ne  plus  recevoir  aucuns  prefens  de 
ceux  qui  avoîent  des  affaires  en  cour  de  Rome  j de 
ne  point  monter  à cheval , tant  que  la  terre  fainte 
fêroit  au  pouvoir  des  infidèles , mais  de  fe  croifer 
tous  les  premiers,  & daller  demandant  l’aumône  à 
la  tête  des  pèlerins. 

Comme , félon  les  relies  du  droit , les  commif- 
fîons  ccflënt  par  le  deccs  du  commettant  j le  pape 
'Grégoire  craignit  que  ceux  qui  avoient  obtenu  à 
grands  frais  des  lettres  du  pape  Urbain  , pour  fai— 

*re  juger  leurs  affaires  fur  les  lieux  , ne  fufîènt  obli- 
gez d’en  obtenir  de  nouvelles.  C’eft  pourquoi  deux  *.j. 
jours  après  fon  facre , il  fit  expedier  une  lettre  adref- 
fee  à tous  les  prélats  deféglife  pour  valider  toutes . 
des  commiffions  de  cette  nature  accordées  parfôn  c.Wnh-uu 
predeceffeur  trois  mois  avant  fa  mort. 

- Il  y avoit  une  ancienne  inimitié  entre  les -Pi-  xm. 
fans  & les  Génois , dont  les  villes  étoient  alors  r^uc^cmn’f 
. Tome  X P.  Cccc  pjfc- 


Digitized  by  Google 


i» 


A N.  I 1 87. 

CAr-  P//^  to.  3. 

ItMl.  S»§.  p 889. 

V-  pMgi  1187. 

»•  16.  11 88-  ».  z. 


G ervMf-  »»• 


XIV. 

Traité  du  pape 
avec  les  Romains. 

R#£*r.  «**• 


570  Histoire  Ecclesias tiqjue. 
très  - riches  & trés-puiflantes  parterre  & par  mer. 
Le  pape  Grégoire  entreprit  de  les  réconcilier  , 
afin  de  les  faire  agir  énfemblë  pour  le  recouvre- 
ment de  la  terre  fainte.  Pour  cet  effet  il  fe  rendit 
?Pife,  où  il  fut  reçu  avec  grand  honneur  le  neu- 
vième jour  de  Décembre , & y ayant  fak  venir  les 
premiers  d’entre  les  Génois,  il  parla  aux  uns  & aux 
autres  avec  tant  de  fagefle  , qu’ils  commençoient 
à s’adoucir,  & la  paix  étoit  en  bon  chemin  : quand 
la  fievre  le  prit , & après  avoir  été.malade  très-peu 
de  jours , il  mourut  le  feizi^ie  du  même  mois  > 
n’ayant  occupé  le  faint  fiege  qu’un  mois  & vingt- 
fept  jours.  T rois  jours  après , c’ell-à-dire,  le  dix-neu- 
vième de  Décembre  1187.  on  élut  à Pife  pour  lui 
fucceder  Paul  ou  Paulin  Romain  de  nmffance  car- 
dinal évêque  de  Palellrine  , qui  fut  nommé  Cle- 
men*III.  & couronné  le  lendemain  dimanche 
vingtième  de  Décembre.  Il  tint  le  faint  fiege  trois 
ans  & trois  mois. 

Aufli-tôt  après  fon  couronnement , il  envoya  des 
députez  aux  Romains  fes  concitoyens , pour  éta- 
blir avec  eux  une  paix  folide.  L’occafion  de  la  difi" 
corde  étoit  la  ville  de  T ufculum  à dix  mille  ou  trois 
lieues  de  Rome  appartenant  au  pape , à laquelle  les  * 
Romains  faifoient  une  guerre  implacable,  pour  fe 
la  foûmettre  ; ce  qui  caufoit  une  cruelle  divifion 
.entre-eux  & le  pape  depuis  le  tems  d’Alexandre  III. 
Les  députez  de  Clement  III.  étant  arrivez  à Rome  , 
exhortèrent  les  Romains  à le  recevoir  comme  leur 
pere  , & fe  réunir  à lui.  Nous  le  fouhaicons  plus  que 
lui  , répondirent  - ils , à condition  toutefois  qu’il 
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nous  aidera  à reparer  la  perte  <St  la  honte  que  nous  ^ N j , g g 
avons  reçue  à l’occafion  de»Ia  guerre  deTuiculum } . 

& qu’il  fera  marcher  fes  troupes  , s’il  ell  befoin  , 
contre  cette  ville  , en  cas  que  ndlis  ne  puiffions  1 

faire  avec  elle  une  paix  honorable.  Enfin  qu’il  nous 
la  livrera , s’il  en  elt  i/n  jour  le  maître , pour  en  dit* 
pofer  à nôtre  volonté.  t • 

A ces  conditions  fut  fait  le  traité  , où  le  fenat  & *p  P/iron-  »»■ 
le  peuple  Romain,  adrelïant  laparoleau  pape,di-  ,lS* 
fent  en  fùbflance  : Nous  vous  rendons  dés-à-prefent 
le  fenat , la  ville  & la  monoye.  Nous  vous  rendons 
quittes  l’églife  de  S.  Pierre  & les  autres , qui  étoient 
engagées  pour  la  guerre  ÿ à condition  que  vous  cé- 
derez au  fenat  le  tiers  de  la  monoye,  furquoi  l’on  dé- 
chargera tous  les  ans  une  partie  de  la  fortune,  pour 
laquelle  les  églife$  étoient  engagées  , jufques  à ce 
quelle  foit  entièrement  acquitée,  &dont  les  inté- 
rêts diminuèrent  à proportion  du  principal.  Nous 
vous  jurerons  fidelité  tous  les  arrs , nous  «St  les  fena- 
teurs  nos  fuccefleurs  j & vous  donnerez  aux  fena- 
teurs  «St  à leurs  officiers  les  diftributions  ordinaires  i 
auflî-bien  qu’aux  juges  ,aux  avocats  & aux  fcriniai- 
res  que  vous  aurez  établis.  • • 

De  quelque  maniéré  que  Tufculum  foit  détruit: 
l’églife  Romaine  y gardera  tous  fes  domaines  «St 
\ fes  mouvances } mais  vous  nous  donnerez  dans  fix 
mois  tous  les  murs  de  la  ville  & de  la  forterefTe , 
pour  les  détruire  fans  que  vous  les  puiffiez  jamais 
rétablir.  Et  fi  Tufculum  ne  tombe  pas  entre  nos 
mains  d’ici  au  premier  de  Janvier,  vous  en  excom- 
munierez les  habitans  , «St  les  contraindrez  par 
* C c c c i j 
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vos  vaflaux  de  Campanie  &de  Romagne  avec  nô- 
tre fe  cours , d’accomplir  touchant  leur  ville  ce  qui. 
a été  dit.  Moyennant  ce  que  deflus , nous  jurerons 
de  vous  donné!'  fureté , vous , aux  évêques  , aux 
cardinaux,  à toute  votre  cour,  & à ceux  qui  y.  vien- 
dront , y le  journeront  ou  s’ert  retourneront,  fauf  les 
•droits  des  Romains  qu’ils  demanderont  de  bonne 
foi.  Sf  vous  les  appeliez  pour  la  défenfe  du  patri- 
moine de  faint  Pierre,  ils  iront  en  les  défrayant  de 
vôtre  part,  comme  leurs  predeceflêurs  ont  accoûtu- 
mé  de  l’être.  Ce  font  les  principales  claufes  de  ce 
traité , dont  la  datte  eft  du  dernier  de  Mai  indic- 
tion fixiéme , qui  eft  cette  année  1188.  Il  eft  aufli 
dattéde  la  quarante-quatrième  année  du  fenatrce 
qui  fait  voir  que  les  Romains  en  remontoient  le 
. rétablilfement  à l’an  1144.  feulement  au  ponti- 
ficat de  Lucius  II.  quoiqu’ils  eullent  commencé 
cette  entreprife  dés  l’année  precedente  fous  Inno- 
cent II.  Le  pape  Clement  IÙ.  étoità-Rome  dés  le 
treiziéme  de  Mars. 

Avant  que  de  partir  de  Pife,  il  exhorta  le  peu* 
pie  aifemblé  dans  la  grande  cglife  , à travailler  au 
recouvrement  de  la  terre  fiiinte  $ & pour  les  y con* 
duire  ,’il  donna  1 étendart  de  feint.  Pierre  à leur  ar- 
chevêque Ubalde,  avec  le  titùjf  de  légat.  Ce  prélat 
partit  à la  mi-Sepcembre  de  la  même  année  1188. 
avec  une  flotte  de  cinquante  vaiflêaux , pafla  l’hiver 
à Mefline , & arriva  à Tyrle  fixiéme  d’Avrildel’an- 
née  luivante.Ce  fut  apparemment  à Pife  que  le’pape 
Clement  ordonna  des  prières  particulières  par  toute 
l’égiife  pour  la  paix , la  délivrance  delà  térnffuinte  - 
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Si  des  Chrétiens  retenus  captifs  chez  les  Sarrafins  ÂnTTtTF 
Cependant  les  deux  rois  de  France  Si  d’Angle- 
terre eurent  une  conférence  entre  Gifors  & Trie  , 
depuis  la  faine  Hilaire  treiziéme  de  Janvier,  jufques 
à la  fainte  Agnès  qui  ell  le  vingt-un  j où  aflille- 
rentles  évêques  & les  feigneurs  des  deux  royaumes. 

Là  fe  trouva  Guillaume  archevêque  deTyrJe  mê- 
me qui  dix  ans  auparavant , étoit  venu  pour  le 
concile  de  Latran.  Il  parla  fi  fortement  en  cette 
affemblée  de  îa  defolation  de  léglife  d’Orient,  & 
des  maux  dont  elle  étoif  encore  menacée  , que  les 
deux  rois  biffant  leurs  différends , qui  étoient  le  fu- 
jet  de  la  conférence,  fe  réconcilièrent  & reçurent 
la  croix  de  fa  mair.  Avec  eux  fe  croiferent  Gautier 
archevêque  de  Rouen  Si  Richard  de  Cantorberi , 
ou  plutôt  ils  renouvellerent  le  vœu  qu’ilsen  avoienc 
déjà  fait.  Les  évêques  de  Beauvais  & de  Chartres  lé 
croiferent  auffi , avec  Hugues  III.  duc  de  Bourgo- 
gne , Richard  comte  de  Poitou  fils  aîné  du  roi 
d’Angleterre , Philippe  comte  de  Flandres,Thibaud 
comte  de  B-lois  & plufieûrs  autres  feigneurs.  Pour 
fe  diftinguer,  le  roi  de  France  Si  fes  fujets  prirent  la 
croix  rouge  , le  roi  d’Angleterre  St  les  liens  prirent 
la  croix  verte. 

Enfuite  le  roi  d’Angleterre  vint  au  Mans  , où  il 
ordonna  que  chacun  donneroi:  pendant  cette  an- 
née 1 1 83.  la  dîme  de  fes  revenus  & de  fes  meubles 
pour  le  recours  de  la  terre  fainte  t’excepté  les  ar- 
mes , les  chevaux  les  habits  des  chevaliers  ■>  les 
chevaux  , les  livres,  les  habits  & les  chapelles  des 
clercs,  Si des  pierreries  des  uns  & des  autres.  On 
• Cccc  iij 
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An  i i 8-  des  excommunications  contre  ceux  qui  ne 

païeroient  pas  cette  décimé,  pour  en  faire  la  colleéïe 
en  chaque  paroiiTe  on.établit  des  commiffaires , en- 
tre Jcfquels  étôient  un  Templier  & un  Hofpitalier, 
un  fergent  du  roi  & un  clerc  de  l’évêque. Les  croifez 
écoient  exempts  de  cette  décimé  & recevoient  celle 
de  leurs  vaflâux  -,  mais  les  bourgeois  & les  païfans 
qui  fe  croifoient  fansIapermilTion  de  leurs  feigneurs 

• ne  payeraient  pas  moins  la  décimé.  . 

On  défendit  les  juremens  énormes , les  dez  ou 
autres  jeux  de  hazard,  les  fourrures  de  verd,  de  petit 
gris  ou  de  martes  zebelines,  l’écarlate  & les  habits 
découpez  -,  de  fe  faire  fervir  à table  plus  de  deux 

• mets  achetez , & de  mener  en  voyage  des  femmes, 
finon  quelques  lavandière  à pied  , hors  de  foupçon. 
Celui  qui  avant  de  fe  croifer  a engagé  fes  revenus  , 
ne  laiilâ  pas  de  jouir  du  revenu  de  .cette  «onée  $ 
& la  dette  ne  portera  point  d’intérêt  pendant  tout 
le  voyage  depuis  la  croix  prife.  Tous  les  croifez  peu- 
vent engager  pour  trois  yis  leurs  revenus  , même 
ecclefialtiques.  Ceux  qui  mourront  dans  le  voyage 
difpoferont  de  l’argent  qu’ils  auront  avec  eux  pour 
leurs  domeftiques  , pour  le  fecours  de  la  terre  fain- 
te  & pour  les  pauvres.  C’eft  l’ordonnance  que  le  roi 
d’Angleterre  fit  au  Mans  de  l’avis  des  prélats  & des 
feigneurs. 

Apres  avoir.établi  les  Commiflâires  pour  rece- 
voir la  décimé  deçà  la  mer  , il  paffa  en  Angleter- 

Cirv»ft.  ijil  re  où  il  arriva  le  trentième  de  Janvier  , &.l’onzié- 
me  de  Février  il  tint  à Gaintingon  prés  Northamp- 
ton  une  grande  aflemblée  de  prélats  & des  fei- 
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gneurs,  où  il  fit  lire  l’ordonnance  faite  aux  Mans:  ^ N j , 
enfuite  Baudouin  archevêque  de  Cantorberi  & ‘ 

Gilbert  évêque  de  Rotheftre  fon  ^fcaire  , prêchè- 
rent la  croifadc  , & pluficurs  fe  croiferent.  Alors  le 
roi  envoya  fes  officiers  par  tous  les  comtez  pour  le- 
ver la  décimé  j ce  qui  fut  exécuté  avec  rigueur  à l’é- 
gard des  bourgeois , jufques  à emprifonner  ceux  qui 
refiftoient.  On  leva  même  fur  les  Juifs  j & le  roi 
amaiTa  par  ce  moyen  des  fommcs  immenfes.il  en- 
voya Hugues  évcque  de  Durham  pour  faire  la  tt#- 
me  levée  en  Ecofl'e  , dont  le  roi  off  rit  pour  s’en  ra-  . • 

cheter  cinq  mille  marcs  d’argent  > mais  le  roi  d’An- 
gleterre ne  s’en  contenta  pas.  _ 

^e  roi  de  France  Philippe  de  fon  coté  tint  à Paris  fl 

une  grande  affemblée  de  prélats  & des  feigneurs  de  *•  l7t>- 
fon  royaume  le  dimanche  de  la  mi-Carême  , qui 
cette  année  1 1 8 8.  fut  le  vingt-feptiéme  de  Mars.  On 
y fit  une  ordonnance  femblable  à celle  du  roi  d’An- 
gleterre  , portant  que  tous  ceux  qui  n etoient  pas 
croifez,  donneroient  cette  année  au  moins  la  dîme 
de  tous  leurs  meubles  & de  tous  leurs  revenus  : ex- 
cepté les  trois  ordres  de  Cîteaux  , des  Chartreux, 

& de  Fontevraud  & les  lepreux.  .On  accorde  aux 
croifez  up  répit  pour  le  payement  de  leurs  dettes, 
en  donnant  les  furetez  qui  font  fpecifiées.  La  de-' 
cime  fe  lèvera  avant  les  dettes.  On  nomma  cette 
fubvention  la  décimé  Saladine. 

Pierre  de  Blois  écrivit  fur  ce  fujet  à Henri  de 
Dreux  évêque  d’Orléans  , coufin  germain  du  roi  • 

Philippe  Aûgufte  , l’exhortant  à remontrer  à ce 
prince,que  les  ecclefiaffiques  dévoient  être  fixants 
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jjgs.  de  cette  fubvention.  Il  ell  tems  , dit-il , de  parler  j 
& vous  ne  devez  pas  fuivre  l’exemple  des  autres 
évêques  qui  flattant  vôtre  roi.  Si  le  refpeél  vous  re- 
tient, prenez  avec  vous  quelques-uns  de  vos  con- 
frères , qui  foient  pouffez  par  l’efpric  de  Dieu  , & 
parlez  avec  force  mêlée  de  douceur.  Si  le  roi  veut 
faire  ce  voyage , qu’il  n’en  prenne  pas  fes  frais  fur 
les  dépoiiilles  des  églifes  & des  pauvres  j mais  fur 
fes  revenus  particuliers  , ou  fur  les  dépoiiilles  des 
e#nemis , dont  on  devroit  enrichir  l’églife , loin  de 
• la  piller  elle-même  fous  prétexte  de  la  défendre. 

Le  prince  ne  doit  exiger  des  évêques  & du  clergé 
• que  des  priçres  continuelles  pour  lui.  Reprefentez 
au  vôtre  , qu’il  a reçu  le  glaive  des  mains  de  £é- 
glife  pouHa  protéger,  & que  s’il  a maintenait  be- 
loin  de  fes  prières , il  en  aura  encore  plus  grand 
befoin  après  fa  mort,  à laquelle  s'évanouira  toute 
f$  puiffance.  Mais  on  ne  voit  pas  que  cette  remon- 
. trance  ait  eu  d’effet , non  plus  que  ce  que  Pierre 
écrivit  fur  le  même  fujet  à Jean  de  Coutances 
doyen  de  l’églife  de  Rôiien  , & neveu  de  l’arche- 
ip.  nu  vêque  Gautier.  Il  l’exhorte  d’employer  le  crédit 
qu’il  avoit  auprès,  du  roi  d’Angleterre  pour  main- 
tenir la  dignité  de  l’églife.  Elle  eft.Iibre,  dit-il  , 
par  la  liberté  que  J:  C»  nous  a acquife  , mais  fi  on 
l’accable  d’exaélions , c’eft  la  réduire  en  fervitude 
comme  Agar.  Si  vos  princes,  fous  pretexte  de  ce 
nouveau  pellerinage,  veulent  rendre  leglife tribu- 
* taire  > quiconque  eft  fils  de  l’églife  doit  s’y  oppo- 

fer  , & mourir  plutôt  que  de  la  foumettre  à la  fer- 
vitudeî  O a voit  ici  les  équivoques  ordinaires  en 

. ce 
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ce  tems-là  fur  les  mots  deglife  & de  liberté,  comme  ~ ■ 

fii’églife  délivrée  par  J.  C.  n’étoit  que  le  clergé,  Il8®* 
ou  qu’il  nous  eût  délivré  d’autre  chofe  que  du  pé- 
ché, & des  ceremonies  legales.  > ; 

Pierre  de  Blois  dit  encore  un  mot. contre  la  de- 
cime  Saladine , dans  le  traité  du  voyage  de  Jerufa- 
lem.Les  ennemis  delà  croix.,  dit-il,  quidevroient 
être  fesenfans,annéantiffent  leur  vœu  parleur  àva-  f 4tli 
rice , fous  pretexte  d’une  damnable  colleéle  , & 
tournent  la  croix  en  fcandale»  Ce  traité  tend  prin- 
cipalement à hâter  le  départ  des  croifez  > & à blâ- 
mer les  feigneurs  qui  differoient  pour  leurs  intérêts 
particuliers. 

Le  même  jour  que  le  roi  Philippe  tenoit  fon  cbr.Ktith'tf. 
parlement  à Paris,  l’empereur  Frédéric  tinta  Maïen-  cbr'cunvai 
ce  une  diette  folemnelle  , c’elt-à-dire , le  dimanche  •<>*■ 0,,t  • î* 
delà  mi-Carême  vingt- feptiéme  de  Mars.  A cette  * * îl 
a flemblée  fe  trouva  le  oardinal  Henri  évêque  d’Al- 
bane  j on  y lut  publiquement  la  relation  de  la  pri- 
fe  de  Jerufalem  , & l’empereur  fe  croifa  aVec  Ion 
fils  Frideric  duc  de  Souabe  , & foixante-huit  des 
plus  grands  feigneurs  tant  ecclefiaftiqucs  que  fecu- 
liers.  On  exhorta  generalement  tout  le  monde 
à la  croifadej  & on  fixa  le  rendez-vous  pour  le  dé-  •*»»». 
part  à Ratisbonneàla  fàint  George  vingt-troifiéme  c"!'^ 
d’Avril  de  l’année  fuivante.  Pour  éviter  la  trop 
grande  multitude  , l’empereur  fit  défendre  fous 
peine  d’excommunication  à ceux  qui  ne  pouvoient  Cbr.ci»r*voe. 
pas  faire  la  dépenfe  de  trois  marcs  d’argent , de  Aur.  vsl.  dt  ) 
marcher  avec  fon  armée.De  Maïence  le  légat  Henri 
vint  à Liege , où  il  prêcha  fi  fortement  contre 
Tome  X P".  Dddd 
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ceroit  à toute  prétention  fur  l’évêché  de  S.  André.  j j 3 g 
L’évêque  Jean  fe  fournit  à la  volonté  du  roi , pour  le 
bien  delà  paix.  Hugues  alla  à Rome,&  obtint  une  ab- 
folution  du  pape  j mais  il  mourut  peu  de  jour  après 
‘à  Rome  même,  d’une  maladie  caufée  par  la  cor- 
ruption de  l’air,qui  emporta  plufieurs  des  cardinaux, 

& des  plus  riches  de  la  ville  avec  une  grande  multi- 
tude de  peuple.  Le  roi  d’Efcofle  donna  l’évêché  de 
S.  André  à Ion  chanchclier  Robert,  fils  de  Robert 
comte  de  Leiceftre*  en  prefênce  de  Jean  évêque  de 
Dunquelde , & fans  oppofition  de  fa  part.  Ainfi  finir 
cette  affaire  qui  duroit  depuis  huit  ans. 

Le  roi  d’Eicolfe  ayant  fatisfait  le  pape  , voulut  Ef.  t.  • 
à l’avenir  fe  mettre  à couvert  contre  lescenfu- 
res  des  prélats  d’Angleterre  , que  cette  affaire  lui 
avoit  attirées.  Pour  cet  effet  il  obtint  du  pape  un 
privilège , par  lequel  il  ordonne  que  l’églife  d’Ef- 
coffe  fera  déformais  foûmife  auS.Siege  fans  moyen: 
il  nomme  les  neuf  évêchez  qui  la  compofoient 
alors,  favoir  S.  André,  Glafcou,  Dunquelde,  Dum- 
blain,  Brechim  , Aberdon , Maurai , Roffe  & Catne. 

Il  ne  fera  pas  permis  , ajoûte-t-il , qu’au  pape  ou  à 
fonlégatà  lateré,  de  publier  interdit  ou  excommu- 
nication fur  le  royaume  d’Efcolïe  , à peine  de  nulli- 
té. Perfonne  ne  pourra  y exercer  la  Fonétion  de  lé- 
gat, s’il  n’efl:  Efcoflois , ou  tiré  du  corps  de  l’églife 
Romaine.  Les  différends  pour  les  biens  fituez  dans 
î royaume  ne  pourront  être  tirez  à aucun  tribunal 
lu  dehors,  finon  à Rome  par  appel.  La  bulle  eft 
lu  treiziéme  de  Mars  1188.  jufques  là  les  évêchez 
i’Efcolfe  étoient  fuftragansde  la  métropole  d’Yorc, 

D d dd  ij. 
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dont  on  ne  voit  point  que  l’archevêque  ait  été  ap- 
pelle pour  confentir  à cette  diminution  fi  notable 
de  fa  province  5 & 1 ’Elcofle  demeura  prés  de  trois 
cens  ans  fins  archevêque,  jufques  à ce  que  le  pape 
Sixte  IV.  ériga  S,  André  & Glafcou  en  métropole» 
l’an  1471. 

Le  voyage  des  deux  rois  de  France  & d’Angle- 
terre pour  la  croifade  , fut  retardé  par  une  guerre 
qui  furvint  entre-eux  > où  Richard  fils  aîné  du  roi 
d’Angleterre  fe  mit  fous  la  protection  du  roi  de 
France.  Pour  les  accorder  le  pape  envoya  le  légat 
Henri  cardinal  évêque  d’Albane  , qui  y travail- 
loit  quand  il  mourut  à Arras  le  premier  jour  de 
l’an  1185».  fon  corps  fut  porté  à Clairvaux  dont  il 
avoit  été  abbé , éc  il  y fut  enterré  entre  S.  Malachie 
& S.  Bernard.  Le  pape  ayant  apris  fa-  mort,  envoya 
pour  la  même  négociation  le  cardinal  Jean  d’Ana- 
gni  j qui  fit  fi  bien  , tant  par  la  douceur  que  par  la 
force  de  fes  difeours  , qu’il  fit  promettre  aux  deux 
rois  de  s’en  rapporter  au  jugemènt  des  archevê- 
ques de  Reims,  de  Bourges , de  Rouen  & de  Can- 
torberi  -,  & ils  marqueront  le  lieu  de  la  conféren- 
ce à la  Ferté-Bernard  , & le  jour  del’oéfave  de  la 
Pentecôte.  Aufll-tôt  le  cardinal  & les  quatre  ar- 
chevêques , -prononcèrent  fentenee  d’excommuni- 
cation contre  tous  cçux  qui  mettoient  obftacle 
à la  paix  , tant  clercs  que  laïques  , excepté  les  feu- 
les perfopnes  des  rois. 

Le  jour  de  la  conférence  étant  venu  , les  deux 
rois  fe  trouvèrent  prés  de  la  Ferté-Bernard,  avec 
le  comte  Richard , le  cardinal , & les  quatre  arche- 
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vêques , & les  feigneurs  des  deux  royaumes.  Le  roi  ^ N>  ~ g ' 
de  France  demanda  l’accompliffement  du  mariage 
promis  entre  fa  foeur  Alix  6c  Richard  comte  de 
Poitiers  j que  ce  prince  lui  fît  hommage  de  fês  ter- 
res , & que  Jean  fon  frere  prit  la  croix.  Le  roi  d’An- 
gleterre le  refufa  , offrant  feulement  de  faire  épou- 
fer  Alix  à fon  fils  Jean,  qu’il  ne  craignoit  pas  com- 
me Richard.  Ainfl  on  ne  put  s’accorder  $ 6c  le  car- 
dinal Jean  d’Anagni  protefla  que  fi  le  roi  de  Fran- 
ce ne  convenoit  entièrement  avec  le  roi  d’Angle- 
terre , il  mettort  l’interdit  fur  toutes  fcs  terres.  Le 
roi  de  France  répondit, qu’il  ne  craignoit  point  fà 
fentence  & ne  l’obferveroit  pa*  , parce  quelle  n’é- 
toit  pas  jufle.  Car,  ajoûta-t’il,  n’appartient  pas  à 
l’églife  Romaine  de  porter  aucune  cenfûre  contre 
le  royaume  de  France  > quand  le  roi  fe  met  en  de- 
voir de  reprimer  fes  vaflàux  rebelles,  6c  de  vanger 
fes  injures  6c  les  mépris  de  fa  couronne.  Il  dit  aufli 
«que  le  cardinal  avoit  déjà  fenti  les  fterlins  du  roi 
d’Angleterre.  Ce  font  les  paroles  de  Roger  de  Ho-  «j». 
veden  auteur  Anglois. 

Le 'roi  Henri  fut  toutefois  réduit  peu  de  tems  XVI[I 
après,  c’eft-à-dire,  vers  la  fin  de  Juin,  à faire  avec  ,,M^rc  ÿA”"ri 
le  roi  Philippe  un  traité,  par  lequel  il  fe  mit  à fà  t«re. 
diferetion  j <&  ils  convinrent  entre-autres  chofes  de. 
fe  rendre  à Vezelaià  la  mi-Carême  de  l’année  fui- 
vante , afin  de  partir  pour  la  croifade.  Mais  le  roi 
Henri  fut  fi  vivement  touché  de  fe  voir  abandon- 
né par  fes  enfans , qu’il  tomba  malade  à Chinon 
en  Touraine,  6c  leur  donna  fa  malediélion  , qu’il  # 

ne  voulut  jamais  révoquer  quelque  inflance  que  s - ? «<* 
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N j j gp  lui  en  pufîent  faire  les  évcques  & les  autres  perfon- 
nespieufès.  Se  voyant  à l’extremité  il  fe  fit  porter  a 
l’églife  devant  l’autel , où  il  reçût  dévotement  la 
communion  du  corps  & du  fang  de  N.  S.  confef- 
fant  fes  pechez , & après  avoir  reçu  l’abfolution 
des  évêques  du  clergé , il  mourut  le  jeudi  fixié- 
me  jour  de  Juillet  118.9.  jour  de  l’oélave  de  faint 
Pierre  après  avoir  régné  trente-quatre  ans  & (ept 
mois.  Il  fut  enterré  à Fontevraud  dans  le  chœur  des 
religieufes. 

x ix.(  Richard  comte  de  Poitiers  fon  fils  aîné,  lui  fuc- 
i”  Angleterre.  céda  en  tous  fes  états  & régna  dix  ans.  Audi- tôt 
jS'.Dfc.V*' <*•  aPr^s  m°tt  de  fqji  pere,  il  alla  à Roüen  fe  faire 
f reconnoîcre  duc  de  Normandie  cette  cérémonie 
fe  fit  le  jeudi  jour  de  fainte  Marguerite  vingtième 
de  Juillet  1 1 89.  dans  l’églife  N.  Dame , en  prefenCe 
des  évêques  , des  comtes  & des  barons  du  pays. 
Richard  prit  fur  l’autel  l’épée  ’ducale , que  l’arche- 
vêque Gautier  lui  ceignit,  & il  reçût  de  là  mainl’é- 
tendart. 

Ror.p-csf.  Enfuite  le  nouveau  duc  pafia  en  Angleterre 

le  dimanche  avant  l’Afiomption  treizième  jour 
d’Ao.ût.  L’archevêché  d’Yorc  avoir  déjà  vaqué  huit 
Snf.  »*.  ixxijj.  ans  depuis  la  mort  de  l’archevêque  Roger  j & le 
# duc  Richard  le  donna  à Geofroi  fon  frere  bâtard , 
<qui  avoit  été  élû  pour  l’évêché  de  Lincolne  , fans 
être  Cicré.Il  fût  élû  par  les  chanoines  d’Yorc , non- 
obftant  l’oppofition  de  Barthelemi  agent  de  Hu- 
bert Gautier  doyen  de  la  mêmeéglife  j qui  appella 
au  pape  devant  & après  l’éleétion  , à caufe  del’ab- 
■fence  de  ceux  qui  dévoient  y avoir  les  premières 
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voix,favoir  l’évêque  de  Durham  & le  doyen  d’Yorc.  ng5# 
Les  chanoines  ne  laiflerent  pas  de  pafler  outre  j 
mais  le  duc  Richard  ordonna , que  toutes  chofes 
demeureroient  dans  l’état  où  elles  étoient  à la  mort 
du  roi  fon  pere  5 c’eft-à-dire , que  le  fpirituel  feroit 
gouverné  par  le  doyen , & le  temporel  par  les  offi- 
ciers du  duc. 

Le  duc  Richard  , car  on  ne  lui  donnoit  que  ce 
titre  avant  fon  facre , vint  enfùite  à Londres , où  fe 
trouvèrent  les  prélats  & lesfeigneurs  du  royaume  j 

6 il  y fut  facré  folemnellement  dans  l’églife  de 
Oüeftminfter  le  dimanche  troifiéme  jour  de  Sep- 
tembre , par  Baudouin  archevêque  de  Cantorberi, 
affilié  de  trois  archevêques , Gautier  de  Rouen  , 

Jean  de  Dublin  & Volmar  de  Treves.  Ce  dernier 
étoit  chaffé  de  fon  fiege  par  l’empereur  Frideric  , s*p •*  s. 
cjui  foûtenoit  Rodolfe  fon  compétiteur  , comme 

7 ai  dit.  Volmar  mourut  en  Angleterre  cette  mê- 

me année , & fut  enterré  à S.  André  de  Northamp- 
ton.  Au  facee  de  Richard  affilièrent  auffi  quatorze 
évêques  » & prefque  tous  les  abbez  & les  prieurs 
d’Angleterre.  Il  fit  ferment  devant  l’autel  de  con- 
ferver  toute  fa  vie  la  paix  & l’honneur  de  l’cglife, 
de  rendre  bonne  jullice  à.fon  peuple  , d’abolir  les 
mauvaifes  loix  & les  mauvailès  coutumes  , & en 
établir  de  bonnes.  Enluite  l’archevêque  Baudouin 
lui  fit  les  onélions , & après  qu’il  fut  revêtu  des 
habits  royaux  , il  lui  donna  l’épée  pour  reprimer 
les  ennemis  de  l’églife.  Le  roi  pritlui-ntêmela  cou- 
ronne fur  l’autel  &la  remit  à l’archevêque  qui  la  lui 
mit  fur  la  tête.  * 
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An.  xi  89.  Apres  la  mefle  fuivit’le  feftjn  folemnel,  où  les 

à table  avec  le  roi  fel 
fervoient.  Il  avoit  fai 
jour  il  n’entrâc  dans 

Juifs  ni  femmes , pour  éviter  les  maléfices  dont  on 
les  foupçonnoit.  Toutefois  pendant  le  repas  les 
premiers  d’entre  les  Juifs  vinrent  apporter  au  roi 
des  prefens  : dequoi  un  Chrétien  indigné,  donna 
jo  r.rtrtf.  un  foufflet  à un  Juif  pour  l’empêcher  d’entrer.  D’au- 
tres à fon  exemple  commencèrent  à repouffer  les 
Juifs  avec  infulte  5 le  peuple  y accourut , & croyant 
qu’on  le  faifoit  par  ordre  du  roi , ils  fe  jetterent  fur 
les  Juifs  qui  étoient  en  grand  nombre  à la  porte 
du  palais  ; on  commença  par  les  coups  de  poing 
d’ou  l’on  vint  aux  pierres  & aux  bâtons  , il  y en 
eut  de  tuez  & de  taillez  pour  morts.  Un  d’entre- 
eux  nommé  Benoît  le  Juif  d’Yorc  fut  fi  maltraité  * 
qu’on,  defefperoit  de  fa  vie  > & la  crainte  delà  mort 
le  fit  refoudre  à recevoir  le  batème  de  la  main  du 
prieur  de  N.  Dame  d’Yorc.  Cependant  le  bruit  fe 
répandit  par  toute  la  ville  de  Londres,  que  le  roi 
avoit  commandé  d’exterminer  tous  les  Juifs  j ce 
qui  fit  accourir  en  armes  une  infinité  de  peuple, 
tant  de  la  ville  que  de  ceux  qui  étoient  venus  des 
provinces  pour  le  facre.  On  tuoit  donc  les  Juifs  , 
& comme  ils  fe  retiroient  dans  les  maifons  fortes 
on  y mettoit  le  feu.  Le  roi  qui  étoit  encore  à ta- 
ble ayant  appris  ce  defordre , envoya  pour  l’appaifer 
quelques-uns  des  principaux  feigneurs  j maisn’étant 
point  écoutez  parle  peuple  en  furie,  ils  furent  con- 
traints de  fe  retirer. 

Le 
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Le  lendemain  le  roi  fie  prendre  quelques-uns  A N.  1 1 89. 
des  coupables  , dont  trois  furent  pendus  pour 
avoir  mis  le  feu.,  dont  des  maifons  de  Chrétiens 
avoient  été  brûlées.  Puis  il  fe  fit  amener  le  Juif  qui 
a voit  été  baptifé,&  lui  demanda  s’il  étoit  Chrétien. 

Celui-ci  répondit  que  non,  mais  que  pour  éviter 
la  mort , il  s étoit  laifle  faire  par  les  Chrétiens  ce 
qu’ils  avoient  voulu.  Le  roi  demanda  à l’arche- 
vêque de  Cantorberi , en  prefence  de  plufieurs 
autres  évêques  , ce  qu’il  falloit  faire  de  cet  hom- 
me } 8c  le  prélat  répondit  en  colere  : S’il  ne  veut 
pas  être  à Dieu,  qu’ij  foit  au  diable.  Benoît  retour-  ]*»*«•.  f.  «jz.r* 
na  donc  au  Judaïlme  8c  mourut  peu  de  tems  après  : 
mais  ni  les  Juifs  ni  les  Chrétiens  ne  voulurent  l’en- 
terrer parmi  eux.  Enfuite  le  roi  envoya  f es  lettres 
par  toutes  les  comtez  d’Angleterre , pour  défen- 
dre que  l’on  fit  aucun  mal  aux  Juifs  ; mais  avant 
que  cet  ordre  fut  publié  , plufieurs  villes  avoient 
luivi  l’exemple  de  Londres , plutôt  par  avidité  du 
gain  que  par  zele  de  religion.  Plufieurs  Juifs , pour 
éviter  ces  violences, reçurent  le  batême,  «Stépou- 
ferent  leurs  femmes  à la  maniéré  des  Chrétiens. 

Tous  les  Juifs  d’Yorc  périrent  au  mois  de  Mars  de 
l’année  fuivante  1 150.  Le  vendredi  avant  le  diman-  t *<1. 
che  des  Rameaux , qui  étoit  le  feiziéme  du  mois, 
ces  Juifs  au  nombre  de  cinq  cens, fans  compter  les 
femmes  & les  enfans  , par  la  crainte  des  Chrétiens 
s’enfermèrent  dans  la  tour  malgré  le  capitainÊ  & le 
vicomte  à qui  ils  refuferent  de  la  rendre  j 8c  ceux- 
ci  excitèrent  le  peuple  à les  attaquer.  Les  Juifs  fe 
voyant  prefTez  jour  8c  nuit  offrirent  une  grande 
Tome  Xf^.  Eeee 
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fomme  d’argent  pour  fe  retirer  la  vie  fauve  -,  & com- 
me le  peuple  ne  voulut  pas  le  permettre , un  d’en- 
tre eux  leur  confeilla  de  fe  tuer  les  uns  les  autres  r 
ce  qui  fut  exécuté.  Chaque  pere  de  famille  prie 
un  raloir  dont  il  coupa  la  gorge  à fa  femme  , à fes 
enfans , enfuiteà  fes  domeiliques  & enfin  fe  la  cou- 
pa lui-même.Quelques-uns  jetterent  les  corps  morts 
dehors  fur  le  peuple,  d’autres  les  enfermèrent  dans 
la  maifon  du  roi,  où  ils  les  brûlèrent  avec  les  bâti- 
mens.  Ceux  qui  relièrent  apres  avoit  tué  les  autres 
furent  tuez  par  le  peuple.  Cependant  quelques  Chré- 
tiens pilloient&bruloient  les  maifonsdes  Juifs.Ainli 
périrent  tous  les  Juifs  d’Yorc,  & leurs  papiers  étant 
brûlez,  les  Chrétiens  fe  crurent  quittes  de  ce  qu’ils 
leur  dévoient. 

Le  roi  Richard  après  fon  facre  vint  à l’abbaye 
de  Pipcvel , 6c  y allembla  un  grand  concile  , où  le 
trouvèrent  Baudouin  archevêque  de  Cantorberi  , 
Gautier  de  Roiien  , Jean  de  Dublin  , Volmar  de 
Treves  , qui  mourut  la  meme  année  en  Angleter- 
re , & prefque  tous  les  évêques  , les  abbez  6c  les 
prieurs  du  royaume.  En  ce  concile  qui  fe  tint  à 
la  mi-Septembre  , le  roi  donna  plufieurs  évêchez 
& plufieurs  dignitez  ecclefiafliques  j entre-autres 
à Richard  archidiacre  d’Eli  6c  grand  tréforier  du 
royaume,  1 évêché  de  Londres  vaquant  depuis  deux 
ans  6c  demi  par  le  décès  de  Gilbert  Folior,  mort  le 
dix-nuitiéme  Février  H87.Le  roi  donna  encore  l’évê- 
ché d’Eli  à Guillaume  de  Long-champ  Ion  chan- 
celier , & l’évêché  de  Sarisberi  à Hubert  Gautier 
doren  d’Yorc  , pour  le  démouvoir  de  l’oppofitior» 
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qu’il  avoic  formée  à l’éleétion  de  Geofroi  frere  na- 
turel  du  roi  pour  l’archevêché  d’Yorc.  Mais  Bau- 
doüin  archevêque  de  Cantorberi  s’oppofa  au  la-  n. 
crede  Geofroi,  prétendant  qu’il  n’appartenoitqu’à 
lui  3 comme  primat  d’Angleterre  dé  le  facrer  3 & 
il  produifit  une  charte  du  roi  Guillaume  le  bâ- W-  ««• 
tard,  par  laquelle  il  paroiHoit  qu’il  avoit  été  ainft  " M 
jugé  entre  Lanfranc  archevêque  de  Cantorberi  & 

Thomas  archevêque  d’Yorc  , & le  jugement  con- 
firmé par  Alexandre  II.  Cependant  le  roi  Richard  R»î-p.  «i»* 
envoya  au  pape  Clement , & obtint  de  lui  des  let- 
tres par  lefquelles  tous  ceux  qu’il  voudroit  laillér 
pour  la  garde  de  fcs  terres,  feraient  difpenfcz  de  la 
croifade  3 ce  qui  lui  donna  moyen  d'amaflêr  des 
fommes  immenfes.  lien  amaflâ  encore  de  grandes 
par  les  terres  qu’il  vendit  à des  évêques  , & par  fes 
droits  <&  ceux  d’autrui  qu’il  vendit  à quiconque  les 
vouloit  acheter.  C’efl:  ainfiquece  prince  fe  prépa- 
roit  à la  croilàde. 

L’empereur  Frideric  partit  dés  la  même  année 

. 1 . , 'r)A  -ri  •/  Voyjpcrf  l’cm. 

1 1 8$.  incontinent  apres  raques  , qui  rut  le  neuvie-  ptreur  tnder:c. 
me  d’Avril.  Il  étoit  accompagné  de  fon  fils  Fride-  i.IViîi 

rie  duc  de  Suaube,  & s’étant  embarqué  fur  le  Da-  r,ts;  Chr  R"'- 

. I . > r>  l » I • r che,-rr' Ma 

nube  , il  arriva  a Presbourg  ou  il  tint  une  cour  fo- 

lemnelle  le  jour  de  la  Pentecôce  vingt-huitième 
de  Mai  , & y rallembla  fonarmée.U  fut  parfaite- 
ment bien  reçu  par  Bêla  III.  roi  de  Hongrie  , qui 
mourut  l’année  fijivante  le  mardi  premier  jour  de  cur  UTkntuz. 
Mai  , aprés  avoir ’regné  vingt-trois  ans.  L’empe-  t 6}' 
reur  Frideric  traverfa  enfuite  la  Buïgariy , où  il  fut 
iouvent  obligé  de  s’ouvrir  le  pallage  lYpée  à la 
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An.  xi 8$.  main.  Il  trouva  auffi  beaucoup  de  refiftance  fur 
les  terres  de  l’empereur  de  C.  P.  Ifaac  l’Ange, 
qui  toutefois  lui  avoit  promis  la  liberté  du  pafiage  > 
mais  il  s’irnaginoit  que  Frideric  venoit  dans  le  def- 
fein  de  le  dépouiller  lui- même,  & de  faire  Ion  fils 
Frideric  empereur  de  C.  P. 

Il  avoit  reçu  cette  impreffion.  de  Dofitbée  en  qui 
NUtt.  i/m*€  lit ■ il  avoit  une  particulière  confiance.  C’étoit  un  moi- 
ii'  n.  4*  f-  gtu(je  } nUj  étant  ami  d’ifaac  avant  fon  élé- 

vation lui  prédit  l’empire  $ & l’accompliflèmenc 
de  cette  prédiélion  lui  acquit  une  telle  eftime,  qu’iL 
le  fit  patriarche  de  Jerufalem  après  la  mort  de 
Leonce  homme  de  moeurs  agréables  & de  grandes 
vertus.  Car  les  Grecs  n’avoient  point  celle  d’avoir 
des  patriarches  à Jerufalem  & à Antioche  depuis, 
quelles  avoient  été  prifes  par  les  Latins..  Dofithée 
avoit  donc  perfuadé  à l’empereur  Ifaac  que  Fride- 
ric en  vouloit  à C . P.  il  lui  avoit  même  prédit  par 
quelle  porte  il  y entreroit  & les  defordres  qu’il  y fe- 
roit  -,  ajoutant  que  Dieu  en  feroit  une  punition  exem- 
Cbr.K*i‘k"/p-  plaire.  On  difoit  encore  parmi  les  croifez  qu’lfaac. 
îuX avoit  fait  un  traité  avec  Saladin  pour  partager  en- 
tre-eux  la  Palefline  , après  en  avoir  chafle  les  La- 
tins, on  fpécifioit  les  conditions  du  traité  3 & on  fai- 
foit  en  détail  le  dénombrement  des  prefens  qu’ils 
s’étoient  envoyez  de  part  & d’autre. 
tiini  ltil  L’empereur  Frideric  fe  voyant  ainfi  trompé  par 
Ifaac , fit  le  dégât  fur  fes  terres , & prit  Philoppo- 
poli  qu’il  trouva  abandonnée  & deferte,  à la  refer- 
ve  de  quelques  Arméniens  qui  y relièrent  > n’ayant 
pas  pour  les  Latins  la  même  averfion  que  les  Grecs. 
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Nicetas  gouverneur  de  cetce  ville  dit  dans  Ton  hif-  An.  11.901 
toire  que  les  Arméniens  & les  Allemans  commu- 
niquent enfemble  & s’accordent  fur  la  plupart  de 
leurs  opinions.  Car  , ajoute-t-il*  les  Arméniens  & 
les  Allemans  rejettent  également  l’adoration  des 
fâintes  images  : les  uns  & les  autres  eniployent  le 
pain  (ans  levain  au  faint  facrificej&  obfèrvent  com-  • 

me  légitimes  quelques  autres  pratiques  rejettées 
par  les  Chrétiens  orthodoxes.  Je  ne  vois  pas  ce  que 
veut  dire  Nicetas  touchant  les  images  y û ce  n’eft 
que  quelques  foldats  Allemans  euflent  profané  cel- 
les des  Grecs , comme  avoient  fait  les  Siciliens  à la  s»y  Dv.  mm. 
prife  de  Theffalonique.  Frideric  prit  Philippopoli  le  *■ 
vingt-cinquième  d’Août  > & le  vingt-deuxième  de 
Novembre  il  vint  à Andrinople  oùilpaflâ  l’hyver. 

Il  en  partit  l'année  fiiivante  ii$o.  &paflâ  IHel- 
lefpont  ou  détroit  des  Dardanelles  le  mercredi  de  *«*•  Henri  iv. 
Pâques  vingt-huitième  de  Mars.  Il  entra  fur  les  ter-  p. 

res  du  fultan  d’Iconie  ou  Cogni>qui  étoit  Keligé- 
Arllam  fils  deMashou  quatrième  des  Seljouljuides. 

Or  quoique  ce  prince  eût  promis  palfage  à l’em- 
pereur Frideric  , il  ne  laiflâ  pas  de  le  faire  attaquer 
dans  les  défilez  des  montagnes  y mais  l’empereur 
battit  deux  fois  les  Turcs  , puis  affiégea  le  fiiltan 
dans  Cognifa  capitale  qu’il  prit  d’aflâut  le  dix-hui- 
tiéme  de  Mai.  Il  pafià  en  fuite  fur  les  frontières 
d’ Arménie  pour  fe  rendre  à la  terre  fainte.  Mais  le 
dimanche  dixiéme  de  Juin  , la  chaleur  l’ayant  in- 
vité à fe  baigner  dans  une  petite  riviere  de  Cilicie* 
ou  la  Caramanie,  nommée  dans  le  pays  la  riviere  de 
Fer  j il  s’y  noya  après  avoir  régné  trente- fept  ans.Fri- 
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deric  duc  deSuaubcfcn  fécond  (ils  prit  la  conduite 
de  l’armée  : mais  il  mourut  lix  mois  après  devant 
Acre  , favoir  le  vingtième  de  Janvier  1191.  Henri 
VI.  fils  aîné  de  l’empereur  Frideric  croit  demeuré 
en  Allemagne  & déjà  reconnu  roi.  Ce  prince  dés 
la  même  année  1 1 *>o  fît  élire  archevêque  deTreves 
Jean  fou  chancelier  5 & termina ainfi  le  fchifme  qui 
duroit  depuis  lepe  ans  dans  cette  égide.  Jeant  tint 
le  fiege  de  Treves  vingt-trois  ans. 

Le  roi  Richard  partit  d'Angleterre  au  mois  de 
Décembre  1189.  laiilant  le  gouvernement  du  royau- 
me à Guillaume  de  Long-champ  évêque  d’Eli  Ion 
chancelier  5 & pour  lui  donner  plus  d’autorité,  il 
obtint  pour  lui  du  pape  Clément  la  légation  d’An- 
gleterre; Gautier  archevêque  de  Rouen  , qui  de- 
voir accompagner  le  roi  Richard  au  voyage  de  la 
croifade,  tint  avant  que  de  partir  Ton  concile  pro- 
vincial dans  fon  églile  métropolitaine  le  onzième 
de  Février  u^o.lorfque  l’on  comptoit  encore  1189. 
commençant  l’année  au  vingt-cinquième  de  Mars. 
Tous  les  évêques  Tes  fuffragans  y afüfterent  avec 
plulieurs  abbez , & on  y publia  trente-deux  ca- 
nons , la  j/luparc  repetez  des  conciles  précédons  j 
entre-autrçs  du  concile  general  de  Latran  tenu 
(bus  Alexandre  III.  en  1179.  On  ordonne  premiè- 
rement, que  toutes  les  églifes  fuftragantes  fe  confor- 
meront à l’ufage  delà  métropole  dans  les  lcélures 
& la  pfalniddie  , celt-à-dire  , dans  l’oflice  divin. 
Que  lei  Caliçes  feront  d’or  ou  d’argent  & noa,  d’é- 
tain j que  l’on  ne  portera  point  le  corps  de  N.  S., 
fans  luminaire croix  & eau  benke , & fans  qu’il 
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y ait  un  prêtre  prcfent  , linon  en  cas  d extreme  ne- 
cefTité.  On  pouvoit  donc  abfolument  s’en  palier. 
Les  clercs  qui  pour  éviter  l’examen  de  leurs  évê- 
ques fe  font  ordonner  outre  mer  , ou  hors  de  la 
province  , ne  feront  point  admis  par  leurs  eveques 
aux  fondions  de  leurs  ordres.  Le  droit  de  procura- 
tion des  archidiacres  eft  réduit  en  argent  à une 
fomme  modique.  On  défend  les  focietez  ou  ligues 
de  clercs  ou  de  laïques  , qui  s engagent  par  fer- 
ment à une  défenfe  mutuelle  pour  toutes  fortes 
d’affaires.  On  ordonne  d’excommunier  folemnel- 
Jement  dans  toutes  les  églifes  plufieurs  coupables, 
entre  autres  , ceux  qui  par  de  faux  fermées  font 
perdre  les  droits  de  l’églife  i ou  qui  détournent  frau- 
duleufement  les  revenus  de  l’archevêque.  Il  y a 
même  des  cas  où  l’on  renvoyé  le  coupable  à Rome 
pour  l’abfolution. 

Le  roi  Richard  ayant  fait  quelque  féjour  en 
Normandie,  vint  à Tours  où  il  reçût  la  gibeciere 
& le  bourdon  de  pelerin  de  la  main  de  l’archevê- 
que Guillaume  > mais  le  bourdon  fe  rompit  com- 
me le  roi  s’appuyoit  deflùsj  & il  en  prit  un  autre 
à Vezclai , où  l’on  croyoit  avoir  le  corps  de  fainte 
Marie  Magdelaïne.  C etoit-là  que  les  deux  rois  de 
France  & d’Angleterre  s’étoient  donné  le  rendez- 
vous  j &où  ils  le  trouvèrent  en  effet.  Le  roi  Fhi- 
lippe  laiffa  le  gouvernement  du  royaume  de  Fran- 
ce à la  reine  Adele  fa  mere , & à fon  oncle  Guil- 
laume archevêque  de  Reims  & Légat  du  faine  fiege. 
Il  y fit  une  ordonnance  de  ce  qu’ils  dévoient  lui- 
vre  pour  gouverner  pendant  Ion  ablence , qui  por- 
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te  entre-autres  cet  article.  S’il  vient  à vaquer 
un  évêché  ou  une  abbaïe  royale  , nous  voulons  que 
les  chanoines  ou  les  moines  viennent  trouver  Ja 
reine  & l’archevêque, comme  ils  viendroientdevant 
nous  i & leur  demandent  l’éle&ion  libre,  qui  leur 
fera  accordée  (ans difficulté.  Or  la  reine  & l’arche- 
vêque tiendront  la  regale  en  leur  main  jufques  à 
ce  que  l’élu  foit  facré  ou  béni  , & alors  elle  lui  fe- 
ra rendue.  Si  une  prebende  ou  autre  bénéfice  vient 
à vaquer  pendant  que  la  regale  fera  en  nôtre 
main  , la  reine  <&  l’archevêque  les  conféreront  à 
des  hommes  vertueux  & lettrez  , par  le  confeil 
de  frereBemard.  J’entens  l’hermite  du  bois  deVin- 
cenes , <Sc  c’eft  le  premier  témoignage  exprès  que 
j’aye  trouvé  du  droit  de  conférer  les  bénéfices  en 
regale.  Il  eft  marqué  enfuite  que  les  églifes  avoient 
accoutumé  de  donner  au  roi  des  fecours  d’argent 
aux  occafions. 

Le  jourdelafaint  Jean  le  roi  Philippe  vintàfaint 
Denis  bien  accompagné  , prendre  letendart  nom- 
mé l’Oriflame,  fuivant  la  coutume  des  roisfespre- 
decefleurs  quand  ils  alloient  à la  guerre  ; car  on 
étoit  perfûaaéque  la  vue  de  cet  étendartavoit  fou- 
vent  mis  en  fuite  les  ennemis.  Le  roi  profterné  fur 
le  pavé  devant  les  corps  des  faints  martyrs  Te  re- 
commanda à Dieu,  à la  fainte  Vierge,  à eux  & 
à tous  les  faints  j puis  il  fe  leva  de  l’oraifon  trem- 
pé de  larmes , & reçut  la  gibeciere  & le  bourdon 
des  mains  de  l’archevêque  de  Reims.  Enfuite  il 
prit  deux  étendarts  deffus  les  corps  des  faints  mar- 
tyrs > il  fe  recommanda  aux  prières  des  moines , 
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reçut  la  benediétion  du  cloud  , de  la  couronne  de- 
pines  & dii  bras  de  faint  Simeon.  Après  quoi  il  par- 
tit & fe  rendit  à Vezclai  avec  le  roi  Richard  le 
mercredi  après  l'oélave  de  la  S.  Jean  quatrième  de 
Juillet  i ipo.  On  croyoit  alors  avoiràlaint  Denis  la 
couronne  d’épines  de  N.  S.  que  l’on  difoity  avoir 
été  donnée  par  Charles  le  Chauve,  comme  porte 
fon  épitaphe. 

Les  deux  rois  fe  féparerent  à Lion  & allèrent 
s’embarquer,  Louis  à Gcnnes,  Richard  à Marferile 
& fe  rejoignirent  à Me  Aine.  Le  roi  Richard  cô- 
toyant l’Italie  vint  à l’embouchure  du  Tibre  , où 
le  cardinal  Oétavien  évêque  d’Ofiie  vint  le  trou- 
ver. Leroi  lui  fit  de  grands  reproches  fur  la  fimo- 
nie  des  Romains  , fe  plaignant  qu’ils  avoient  re- 
çu fept  cens  marcs  d’argent  pour  le'facre  de  l’é- 
vêque du  Mans  , quinze  cens  pour  la  légation  de 
l’évêque  d’Eli  , & une  grande  fomme  pour  empê- 
cher la  dépofition  d’EIie  de  Malemort  évêque  de 
Bordeaux,  accufé  par  Ion  clergé.  Le  huitième  de 
Septembre  le  roi  Richard  vint  à Palerme , Sc  y fit 
un  long  féjour  attendant  que  là  flotte  fut  à Mcffi- 
ne } où  le  roi  Philippe  arriva  le  dimanche  feiziéme 
de  Septembre,  & le  roi  Richard  le  vingt-troifié- 
me.  Ils  y paflerent  l’hiver , & Richard  y fit  fon  traité 
avec  le  nouveau  roi  de  Sicile. 

Guillaume  le  Bon  étoit  mort  au  mois  de  No- 
vembre de  l’année  précédente  1 1 8p.  à l’âge  de  tren- 
te-fix  ans  , apres*  en  avoir  régné  vingt-cinq.  Com- 
me il  ne  laifldit  point  d’enfans,  le  royaume  devoit 
appartenir  à Confiance  fa  tante  , par  confequent 
Tome  Xy.  - Ffff 
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au  roi  des  Romains  Henri  VI.  qui  l’avoic  époufée 
a cette  condition  j & tous  les  comtes  dil  royaume 
de  Sicile  l’avoient  promis  par  ferment.  Mais  ce 
mariage  avoit  été  fait  par  le  confeil  de  Gautier  ar- 
chevêque de  Palerme,  contre  l’avis  de  Mathieu 
chancelier  du  Royaume , qui  partageoit  avec  lui 
1 autorité  dans  cet  état  j & qui  après  la  mort  de 
Guillaume  eut  le  crédit  de  faire  déclarer  roi 
Tancrede  comte  de  Liche  , fils  naturel  de  Roger 
prçmier  roi  de  Sicile  , ayeul  de  Guillaumele  Bon. 
On  fit  venir  Tancrede  à Paierie  , où  le  chancelier 
le  couronna  roi  du  confentement  de  la  cour  de 
Rome.  Ce  fut  donc  avec  lui  que  le  roi  Richard 
traita  pour  le  douaire  de  Jeanne  fa  fœur,  veuve  du 
dernier  roi  Guillaume,  & pour  leurs  autres  diffé- 
rends j & fit  confirmer  le  traité  parle  pape  Clement.. 
Pendant  ce  fejour  de  Mefline  le  roi  Richard  af- 
fembla  dans  une  chapelle  tous  les  évêques  qui  l’ac- 
Compagnoient,  fe  profterna  à leurs  pieds  nud  en 
chemife  , confefla  les  débauches  & fa  vie  débor- 
dée i témoignant  une  grande  contrition  , & reçut 
la  penitence  qu’ils  lui  impoferenc. 

Durant  ce  même  fejour , le  roi  Richard  enten- 
dit parler  de  Joachim  abbé  de  Curace  en  Calabre, 
de  1 ordre  de  Cifteaux  , qui  étoit  en  grande  répu- 
tation pour  fa  fcience  & fa  vertu , & pafloit  pour 
avoir  le  don  de  prophétie.  Richard  le  fit  venir  à 
Mefiine  & l’écoutoit  avec  plaifir  , principalement 
en  fes  explications  lur  l’Apocalypfe.L’abbéJoachim 
difoic  que  la  femme  revêtue  du  foleil  eft  l’églife , 
que  le  dragon  qui  l’attaque  eft  le  diable , & fes  fepe 
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têtes  les  fept  principaux  perfècuteurs  , Herodes 
Néron,  Conftantius , Mahomet,  Melfemut , Sala- 
din & l’Antechrift.  On  ne  fait  qui  eft  ce  Melfemut. 

Les  cinq  premiers  étoient  félon  lui  ceux  que  fàint 
Jean  dit  qui  font  tombez,  Saladin  celui  qui  fub- 
fifte,  & l’Antechrifl  celui  qui  n’eft  pas  encore  venu. 

Il  ajoute  que  Saladin  perdroit  bien-tôt  Jerufalem 
& la  terre  fainte.  Le  roi  Richard  lui  demanda  quand 
ce  feroit.  L’abbé  Joachim  répondit  : Sept  ans  après 
la  prife  de  Jerufalem  par  Saladin  : Pourquoi  donc , 
reprit  le  roi,  fommes-nous  venus  fi-tôt?  Vôtre  arri- 
vée , die  l’abbé , efl  fort  neceflaire  : Dieu  vous  don- 
nera la  vhfloire  fur  fes  ennemis  , & rendra  vôtre 
nom  célébré  fur  tous  les  princes  de  la  terre.  Il 
ajouta  que  l’Antechrift  étoit  déjà  né  à Rome,  & 
qu’il  feroit  élevé  fur  le  faint  fiege,&  donna  plufieurs 
autres  explications  fur  cette  partie  del’Apocalypfe. 

Toutefois  Gautier  archevêque  de  Rouen  , Girard 
d’Auch,&  plufieurs  autres  prélats&  favans  ecclefiaf- 
tiques,contredirentce  qu’il  avançoit  touchant  l’An- 
tcchrift,&s’éforcerent  de  prouver  le  contraire. C’eft  * 
ainfi  que  cette  converfation  eft  rapportée  par  Roger 
d’Hovedendans  fà  relation  du  voyage  de  Richard, 

<jui  paroît  d’ailleurs  trés-exaéle.  Il  eft  vrai  qu’on 
ne  trouve  rien  de  femblable  dans  l’explication  de 
l’-Apocalypfe  donnée  par  l’abbé  Joachim,  ni  dans 
fes  autres  écrits  $ mais  il  peut  les  avoir  compofez 
.depuis  & s’être  corrigé,  voyant  que  les  évenemens 
ne  répondoient  pas  à fes  prédirions. 

Joachim  étoit  né  en  Calabre  à Celique  prés  de  vu»  »p.  hui. 
Cofence,  & en  fa  jeunelfe  avoit  fait  le  voyage  de  c'I  M l -t'>s 
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An  i i^o  Jcru^em  en  Habit  de  religieux  > au  retour  étant 
encore  en  Syrie  , il  logea  chez  une  veuve  qui  le 
voulut  corrompre,mais  s’écant  apperçû  de  fon  mau- 
vais defiein  , il  laifTa  le  lit  quelle  lui  avoit  prépa- 
ré, & ayant  p a fie  la  nuit  en  priere  s’enfuit  dés  qu’il 
fut  jour  : aufii  eut-il  toute  fa  vie  un  grand  zele 
*•  pour  la  pureté.  Etant  revenu  en  Calabre  il  entra 
dans  le  mcnaftere  de  Sambucine  de  l’ordre  de  Cî- 
teaux  , fans  y faire  profefiion  , & la  fit  enfiiite  dans 
3 ■ celui  de  Curace  du  même  ordre.  U en  fut  élu  ab- 
bé, & ayant  inutilement  voulu  fe  cacher  , il  ac- 
cepta cette  charge  par  les  inllances  de  l’archevêque 
deCofence,  de  l’abbé  de  Sambucine  & desperfon- 

• #.4-  nés  les  plus  confiderables  du  pays.  Mais  comme  il 

avoit  un  attrait  tout  fingulier  pour  s’appliquer  à la 
méditation  & à l’explication  des  faintes  écritures  j il 
alla  trouver  le  pape  Lucius  III.  la  fécondé  année 
de  fon  pontificat  qui  étoit  l’an  1 182.  & en  obtint  la 
permifiion  d’expliquer  l’écriture  fâinte,  & quelque 
tems  après  lui  prefenta  fon  ouvrage  delà  concorde 
de  l’ancien  & du  nouveau  teftament.  Il  travailla 

# * 

aufii  dés-lors  à l’explication  de  l’Apocalypfe,&  con- 
tinua fes  ouvrages  par  l’autorité  du  pape.  Enfin 
Clement  III.  1 exhorta  à les  achever,  & avenir  en- 

• ' fuite  les  lui  apporter  & les  foûmettre  à l’examen  du 

fàint  Gege.  C’cft  ce  qui  paraît  par  la  lettre  du  pape 
du  dix-huitiéme  de  Juin,  la  première  année  de  fon 

• pontificat  , qui  cft  l’an  r 1 8 8.  II  déchargea  meme 
Joachim  de  l’abbaye  de  Curace,  & lui  permit  de 
fe  retirer  où  il  voudroit  pour  vaquer  plus  librement 

• à la  compofition  de  fes  livres. 
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Alors  l’abbé  Joachim  fe  retira  avec  Rainier  fon  c «. 
difciple  dans  les  montagnes  de  Calabre  , aux  en-  B,lt  f'11* 
virons  de  Cofence  en  un  lieu  nommé  Flore , où 
d’abord  il  fe  bâtit  un  oratoire  & une  cellule  > puis  • 
le  nombre  de  Tes  difciples  étant  augmenté , il  y 
fonda  vers  l’an  1 189.  un  nouveau  monaftere , dont 
l’obfervance  étoit  plus  étroite  que  celle  de  Cîteaux, 

& qui  devint  chef  d’une  congrégation  particulière.  . 

Ce  monaftere  fut  d’abord  protégé  parle  roi  Guil- 
laume lejkm  -,  mais  enfuite  l’abbé  Joachim  fut  in- 
quiété par  Tancrede,  dont  les  officiers  pretendoient 
que  le  lieu  apparrenoit  au  domaine.  Tancrede  lui 
offrit  le  monaftere  de  Mâtine  prés  la  ville  épifco- 
pale  de  S.  Marc  j mais  Joachim  le  refufà  , ne  vou- 
lant pas  profiter  du  travail  des.  autres  > & le  roi 
défendit  de  l’inquieter  davantage. 

Luc  depuis  archevêque  de  Cofence  , qui  avoit 
connu  particulièrement  l’abbé  Joachim  en  a rendu  B,u' 

ce  témoignage  : La  fécondé  année  du  pontificat  de 
Lucius,  c'eft-à-«dire;  l’an  1 igj.  je  vis  la  première  fois 
à Cafemaireun  homme  nommé  Joachim  alors  ab- 
bé de  Curacé.  Il.étoit  moine  de  la  maifon  de  Sam- 
bucine  fille  de  Cîhfemaire  j c’eft  pourquoi  il  y étoit 
aimé  & honoré  , mais  encore  plus  à caufe  du  don 
de  fiigeflê  & d’intelligence  qu’il  avoit  reçu  de  Dieu. 

Alors  il  commença  de  découvrir  au  p ipe  , & à fon 
Confiftoire  la  connoiffimce  qu’il  avoit  des  écritu- 
res & la  concorde  des  deux  teftamcns  * il  en  obtint 
la  permiflion  d’écrire,  & commença  à le  faire. Or  je 
m’étonnois  de  voir  qu’un  homme  d’un  fi  grand  nom 
& fi  puiilânten  parole,  portoit  de  vieux  habits  trés- 
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pauvres  & brûlez  parles  bords  > mais  je  connus  de- 
puis , que  pendant  toute  fa  vie  il  n’eut  aucune  at- 
tention à la  maniéré  dont  il  étoit  vêtu.  Il  demeu- 
ra à Cafemaire  environ  un  an  & demi , distant  Sc 
corrigeant  enfemble  le  livre  fur  l’Apocalypfe  & la 
Concorde.  Et  il  commença  en  même  tems  le  livre 
du  pfalterion  à dix  cordes. 

. L’abbé  me  donna  à lui  pour  lui  fervir  de  fecre- 
taire  > & j’écrivois  jour  & nuit  dans  des  cahiers  ce 
qu’il  diéfoit  & corrigeoit  fur  des  broüillons , avec 
deux  autres  moines  fes  écrivains.  Je  lui  fervois  auf- 
fi  la  meffe , admirant  toutes  fes  manieresj  car  quand 
il  benifloic  l’hoftie  il  levoit  la  main  plus  haut  que 
les  autres  prêtres  , & faifoit  toutes  les  ceremonies 
avec  plus  d’atteution.  En  cette  aéïion  fon  vifage  or- 
dinairement pâle  changeoit  de  couleur  & paroif* 
foit  angelique.  Il  difoit  la  méfié  tous  les  jours  pen- 
dant les  oéîaves  de  Pâques  Sc  de  la  Pentecôte.  Il 
avoit  grand  loin  de  la  propreté  de  l’autel.  Son  vi- 
fage s’animoit  de  même  quand  il  nous  prêchoit  en 
chapitre  , ce  qu’il  faifoit  fouvent  par  commiflion 
de  l’abbé.  Il  commençoit  d’un  ton  alfez  bas , l’éle- 
voit  peu  à peu  , continuoit  avec  Force  & vivacité  j 
faifant  une  telle  impreffion  qu’on  ne  le  trouvoit 
jamais  trop-long.  Il  palfoit  les  nuits  à écrire  & à 
prier  , fans  manquer  à l’office  de  la  communauté , 
ni  s’y  endormir.  Il  ne  fe  mettoit  point  en  peine 
de  là  qualité  ni  de  la  quantité  de  la  nourriture.  Il 
avoit  un  zele  merveilleux  pour  la  chafteté  , dequoi 
plufieurs  évêques  & plufieurs  moines  lui  rendoient 
témoignage.  Je  l’ai  vû  quelques  fois  à genoux  les 
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mains  & les  yeux  levez  au  ciel  parlant  à J.  C.  com- 
me s’il  l’eût  vu  face  à face.  J’ai  pafie  avec  lui  un 
Carême  pendant  lequel , hors  les  dimanches  & les 
fêtes , il  ne  prenoit  cous  les  jours  qu’un  peu  de  pain 
6c  d’eau  -,  6c  plus  il  failoit  d’abllinence  , plus  il  pa- 
roflfoit  avoir  de  force  & de  gaïeték 
Etant  abbé  de  Curace  il  alloic  fouvent  nettoyer 
lui-même  l’infirmerie  , faire  les  lits  , vifiter  la  cui- 
Iine&  pourvoir  à tous  les  befoins  des  malades.  En 
voyage  il  defeendoit  quelque  fois  de  cheval , & y 
faifoit  monter  fon  valet  pour  le  delafler  $ dans  un 
grand  hyver  il  donoit  aux  pauvres  jufques  à Tes 
habits.  Il  exerçoit  l’hofpitalitc  libéralement  j il  n’y 
avoit  que  Tes  parens  à qui  il  étoit  dur , 6c  ne  leur 
donnoit  jamais  rien*  Il  fe  plaifoit  au  travail  des 
mains  principalement  en  commun,  &s’enaquittoit 
avec  une  force  incroyable , ayant  un  corps  robufle, 
qui  fouffroit  aifément  le  froid , le  chaud , la  faim  , 
Sc  la  foif.  Tel  étoit  l’abbé  Joachim  , fuivant  le  té- 
moignage de  l’archevêque  de  Cofence. 

Cependant  le  nouveau  roi  d’Allemagne  Henri 
VI.  vint  en  Italie  pour  fe  faire  couronner  empe- 
reur 6c  foûtenir  les  droits  de  la  reine  Confiance 
fon  époufe  fur  le  royaume  de  Sicile.  Mais  comme 
il  approchoit  de  Rome  le  pape  Clement  III.  mou- 
rut le  vingt- huitième- de  Mars  1191.  après  avoir 
tenu  le  S.  fiege  trois  ans  6c  deux  mois.  Deux  jours 
apres  on  élut  en  fa  place  le  cardinal  Hyacinte  diacre 
du  titre  de  fainte  Marie  en  Cofmedin , qui  fut 
nommé  Cdeftin  III.  Il  avoit  été  diacre  foixante  6c 
cinq  ans , & par  confequent  n’en  avoit  guere  moins 
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de  quatre-vingt-cinq.  Il  fut  élu  le  fa m edi  avant  la 
Paillon  , qui  écoit  le  trentième  de  Mars  : mais  Ion 
(acre  fut  différé  pendant  quinze  jours.  On  obferva  , 
fans  doute  en  cette  élection  les  ceremonies  décri- 
tes par  le  camerier  Cencio,  dans  l’ordre  Romain 
qu’il  écrivoit  alors,  & qui  font  un  peu  differeftes 
de  celles  que  j’ai  rapportées  à l’éleélion  de  Palcal 
II.  en  1099. 

Cencio  dit  que  le  pape  étant  élu  , le  premier 
des  cardinaux  diacres  le  revêt  aufli-tôt  de  la  cha- 
pe rouge  & lui  donne  le  nom.  Le  pape  élu  fe  prof- 
terne  devant  l’autel  pendant  que  l’on  chante  le  Te 
Dcum  : puis  les  cardinaux  évêques  le  conduifent  à 
fon  fiege  derrière  l’autel  > là  ils  viennent  à fes  piés 
& il  leur  donne ie  baifer  de*paix.  On  le  mene  en- 
fuite  à une  chaire  de  pierre  pofée  devant  le  porti- 
que de  la  Balilique  du  Sauveur  de  Latran.  Cette 
chaire  étoit  nommée  dés  lors  S ténor  aria,  parce  qu'el- 
le eft  percée  au  fonds  -,  mais  l’ouverture  eft  petite, 

& les  antiquaires  jugent  que  c’étoit  pour  égoùter 
l’eau,  «3c  quecette  chaire  fervoit  à quelque  bàin.Le 
pape  y commènçoit  fes  largeffes  en  jettant  quel- 
ques poignées  de  monoye*  puis  on  le  conduifoit 
devant  la  baGlique  de  laint  Sylveftre  , où  on  le  fai- 
fôit  alfeoir  dans  un  fiege  de  porphyre  , & on  lui 
mettoit  en  main  la  ferule  pour  marque  du  gou- 
vernement , & les  defs  de  la  bafilique  & du  pa- 
lais de  Latran.  Enfuite  il  s’alîeoit  dans  un  autre 
fiege  femblable,  & on  lui  mettoit  une  ceinture  de 
foye  rouge  où  pendoit  une  bourfe  de  pourpre  con- 
tenant douze  cachets  de  pierres  precieufes  Sc  du 

mufe 


Diyi  ; u: ci  , C .oc 


Lïvrk  s o ï x a n t é-qjj â t o r.  ï z i e’m h.  ffor 
fnufc.  Ce  que  Cencio  explique  ainfi.  La  ceinture 
fignifiela  continence  , la  bourfe  marque  l’aumône, 
Jes  pierres  précieufes  les  douze  apôtres  , le  mufc  la 
.bonne  odeur  de  J.  C. 

Comme  le  pape  Celeftin  vit  que  le  roi  Henri  étoit 
Tenu  avec  des  troupes, fe  tenant  afluré  de  la  couron- 
ne impériale , il  différa  fon  facre  pour  différer  celui 
de  ce  prince,  mais  les  Romains  allèrent  trouver  le 
roi  & lui  dirent  : Faites  amitié  avec  qgus , traitez- 
nous  comme  ont  fait  vos  predece*ffeurs , &’nous  fai- 
tes juftice  de  vos  châteaux  de  Tufculum  qui  ne  cef- 
fent  point  de  nous  inquiéter  j & nous  obtiendrons 
du  pape  qu’il.vouscouronne.  Le  roi  leur  ayant  pro- 
mis ce  qu’ils  demandoient,  ils  s’adrefferentau  pape 
. & lui  dirent  : Vous  voyez  comme  ce  roi  occupe  nos 

terres  avec  Ton  armée , & ravage  nos  moiffons , nos 
lignes  & nos  oliviers.  Nous  vous  prions  de  ne  pas 
différer  plus  long-tems  fon  facre  j puifqu’il  dit  qu’il 
n’a  deflêin  que  d’honorer  nôtre  ville  & d’obéir  à 
vôtre  paternité.  Le  pape  fe  rendit  à leur  priere  » il 
fut  ordonné  prêtre  le  famedi  veille  de  Pâques  , le 
dimanche  qui  étoit  le  quatorzième  d’Avril  il  fut 
fàcré  évêque  par  Oéfavien  évêque  d’Oftie  i & le 
lundi  il  couronna  empereur  Henri  VI.  & Conf- 
tance  fa  femme  impératrice.  Dans  le  ferment  que 
le  pape  Cçleflin  fit  faire  à Henri  avant  que  de  le 
couronner  , il  lui  fit  promettre  de  lui  rendre  Tuf- 
culum.  Enfuite  étant  aflis  dans  fa  chaire  pontifi- 
cale il  pouffa  du  pied  la  couronne  impériale  qu’il 
ten'oit  entre  fes  pieds  , & la  fit  tomber  à terre  j 
pour  montrer  qu’il  avoit  le  pouvoir  de  depofer 
TomeXr.'  Gggg 
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An,  1151,  l’empereur  s’il  le  meritoit.  Mais  aufli-tôt  les  cardi- 
naux prirent  la  couronne  & la  mirent  fur  la  tête 
de  l’empereur.  C’clt  Roger  auteur  Anglois  qui  ra- 
porte  cette  ceremonie  , que  nous  n’avons  encore 
vùë  en  aucun  couronnement. 

I^e  lendemain,  c’efl- à-dire , le  mardi  de  Pâques, 
l’empereur  donna  au  pape  la  ville  de  Tufculum 
comme  il  avoit  promis  3 & le  mercredi  le  papeja 
livra  aux  mains  fuivant  le  traité  fait  avec  eux 
par  Cle’ment  III.  Ton  predeceflëur.  Les  Romains  la 
détruiGrent  enforte  qu’il  n’y  relia  pas  pierre  fur 
pierre  , & elle  n’a  jamais  été  rétablie.  Les  habi- 
#tans  fe  difperfercnt  dans  les  lieux  voifins,  & quel- 
ques-uns firent  des  feuillées  dans  les  ruines  d’un 
des  fauxbourgs , d’où  elt  venu  le  nom  de  Frafcati 
au  bourg  qui  ell  à prefent  la  refidence  de  l'évêque. 
L’empereur  pafia  enfuite  dans  la  Pouille  , malgré 
. la  défenfe  du  pape,  qui  vouloit  foùtenir  le  roiTan- 
crede.  L’empereur  y prit  plufieurs  places  entre  au- 
tres Salerne  , qui  en  étoit  la  capitale,  & où  il  laifla 
1 impératrice  Confiance  3 mais  Ion  armée  étant  rui- 
née par  lés  maladies,  il  fut  contraint  de  fe  retirer 
Cbr.Reuhrrf.  vers  le  mois  de  Novembre.  Entre  ceux  qui  mouru- 
rent à là  fuite  on  marque  fon  chancelier  & Philippe 
archevêque  de  Cologne.  Aufli-tot  Tancrede  reprit 
la  plupart  des  places,  & on  lui  livra  Confiance  qu’il 
envoya  en  Sicile. 

Le  roi  de  France  partit  de  Mefline  vers  la  fin 
du  mois  de  Mars,  & arriva  la  veillg  de  Pâque-clofe 
vingtième  d’Avril  1191.  devant  Acre  en  Palcfline  , 
que  les  croifez  affiegeoknt  depuis  prés  de  deux  ans. 
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Car  après  la  prife  de  Jerufalem  le  roi  Gui  de  Lu- 
fignan  n’ayant  plus  aucune  place  où  il  pût  demeu- 
rer en  fureté , voulut'fe  retirer  à Tyr  : mais  le  mar- 
quis Conrad  de  Montfertat  qui  en  étoit  le  maître, 
refufa  de  l'y  recevoir  y & lui  donna  des  troupes 
avec  lefquelles  il  lui  confeilla  de  faire  quelque  erf- 
treprife.  Gui  de  Lufignan  entreprit  donc  par  de- 
fefpoir  le  fiege  d’Acre  en  1185.  & cette  entreprife 
parut  d’abord  fi  téméraire  à Saladin  , qu’il  ne  fc 
preflâ  pas  de  venir  au  fecours.  Toutefois  pluficurs 
croifez  vinrent  à ce  fiege  , entre  autre  une  flotte 
de  Flamans  & de  Brabançons  3 & le  roi  de  France  y 
étant  arrivé  mit  les  chofes  en  tel  état  qu’il  eût  pû 
donner  l’allàut&  emporter  la  place  s’il  n’eût  voulu 
obferverreligieufementfà  parole  & attendre  le  roi 
d’Angleterre.  Ce  prince  ne  partit  de  MefTinc  que 
le  mercredi  faint  dixiéme  d’ Avril,  &ayant  étéjetté 
par  la  tempête  en  l’ifle  de  Chipre  , il  la  conquit  en 
paffant  furIfaac.Comnene , qui  s’étoit  révolté  con- 
tre l’empereur  Ifaac  l’Ange.  Quand  le  roi  Richard 
fut  arrivé  devant  Acre  , on  en  prelîâ  tellement  le 
fiege  quelle  fe  rendit  à*  compofition  le  treiziéme  de 
Juillet  1191.  & fut  depuis  la  pfus  importante  place 
des  Latins  en  Palefline. 

Les  principaux  articles  de  la  capitulation  furent 
cjue  les  émirs  s’obligeroient  au  nom  de  Saladin 
leur  maître  , à rendre  la  vraye  croix  prife  à la  jour- 
née de  Tiberiade  , & à délivrer  mille  Chrétiens 
captifs  & deux  cens  chevaliers , de’ceux  qui  fe  trou- 
voient  dans  fes  états.  Après  la  reddition  de  la  pla- 
ce , les  Chrétiens  firent  nettoyer  par  leurs  prifon- 
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An.  i i p i n>ers  les  églifes  changées  en  Mofquées , & elles  fu- 
rent reconciliées  le  feiziéme  de  Juillet  par  Alard 
évêque  de  Verone  cardinal  &•  légat  du  laint  fiege ,■  * 
affilié  des  archevêques  de  Tyr,  de  Pile  & d’Auch  : 
avec  les  évêques  duSarisberi,  d’Evreux  ,de  Baïone, 
de  Tripoli , de  Chartres  & de  Beauvais.  Les  deux 
*ois  avoient  ordonné  que  tous  les  Mufulmans  qui 
fe  feroient  batifer  feroient  mis  en  liberté  : mais 
comme  on  vit  qu’ils  ne  le  faifoient  que  par  la  • 
crainte  de  la  mort, & qu’ils  alloient  auffi-tôt  trouver 
Saladin  renonçant  au  Chrillianifme  y on  défendic 
d’en  batifer  davantage.Le  roi  de  France  fe  contenta 
de  cet  exploit,  fe  trouvant  malade,  & d’ailleurs  mal 
fatisfait  du  roi  d’Angleterre , avec  lequel  il  avoit  eu 
plufieurs  différends  dés  Meffine.  Il  s’embarqua  donc 
le  dernier  jour  de  Juillet , laiflànt  la  conduite  des 
croifez  François  à Hugues  IIL  duc  de  Bourgogne 
f-  *>7-  qui  mourut  à Tyr  l’année  fuivante  1152.  Le  roi  Phi- 
>7,u  lippe  aborda  à Otrante  le  jeudi  dixjéme  d’0<5lobre 
1 1 91.  <3c  vint  à Rome  , où  le  pape  Celeftin  le  reçût 
avec  honneur  & le  défraya  pendant  huit  jpurs.il  fit 
de  grandes  plaintes  contre  le  roi.d’Angleterre  , & 
fe  fit  abfoudre  de  fon  vœu  lui  & les  liens  , parce 
qu’ils  n’en  avoient  pas  accompli  le  tems  y le  pape 
leur  donna  même  des  palmes  & des  croix  pendues 
*î£>rd.  f.  jj.  au  cou  , les  déclarant  pèlerins.  Le  roi  Philippe  ar- 
riva en  France  vers  la  fête  de  Noël , qu’il  célébra, 
à Fontainebleau. 

xxxi.  Pendant  le  fiege  d’Acre  quelques  Allemans  de 

lociqun1""  Tcu  Brême  & de  Lubec  touchez  de  compaffion  pour 
ckr.pn'jrt.i.  ]£s  mala(Jes  de  l’armée  qui  manquoient  de  tout  ^ 
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établirent  un  hôpital  lôus  une  tente  qu’ils  firent  d’un 
voile  de  vaille  au  , où  ils  fervoient  charitablement 
les  malades.  Il  y avoit  déjà  auparavant  à Jerufalem 
un  hôpital  de  la  nation  Teutonique.Car  depuis  que 
la  ville  fut  habitée  par  les  Chrétiens  Latins,  lesAlle- 
mans.qui^  venoient  en  grand  nombre  n’entendant 
point  la  langue  qui  s’y  parloit , c’eft- à-dire , le  Fran- 
çois, ne  favoientà  qui  s’adreffer.  Mais  Dieuinfpira 
à un  vertueux  Alleman  qui  y étoit  établi  avec  fa 
femme , de  bâtir  à fes  dépens  un  hôpital  , pour  les 
pauvres  & les  malades  de  fa  nation , enfuite  du  con- 
sentement du  patriarche  il  y joignit  une  oratoire  en 
l'honneur  de  la  fainteVierge.il  y entretint  long-tems 
cette  bonne  œuvre  tant  de  fes  biens  que  de  fes  quê- 
tes qu’il  faifoit  > & quelques  autres  touchez  de  fon 
bon  exemple  fe  donnèrent  à cet  hôpital , quitant 
l’habit  féculier  s’engagèrent  par  vœu  au  fervice  de^ 
pauvres.  A la  fuite  du  tems  il  s’y  joignit  des  che- 
valiers & des  nobles  , qui  crurent  plus  agréable  à 
Dieu  de  prendre  aulïi  les  armes  pour  la  défenfede 
la  terre  fainte. 

Cette  dévotion  s’étant  doncrenouvellée  au  fiege 
d’Acrej  à Voccafion  de  l’hôpital  dreflé  dans  le  campy 
on  prit  la  refolution  de  former  un  troifiéme  ordre 
militaire  à l’imitation  des  Templiers  & des  Hof- 
pitalicrs  de  faint  Jean.Ce  dellêin  fut  approuve  parle 
patriarche,  les  archevêques  de  Nazaret,de  Tyr  & 
de  Cefarée , & les  évêques  de  Bethléem  & d’Acre  : 
. par  les  maîtres  du  temple  & de  l’hôpital  faint  Jean , 
parle  roi  Henri  dejerufalem  & les  autres  feigneurs 
du  pays.  Les  prélats  & les  feigneurs  Allemans^ui 
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fe  trouvoient  à la  terre  fainte  y donnèrent  aufïi  les 
mains  $ & d’un  commun  confentement  Frideric 
duc  de  Suaube  , cjui  étoit  à leur  tête  envoya  des 
ambafTadeurs  à fon  frere  Henri  roi  des  Romains, 
pour  le  prier  d'obtenir  du  pape  la  confirmation  de 
ce  nouvel  ordre.  Le  pape  Celeftin  III.  l’accorda 
par  fa  bulle  du  vingt-troiûéme  de  Février  1152.  Le 
nouvel  ordre  fut  nommé  l’ordre  des  chevaliers 
Teutoniquede  la  maifon  de  fainte  Marie  de  Je- 
rufalem  * leur  habit  étoit  un  manteau  blanc  char- 
gé d’une  croix  noire.  Le  pape  leur  donna  tous  les 
privilèges  des  T empliers  & des  Hofpitaliers  de  faint 
Jean  , dont  ils  imiterenç  l’inllitut  > mais  ils  étoient 
fournis  au  patriarche&  aux  autres  prélats, & païoient 
la  dîme  de  tous  leurs  biens.  Leur  premier  maître 
fut  Henri  Valpot  , qui  fut  élu  pendant  lè  fiege 
d’Acr.',3c  après  la  prife  de  la  ville  par  les  Chrétiens, 
y acheta  un  jardin  où  il  bâtit  une  églife  & un 
hôpital.  Il  gouverna  l’ordre  dix  ans  , & mourut 
en  1200. 

Le  patriarche  Jacobite  d’Alexandrie  Marc  fils 
de  Zaraa,  étoit  mort  dés  le  premier  jour  de  Jan- 
vier 1 1 89.  après  avoir  tenu  ce  fiege  préside  vingt- 
trois  ans.  Les  évêques  , les  moines  & le  peuple 
s’étant  afiemblez,  élurent  en  fa  place  Aboul-Meged 
moine  de  faint  Macaire  dans  la  vallée  d’Habib,  fils, 
d’un  riche  marchand  Syrien  , qui  lui  avoit  laiflé 
depuis  peu  une  grande  fuccefiion.  Il  avoit  lui-mê- 
me exercé  le  commerce  «Se  fait  plufieurs' fois  le  ♦ 
voyage  des  Indes j il  fut  ordonné  au  Caire  le  diman- 
che vingt-neuvième  de  Janvier , «5c  prit  le  nom  de 
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Jean  5 mais  il  avoit  obtenu  auparavant  l’agrément  ^ | 
du  iultan  , qui  étoit  une  condition  neceHaire  fui- 
vant  les  canons  de  cette  églife.  Il  employa  fes  ri- 
cheffes  en  aumônes  & en  autres  bonnes  oeuvres  , 

& tint  une  conduite  bien  differente  de  Ton  prede- 
ccffeur  j s’appliquant  à la  priere  , à la  ledlure , à la 
prédication  & à toutes  les  autres  fondions  epilco- 
pales.  Il  ne  mangeoit  aux  dépens  de  perfonne,  & ne 
recevoir  point  de  prefens.  Mais  il  étoit  attaché  aux 
pratiques  des  Coptes  5 il  renouvella  à la  tête  de  Ion 
concile  l’excommunication  contre  le  prêtre  Marc 
fils  d’Elconbar  , abolit  la  confeflion  , recomman  da 
la  circoncifion  , & s’efforça  de  ramener  à fi  com- 
munion çeux  qui  avoient  embraffé  celle  des  Mel- 
quites. 

Abas  roi  d'Ethiopie  & fa  mere  Mafcal  Cabri, 
lui  écrivirent  des  lettres  contre  Cilus  leur  patriar- 
che } fe  plaignant  de  la  mauvaile  conduite  , de  Ion 
luxe  & de  fes  débauches  j & le  priant  de  le  depo- 
fer,&  d’en  ordonner  un  autre  à la  place.  Jean  ayant 
examiné  les  informations  envoyées  contre  ce  pré- 
lat, le  priva  de  toute  dignité  *ecclefiallique , &en- 
voya  un  autre  métropolitain  en  Ethiopie.  Car  cette  • 
eglife  dépendoit  entièrement  du  fiege  d’Alexan- 
drie, & étoit  dans  les  mêmes  erreurs  des  Jacobites  > 
fon  autorité  s’étendoit  auffi  dans  la  Nubie , furie  ref- 
te  de  l’Afrique  & dans  la  province  de  Jerufalem.  Le 
patriarche  Jean  A boul-Meged  tint  le  fiege  d’Alexan- 
drie vingt-fept  ans.Les  Melquites  étoient  alors  très- 
pauvres  & trésfoibles  , ce  qui  fait  que  la  fucctfTion 
de  leurs  patriarches  eft  moins  connue  , car  enco- 
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re  que  les  princes  Mufulmans  euffent  en  averlioit 
tous  les  Chrétiens  , ils  étoient  plus  favorableswux 
Jacobite*  , qui  n’avoient  aucune  communication  # 
avec  les  Grecs  ni  les  Latins  3 au  lieu  que  la  iiailon 
des  Melquites  avec  le  patriarche  de  C.  P.  les  ren- 
doit  odieux  & les  mettoit  fouvent  en  péril.  Pen- 
dant les  premières  c.roifades  ils  fe  rendirent  favora- 
bles aux  évêques  Latins  , & s’attirèrent  leur  pro-* 
teélion  qui  leur  fut  utile  tant  que  le  royaume  de 
JerufaJem  fubfilta  3 mais  elle  leur  fit  enfuite  trés- 
préjudiciabîe  3 & à la  prife  de  la  ville  ils  auroient 
été  cruellement  maltraitez  , fans  la  négociation 
qu’ils  firent  avec  l’officier  de  Saladin  pour  la  faire 
rendre.  Depuis  ce  tems  ils  fe  déclarèrent  hautement 
contre  les  Latins  , pour  fe  délivrer  des  accufations 
des  Jacobites  , qui  ne  cherchoient  qu’à  faire  fermer  • 
leurs  églifes,  Saladin  laifïoit  vivre  chacun  dans  la 
religion  & prenoit  fous  A protection  les  Chrétiens  * 
de  quelque  feéte  qu’ils  fuflent. 

Depuis  le  départ  du  roi  Philippe , le  roi  Richard 
fut  attaqué  par  Saladin  prés  d’Arfouf,  que  nos  au- 
teurs nommèrent  Affur3  & quoiqu’avec  des  forces 
trés-inéga'es  il  le  combattit  & le  défit  le  làmedi 
feptiéme  de  Septembre.  Il  manda  cette  victoire  à 
l’abbé  de  Clairvaux,Iui  déclarant  qu’il  ne  pourroit 
demeurer  en  Syrie  que  jufques  à Pâques  3 & que  le 
duc  de  Bourgogne  , le  comte  de  Champagne  & 
les  autres  croifez  ne  pourroient  non  plus  y fubfif- 
ter  s’ils  n’étoient  fecourus.  C’ell  pourquoi  , ajoute 
le  roi  Richard  , je  prie  votre  fainteté  à genoux 
d’exhorter  tous  les  princes,  les  nobles  & le  relie 
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au  peuple  par  toute  la.  Chrétienté  à venir  après  Pi-  ^ t "?7' 
ques  défendre  l'héritage  du  Seigneur,,  comme  vous, 
nous  y avez  excité  vous-même.  La  lettre  cfl  dattee, 

«lu  premier  d’Oflobre  à Jaffe.  L’abbé  de  Clairvaux  eu  ci*rW* 
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à qui  elle  cfl  adrêffée  étoit  Garnier  auparavant  ab 
bé  d’Auberive  , qui  l’année  ûnvaote  ntfr,  fut 
évêque  de  Langres. 

Pluficurs  perlonnes  confiderables  moururent  peti-* 
dant  ce  voyage  du  roi  d’Angleterre  , tant  au  fiege 
d’Acre  qu’apres.  Savoir Sibifle  reine  de  Jerufalein 
femme  de  Gui  de  Lufignan  , Heraclius  patriarche 
de  jerufalem  , Baudouin  archevêque  de  Cantor- 
fccri , Thieiri  archevêque  de  Befançon  > pluGeurs  «»m. 
autres  prélats  & grand  nombre  de  lèigneurs.  He^ 
radius  avoir  porté  onze  ans  le  titre  de  patriarche 
de  Jerufalem  5 & le  pape  Celeflin  III.  lui  donna  pour 
fùcceflèur  Albert  l’Ermite  évêque  de  Bethléem.,  jtua.  ApUmé 
Il  étoit  arrière  petit  fils  de  Pierre  l’Ermite  auteur  cù'itTy. 
de  la  première  croifade , & il  avoit  affilié  au  con- 
cile de  Latran  en  1 1751.  Thierri  de  Montfaucon  ar* 
chevêque  de  Befançon  avoit  fuivi  l’empereur  Fri-* 
dericà  la  croifade  ,&  mourut  de  peü.e  levingc-troi- 
üéme  de  Novembre  115M. . 

Baudouin  archevêque  de  Cantorberi  étoit  mort  xxxiv. 

r 1.*  ■>  1 , j.  •/  « b.i*. 

>*iu  Irege  d Acre  1 année  precedente  le  dix-neuvieme  doum  archevêque 
de  Novembre,  après  avoir  rempli  ce  fiege  envi-  ov^77.bî'<*. 
ron  fix  ans , pendant  lefquels  il  fut  continuellement  T " 
en  différend  avec  les  moines  de  l’églife  de  Chrifl  fa 
cathédrale  , au  fujet  d’une  nouvelle  collegiale  qu’il 
vouloir  établir  par  le  confeil  du  roi  Henri , pour  fai- 
re  palier  aux  chanoines  le  droit  d’élire  l’archevc- 
Tome  XV.  Hhhh 
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que  j car  on  efperoit  qu’ils  feroicnt  plus  traitables 
que  les  moines.  La  fondation  étoit  déjà  faite  à Ha- 
quinton,  l’églife  bâtie  & dediée  à S.Thomas  de  Can- 
torberi,  & quelques  chanoines  inftallez  >mais  à Ja 
pourfuite  des  moines  le  pape  Urbain  III.celTa  tout,& 
fît  même  abattre  les  bâtimens.  L’archevêque  efpera 
mieux  réiiiïir  fous  Grégoire  VIII.  fon  fuccdîêur  , & 
recommença  la  fondation  à Lameth  fur  laTamile 
prés  de  Londres  * mais  la  mort  ne  lui  permit  pas  de 
l’achever.  Il  laiiTa  un  grand  nombre  d écrits  , donc 
ceux-ci  font  imprimez  j feize  traitez  ou  fermons  fur 
divers  fujets,un  livre  fur  la  foi  oulûrle  S.Sacrement 
de  l’autel  , dédié  à Barthelemi  évêque  d’Oxford 
alors  fon  patron.  Ces  ouvrages,  comme  la  plupart 
de  ceuxdu  mêmetems,  font  pleins  de  lieux  com- 
muns de  fens  figurez  de  l’écriture, de  dilcours  va- 
gues & infipides , qui  n’attirent  le  leéleur  ni  par  l’uti- 
lité ni  par  l’agrcment. 

Le  roi  Richard  apprit  la  mort  de  l’archevêque 
Bàudoiiin  à Mdïine  , d’où  il  écrivit  le  vingt- cin- 
quième de  Janvier  1 1 9 1 . au  chapitre  de  Cantorberi, 
les  priant  d’élire  pour  leur  archevêque  Guillaume 
archevêque  de  Montreal  en  Sicile.  Mais  les  moi- 
nes ne  voulant  point  de  cet  étranger  qui  leur  étoit 
inconnu  , s’excuferent  fur  ce  qu’ils  vouloient  avoir 
des  nouvelles  plus  certaines  de  la  mort  de  Bau- 
doüin.  Enfuite  fur  un  nouvel  ordre  du  roi , les  moi- 
nes s’alfcmblerent  le  vingt-feptiéme  de  Novem-  - 
bre,  & élurent  archevêque  de  Cantorberi  Renaud  i 
évêque  deBath  furnommé  Fitz  Jocelin,  parce  qu’il 
étoit  fils  de  Jocelin  évcque  de  Sarisberi.  Sonélec- 
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’tion  fut  confirmée  par  le  pape , & il  lui  envoya  le 
pallium  * mais  cependant  Renaud  tomba  malade  , 
•&  fe  voyant  à l’extremité  il  prit  l’habit  monaltique 
fous  le  titre  de  l’églife  de  Cantorberi , & mourut  le 
lendemain  de  Noël  vingt-fixiéme  de  Décembre  la 
même  année  1191. 

L’abfence  du  roi  Richard  caufa  de  grands  trou- 
bles en  Angleterre*  car  ces  deux  freres  Jean  com- 
te de  Mortain,&  Geofroi  archevêque  d’Yorc  y re- 
tournèrent, nonobftant  le  ferment  qu’ils  luiavoient 
fait  de  demeurer  en  fes  états  de  deçà  la  mer*  &ils 
formèrent  un  puifiant  parti  contre  Guillaume  évê- 
que d’Eli, chancelier  du  royaume  & légat  du  S.  fiege, 
à qui  le  roi  avoit  laifle  toute  l’autorité  , & qui  s’en 
fèrvoit  pour  s’oppofer  à leurs  entreprifes.  L’arche- 
vêque d’Yorc  en  vertu  d’une  commiflion  du  pape 
fe  fit  làcrer  à Tours  par  l’archevêque  Barthelemi , 
afliftéde  fes  fix  fuffragans  & de  Henri  évêque  de 
Bayeux.  Ce  facre  fe  fit  le  dimanche  dix-huitiéme 
d’Aout  dans  l’églife  de  S.  Maurice  métropolitaine  : 
fans  avoir  égard  à Toppofition  du  clergé  & des  fuf- 
fragans de  Cantorberi  , qui  foûtenoient  que  l’ar- 
chevêque d’Yorc  ne  pouvoit  être  lacréque  par  leur 
archevêque.  Aufli  lorfque  Geofroi  voulut  entrer 
en  Angleterre , lavoir  le  quinziéme  de  Septem- 
bre , il  fut  arrêté  à Douvres  par  ordre  de  l’évêque 
d’Eli , traîné  indignement  par  les  rués  & mis  en 

comte  de  Mortain  fon  frere  le  fit  délivrer  * 
& prit  occafion  de  cette  violence , pour  exciter  con- 
tre l’évêque  d’Eli  les  prélats  & les  feigneurs  d’An- 
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gleterre  déjà  aigris  de  la  hauteur  avec  laquelle  ilf 
exerçoitfon  autorité.Gautier archevêque  de  Rouen 
étoit  revenu  en  Angleterre  dès  le  vingt-feptiémo 
d’ Avril , avec  une  lettre  du  roi  Richard,  par  laquelle 
il  mandoit  à l’évêque  d’Eli  Sc  aux  autres  à qut 
il  avoit  donné  autorité  d’agir  de  concert  avec  lu* 
en  toutes  les  affaires  du  royaume.  En  vertu  de  cet 
ordre  le  comte  de  Mortain  fit  tenir  à Londres  une 
aflemblce  le  mardi  huitième  d’Oélobrc  , où  fc 
trouvèrent  les  deux-  archevêques  de  Roiien  Sc 
d’Yorc  , Sc  prelque  tous  les  évêques  , entr’autres 
faint  Hugues  de  Lincolne  &les  comtes  d’Angle- 
terre. Là  d’un  commun  confentement  le  chancelier 
évêque  d’Eli  fut  deffitué  de  la  regence  du  royau- 
me, & on  mit  en  fa  place  l’archevêque  de  Roiien 
qui  ne  voulut  rien  faire  fans  le  confeil  de  ceux  qur 
lui  avoient  été  aflociez  par  le  roi.  Le  chancelier 
fut  contraint  de  ceder  j il  rendit  la  tour  de  Lon- 
dres où  ils’étoit  retiré  , Sc  promit  de  ne  point  for- 
tir  du  royaume  , qu’il  n’eût  remis  les  autres  places- 
qu’il  tenoit.  Toutefois  il  'voulut  s’embarquer  à 
Douvres  déguifé  en  femme  j mais  il  fut  reconnu 
Sc  arrêté.  Les  évêques  l’ayant  fait  délivrer , il  paflà 
cn  France  Sc  fut  reçu  à Paris  proceflionellement 
par  l evêque  Maurice,  à qui  il  donna  foixante  marcs 
d’argent  pour  recevoir  cet  honneur.  De-là  il  fe  re- 
tira en  Normandie,  Sc  envoya  des  députez  au  pape.* 
Celeffin  demander  iultice  contre  le  comte  deJVior— 
tain  Sc  fes  complices. 

Ses  adverfaires  envoyèrent  auffi  à Rome,  & Hu- 
gues évêque  de  Coventri  publia  un.  écrit  coaLe-» 
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nant  toutes  leurs  plaintes  contre  le  charictlier,exa-  jTT^ 
gérées  avec  aigreur  : fa  dépofuion  , la  fuite  , & la  *.  ?0im 
maniéré  dont  il  lut  découvert  à Douvres , décrite 
d’une  maniéré  trés-indecente.  Il  conclut  en  deman- 
dant quel’cglile  Romaine  puniflé  de  tels  excez,  8c 
que  le  roi  d Angleterre  pourvoie  au  gouvernement 
de  fon  royaume.  Mais  le  pape  plus  touché  des  nt  .7oe. 
plaintes  du  chancelier  Ton  légat,  écrivit  une  lettre 
aux  évêqncs  d’Angleterre , où  il  dit  : Le  roi  Richard  Cœirji.  i. 
étant  abfent  pour  le  fervice  de  Dieu  , nous  Tom- 
mes obligez  de  prendre  la  protcélion  de  Ion  royau- 
me. Ayant  donc  appris  que  Jean  comte  de  Mortain, 

& quelques  autres  ont  attenté  contre  ce  royaume 
& contre  nôtre  venerable  frere  Guillaume  évêque 
d’Eli,  légat  du  faint  fiege  j nous  vous  ordonnons,  s’il 
eft  ainfi  , de  vous  allembler  & de  dénoncer  ex- 
communiez au  fon  des  cloches  8c  les  cierges  allu- 
mez , le  comte  8c  tous  ceux  qui  Te  trouveront  les 
complices , pour  avoir  mis  la  main  fur  cet  évêque  , 
l’avoir  pris  ou  detenu  en  prifon  ,-ou  changé  de  gou- 
vernement du  royaume  établi  par  le  roi.  Vous  in-1 
terdirez  au  fil  tout  office  divin  dans’  les  terres  des 
coupables , jufques  à ce  qu’ils  viennent  s’en  faire 
abfoudre  par  nous,  avec  les  lettres  du  légat  & les- 
vôtres,  qui-  témoignent  qu’il  ell  en  liberté  & le'' 
royaume  en -fon  premier  état.  La  lettre  cft  du  fé- 
cond jour  de  Décembre  i i$i.  L’évêque  d’Eli  l’en-  770. 
voya  à S.  Hugues  évêque  de  Lincolne  pour  la  faire 
exécuter j mais  on  n’eût  aucun  égard  en  Angleterre 
à cette  lettre  du  pape  , ni  à celles  de  l’évêque  d Eli, 
que  l’on  n’y  regardait  plus  ni  comme  legét  ni  com-- 
me  chancelier.  H h h h iij 
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An.  i 292.  Cependant  l’archevêque  de  Rouen  envoya  des 
députez  à Rome  , qui  l’année  iuivante  1192.  lui 
K'ser  t 71  s.  écrivirent  en  ces  termes  : Nous  ne  parlons  point 
^ pCrils  &des  fatigues  du  voyage  , & decequ’a- 
prés  avoir  évité  plulieurs  embûches , nous  avons 
enfin  rencontré  des  voleurs,  qui  nous  ont  tout  ôté 
hors  nos  chevaux  & nos  lettres  3 ainfi  nous  fommes 
arrivez  fans  argent  en  cette  ville  où  la  dépen- 
fe  eft  grande.  C’étoit  le  onzième  de  Février , & la 
cour  logeoit  à faint  Pierre.  N ous  y trouvâmes  les  dé- 
putez du  chancelier  , qui  fe  vantoient  fort,&pa- 
roiffoient  bien  en  leurs  affaires  3 car  ils  fe  prepa- 
roient  à partir  , après  avoir  fait  confirmer  fa  léga- 
tion dont  les  bulles  étoient  déjafcellées.  Nous  trou- 
vâmes le  pape  & ceux  qui  ont  le  plus  de  part  à fa 
confiance  tout  à fait  penchans  du  côté  du  chance- 
lier 3 toutefois  à nôtre  arrivée  les  bulles  furent 
retenues. 

Ayant  obtenu  audiance , nous  raportâmes  devant 
le  pape  & tous  les  cardinaux  vos  lettres  avec  celles 
des  évêques,  des  autres  prélats  8c  des  julliciers 
d’Angleterre , y ajoutant  ce  que  nous  ciùmes  con- 
venables à vos  intentions.  Les  députez  de  l’évêque 
d’Eli  ayant  propofé  leurs  répotffes  8c  leurs  objec- 
tions., le  pape  parla  long-tems  avec  indignation  & 
amertume  contre  vôtre  caufe,  & dit:  Nous  favons 
que  le  roi  d’Angleterre  a laide  le  gouvernement 
de  tout  fon  royaume  à l’évêque  d Eli , (ans  lui  don- 
ner de  luperieurs  ni  d’égal.  Nous  en  avons  vu  les 
lettres  du  roi,  & nous  n’en  avons  point  vu  qui  les 
ayent  révoquées.  Il  eilvrai  queplufieurs  perlonnes 
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venerables  nous  écrivent  contre  le  chancelier  , ^”N  i ^ ~ 
mais  nous  avons  aufli  reçu  en  fa  faveur  des  lettres  de 
plulieurs  perfonnes  confiderables.  Celles  que  vous 
apportez  font  de  ceux  qui  l’ont  challe  , & nous  ne 
nous  étonnons  pas  qu’ils  écriventpour  eux-mêmes. 

Nous  lavons  que  le  roi  n’a  jamais  témoigné  à per- 
fonnetant  d’amitié,  n’y  fait  tant  d’honneur  qu’à  cet 
évêque.  Non  content  de  lui  avoir  donné  le  très- 
riche  évêché  d’Eli , la  chancellerie  & la  regence 
de  fon  royaume  * il  a encore  demandé  pour  lui 
la  légation  au  pape  Clement  de  bonne  mémoire  & 
à nous  ÿ & nous  l’avons  accordée  à fes  inltantes 
follicitations.  Nous  ne  pouvons  croire  fans  voiries 
lettres  &fon  fceau,qu’U  ait  fi  promptement  ôté  fes 
bonnes  grâces  à un  homme  qu’il  a tant  aimé  -,  Sc 
nous  ne  pouvons,  fans  nous  démentir  nous-mêmes 
fufpendre  ni  révoquer  la  légation  de  l’évêque  d’Eli 
accordée  à la  priere  du  roi  & de  tous  les  évêques 
d’Angleterre  y nous  en  avons  les  lettres  & même 
de  votre  maître  l’archevêque  de  Roiien.  Tousécri- 
voient  pour  lui  quand  il  étoit  en  prolperité  , au- 
cune églife  alors  r aucun  monaftere  , aucun  parti- 
culier ne  feplaignoit  à nous  qu’il  fit  aucune  exac- 
tion j à prefent  qu’il  eû  malheureux  tout  le  monde 
crie  contre  lui. 

Ces  raifons  ne  pouvoient  être  que  d’un  grand 
poids , étant  propofées  par  celui  qui  n’a  point  de 
fuperieur  , qui  eft  le  pontife  & le  juge  fouverain  , 
à la  volonté  duquel  perlônne  ne  refilte.  Quelques- 
uns  trouvoient  encore  fort  contre  vous  , la  priere 
que  le  roi  a faite  au  pape  en  revenant , de  vous  don- 
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uc!r  fa  légation  en  Normandie  <K  dans-  Tes  autre?, 
états-  d’outremer.  H ne  paroi  (Toit  croyable  à pcrfon- 
nequ’il  voulût  que  vouseufliez  en  mêmetems  la  ré- 
gence en  Angleterre  & la  légation  enNormandie  * 
puis  qu’un  même  homme  refidant  en  eecte  provin- 
ce ne  peut  exercer  f une  3c  f’autre.Enfin  le  pape  étant 
un  peu  revenu  , tant  par  nos  inftancesque  par  cel- 
les de  quelques  cardinaux,  que  nous  avions  attirez 
à favorifer  votre  parti,  a pris  les  avis  de  tous  les  car- 
dinaux aflèmbfez , & après  une  longue  délibération 
il  a prononcé  la  fcntence,  par  laquelle  il  a déchar- 
gé le  chancelier  de  vôtre  dénonciation  , & réci- 
proquement il  a déclaré  nulle  la  fentence  que  le 
chancelier  avoît  rendue  contre  vous.  Déplus  il  lui 
a enjoint  de  fe  purger  fur  la  violeffce  faite  àl’arche- 
vêque  d’Y orc } il  ne  lui  a pas  ôté  l’exercice  de  fa  lé- 
gation j mais  il  la  reltraint  , en  lui  défendant  de 
prononcer  intcjdit,  fufpenfe  ou  excommunication 
contre  vous,  les  évêques,  le  julticiers  ou  les  grands 
d’Angleterre. 

Le  pape  a ajouté,  que  de  conccrtavec  les  parties 
il  envoyeroit  fur  les  lieux  des  personnes  capables 
d’être  médiateurs  de  la  paix  entre  vous  &le  chan- 
celier , du  moins  peur  ôter  l’aigreur  des  elprits. 
Au  relie  nous  elperons  faire  révoquer  les  lettres 
du  pape  adrelTees  à tous  les  évêques  d’Angleterre, 
en  vertu  delquelles  le  chancelier  vous  a dénoncé 
excommunié  avecplulîeurs  autres.  Et  comme  nous 
nous  en  plaignions  en  plein  confiftoire  , les  lettres 
ayant  été  luës  , le  pape  protefta  hautement  qu’il 
fi  avoir  point  eu  connoilTance  de  ces  lettres  j les 

cardinaux 
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cardinaux  en  dirent  autant  avec  admiration  j & le 
pape  n’écouta  point  la  remontrance  des  députez 
*du  chancelier.  Mais  la  nuit  fuivante  ils  vinrent 
trouver  le  pape  , lui  reprochèrent  d avoir  nie  publi- 
quement Ton  propre  fait,  lui reprefenterent  les  fer- 
vices  que  leur  maître  lui  avoit  rendus , & le  con- 
jurèrent pour  l’honneur  de  l’églifc  Romaine  & fa 
propre  gloire , de  rendre  témoignage  à la  vérité.  Le 
pape  cedant  à ces  remontrances  fit  le  lendemain 
cette  déclaration  publiquement  à laudiance  en 
prefence  descardinaux,du  clergé  & du  peuple  : Mes 
freres  , je  confefTe  que  j’ai  fait  une  grande  faute 
contre  l’évêque  d’Eli  & fes  députez.  Car  je  me  fuis 
fouvenu  que  les  lettres  par  lefquelles  j ai  confirmé 
fa  fentence  d’excommunication  contre  le  comte 
de  Mortain  ,1’archevcque  de  Rouen  & leurs  com- 
plices , ont  été  expédiés  par  nlon  ordre  , je  les 
approuve  encore  & ordonne  qu  elles  foient  exécu- 
tées. Telle  eft  la  lettre  des  députez  de  l’archeve- 

que  de  Roiien.  , 

Le  pape  Celeftin  envoya  en  effet  cette  année 
ïi92.  deux  cardinaux  légats  en  Normandie,  Oéta- 
vien  êvêque  d’Hoftie  & Jourdain  abbe  de  Fo  e- 
neuve,  prêtre  du  titre  de  fainte  Anaftafie , pour 
terminer  les  differens  entre  le  chancelier  Guillau- 
me évêque  d’Eli,  & Gautier  archevêque  de  Rouen. 
Mais  quand  ils  furent  arrivez  à Gifors , les  cheva- 
liers qui  gardoient  le  château  & les  bourgeois  de 
la  ville , leur  fermèrent  les  portes  par  ordre  du  fo- 
néchal  de  Normandie  , difant  que  le  roi  Richard 
n’étoit  pas  encore  revenu  de  fon  pèlerinage  > quil 
Tome  XV.  lüi 
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avoit  mis  tous  Tes  états  fous  la  protection  du  pape , 
& qu’il  n’avoit  point  laide  d’ordre  d’y  recevoir 
aucun  légat.  Les  cardinaux  reprefenterent  qu’ils  ve- 
noient  apporter  la  paix  j mais  on  n écouta  ni  leurs 
prières  ni  leurs  menaces  , & on  les  contraignit  à 
main  armée  de  retourner  fur  leurs  pas.  Le  cardinal 
O&avien  jetta  interdit  fur  la  Normandie,  & excom- 
munia le  fenéchal  & tous  Tes  complices  > mais  le 
cardinal  Jourdain  qui  aimoit  le  roi  Richard  ne 
porta  aucune  cenfure.  Ces  nouvelles  ayantété  por- 
tées en  Angleterre  , la  reine  Alienor  , le  comte 
Jean  , l’archevêque  de  Rouen  & les  autres  jufti- 
ciers  , envoyèrent  en  Normandie  Hugues  évêque 
de  Durham , pour  faire  révoquer  les  cenfur«s  & 
jendre  aux  cardinaux  l’honneur  convenable.  Ce 
prélat  pada  en  France  & vint  à Paris,  où  il  trouva 
les  cardinaux  qu’il  appaifaj  & avec  bien  de  la  pei- 
ne & de  l’induftrie  , il  les  fit  convenir  que  l’évê- 
que d’Hoftie  revoqueroit  fa  fentence  , à condi- 
tion que  le  fenéchal  & fes  complices  jureroient 
de  fe  foûmettre  au  jugement  de  l’églife  , pour 
l’injure  faite  aux  cardinaux  > & qu’il  leur  permet- 
troit  d’aller  librement  jufques  à Rouen  , non  com- 
me cardinaux  , mais  comme  étrangers  > à condi- 
tion encore  que  le  clergé  de  Normandie  leur 
fourniroit  la  dépenfe  de  dix  jours  pour  cinquante 
hommes  & quarante  chevaux.  A ces  conditions 
ils  fe  foûmettoient  pour  faire  leur  paix,  à l’arbi- 
trage de  l’évêque  de  Durham  & du  doyen  de 
Roiien.  Mais  le  fenéchal  ne  voulant  point  accor- 
der que  les  cardinaux  vinffent  en  Normandie  fans 
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la  pcrmiflion  du  roi  > ils  s’en  retournèrent  fans  le- 
ver leurs  cenlures  ) quoi  que  l’évêque  de  Durham 
les  fuivit  jufques  à Vezelai.  Toutefois  le  pape  leur 
fît  lever  l’interdit , leur  défendant  en  même  tems 
d’entrer  en  Normandie. 

Raoul  évêque  de  Liege  revenant  de  la  croilàde 
mourut  de  poifon  le  cinquième  d’Août  H51.com- 
me  il  étoit  prêt  à rentrer  chez  lui.  Il  y eut  partage 
pour  l’éleétion  du  fuccefleur , Ja  plupart  élurent  Al- 
bert de  Louvain  premier  archidiacre  de  Liege, frere 
de  Henri  duc  de  Lorraine  & de  Louvain)  quelques- 
uns  par  la  faétion  de  Baudouin  comte  deNamur, 
élurent  un  autre  Albert  frere  du  comte  de  Retel 
aufli  archidiacre  de  Liege , homme  fans  lettres  & 
fans  efprit , qui  n’avoit  autre  mérité  que  fànaiflan- 
ce.  Ils  s’adrcflcrent  l’un  & l’autre  à l’empereur  Hen- 
ri pour  recevoir  l’invelliture  ) mais  ce  prince  qui 
avoir  choifi  un  autre  fujet , & haïfloit  depuis  long- 
tems  le  duc  de  Lorraine  , foûtint  que  quand  il  y 
avoit  partage,  l’éleélion  étoit  caduque  & luiappar- 
tenoit  à lui  feul  5 ainfi  il  donna  l’inveftiture  à Lo- 
thaire  prévôt  de  Bonne,  homme  riche  & déjà  pour- 
vu de  plufieurs  dignitez  ecclefiafliques  , frere  du 
comte  d’Horftade , qui  avoit  rendu  de  grands  fer- 
vices  à l’empereur.  Les  chanoines  appellerent  au  pa- 
pe , foûtenant  que  l’éleéfion  d’Albert  de  Louvain 
étoit  canonique  ) mais  Lothaire  vint  à Liege  6c  fe 
mit  en  pofieflion  de  l’évêché  & des  fortereffes  qui , 
en  dependoient. 

Albert  fit  le  voyage  de  Rome  avec  de  grandes 
difiicultez  , parce  que  l’empereur  lui  avoit  fermé 
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.tous  les  paflàges.  Il  fut  obligé  de  prendre  des  che- 
mins détournez  & de  fe  déguifer  en  valet  > & on 
le  prefenta  en  cet  équipage  au  pape  Celeflin  , qui 
en  fut  touché  jufques  aux  larmes.  Il  l’embrafla  & 
le  confola  , le  connoiffant  déjà  de  réputation. Albert 
arriva  à Rome  aux  fêtes  de  Pâques , qui  cette  an- 
née 1192.  fut  le  cinquième  d’ Avril,  & y demeura 
jufques  après  l’oéfave  de  la  Pentecôte.  Il  produi- 
fit  les  preuves  de  la  régularité  de  fon  életflion  : 
mais  quelques  cardinaux  étoient  d’avis  de  coder  à 
la  violence  des  Allemans  & à la  haine  implacable  de 
l'empereur.  Enfin  le  pape  ayant  pris  jour  pour  le  ju- 
gement , il  fut  rendu  publiquement  dans  le  palais 
de  Latran  , l’éleélion  d’Albert  jugée  canonique,  & 
confirmée  par  le  pape  > qui  même  le  fit  cardinal , 
l’ordonna  diacre  le  famedi  des  quatre  tems  de  la 
Pentecôte , & lui  fit  chanter  l’évangile  à la  méfié.  Il 
lui  donna  toutes  les  bulles  neceffaires,  entre  autres 
une  pour  fe  faire  facrer  par  Guillaume  archevêque 
de  Reims , en  cas  que  Brunon  archevêque  de  Co- 
logne fon  métropolitain  le  refusât  par  la  crainte  de 
l’empereur , & il  lui  fit  délivrer  toutes  ces  expédi- 
tions gratis. 

Albert  étant  venu  à Reims  fut  parfaitement  bien 
reçu  par  l’archevêque  Guillaume  , qui  l’ordonna 
prêtre  le  famedi  des  quatre-tems  de  Septembre  j 
& le  dimanche  fuivant  vingtième  du  même  mois 
il  le  facra  folemnellement  évêque  de  Liege.  Le  len- 
demain on  apprit  que  l’empereur  étoit  à Liege  ex- 
trêmement irrité  , & refolu  de  perdre  tous  ceux 
gui  adheroient  à l’évêque  Albert.  Le  duc  d’Ardence 
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oncle  de  ce  prélat  qui  l’avoic  amené  à Reims,  lui  An. 
propofoitde  fe  foûtenir  parla  force  avec  le  fecours 
de  leurs  amis  j mais  Albert  lui  déclara  , qu’il  ne 
vouloit  point  ufer  de  tels  moyens  ,&  qu’il  efperoic 
appaifer  l’empereur  par  fon  humilité  & fa  péniten- 
ce. Peu  de  tems  après  arrivèrent  à Reims  trois  che-  t Sx 
valiers  Allemans  & quatre  écuyers  , qui  fe  di- 
foient  chafTez  de  la  cour  de  l’empereur  à l’occafion 
d’une  querelle.  Ils  vinrent  faluer  l’évêque  de  Liè- 
ge & s’infinuerent  fi  bien  dans  fon  amitié  , qu’ils 
l’aecompagnoient  ordinairement , & mangeoient 
fouventàfa  table  j pluGeurs  perfonnesles  foupçon- 
noient  de  quelque  mauvais  deffein  , mais  l'évê- 
que ne  s’en  défioit  point.  Enfin  l’ayant  tiré  hors  de  '■* 3.' 
la  ville  fous  pretexte  d’une  promenade  , fuivi  feu- 
lement d’un  chanoine  & d’un  chevalier  : quand  ils 
furent  à cinq  cens  pas , les  deux  qui  marchoient  à 
fes  cotez  lui  percerent la  tête  parles  temples, & tous 
enfemble  lui  donnèrent  tant  de  coups  d’épée  & de 
couteau  , qu’on  lui  trouva  treize  grandes  playes. 
Aufïi-tôt  ils  piquèrent  leurs  chevaux  , & quoique  t.  i* 
la  nuit  fut  proche  ils  firent  telle  diligence,  qu’ils  ar- 
rivèrent à Verdun  à neuf  heures  du  matin  jpuis  ils 
allèrent  trouver  l’empereur,  de  qui  ils  furent  tres- 
favorablement  reçus. 

L’évêque  Albert  fut  ainfi  tué  le  mardi  vingt-  e.u, 
quatrième  de  Novembre  1152.  & enterré  folcm- 
nellement  dans  l’ égide  métropolitaine  de  Reims  : 
on  le  regarda  comme  martyr  de  la  liberté  eccle- 
fîaftique  , & on  lui  en  donna  le  titre  dans  fon  épi- 
taphe. On  rapporte  quelque  miracles  faits  à fon 
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A n.  1192.  tombeau  > enfin  plus  de  quatre  cens  ans  apres , lâ- 
t».  t.  voir  l’an  1 61 2.  l’archiduc  Albert  & l’infante  Ilàbelle 
*' 431'  fon  époufe  , du  confentement  du  roi  Loiiis  XIII. 

obtinrent  du  cardinal  deGuife  archevêque  de  Reims 
la  permiffion  d’enlever  Ton  corps,  & le  firent  trans- 
. ferer  folemnellement  à 1 ’églife  des  Carmélites  qu’ils 
venoient  de  fonder  à Bruflelles.  Il  eft  marqué  dans 
le  martirologe  Romain  au  vingt-uniémc  de  No- 
vembre. 

xxxix.  Everard  d’Avenes  évêque  de  Tournai  étant 
de  Tournai’^'1*  mort  en  II5>I*  on  élut  Pour  fucceder  Pierre 
Miint"  Cl  iu  C^antre  l’églilè  de  Paris , doéleur  fameux  : mais 
cette  éleétion  ne  fut  pas  agréable  à Guillaume  ar- 
chevêque de  Reims  métropolitain  de  Tournai , 6c 
rcgent  du  royaume  en  l’a.bfence  du  rci  Philippe 
Augulte.  Ellienne  abbé  de  fainte  Geneviève  à Pa- 
ris étoit  du  çonfeil  de  ce  prélat,  & avoit  grande 
tfp.  17$.  part  à fa  confiance.  Il  lui  écrivit  en  faveur  de  Pier- 
re le  chantre  -,  6c  comme  on  aecufoit  le  clergé  de 
Tournai  d’avoir  manqué  dans  la  forme  de  l’élec- 
• tion , il  dit  que  cette  faute  ne  doit  pas  nuire  à 
Pierre  qui  étoit  abfent  & n’en  favoit  rien.  Il  ajoute 
que  le  joi  avoit  déclaré  expreflêment , qu’il  vou- 
loit  que  Pierre  fût  évêque  de  Tournai.  Ainfi,  con- 
tinuë-t-il , il  feroit  à craindre  que  s’il  étoit  rejette, 
ce  jeune  prince  à fon  retour  ne  témoignât  fon  in- 
dignation. 

Loin  d’écouter  les  raifons  de  l’abbé  Ellienne,  l'ar- 
chevêque de  Reims  le  propofa  lui- même  pour 
être  évêque  de  Tournai , ce  qui  fut  reçu  avec  un 
grand  applaudilTemcnt  de  pout  le  monde  > mais 
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avec  une  grande  furprife  de  la  part  d Hftienne  quand  A n.  n 22, 
il  apprit  fon  élection.  C’eft  ce  qu’il  témoigne  dans  n w- 
fa  lettre  à Barthelemi  de  Vendôme  archevêque  de 
Tours  3 où  il  dit  qu’il  compte  de  paflcr  vers  Pâ- 
ques à l’cglife  qui  l’appelle , pour  être  làcré  le  jour 
d%  l’oétave  3 c’étoit  en  115 1.  Le  pape  Celcflin  n’a- 
prouvoit  pas  cette  élection  3 mais  Ellienneluiécri-  */.  17,; 
vit  une  lettre  fort  foùmife , & fon  oppofition  n’eut 
pas  de  fuite.  Elliennefut  donc  évêque  de  Tournai 
& gouverna  cette  églife  onze  ans. 

.11  avoit  cinquante-fept  ans  quand  il  y fut  appel- 
lé,  étant  né  en  1 1 j y.  à Orléans , où  il  fit  fes  premie- 
• xcs  études  à l’école  de  la  cathédrale  , & les  conti- 
nua dans  celle  de  Chartres.  U y avoit  une  telle 
inclination  qu’il  devint  un  des  plus  fçavans  hom- 
mes du  tems  , écrivoit  tres-élegamment  en  profe 
& en  vers  fuivant  le  goût  de  fon  fiecle  , où  l’on 
aimoit  les  rimes  & les  jeux  de  mots.  Il  embraflâ 
la  vie  des  chanoines  réguliers  , fuivant  la  reforma 
de  S.  V iétor  établie  à S.  Euverte  d’Orléans  en  1 1 y S. 

& S.  Thomas  de  Cantorberi  ayant  connu  fon  mé- 
rité pendant  qu’il  étoiten  France,  le  mit  au  nom- 
bre de  fes  plus  intimes  amis.  Eftienne  fut  enfuite 
élu  abbé  de  faifct  Euverte  3 & pendant  qu’il  gouver-  A(.  St^n.  tf.  ^ 
noit  cette  communauté  , il  fut  confultéavec  Mau- 
rice évêque  de  Paris  par  Ponce  évêque  deClermont, 
fur  la  validité  du  batême  conféré  en  dilant  feu- 
lement : Au  nom  du  Pere  , & du  Fils  & dufaint  Ef 
prit  : (ans  ajouter  : Je  te  batife  , & en  plongeant 
l’enfant  dans  l’eau.  L’évêque  Maurice  répondit  que 
le  batême  étoit  nul, & qu'il  falloir  batifer  l’enfant  ; 
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mais  l’abbé  Eftienne  fut  d’un  autre  avis.  Il  dit  que 
dans  l’inftitution  du  batême  J.  C.  n’a  pas  dit  : 
Allez , batifez  en  difant  : Je  te  batife  & le  refte  j 
& qu’un  batême  donné  avec  les  trois  immerfions 
& l’invocation  de  la  Trinité , ne  doit  point  être 
déclaré  nul.  Ce  qu’il  confirme  par  plufieurs  ïAi- 
toritez  des  peres  , qui  ont  reçu  par  cette  raiion 
même  le  batême  des  heretiques.  Je  reçois  toute- 
fois, dit- il,  avec  grand  refpeél  la  formule  ordinai- 
re : Je  te  batife  , & je  la  regarde  comme  étant  de  . 
la  folêmnité  du  batême  j mais  non  de  fa  fubftance. 
Autrement  nous  déclarerons  damnez  ceux  que  les 
laïques  batifent  en  cas  de  necelïité.  Car  ils  ne  di- 
fent  autre  chofe  en  ondoyant  les  enfans  linon  : 
En  nome  Patres , Files  & Ejpirites  Santés , On  void 
ici  & dans  la  lettre  de  l’évêque  Ponce  que  le  mot 
d’ondoyer  étoit  déslors  en  ufage , pour  lignifier 
l’adminiftration  du  batême  fans  les  ceremonies 
de  l’églife.  Eftienne  conclut , que  l’enfant  eft  vala- 
blement batifé  -,  mais  il  propofe  Ion  fentiment  avec 
grande  modeftie  âc  grand  relpeét  pour  l’évêque 
de  Paris , qui  avoit  autrement  décidé.  Depuis  le 
pape  Alexandre  III.  décida  comme  on  avoit  fait  l’é- 
vêque de  Paris  j & les  théologiens  <>nt  fuivi  cette 
décifion  , & déclaré  que  ces  paroles  : Je  te  batife, 
font  neceftâires  pour  exprimer  l’intention  du  mi- 
niftre  , & diftinguer  le  batême  de  toute  autre 
ablution. 

En  1 177.  Eftienne  fut  élu  abbé  de  fainte  Gene- 
viève de  Paris  au  gtand  regret  des  chanoines  de 
•S,  Euverte  d’Orléans,  qui  toutefois  lui  accordèrent 

une 
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une  penfion  fur  une  de  leurs  terres.  A fainte  Ge-  Anii^2. 
nevieve  outre  les  écoles  extérieures  qu’il  y trou- 
va , il  en  établit  d’interieures  pour  les  religieux  : 
afin  qu’ils  n’eulfent  point  occafion  de  fe  corrompre  • 
par  le  commerce  avec  les  écoliers  externes.  L'ab- 
baye de  fainte  Genevieve  n ’étoit  pas  encore  bien 
rétablie  des  ravages  que  4es  Normans  y avoient 
faits  quand  ils  afliegerent  Paris  , trois  cens  ans  au-  Llti 

paravant  $ mais  Ellienne  la  repara  entièrement , il 
bâtit  l’églife  telle  que  nous  la  voyons  encore , & . 
tous  les  lieux  réguliers  j enforte  qu’il  ell  comme  le 
fécond  fondateur  de  ce  célébré  monaftere  , dont  >■<*• 

il  augmenta  confiderablement  les  biens  temporels. 

En  1178.  Ellienne  fuivit  en  Languedoc  Gautier  car- 

dinal  évêque  d’Albane  , qui  y fut  pris  par  Roger  de  s4  u «*«•• 

Bediers  protecteur  des  Albigeois. 

Le  roi  Philippe  Augufte  avoit  une  telle  cftime 
pour  l’abbé  Ellienne , qu’il  l’envoya  au  pape  pour  « 

négocier  une  affaire  importante  5 & le  prit  en  1 1 87, 
pour  un  des  parrains  de  Louis  fon  fils  & fon  fuc- 
celfeur.  Pendant  que  le  roi  Philippe  étoit  au  voyage 
d’Outre-mer,  fon  oncle  Guillaume  archevêque  de 
Reims  qu’il  avoit  laifle  regent  du  royaume,  mit  dans 
fon  confeil  l’abbé  Ellienne  dont  il  connoilToit  la  ca- 
pacité & l experience.  Tel  étoit  cet  abbe  quand  il 
fut  appellé  à léfêche  de  Tournai. 

Vers  le  même  tems  commença  l’ordre  du  Val  ofdrLe‘d0  Vïl 
des  choux.  Dans  la  Chartreufe  de  Louvigni  au  dio-  choux, 
cefc  de  Langres  vivoit  en  1188.  un  frere  convers  M,m' iIS' 
nommé  Viard  , qui  fe  fentit  appellé  à une  vie  plus 
aullere  & plus  éloignée  des  foins  temporels,  que 
Tome  X V.  ~ . Kkkk 
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An.  i i ÿ t.  ne  permettoit  Ton  état.  Il  fe  retira  donc  avec  la  per- 
milTion  de  fes  fupcrieurs  dans  un  bois  à deux  lieues 
de  Louvigni,  6c  y demeura  quelque  tems  caché 
• dans  une  caverne  pratiquant  des  auftcritez  ex- 
traordinaires. Enfin  il  fut  découvert  par  les  peuple» 
du  voifinage,  & vint  même  à la  connoiflance  du 
duc  de  Bourgogne, qui  1%  vifita  fouvent.  Ce  prince 
étant  preft  à donner  un  combat  dangereux,  promit 
à Viard  que  s’il  en  revenoit  vainqueur  , il  lui  fon- 
• . deroitun  monafteredans  le  même  lieu.  Il  remporta 

• la  viéfoire  & exécuta  fa  promefïe  $ & le  nouveau 

monaltere  garda  le  nom  du  lieu  , qu’on  nommoit 
le  Val  des  choux.  Une  ancienne  infcription  de 
l’églife  porte  que  Viard  y entra  le  fécond  jour  de 
Novembre  1153. 

Il  cjonna  à fes  difciples  des  conflitutions  fort 
I Wj>.  On  t.  17.  femblables  à celles  des  Chartreux , qui  furent  de- 
t puis  confirmées  par  le  pape  Honorius  III.  Voici 

comme  en  parle  Jacques  de  Vitri  auteur  du  tems, 
qui  toutefois  s’eft  trompé  en  ce  qu’il  a cru  qu’ils 
fuivoient  l’inllitut  de  Cifleaux.  Ils  logent  , dit- 
il  , dans  de  petites  cellules  , pour  vaquer  plus  tran- 
quillement à la  leélure,  la  priere  &îa  méditation. 
Pour  retrancher  les  foins  extérieurs  ils  n’ont  ni 
troupeaux  ni  terres  labourables , 6c  fe  font  marqué 
des  bornes  hors  l’enclos  du  monaftire , au-delà  def- 
quelles  il  ne  leur  eft  pas  permis  de  s’éloigner.  II 
By  a que  le  prieur  qui  puilîé  fortir  $ 6c  encore  avec 
quelqu’un  dés  freres , pour  vifiter  les  monafteres 
qui  lui  font  fournis  , ou  pour  quelque  autre  caufe 
necefiàire.  Ils  ont  dans  leurs  limites  des  jardins 
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fruitiers  & potagers  j & ils  fortent  à certaines  heu- 
res pour  les  cultiver  & manger  le  fruit  de  leur  tra- 
vail. Pour  fuppléer  au  relie  de  leurs  befoins  ils  ont 
des  revenus  annuels  quils  reçoivent  fans  grande 
peine.  Et  de  peur  qu’une  excefTive  pauvreté  ne  les 
détourne  de  leurs  occupations  fpirituelles  , ou  ne> 
les  oblige  à mandier  } ils  ne  reçoivent  en  chaque 
Liaifon  qu’autant  de  fujets  quelle  en  peut  entrete- 
nir de  fes  revenus. 

Le  roi  Richard  inftruit  des  troubles  excitez  en 
Angleterre  à l’occafion  de  fon  abfence  , fe  prefla 
de  faire  avec  Saladin  une  trêve  de  tjpis  ans  * par 
laquelle  Jaffa  , Cefarée , Arfouf , Hiffa  & Acre  de- 
meurèrent aux  Chrétiens.  Saladin  jura  en  mettant 
la  main  fur  l’Alcoran  , & Richard  dit  qu  en  fon 
pais  on  fe  contentoit  de  la  parole  des  rois  : c eft 
pourquoi  les  Mululmans  lui  touchèrent  la  main' 
fans  exiger  d’autre  ceremonie.  Enfuite  il  s embar- 
qua au  port  d’Acre  le  jeudi  huitième  jour  d Octo- 
bre 1192. Il  évita  la  route  de  la  Poiiille,oul  empe- 
$ ' reur  avoit  des  troupes  & prit  oelle  de  Dalmatie  . 

mais  aïant  fait  naufrage  au  fond  du  golfe  de  Ve- 
nife  , il  fut  obligé  de  marcher  fur  les  terres  de 
Léopold  duc  d’Auflriche  , qu’il  avoit  fenfiblement 
offenfé  pendant  le  fiege  d’Acre.  Richard  quoi  que 
deguifé  en  Templier , fut  reconnu  & mene  au  duc  : 
quijle  retint  à Vienne  en  une  étroite  prifon,&  le 
livra  enfuite  à l’empereur  fon  ennemi.  Le  roi  Ri- 
chard fut  arreté  le  vingtième  de  Décembre  1192. 
Sc  demeura  prifonier  pendant  toute  1 annee  fuivan- 
te.  La  nouvelle  en  étant  venue  en  Normandie^  ar- 
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chevêque  de  Rouen  & Tes  fuffragans  en  écrivirent 
au  pape  Celeftin  : fe  plaignant  que  ce  prince  eut 
été  pris  en  revenant  du  pèlerinage  de  Jerulâlem  , 
contre  le  privilège  de  la  croifade  , qui  mettoit  les 
croifez  fous  la  protection  fpeciale  du  S.  Siégé  j 6c 
exhortant  le  pape  à emploïer  en  cette  occafion  le 
•glaive  de  S.  Pierre.  La  lettre  fut  compofée  par 
Pierre  de  Blois  , qui  écrivit  aufli  en  fon  nom  à 
Conrad  archevêque  de  Maïence , avec  lequel  il 
avoit  contraCté  amitié  pendant  fes  études  : le  priant 
de  travailler  de  tout  fon  pouvoir  à la  délivrance 
du  roi  Richard.  La  reine  Alienor  mere  de  ce  prince 
emploïa  le  même  fecretaire  pour  écrire  au  pape 
en  fon  nom  jufquesà  trois  fois  for  le  même  fujet. 
Dans  ces  lettres  Pierre  de  Blois  fait  dire  à la  reine  î 
Ce  qui  contrille  l'églife  & ne  nuit  pas  peu  à vôtre 
.réputation  , c’ell  qu’en  une  occafion  fi  preflante 
vous  n’avez  pas  même  envoie  un  nonce  à ces  prin- 
ces. Souvent  pour  des  affaires  médiocres  vos  car- 
dinaux vont  en  légation  , même  chez  les  nations 
barbares  3 & pour  celle-ci  vous  n’avez  pas  encore  . 
envoyé  un  foudiacre  ou  un  acolyte.  C’eft  qu’au- 
jourd’hui  l’intérêt  fait  les  légats  , non  l’honneur  de 
l’églife  ou  le  falut  du  peuple.  Et  ailleurs  : Qu’elle 
exeufe  peut  couvrir  vôtre  négligence,  puifque  vous 
avez  le  pouvoir  de  délivrer  mon  fils  11  vous  en 
aviez  la  volonté  ? Dieu  ne  vous  a-til  pas  donné  en 
la  perfonne  de  S.  Pierre  le  pouvoir  de  gouverner 
tous  les  roïaumes  ? Il  n’y  a ni  duc , ni  roi,  ni  empe- 
reur exemt  de  vôtre  jurifdiClion.  Et  encore  : Vous 
direz  que  cette  puiffance  vous  eft  donnée  for  les 
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âmes  & non  fur  les  corps.  Soit:  il  nous  fuffit  que  7~~ 
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vous  liez  les  âmes  de  ceux  qui  tiennent  mon  iils 

en  prifon  : il  vous  eft  facile  de  le  délivrer,  pour- 
vu que  la  crainte  de  Dieu  chalTe  la  crainte  des 
hommes. 

Cependant  le  roi  Richard  Tachant  que 
de  Cantorberi  étoit  toujours  vacant , & n’ 
plus  y faire  transférer  l’archevêque  de  Mo 
écrivit  ainfi  de  fa  prifon  à la  reine  fa  mere  ; Nous 
vous  mandons  d’appeller  nos  julliciers  avec  l’évê- 
que de  Londres  & les  autres  fuffragans  de  Cantor- 
beri } de  vous  rendre  au  plutôt  en  perfonne  à Can- 
torberi prés  le  prieur  & les  moines , & faire  enfor- 
te  que  Hubert  évêque  de  Sarisberi  foit  élu  arche- 
vêque , s’il  ne  l’eft  déjà.  Car  nous  fommes  perfua- 
cîez  que  fa  promotion  fera  agréable  à Dieu  & uti- 
le à la  paix  de  nôtre  roïaume  & à nôtre  délivran- 
ce. En  confequence  de  cette  lettre,  la  reine  & l’ar- 
chevêque de  Roiien  mandèrent  aux  moines  de 
Cantorberi  de  fe  rendre  à Londres  le  dimanche 
trentième  de  Mai , pour  élire  un  archevêque.  Ce 
qui  fut  exécuté  : mais  les  moines  , pour  conferver 
leur  prétendu  droit  de  faire  feuls  l’éleélion  , la  fi- 
rent dés  le  famedi , & les  évêques  le  dimanche  : 
enfin  les  uns  & les  autres  élurent  Hubert  fuivant  l’in- 
tention du  roi.  Hubert  furnommé  Vautier  avoit 
été  premièrement  doïen  d’Yorc,  puis  évêque  de  cm.f.u79, 
Snrilberi  en  1189.  à la  recommandation  principale-  • 

ment  de  Baudouin  archevêque  de  Cantorberi,  qui  * 
l’aimoit  uniquement.  Dés  qu’il  fut  élu  archevêque 
il  envoïa  à Rome  demander  le  pallium  , & cepen- 
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630  Histoire  Ecclesiastique. 
dant  pour  fe  mettre  bien  avec  les  moines  de  Cai> 
torberi , il  prit  l’habit  monallique. 

Le  roi  de  France  Philippe  Augulte  avoit  perdu 
fa  première  femme  Ifabelle  de  Hainaut  morte  le 
quinzième  de  Mars  1150.  dont  il  avoit  un  fils  nom- 
mé Loiiis.  Philippe  voulant  fe  remarier  envoïa 
Ellienne  évêque  de  Noïon  à Canut  III.  roi  de 
Danemarc,lui  demander  fa  fœur  Ingeburge,  que 
ce  prince’lui  accorda  volontiers , & la  fit  conduire 
en  France  par  Pierre  évêque  de  Rofchild  avec  une 
fuite  convenable.  Le  roi  Philippe  la  reçût  à Amiens 
où  il  l’attendoit  5 & ne  pouvant  fouflrir  un  plus 
long  délai  , il  l’époufa  le  jour  même  qui  étoit  le 
famedi  quatorzième  d’Aouft  1153.  & le  lendemain 
jour  de  l’Aflomption  de  N.  Dame  il  la  fit  couron- 
ner par  Guillaume  archevêque  de  Reims  & fes  fuf- 
fragans , avec  quantité  de  feigneurs  de  France. 
Mais  pendant  cette  ceremonie  le  roi  regardant  la 
princefl'e  commença  à en  avoir  horreur  : il  trem- 
bla , il  pâlit  & fut  fi  troublé  qu’à  peine  put-il  atten- 
dre la  fin  de  l’aétion.  On  parla  dés-lors  de  les  fé- 
parcr , fous  pretexte  de  parenté  : mais  d’autres  con- 
feillerent  au  roi  d’efîàïer  à vaincre  fon  averfion. 
II  fit  amener  la  reine  à S.  Maur  prés  de  Paris , où’ 
elle  prétendit  qu’ils  àvoient  confommé  leur  ma- 
riage : mais  le  roi  n’en  convenoitpas  , & avoit  un 
tel  éloignement  d’elle,  qu’à  peine  pouvoit-il  fouftrir 
qu’on  en  parlât  en  fa  prefence  : ce  que  l’on  attribua 
à quelque  maléfice  : car  la  princeffe  étoit  belle  & 
vertueufe , & le  roi  l’avoit  long  temps  defirée.  Deux 
mois  & trois  femaines  après  ce  mariage  , il  tint 
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un  parlement  à Compiegne  avec  les  évêques  8c 
les  feigneurs  de  fon  royaume , où  prefidoic  l’arche-  J * 

vêque  de  Reims  légat  du  faint  fiege.  Là  fe  trouvè- 
rent des  témoins, qui  afiùrerent  par  ferment , qu’il 
y avoit  parenté  entre  la  défunte  reine  Ifabelle  8c 
Jngeburge  ; 8c  cette  parenté  fe  prenoit  du  chef  de 
Charles  le  Bon  comte  de  Flandres  fils  de  faint  Canut  ih.  uni. 


roi  de  Danemarc.  Les  prélats  jugèrent  cette  pa-  “ 
renté  fuffifantepour  empêcher  le  mariage,  & l’ar- 
chevêque de  Reims  prononça  la  fentence  , par  la-  * 
quelle  il  fut  déclaré  nul.  La  reine  ne  fiivoit  ce 
qui  fe  pafloit , parce  quelle  n’entendoit  point  le 
François , & ayant  renvoyé  les  Danois  quil’avoient 
accompagnée  , elle  étoit  demeurée  prefque  feifle. 
Mais  un  interprète  lui  ayant  fait  entendre  ce  que 
l’on  venoit  de  faire  ÿ elle  fut  extraordinairement 


furprife,  8c  toute  en  pleurs  s’écria  comme  elle  put 
en  François  : Male  France  , male  France  : 8c  elle 
ajouta  : Rome  , Rome.  Voulant  dire  quelle  appel- 
loit  au  S.  fiege.  Le  roi  la  quitta  aufli-tôt,  & la  vou- 
loit  renvoyer  en  Danemarc  j mais  elle  ne  voulut 
pas  y retourner,  8c  demanda  à s’enfermer  dans  un 
monallere  j aimant  mieux  pafiêr  le  refte  de  fa  vie 
en  continence  que  de  contraéler  un  autre  mariage  j 
&.  le  roi  l’envoya  dans  une  communauté  de  reli- 
^ieufes  hors  d^fon  royaume. 

Elle  fut  gardée  quelque  tems  à Gifoin  abbaye 
de  chanoines  réguliers  au  diocefe  de  Tournai,  où 
l’évêque  Ellienne  ayant  été  la  voir  , il  écrivit  ainfi 
à Guillaume  archevêque  de  Reims  : Je  plains  le  EW' it30 
fort  de  cette  princefTe , & je  laiflê  à Dieu  levenc- 


Digitized  by  Google 


An.  ii54* 


xliv. 

Retour  du  roi 
PÂchard. 

Gtrv  f.  158. 


£52  Histoire  Ecceesiastiquï. 
ment  de  fin  caufe.  Car  quel  feroit  le  cœur  fi  dur  qui 
ne  fut  touché  de  l’adverfité  d’une  jeune  perfonna 
de  fiing  royal  , plus  recommandable  par  fa  vertu 
que  par  fa  naifiance  ? Elle  pafie  les  journées  à prier  , 
à lire,  ou  à travailler  dansfes  mains  , & neconnoîc 
point  le  jeu.  Elle  prie  avec  larmes  depuis  le  matin 
jufques  à midi  , moins  pour  elle  que  pour  le  roi. 
Jamais  elle  n’eft  affife  dans  Ton  oratoire,  mais  tou- 
jours debout  ou  à genoux.  La  pauvreté  l’oblige  à 
vendre  pour  fubfilter  le  peu  qu’elle  a d’habits  & 
de  vaifielle..  Elle  demande  des  alimens , & dit  que 
vous  étesfon  unique  refuge,  & que  depuis  le  com- 
mencement de  fa  difgrace  vous  l’avez  nourrie  & fe- 
courué  libéralement  : foyez  touché  de  fes  larmes 
vous  qui  donnez  G abondamment  à tant  de  pauvres. 

Les  députez  de  Hubert  archevêque  de  Can- 
torberi  revinrent  de  Rome  au  mois  d’Oétobre 
Jipj.  avec  un  nonce  du  pape  qui  lui  apportoit  le 
pallium.  Hubert  le  reçut  le  feptiéme  de  Novembre, 
6c  fut  intronifé  le  même  jour.  Quelque  tems  apres 
il  fut  déclaré  regent  du  royaume  à la  place  de  l’ar- 
chevêque de  Rouen  , qui  alloit  en  Allemagne  au 
devant  du  roi  Richard  delivre  par  l’empereur  5 & 
ce  prince  étant  enfin  arrivé  en  Angleterre  le  dou- 
zième de  Mars  1194.  Hubert  vint  audevant  de  lui 
prés  de  Cantorberi.  Le  roi  defcendit  de  cheval  & 
fe  mit  à genoux  devant  le  prélat , qui  en  fit  autant 
de  fen  coté  , & ils  s’embrafl'erent  tendrement.  Par 
le  confeil  des  évêques  le  roi  Richard  refolut  de  fe 
faire  couronner  folemnellemcnt  comme  à un  re- 
nouvellement de  fon  régné  > ce  qui  fut  exécuté  à 
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Vincheftre  j le  dimanche  de  l’oétave  de  Pâques 
dix-feptiéme  d’Avril.  Depuis  ce  tems  , l’archevê- 
que Hubert  eut  en  Angleterre  la  principale  auto- 
rité après  le  roi , qui  le  lit  fon chancelier,  fon  grand 
jufticier  , regent  du  royaume  en  Ion  abfence  $ 6c 
obtint  pour  lui  du  pape  Celeftin , la  légation  d’An-; 
gleterre. 

Le  pape  avoit  reçu  de  grandes  plaintes  contre 
Geofroi  archevêque  d’Yorc,  frere  naturel  du  roi 
Richard  > tant  de  la  part  du  chapitte  de  la  cathé- 
drale , que  de  plufieurs  abbez  , dont  il  y en  avoit 
deux  de  l’ordre  de  Prémontré.  On  accufoit  l’ar- 
. chevêque  de  négliger  fes  fondions  , pour  s’appli- 
quer à la  chalTe  6c  aux  autres  amufemens  de  la  no- 
blefle  -y  de  n’avoif  fait  depuis  fa  promotion  ni  or- 
dination des  clercs, ni  dédicaces  d’églifes,  ni  bene- 
di<5tions*d’abbez  , ni  tenu  de  fynodes.  De  medire 
volontiers  des  clercs  6c  des  abbez,  & de  les  excom- 
munier legerement.  De  ruiner  les  libertez  6c  les 
bonnes  coutumes  de  fon  églife.  De  méprifer  les 
appellations  à Rome  , 6c  avoir  fait  mettre  en  pri- 
son plufieurs  perlonnespour  y avoir  appelléjd’avoir 
excommunié  ou  privé  de  leurs  bénéfices  des  cha- 
noines après  leur  appel.  On  diloit  encore  que  ce 
prélat  n’avoit  aucun  égard  aux  privilèges  des  pa- 
pes , & qu’au  contraire , ils  nuifoient  à ceux  qui 
les  produifoient  devant  lui.  Que  loin  d’executer  les 
jugemens  des  deleguez  du  faint  fiege  , il  s’en  offen- 
foit  j & chafioit  avec  violence  ceux  que  ces  juges 
avoient  remis  en  polfeflion.  Qu’il  refufoit  les  per- 
sonnes capables  prefentées  pour  remplir  les  églifes 
Tome  XV.  L|ü 
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vacantes,  & y mettoit  de  fa  feule  autorité  des  en- 
fans  ou  des  perfonnes  décriées  j ou  s’en  appliquoit 
les  fruits  fans  quelles  vacaflènt.  Que  fouvent  en 
conférant  les  bénéfices  il  les  coupoit  ou  les  char- 
geoit  de  penfions  à fon  profit , & qu’il  faifoit  payer 
J’abfolution  des  cenfures. 

Sur  ces  plaintes  le  pape  donna  commiffion  àfaint 
Hugues  évêque  de  Lincolne,  avec  un  archidiacre 
& un  prieur  , d’aller  à Yorc  & d’en  faire  des  in- 
formations exaétes.S’ilf e prelenter  dit-il,  desaccu- 
fateurs  légitimés  , vous  les  écouterez  & nous  en- 
voyerez  leurs  dépofitions  clofes  fous  vos  féaux  y 
afiignant  aux  parties  un  terme  competant  pour  le  • 
prefenter  au  faint  fiege.S’il  n’y  a point  d’autres  a'ccu- 
ïàteurs  contre  l’archevêque  que  la  commune  re- 
nommée , vous  lui  prefcrirez  la  purgation  canoni- 
que , avec  trois  évêques  & trois  abbez  j & s’il  ne 
peut  y fatisfaire  , vous  le  fufpendrez  de  fes  fonc- 
tions ,&  nous  l’envoyerez  pour  être  inftruit  de  fes 
devoirs.  S’il  propofe  quelque  reproche  contre  lès 
accufateurs,  vous  nous  l’envoyerez  aulfi  fous  vos 
féaux.  Mais  fi  pour  éluder  nôtre  mandement  avant 
que  d’avoir  reçu  votre  citatioif,  il  appelle  ou  fe 
met  en^chemin  pour  venir  à Rome , vous  lui  don- 
nerez un  terme  de  trois  mois , pour  fe  prefenter 
en  perfonne  devant  nous  > à faute  de  quoi  vous 
le  déclarerez  dés  lors  fufpens  de  toute  fonétion. 
La  Lettre  eft  dattée  de  Rome  le  huitième  de  Juin 
. H54* 
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vinrent  à Yorc  le  dimanche  après  l’épiphanie  hui- 
tième Janvier  1 15  j.  & ayant  aflèmblé  dans  la  cathé- 
drale les  abbez  & tout  le  clergé  du  diocefe, ils  infor- 
mèrent fur  tous  les  articles  contenus  dans  leur  corn- 
million,  en  prefence  des  clercs  de  l’archevêque,  qui 
dirent,  qu’il  a voit  apellé  & pris  le  chemin  de  Rome. 
Les  commiflaires  y envoyèrent  les  informations  , 
donnant  à l’archevêque  un  délai  de  fix  femaines 
au-delà  des  trois  mois  accordez  par  le  pape  j & mar- 
quant à fes  adverfaires  pour  terme  de  leur  compa- 
rution devant  le  pape  le  premier  jour  de  Juin  de  la 
même  année  11 95. 

Il  n’y  avoit  perfonne  en  Angleterre  plus  capable 
d’executer  une  telle  commiflion  que  S.  Hugues  de 
Lincolne  , dont  la  vertu  étoit  connue  de  tout  le 
monde, particulièrement fon  attachement  inviola- 
' ble  à la  jullice , fon  zele  pour  la  défenfe  des  opri- 
mez  & fon  courage  intrépide  pour  refiHer  aux  puif- 
fances.  AulTi  les  papes  fous  lefquels  il  vécut  lui  dé- 
léguèrent les  affaires  les  plus  importantes  de  toute 
la  province,comme  dit  l’auteur  de  fa  vie  > & il  ajou- 
te, que  le  S.  prélat  avoit  reçu  de  Dieu  une  telle  grâ- 
ce pour  difcernerle  jufte  de  l’injufte  > que  les  plus 
habiles  jurifconfultes  difoient , n’avoir  jamais  vu 
fon  pareil  pour  la  décifion  des  caufes  les  plus  diffi- 
ciles , quoi  qu’il  n’eût  point  étudié  cette  fcience. 
Ceux  qui  avoient  de  bonnes  caufes  étoient  ravis 
de  l’avoir  pour  juge,  ne  craignant  de  fa  parmi  né- 
gligences , ni  foiblefle  pour  fe  laiffer  ébranler  aux 
jnenaces  ou  aux  prefens. 

Le  roi  Richard  après  fon  retour  en 
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An,  u$j,  pafla  en  Normandie  & fit  la  guerre  au  roi  Philippe^ 
qui  étoit  entré  fur  fes  terres.  Ayant  befoin  d’argent 
pour  foûtenir  cette  guerre,  il  envoya  en  Angleter- 
re l’archevêque  , j’entens  Hubert  de  Cantorberi  , 
avec  ordre  d’aflèmbler  les  évêques  & les  autres 
prélats,  & leur  demander  un  fubiide.  Saint  Hugues 
ayant  examiné  l’affaire  attentivement  , & trou- 
vant quelle  tourneroit  à la  charge  du  pauvre  peu- 
ple , répondit  qu’il  ne  confentiroit  point  à l’exe- 
cution de  cet  ordre  j & il  fe  trouva  un  autre  évê- 
que , qui  ayant  oui  les  raiions  qu’il  déduifoit  am- 
, plement , fe  rangea  à fon  avis.  L’archevêque  le 
trouva  fort  mauvais  , 8c  retourna  promptement 
porter  fes  plaintes  au  roi  j qui  outré  de  colere  dit 
à un  de  fes  courtifans  : Autant  que  tu  aime  ma 
vie,  je  te  commande  de  ruiner  entièrement  Hu- 
gues 8c  l’évêque  qui  s’eft  attaché  à lui.  Ce  dernier 
. évêque  fut  donc  chaflé  de  fon  fiege  , tous  fes  biens 
eonfifquez  , & il  demeura  quelque  tems  banni  dn 
royaume.  Enfin  par  le  fecours  de  fes  amis  , il  fut 
reçu  à fe  jetter  aux  pieds  du  roi , implorant  fa  clé- 
mence & promettant  de  ne  jamais  s’oppofer  à fes 
volontez. 

Mais  quand  il  vint  des  gens  armez  pour  trai- 
ter de  même  l’évêque  de  Lincolne , avant  qu’ils 
eufTent  touché  à rien , il  les  fit  tous  dénoncer  ex- 
* communiez  au  fon  des  cloches  dans  les  paroifies 
voifines.  Sa  magnanimité  les  étonna  , & ils  fe  re- 
tirèrent fans  rien  faire  > car  on  craignoit  terrible- 
ment les  cenfures  du  prélat , qui  fou  vent  étoient 
*>»•■  ' fuivies  de  mort’s  fubites  &aflieufes , de  poflêlfioos 
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du  démon  , ou  d’autres  marques  fenfibles  de  la  ven-  * ^ 
geance  divine.  Toutefois  craignant  en  cette  occa- 
fion  d’attirer  fur  Ion  troupeau  les  effets  de  l’indi- 
gnation du  roi , il  alla  le  trouver  , quoi  qu’éloigné  , 
prenant  le  péril  fur  lui.  Comme  il  approchoit  de 
la  cour  quelques  gens  de  bien  vinrent  au-devant. 

Te  priant  de  fe  retirer , «St  ne  fe  pas  prefenter  au 
roi  , de  peur  que  fa  mort  n’attirât  la  colere  de 
Dieu  furie  royaume,  comme  la  mort  de  faintTho- 
mas.  Mais  il  n’acquiefça  pas  à cette  propofition  j 
& comme  un  de  ceux  qui  la  faifoit  s’offroit  pour 
médiateur , il  lui  répondit  : Quoi , vous  voulez  que 
je  m’épargne  pour  vous  mettre  en  danger , vous 
& vos  enlans  ? Aulïi-tôtil  entra  chez  le  roi,  & fa- 
chant  qu’il  entendoit  la  melfc  à la  chapelle,  il  y 
alla  , & s’approchant  du  roi,  il  lui  dit  hardiment  : 
Donnez-moi  un  baifer.  Vous  ne  l’avez  pas  mérité', 
répondit  le  roi.  je  l’ai  mérité , reprit  levêque,  par- 
ce que  je  fuis  venu  de  loin  vous  trouver.  Vous  m » 
devez  un  baifer  j & il  lé  droit  avec  force  par  fon 
manteau.  Le  roi  fe  bailla  en  fe  foûriant  & lui  donna- 
it baifer. 

Les  évêques  & les  autres  affillans  , voyant  Hu-  ‘ 
gués  triompher  ainfi  du  roi  , étoient  hors  d’eux- 
mêmes-  d’étonnement  j & le  roi  voyant  fa  fermeté  > 

& que  laiffant  la  place  des  évêques  , il  s’écoit  mis- 
prés  de  l’autel  pour  prier  avec  plus  de  liberté  j com- 
mença à le  refpeéler  du  fond  du  cœur  , «3c  quand 
on  lui  prefenta  l’inftrument  de  paix  , il  le  fit  pre~ 
mierement  porter  à l’évêque  de  Lincolne.  On  at- 
tribua à cec  honneur  qu’il  avoit  rendu  au  faint  prébe 
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une  infigne  viétoire  , qu’il  remporta  peu  de  tems 
après.  La  mefle  étant  finie , Hugues  mena  le  roi 
derrière  l’autel , pour  lui  parler  avec  plus  de  liber- 
té * & s’ctant  afiis  auprès  de  lui , il  lui  dit  : Dites- 
moi  comment  va  vôtre  confidence,  car  vous  êtes 
de  mon  diocefie,  &je  rendrai  compte  de  vous  au 
jugement  de  Dieu.  Le  roi  répondit  : Ma  confidence 
elt  en  alfez  bon  état  , fi  ce  n’ell  la  jaloufie  qui  me 
tourmente  contre  les  ennemis  de  mon  royaume. 
Que  dites-vous  ? reprit  Hugues  d’un  ton  de  re- 
proche. N’oprimez-vous  pas  chaque  jour  les  pau- 
vres ? n’affligez -vous  pas  les  innocens  ? ne  chargez- 
vous  pas  votre  peuple  d’exadtions,  De  plus,  le  bruit 
court  que  vous  avez  violé  la  foi  conjugale.  Ces 
pechez  vous  paroifiènt-ils  légers  ? A ces  paroles  de 
l’évêque , le  roi  fut  tellement  épouvanté , qu’il  n’o- 
fa  ouvrir  la  bouche  > & le  prélat  ayant  continué  de 
lui  faire  une  forte  réprimandé , il  s’exeufa  humble- 
ment fur  quelques  articles  , demanda  pardon  des 
autres  & promit  de  s’en  corriger.  Enfiiite  il  repre- 
fienta  au  roi  devant  toute  l’aflcmblée  qu’étant  pafi- 
teur  il  n’avoit  pu  confientir  à la  vexation  de  fies 

• oiiailles  ; & le  roi  reçût  fa  juftifioation  , fie  tenant 
encore  heureux  , qu’il  ne  pouflàt  pas  plus  loin  la 
corre&ion.  Quand  il  fut  parti  le  roi  fie  tournant 
vers  les  liens:  dit  : Si  tous  les  évêques  étoient  tels  , 
les  rois  ni  les  feigneurs  n’auroient  aucun  pouvoir 
contre  eux. 

Le  laint  évêque  défendit  fieverement  à fies  archi- 

* diacres , & aux  autres  luperieurs  d’exiger  des  pe- 
çheurs  des  amendes  pécuniaires  > & comme  ils  lui 


. LrVRE  5 OÎ  XANTE-QJLTATORZIE’Mt. 

Teprefentoient  que  les  mcchans  craignoient  plus  la  An.  ij>j. 
perte  de  leur  argent , que  la  honte  de  l’excommu- 
nication , il  répondit  : C’ell  vôtre  faute  j vous  né- 
gligez de  leur  faire  accomplir  leurs  pénitences , & 
n’avez  foin  que  de  leur  faire  payer  les  fomrries  qu’ils 
ont  promifes.  Ils  lui  alléguèrent  l’exemple  de  faint 
Thomas  de  Cantorberi , qui  en  avoit  ainfi  ufé  > & 
il  leur  répondit  : Croyez-moi,  ce  n’eft  pas  ce  qui 
l’a  rendu  faint.  Il  ôta  entièrement  toutes  les  exac- 
tions , que  ces  predcceflfeurs  avoient  introduites 
fous  des  prétextes  fpecieux.  Ils  étoient  convenus  R 
avec  le  roi,  de  lui  donner  tous  les  ans  un  manteau 
fourré  de  martes  Zibelines, à condition  d’en  lever 
le  prix  furie  peuple y & s’il  y avoit  de  l’excedant  le 
garder  pour  eux  , comme  pour  la  peine  de  la  col- 
leéie,  ce  qui  avoit  palfé  en  coutume  depuis  plulleurs 
années  : mais  Hugues  délivra  fon  diocefe  de  cette 
fervitude  , moyennant  mille  marcs  d’argent  qu’il 
donna  au  roi. 

' En  faifint  fa  vifîte  dans  Tes  maifons  religieufes 
de  fon  diocefel’an  1191.il  vint  à l’abbaye  des  hiles 
deGodeflove,  & étant  entré  dans  l’églife  pour  tai- 
re fa  priere  , il  vit  au  milieu  du  choeur  devant  l’au- 
tel un  tombeau  élevé  , couvert  de  tapis  de  Ibye,, 

€c  entouré  de  lampes  & de  cierges.  Il  demanda  • 
de  qui  c'étoit  > on  lui  dit  que  c’étoit  la  tombe  de 
Rofemonde  maîtrefle  du  roi  Henri  II.  qui  pour 
l’amour  d’elle  avoit  fait  de  grands  biens  à cette 
églife.  Hugues  répondit  : C’étoit  une  proftituée  , 
otez-la  d’ici  & l’enterrez  hors  l’églifé  avec  les  au- 
tres, de  peur  que  la  religion  Chrétienne  ne  tourne 
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fix.Jipf.  à mépris,  &afm  que  les  autres  femmes  apprennent 
par  cet  exemple  à fuir  la  débanche  & l'adultere.  Ec 
Ton  ordre  fut  exécuté. 

xtvm.  Le  pape  Celeftin  avoic  excommunié  Léopold 
Jhc  duc  d’Aulbiche  , pour  avoir  pris  le  roi  Richard, 
qui  comme  croifé , étoit  fous  la  protection  du  tàinc 
Cege  5 & en  avoir  exigé  une  grolïè  rançon,  & pour 
fureté  des  otages.  Le  duc  témoigna  vouloir  fatis- 
faire,  & le  pape  écrivit  ainû  à l’évêque  de  Véro- 
le Dieu,  ne  fon  légat:  Nous  voulons  que  vous  preniez  fer- 
f ment  du  duc  d’Auflriche  , qu’il  obéira  en  tout  à 
nos  ordres  $ puis  vous  lui  commanderez  de  déli- 
vrer tous  les  otages  du  roi  d’Angleterre , de  le  dé- 
charger des  conditions  qu’il  a exigées  de  lui , & de 
rellituer  tout  ce  qu’il  a reçu  de  fa  rançon  , & de 
. fatisfaire  entièrement  pour  l’injure  & le  dommage 
qu’il  lui  a caufé.  Alors  vous  lui  donnerez  l’abfo- 
lution , à lui  & aux  Tiens , & lèverez  l’interdit  jetté 
fur  fes  terres.  Vous  leur  ordonnerez  de  plus , d’aller 
pu  plutôt  à la  terre  fainte  & d’y  faire  le  fervice 
de  J.  C.  au  tant  de  tems  que  le  roi  a été  en  prifon, 

A faute  de  quoi  , .vous  les  remettrez  dans  l’ex-  , 
communication.  La  lettre  eft  du  fixiéme  de  Juin 
1154. 

Le  duc  d’Auftriche  aima  mieux  demeurer  ex- 
communié , à quoi  on  attribua  les  malheurs  qui 
lui  arrivèrent  cette  année.  T outes  les  villes  de  fon 
duché  furent  brûlées  fans  qu’on  en  fçût  la  cau- 
fe  : le  Danube  en  inonda  une  partie  , ou  plus  de 
dix  mille  perfonnes  furent  noyées  : il  y eut  pen- 
dant Jiété  une  fecherefiè  extraordinaire  $ & des 

vers 
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vers confumcrent  les  herbages  j les  plus  nobles  du  An.  1154. 
pays  moururent  delà  maladie.  Tous  ces  fléaux  ne  le 
touchèrent  point  > & il  jura  qu’il  feroit  mourir  les 
otages  du  roi  d’Angleterre , s’il  n’accomplifloit  au 
plutôt  tout  ce  qu’il  lui  avoit  promis.  Mais  la  mê- 
me année  1154.  le  lendemain  de  Noël  jour  de  faint 
Eftienne,  le  duc  d’Auftriche  étant  forti , fon  cheval 
tomba  fur  lui  & lui  rompit  le  pied,  en  forte  qu'il 
lui  fallut  couper  $ & comme  perfonne  n’ofoit  faire 
cette  operation  , il  la  fit  lui-même  aidé  par  un  valet 
de  chambre,  mais  fi  mal  qu’on  defefpera  de  fa  vie. 

Alors  il  fit  appeller  les  évêques  & les  feigneurs  qui 
étoient  venus  celebreravec  lui  la  fête,  & demanda 
aux  prélats  l’abfolution  des  cenfures  portées  contre 
lui  par  le  pape.  Tout  le  clergé  lui  répondit , qu’il 
ne  feroit  point  abfous  , s’il  ne  promettoit  par  fer- 
ment de  fe  foûmettre  au  jugement  de  l’églife  pour  •s 

les  faits  dont  il  s’agifloit , & fi  les  grands  de  fondu-  f 7 
chêne  faifoient  avec  lui  le  même  ferment,  & ne 
promettoient  de  l’accomplir  pourlui  fi  la  mort  le 
prévenoit. 

Ayant  reçu  l’abfolution  à ces  conditions, il  com- 
manda de  délivrer  les  otages  du  roi  d’Angleterre  , 

&!ui  remit  l’argent  qu’il  lui  devoir.  Il  mourut  ainfij 
mais  le  duc  fon  fuccefleur  , s’oppofa  avec  quel- 
ques feigneurs  à l’execution  de  les  ordres  j c’efl 
pourquoi  le  clergé  ne  permit  point  que  fon  corps 
-fût  enterré  , & il  demeura  huit  jours  fans  fepulture 
jufques  à ce  qu’on  eut  délivré  tous  les  otages.  On 
leur  offrit  même  quatre  mille  marcs  d'argent  pour 
reporter  en  Angleterre , de  ce  qui  avoit  été  payé  de 
Tome  XV.  M m m m 
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la  rançon  : mais  ils  n’oferent  s’en  charger  à caufe 
des  périls  du  voyage. 

Après  Heraclius  mort  au  fiege  d’Acreen  1191.' 
on  donna  le  titre  de  patriarche  Latin  de  Jerufalem 
àSulpice  , qui  ne  le  porta  que  trois  ansj  & en  1194. 
on  élut  à fa  place  maître  Michel  doyen  del’églife 
de  Paris.  Le  titre  de  Maître  , qui  lignifie  Doéieur 
& qui  s’eft  avili  dans  les  deniers  tems,  étoit  alors 
très  honorable  , & fe  donnoit  aux  évêques  mêmes 
Sc  aux  cardinaux.  Michel  furnommé  de  Corbeil 
ctoit  un  profelfeur  célébré  dans  Paris  , qui  fut  pre- 
mièrement chanoine  & chancelier  de  la  cathédra- 
le , puis  doyen  de  leglife  de  Meaux , puis  de  Laon 
& enfin  de  Paris  5 & comme  le  chapitre  de  Laon 
■ fe  plaignoit  qu’on  le  leur  eût  ôté , Eltiennc  abbé  de 
fainte  Genevieve  & depuis  évêque  de  Tournay 
leur  écrivit  pour  lcsconfoler,  leur  reprefentant  que 
les  églifes  doivent  exercer  ce  commerce  gharita- 
ble  de  fe  donner  l’un  à l’autre  leurs  meilleurs  fujets. 
Michel  de  Corbeil  fut  donc  élu  doyen  de  Paris  en 
1191.  après  la  mort  de  Mathieu  de  Montmorenci, 
& il  étoit  renommé  pour  fa  vertu  & fa  capacité, 
principalement  dans  la  théologie.  Il  fut  élu  patriar- 
che de  Jerufalem  le  vingt-quatrième  d’Avril  1 194. 
mais  quinze  jours  après  le  clergé  de  Sens  l’élut  pour 
fon  archevêque  du  confentement  du  roi  Philippe 
'■  & de  tout  le  peuple  de  la  ville.  Ce  grand  fiege 
étoit  vaccant  par  le  décès  de  Gui  de  Noyers  mort 
le  vingtième  Décembre  119J.  & Michel  le  tint 
fix  ans. 

.A  fa  place  on  élût  patriarche  de  Jerufalem  un 
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Florentin  nommé  Monaco,c’eil-à-dire,  moine,  fa-  rj  ~r 
vant  en  théologie,  en  droit  canon  Sc  en  medecine , np  tr*,p.  \ t. 
que  le  patriarche  Heraclius  avoit  choifi  pour  fon  sPh.BoUitn. 
chancelier  j & qui  depuis  avoit  été  élu  archevêque  Gh.vHUniin 
de  Cefarée  par  tous  les  fuffxagans  & par  le  chapitre.  v r 3 
Après  la  priie  de  Jerufalem  par  Saladin, Monaco  re- 
vint à Florence  Sc  y demeura  environ  deux  ansjmais 
. ayant  apris  que  les  Chrétiens  avoient  conquis  Acre , 
il  y retourna  , & peu  de  tems  après  il  fut  élu  pa- 
triarche de  Jerufalem  , par  le  fu fixage  des  archevê- 
ques , des  évêques,  du  chapitre  & la  permifiion  du 
roi.  Monaco  tint  ce  fiege  neuf  ans. 

Cependant  Dofithée  patriarche  Grec  dejerufa-  xux. 
lem  avoit  été  transféré  à C.  P.  car  l’empereur  Ifaac  tiiardw dc'c p! 
l’Ange  ôta  de  ce  fiege  en  1152.  Nicetas  Montanes, 
que  lui-même  y avoit  mis,  &?l’en  ôta  malgré  lui, 
fans  avoir  autre  reproche  à lui  faire  que  fa  trop 
grande  vieillelTc  : mais  en  effet  il  avoit  reconnu  fa 
Jimplicité  & fa  legercté.  A fa  place  l’empereur  mit 
un  moine  nommé  Léonce  j après  avoir  alluré  par 
ferment  publiquement  fur  fon  tribunal,  qu’il  ne  le 
connoifloit  point  auparavant  j mais  que  laSteVier- 
gele  lui  avoit  montré  de  nuit , luifailant  connoître 
• Ion  mérite,  fa  figure  & le  lieu  où  il  demeuroit.  Mais 
nonobftant  les  loiianges  qu’il  lui  avoit  données  , le 
reprefentant  comme  un  homme  divin , il  ne  le 
laillii  pas  un  an  fur  le  fiege  de  C.  P.  & en  1 1.93.  il 
y transfera  Dofithée  de  Jerufalem. 

Or  comme  il  favoit  que  cette  tranfîation  étoit 
contre  les  canons  5 il  confulta  artificieufement 
Théodore  Balfamon  patriarche  Grec  d’Antioche  , t'  Uo" 

M m m m ij 
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A N.  1194..  qui  refidoità  C.  P.  & étoit  le  plus  habile  jurifcon- 
fulte  du  tems.  L’empereur  l’ayant  pris  en  particulier, 
lui  dit  avec  de  grandes  démonftrations  de  douleur  : 

Il  efl  bien  trille  que  l’églife  foit  tellement  dépour- 
vue d’hommes  dillinguez  par  la  fcience  & par  la  ver- 
tu même  chez  les  moines,  que  nous  nepuiflionsen 
trouver  un  digne  de  remplir  le  lïege  de  C.  P.  Il  y a 
long-tems,  ajoûta-t-il , que  je  voudroisvous  y pla- 
cer comme  une  lumière  éclatante  par  la  fcience  des 
loix  * mais  je  fuis  retenu  par  la  feverité  des  canons 
contre  les  tranflations.  Si  par  la  profonde  connoif- 
fance  que  vous  en  avez  vous  pouvez  montrer  & 
perfuader  aux  autres  que  cette  tranflation  eltper- 
mife  i je  la  regarderois  comme  un  grand  avantage  - 
& ne  differerois  pas  à l’executer.  Théodore  répon- 
dit que  la  chofe  étok  failàble  j & depuis  ce  jour  il 
y eut  plufieurs  conférences  entre  les  évêques , pour 
examiner  la  queftion  de  la  tranflation  , qui  fut  aufli- 
tôt  jugée  permife  , l’empereur  en  fit  un  decret  y 
mais  ce  fut  Dolithée  qui  fut  transféré  de  Jerufalem 
à C.P.  & Theodote  Balfamon  demeura  patriarche 
titulaire  d’Antioche. 

Cette  tranflation  de  Dolithée  le  fit  en  H5j.  & 
comme  il  étoit  à C.  P.  il  fut  intronifé  en  grande  . 
cérémonie  & avec  une  efpece  de  triomphe.  Mais 
les  prélats  trompez  en  leur  faifant  violer  les  ca- 
nons pour  un  fi  indigne  fujet  > ne  purent  s’empê- 
çher  de  témoigner  leur  mépris , & tinrent  des  aflem- 
blées  fecrettcs  avec  les  principaux  du  clergé  de 
C.  P.  où  Dolithée  fut  traité  d’ufurpateur  & chafle 
du  fiege.  L’empereur  ne  voulant  pas  en  avoir  l’af- 
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front  le  fit  rétablir , 6c  remettre  en  pofleflion  ac- 
compagné de  fes  gardes  pour  le  garantir  de  la 
violence  du  peuple,  à qui  (on  ambition  l’avoir  ren- 
du odieux.  Enfin  l’emperenr  lut  contraint  de  l’a- 
bandonner 3 & il  fe  trouva  exclus  de  fes  deux  fie- 
ges  3 car  on  avoit  donné  à un  autre  cefiii  de  Jeru- 
falem.  A fa  place  on  fit  patriarche  de  C.  P.  en  1154. 
Georges  Xiphilin  grand  treforierou  feevophilax  de 
la  même  églife  , qui  tint  ce  fiege  trois  ans  6i  dix 
mois. 

C’ell  à ce  patriarche  que  Theodre  Balfamon 
dédia  Ion  commentaire  fur  les  canons.  Il  y avoit 
long-tems  qu’il  avoit  commencé  cet  ouvrage  6c 
fon  expoficion  fur  le  nomocanon  de  Photius  par 
ordre  de  l'empereur  Manuel  Commene,  6c  du  pa- 
triarche Michel  Anchiale.Theodore  étoit  né  à C.  P. 
& dés  lors  nomophylax&  cartophylax,  c’eft-  à-dire 
garde  des  loix  & des  chartes  de  fainte  Sophie,  6c 
premier  prêtre  des  Blanquemes  3 mais  il  n’étoit  pas 
encore  patriarche  d’Antioche.  En  cette  expofition 
il  marque  les  loix  qui  étoient  en  vigueur  de  fon 
tems,  & celles  qui  étoient  abrogées  3 n’ayant  pas  été 
mifes  dans  les  Bafiliques  compofées  après  la  mort 
de  Photius , qu’il  nomme  toujours  très- fâint  patriar- 
che. Il  montre  aufii  en  quel  endroit  des  Bafiliques 
fe  trouvent  les  loix  que  Photius  cite  félon  les  titres 
du  code  & du  digelle  3 il  refout  les  antinomies , 
«&  ajoute  les  dédiions  des  conciles  ou  des  empe- 
reurs furvenuës  depuis  les  Bafiliques. 

Sur  le  texte  que  Photius  qui  dit  que  C.  P.  a les 
privilèges  de  l’ancienne  Rome  , Théodore  pour 
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faire  voir  en  quoi  confille  ces  privilèges , rapporte 
tout  au  long  la  prétendue  donation  de  Conltandn, 
comme  une  piece  autentique.  Photius  toutefois  n’en 
avoit  point  parlé  , qut>i  qu’elle  fut  connue  de  Ton 
tems,  comme  il  paroît  par  l’écrit  d’Enée  évêque  de 
Paris  contre  les  Grecs.  Théodore  Belfamona  aulTi 
commenté  toutes  les  autres  parties  du  droit  canoni- 
que des  Grecs  j favoir  les  canons  des  apôtres,  ceux 
des  fept  conciles  generaux, du  Concile  de  Carthage, 
c’eft-à-dire  le  code  des  canons  de  l’églife  d’Afrique, 
des  cinq  conciles  particuliers  & des  épîtres  canoni- 
ques des  peres.  Nous  avons  pluficurs  autres  ouvra- 
ges de  Théodore  fur  les  mêmes  matières , entre 
lefquels  cft  une  méditation  ou  réponfe  à une  con- 
fultation  au  fujet  des  patriarches. 

Il  donne  le  premier  rang  pour  l’antiquité  à ce- 
lui d’Antioche  j parceque  faint  Evodefut  ordonné 
par  faint  Pierre , ce  qu’il  fuppofe  fans  le  prouver.Peu 
de  tems  après  , continuë-t-il , le  même  apôtre  fît 
faint  Marc  évêque  d’Alexandrie,  S.  Jacques  de  Je- 
rufalcm,  & S.  André  deThrace.Environ  trois  cens 
ans  après , faint  Silveftre  fut  nommé  pape  de  l’an- 
cienne Rome  par  Conllantin  qui  venoit  de  fe  con- 
vertir ; comme  nous  apprend  l’hiltoire  ecclefialli- 
que.  On  voit  parla  combien  Théodore  en  étoic 
infirme  , & quelle  étoit  fâ  critique.  Car  il  répété 
encore  enfuiteque  faint  Sdvellre  lut  le  premier  pon- 
tife de  Rome.  Il  continue:  La  petite  ville  de  By- 
zance n’avoit  qu’un  évêque  fournis  à celui  de  Pe- 
rinthe,  qui  clt  Heraclée  de  Thrace  -,  mais  lefiege 
de  l’empire  y ayant  été  transféré  de  l’ancienne  Ro- 
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me  5 Métrophane  qui  en  étoit  alors  évêque  prit  Ak.  77^7"- 
le  titre  d’archevêque.  C’ell  pourquoi  le  premier 
concile  œcuménique  , il  veut  dire  le  premier  de 
C.  P.  lui  donna  des  privilèges  de  l’ancienne  Rome  , sup. 
comme  étant  la  nouvelle. Ce  que  le  concile  de  T rul-  7’ 
le  a coniirmé , déclarant  le  fiege  de  C.  P.  le  fécond 
après  celui  de  Rome , & mettant  enfuitc  ceux  d’A- 
lexandrie , d Antioche  & de  Jerufalem.  C’ell  pour- 
quoi les  évêques  de  ces  grands  lièges  font  ainfi 
honorez  par  toute  la  terre  jufqucs  à prefenc.  Cat 
encore  que  le  pape  de  l’ancienne  Rome  ait  été  re- 
tranché des  églifes,  c’ell  fins  préjudice  du  bel  or- 
dre établi  par  les  canons.  Nous  ne  voyons  point  de 
quelle  autorité  ni  par  quel  decret  avoit  elle  fait 
ce  prétendu  retranchement  , & c’elt  ici  le  premier 
témoignage  que  j’en  trouve  , 6c  la  première  preu- 
ve formelle  du  fchifme  des  Grecs.  Or  on  ne  fait 
point  la  datte  de  cet  écrit , & Théodore  a vécu 
jufques  à laprifedeC.  P.  par  les  Latins.  U ajoute  p-  44*.. 
peu  après  que  cette  feparation  lui  déchire  le  cœur, 

& qu’il  attend  tous  les  jours  la  converlion  du 
pape. 

Il  s’étend  lur  les  marques  extérieurs  de  la  di-  t ■ 444. 
gnité  des  patriarches  , le  flambeau  qu’ils  faifoient 
porter  devant  eux  , l’habit  femé  de  croix  & leurs 
autres  ornemens,  dont  il  rapporte  les  lignifications  M 4«- 
myllcrieufes.  Il  foûtient  que  les  deux  patriarches 
qui  par  les  incurfions  des  Gentils  font  réduits  à pu?. 
refider  hors  de  leurs  lieges  , favoir  celui  d’Antio- 
che & celui  de  Jerufalem  ne  perdent  rien  pour  ce- 
la de  leur  dignité  & des  honneurs  qui  leur  font  dus. 
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11  dit  que  le  titre  de  patriarche  eft  propre  à leglife 
d’Antioche,  fuivant  l’ancienne  tradition,  quia  don- 
né le  nom  de  pape  aux  évoques  de  Rome  6c  d’A- 
lexandrie, & celui  d’archevêque  à ceux  de  C.  P. 
6c  de  Jerufalem  , & que  ce  feroit  faire  injure  à An- 
tioche de  les  nommer  tous  patriarches  > n’étoitque 
tous  enfemble  tiennent  la  place  d’un  feul  chef  de 
tout  le  corps  de  l’églife  , & reprefentent  les  cinq 
fens  raflemblez  dans  la  tête.  Car  il  infille  fort  fur 
cette  comparaifon. 

Il  propofe  enfuite  la  quellion , pourquoi  l’on  don- 
ne le  titre  d’cecumenique  au  pape  de  Rome  & au 
patriarche  de  C.  P.  & dit:  Mais  puifque  le  démon 
de  l’amour  propre  a feparé  le  pape  de  la  compa- 
gnie des  autres  patriarches  , 6c  l’a  renfermé  dans 
les  bornes  étroites  de  l’Occident , 6c  que  le  patriar- 
che de  C.  P-  ne  fe  pare  d’aucun  des  privilèges  du 
pape  , 6c  ne  prend  point  dans  fes  foufcriptions  le 
titre  d’œcumenique  : je  laifle  cette  quellion  com- 
me inutile  , & je  répons  à ceux  qui'ofent  foûtenir 
qu’on  doit  refufer  les  honneurs  de  patriarches  à ce- 
lui d’Antioche  6c  à celui  de  Jerufalem.  Car , difent- 
ils,  il  eft  ordonné  par  les  canons  de  ne  pas  mê- 
me compter  pour  évêques  ceux  qui  ne  s’cxpofent 
pas  à toutes  fortes  de  perds  pour  fe  rendre  à leurs 
lieges  occupez  par  les  barbares  6c  gagner  la  cou- 
1.  ronne  du  martyre.  A quoi  il  oppofe  le  trente  fep- 
tiéme  canon  du  concile  de  Trulle,  qui  porte, que 
les  incurfions  des  barbares  ne  porteront  point  de 
préjudice  aux  évêques,  qu  elles  empêchent  de  pren- 
dre polfdïion  des  fieges , pour  lefquels  ils  auront 
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•été  ordonnez  > & qu’ils  ne  laiflêront  pas  de  faire 
Valablement  les  ordinations  & les  autres  fortifions 
épifcopales.  Il  rapporte  auffi  la  conftitution  d’Ale- 
xis Comnenede  l'an  iopj.  qui  conferve  à ces  évê- 
ques in  partibus  non-feulement  les  droits  épifco- 
paux , mais  leurs  abbayes  & leurs  penfions.  Il  eft  re- 
marquable que  les  Grecs  ne  comptoient  point  le 
patriarche  d’Alexandrie  entre  ceux  qui  étoient  dé- 
pofledez  par  les  infidèles , quoique  toute  l’Egypte 
fût  au  pouvoir  des  Mufulmans$  mais  feulement  les 
patriarches  d’Antioche  & de  Jerufalem  , dont  les 
lieges  depuis  prés  d’un  fjecle  avoient  été  occupez 
par  les  Latins , qui  leur  étoient  j>lus  odieux  que  les 
Arabes  ou  les  Turs.  Ceci  femble  aufli  montrer  que 
tant  que  les  Latins  furent  maîtres  de  Jerufalem  , 
le  patriarche  Grec  de  cette  ville  demeura  à C.  P. 
comme  celui  d’Antioche. 

L’empereur  Ifaac  l’Ange  après  avoir  évité  plu- 
’lîeurs  conjurations  , qu’il  s’attiroic  par  fa  rfiauvai- 
fe  conduite  , méprilà  les  avis  qu’on  lui  donnoit 
contre  fon  frere  Alexis.  Mais  celui-ci  s’étant  fait 
proclamer  empereur,  fit  prendre  Ifaac  à Stagire , où 
il  s’en  étoit  fui , & lui  fit  arracher  les  yeux  j puis  il 
le  mit  en  prifon,  où  on  lui  donnoit  du  pain  &.du 
vin  par  mefure  comme  au  moindre  particulier. 
Ifaac  fut  ainfi  dépofiedé  le  dixiéme  d’Avril  n$s- 
après  avoir  régné  neuf  ans  & fep t mois,  n’ayant 
pas  encore  quarante  ans.  Il  avoit  fait  bâtir  dcségli- 
fes  & des  hôpitaux  , mais  aux  dépens  du  peuple 
qu’il  accabloic  d’impofitions  , & des  autres  églifes 
qu’jt  pilloit  pour  orner  les  fiennes.  Alexis  prit  le 
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furnom  de  Commene  comme  plus  illuftre  que  celui 
de  l’Ange,  & régna  huit  ans. 

La  même  année  le  pape  Celellin  accorda  à la 
priere  du  roi  Richard  & des  prélats- d’Angleterre 
la  légation  en  ce  royaume  pour  Hubert  nouvel  ar- 
chevêque de  Cantorberi  3 comme  ibparoît  par  Tes 
lettres  dattées  du  palais  de  Latran  le  dix-'huitiéme 
Mars  , la  quatrième  aniîée  de  Ton  pontificat  qui 
eft  l’an  1 1 93.  En  cette  qualité  de  légat , l’archevc- 
que  Hubert  vint  à Yorc  le  jour  de  faint  Barnabe 
qui  étoit  le  dimanche  onzième  de*Juin,&  y fut  re- 
çu en  procefïion  par  le  clergé  & mené  à la  cathé- 
drale. Le  lendemaÿi  il  fit  tenir  par  fies  officiers  les 
afïifes  pour  les  affaires  du  roi  , car  il  étoit  grand 
julficier  d'Angleterre*  & tint  par  lui-même  les  plaids 
de  Chrétienté , c’efl-à-dirc,  la  jurifdiébon  ecclefiaf- 
tique.  Le  mardi  il  alla  à l’abbaye  de  fainte  Marie 
•d’Yorc,  où  il  fut  reçu  proceffionnellement  par  les 
moines  : puis  il  entra  dans  leur ‘chapitre  , & fur 
leurs  plaintes  de  ce  que  Robert  leur  abbé  ne  pou- 
voitplus  être  utile  à la  maifon  à caufe  de  fes  infir- 
miez 3 le  légat  le  dépofa  , quoi  qu’il  réclamât  & 
appellât  au  pape.  Les  deux  jours  fuivans  , c’eft- 
à-dire , le  mercredi  & le  jeudi , le  légat  tint  un  con- 
cile dans  l’églife  de  faint  Pierre  d’Y.orc,  où  l’on  ne 
voit  point  d’autre  évêque  que  lui , mais  feulement 
le  doïen , le  chantre , les  archidiacres  & le  chan- 
celier de  Ja  même  églife  avec  quelques  chanoi- 
nes, prefque'tous  les  abbez  , les  prieurs  & les  curez, 
du  diocefe.  Le  légat  prefidoirà  ce  concile  affis  fur 
<un  fiege  élevé  , & y publia  douze  canons  > di- 
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On  recommande  premièrement  ce  qui  regarde 
le  faint  Sacrement  de  l’autel  > que  le  prêtre  ne  cele-  t. 
bre  point  la  meffe  fans  avoir  un  homme  lettré  pour  • 

lafervir  j qu’il  porte  lui-même  la  communion  aux 
malades  en  habit  clérical  étant  précédé  de  lumière. 

Que  le  canon  de  la  meffe  foit  écrit  lifiblement  Si  t-i. 
correélement.  Que  le  prêtre  n’impofe  point  pour 
penitence  de  faire  dire  des  meflês  -,  6c  fe  contente 
pour  rétribution  de' ce  qui  lui  fera  offert  à la  meffe,  c.  4: 
fans  faire  aucune  convention.  Il  n’y  aura  au  batê- 
rne  que  deux  parrains  Si  une  maraine  , ou  deux 
•marraines  Si  un  parrain.  On  batifera  les  enfans 
expofez,  quoi  qu’on  trouve  du  fel  avec  eux,  fans 
craindre  de  reïterer  le  batême.  Un  diacre  ne  bati- 
fera, ne  donnera  le  corps  de  J.  C.  on  n’impofera  la 
penitence  qu’én  cas  d’extrême  neceflité.On  croyoit  c.  f. 
donc  encore  qu’il  ne  pouvoit  faire  en  ce  cas.  Si  les 
titulaires  négligent  de  reparer  les  églifes  Si  de  les  “ 
fournir  d’orntmens  , il  y fera  pourvu  par  ordre  du 
légat  furie  revenu  des  églifes.  La  jullice  fera  ren-  e.7. 
due  gratuitement  dans  les  caufes  ecclefialtiques.. », 

La  dîme  que  l’on  dit  ici  être  de  precepte  divin,  fera 
prife  avant  les  frais  de  la  môillbn. 

Les  moines  Si  les  chanoines  réguliers  ne  pren-  r.  >. 
dront  point  à ferme  leurs  obcdiances  , n’iront  point 
en  pèlerinage,  & ne  fortirent  que  pour  caufe  & en 
compagnie.  Les  religieufes  ne  lortiront  de. l’enclos 
du  monaftere  qu’avec  l’abefie  ou  la  prieure.  Les  «•  ». 
faux  témoins  feront  excommuniez  trois  fois  l’an- 
née & dénoncez  tous  les  dimanches.  S’ils  ferepen-, 
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tcnt,onIes  renvoyera  à l’évêque,  ou  enfon  abfence 
au  confefleur  general  du  diocefe,  pour  recevoir  la 
pénitence.  Par  ce  cônfelfeur  general  j’entens  le  prê- 
tre nommé  depuis  penitencier.  Les  clercs  concubi- 
naires  publics,  feront  punis  premièrement  d’infa- 
mie , puis  de  fofpenfe  de  leurs  fonctions  & des  fruits 
de  leurs  bénéfices.  S’ils  font  feulement  fufpeéls  , 
apres  les  admonitions  fecrettes  & publiques  , on 
leurimpoforala  purgation  canonique,  pour  laquelle 
on  n’exigera  au  plus  que  douze  perfonnes  qui  ju- 
rent avec  eux.  Tels  font  les  decrets  de  ce  concile 
d’Yorc. 

Cependant  les  adverfaires  de  Geofroi  archevê- 
que d’Yorc  ne  manquèrent  pas  de  fo  prefenter  à 
Rome  devant  le  pape  au  jour  marqué  par  l’évê- 
que de  Lincolne  , c’eft-à-dire , au  premier  Juin  de 
cette  année  i i9j.afin  de  pourfuivreletiraccufationj 
mais  Geofroi  ne  s’y  trouva  point  , & les  clercs  qui 
étoient  à Rome  de  fa  part  propoferent  fes  exeufes  > 
favoir  que  le  roi  fon  frere  lui  avoit  défendu  de  ve- 
nir, & qu’il  craignoit  le  mauvais  air  de  Rome  pen- 
dant l’été.  Sur  cette  remontrance  ils  obtinrent  la 
calfation  de  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  l’ar- 
chevêque depuis  l’appel  5 & le  pape  lui  donna  ter- 
me pour  venir  à Rome  dans  l’oélave  de  la  S.  Mar- 
tin. Et  comme  il  ne  comparut  pas  même  alors  , 
les  chanoines  d’Yorc  qui  en  étoient  bien  avertis 
folliciterent  faint  Hugues  de  Lincolne  de  prononcer 
contre  lui  fentence  d’interdit  & de  fufpenfe  •>  mais 
le  lâint  prélat  leur  répondit  , qu’il  aimeroit  mieux 
ctre  ftfpendu  lui-même  que  de  l’avoir  fait.  Les 
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chanoines  envoyèrent  donc  à Rome  fe  plaindre  au  ~ 

pape  Celeftin  , c]ue  l'évêque  & les  autres  juges  dé-  1 
• léguez  ft’executoient  point  Ton  mandement  > 8c 
enfin  le  pape  prelîe  par  leurs  follicirations  ayant  p.  7«0.  * 

attendu  plus  d’un  mois  au-delà  du  terme  preferit , 
prononça  contre  Geofroi  fa  fentence  j par  laquelle 
il  le  fulpenditde l’ufage  du  pallium,  de  toute  fonc- 
tion epifcopale  , de  l’adminillration  du  fpirituel 
& du  temporel  , & de  la  provifion  des  bénéfices 
de  l’églife,  & de  la  province  d’Yorc.  Lepapeman-  rp.ute. 
da  à levêque  de  Lincolne  8c  aux  deux  autres  corn-  f'  '?St' 
miliaires  de  dénoncer  cette  fufpenfe  par  tout  ledio-  . 
cefe  & la  province  j faifant  défenfe  à tous  , tant 
clercs  que  laïques  , de  répondre  à l’archevêque  ou 
àfes  officiers  foit  pour  le  temporel,  foit  pour  le  fpi- 
rituel , jufques  à ce  que  le  pape  en  eût  autrement 
ordonné.  Commettant  cependant  Simon  doïen 
d’Yorc  avec  le  confeil  des  chanoines  refidenspour 
le  jugement  des  caufes^ecclefiaftiques  $ & confir- 
mant au  furplus  le  ^pouvoir  des  commiffiiires.  Le 
pape  ajoute:  Nous  vous  ordonnons  encore  de  dé- 
clarer nulle  l’excommunication  publiée  par  l’arche- 
vêque contre  quelques  chanoines  8c  autres  de- 
puis l’appel  interjetté  à nous, à la  charge  toutefois 
<que  vous  abfoudrez  ces  perfonnes  par  l’autorité  du 
&.  fiege , pour  plus  grande  fureté  : majorent  cau- 

telam.  C’ell  la  première  fois  que  j’ai  remarqué  cet- 
te forme  d’abfolution , nommée  par  nos  praticiens , 
abfolution  à cautele.  Le  pape  écrivit  fur  le  même  zp.  u tu. 
fujet  au  clergé  & au  peuple  de  la  province  d’Yorc, 

& au  doyen  Simon  en  particulier  > & ces  trois  let- 
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très  font  dattées  du  même  jour  vingt-troifiémeDe* 

cembreii^y. 

Quelques  terris  après  un  clerc  de  l’ardievêque  \ 
d’Yorc  nommé  Raoul  de  Vigetot  étant  tombé  ma- 
lade à Rome  , & Te  voyant  à l’ extrémité, coi*fefÏÏi 
devant  le  pape  Celellin  & tous  les  cardinaux,  qu’il 
avoit  fait  expedier  en  cour  de  Rome  plufieurs  let- 
tres faufles , tapt  pour  l’affaire  de  l’archevêque  Ton 
maître  que  pour  la  Tienne  , & qu’il  les  avoit  déjà 
envoyées  en  Angleterre.  C’eft  pourquoi  le  pape 
donna  commiffion  à Hubert  archevêque  de  Can- 
torberi , de  retenir  les  lettres  qu’il  trouveroit  con- 
traires à la  juflice  touchant  l’aff  aire  de  l’archevêque 
d Yorc.  On  trouva  à Londres  un  clerc  chargé  de 
ces  lettres  & de  poifon  pour  faire  périr  Simon 
doyen  d’Yorc , & quelques  autres  chanoines  : le  poi- 
fon tut  brûlé  publiquement  & le  porteur  mis  en 
prifon  : & les  adverfaires  de  Geofroi  archevêque 
d’Yorc  le  chargèrent  encorç  de  crime. 

Vers  la  S.  André,  c’ell-à-dir^,  la  fin  de  Novem- 
bre iifjy.  l’empereur  Henri  tint  àVormcs  unediete 
avec  les  prélats  & les  feigneurs  , dans  l’églife  ca- 
thédrale pendant  huit  jours.  Là  fe  trouvèrent  le 
cardinal  Grégoire  légat  du  pape  Celeftin  envoyé 
pour  prêcher  la  croilàde  -,  & les  plus  éloquens  de 
l’affemblée  parlèrent  aufli  chaque  jour  fur  le  mê- 
me fujet  > & fi  efficacement  qu’un  grand  nombre 
de  prélats , de  feigneurs  & d’autres  braves  gens  fe 
croilerent.  L’empereur  vouloir  auffi  prendre  la 
croix  5 mais  on  lui  reprefenta  qu’il  étoit  plus  avan- 
tageux pour  l’entreprife  même  , qu’il  demeurât 
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chez  lui,  & qu’il  pourvût  à^a  fubfiftancc  de  l’armée 
des  croifez  & aux  recrues.  Ainfi  on  pr.eparoit  une 
grande  croifade  d’Allemans  & d’Italiens.  L’empe- 
reur envoya  en  Poüille  à Conrad  évêque  de  Virf- 
bourg  Ion  chancelier,  qui  y ctoit  pour  les  affaires 
de  l’empire  ■,&  lui  manda  de  travailler  avec  tout  le 
Loin  poffible  à tenir  toutes  chofes  prêtes  pour  l’an- 
née fuivante  : l’argent, les  vivres,les  vaiffeaüx. L’em- 
pereur pafla  lui-même  en  Pc  iiillepoury  donner  Tes 
ordres  > mais  la  guerre  qu’il  fut  obligé  d’y  ioûtenir 
le  détourna  de  lacroifade. 

Tancrede  roi  de  Sicile  perdit  vers  la  fin  dg,  Tan- 
née 1133.  Roger  fon  fils  aîné,  qu’il  avoit  fait  cou- 
ronner roi , & fit  couronner  à fa  place  Guillaume 
fon  fécond  fils.  Mais  Tancrede  ne  lurvécut  pas 
long-tems  à cette  perte  ; & étant  tombé  malade 
d’affliétiôn  , il  mourut  avant  le  mois  de  Mai  de 
l’an  1134.  laiflant  pour  fucceffeur  Guillaume  III. 
encore  enfant.  L’empereur  Henri , qui  avoit  tou- 
jours regardé  Tancrede  comme  ufurpateur  , entra 
l’été  même  en  Poüille , paffa  en  Sicile  où  il  fe  fit 
reçonnoître  roi,  & fut  couronné  à Palerme  le  di- 
manche vingt-troifiéme  d’Oéïobre.  Ainfi  finit  le 
régné  desNormanscn  Sicile, après  avoir  duré  cent 
ans  depuis  la  conquête  du  comte  Roger  , & trente- 
quatre  depuis  que  Roger  II.  prit  le  titre  de  roi.  A 
Noël  1 134.  l’empereur  tint  une  cour  generale  a Pa- 
lerme,' où  il  fit  arrêter  la  reine  Sibile  veuve  de 
Tancrede  le  jeune  , Guillaume  fon  fils  &plufieurs 
autres  tant  évêques  que  comtes  , qu’il  accufoit  de 
trahifon  j dont  il  fit  aveugler  les  uns  , brûler  ou 
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Tes  fujets.  Et  comme  l’archevêque  de  Cantorberi 
avertit  le  pape  que  plufieurs  croifez  manquoient  à 
leur  vœu , quoiqu’ils  pulfent  l’executer  3 & que  d’au- 
tres ne  le  pouvoient , loit  par  pauvreté  , maladie , 
ou  autrement  : le  pape  lui  ordonna  de  contraindre 
ceux  qui  le  pouvoient,  à accomplir  leur  vœu,  par 
cenfures  ecclefiaftiques.  Quant  à ceux,  ajoûtc-t-il , 
qui  font  retenus  par  pauvreté  ou  maladie,  vous  leur 
permettrez  de  demeurer , en  leur  impolânt  une 
penitence  convenable  j à condition  de  partir  auffi- 
tôt  qu’ils  le  pourront.  Et  pour  ceux  à qui  il  eft  ab- 
folument  impoffible  d’y  aller  en  perfonne , à caufe 
de  leur  mauvaife  lànté,  ils  envoyeront  à leurs  dé- 
pens une  ou  plufieurs  perfonnes  fuivant  leurs  fa- 
cultez  3 pour  faire  le  fervice  de  J.  C.  pendant  une 
année  ou  plus  à votre  difcrétion.  La  lettre  eft  du 
douzième  de  Janvier  iis^. 

En  Efpagne  Alfonfe  IX.  roi  de  Caftille  excité 
par  Martin  archevêque  de  Tolede  quicommandoit 
fes  troupes , preflâ  tellement  les  Mores  , qu’ils  ap- 
pelèrent d’Afrique  à leur  fecours  l’Emir-Almou- 
menin,  ou  prince  des  fideles,  Jacob  chef  des  Almo- 
hades  refident  à Maroc.  Il  pafla  en  Efpagne  avec 
une  armée  immenfe,  & défit  les  Chrétiens  à la  ba- 
taille d’Alarcos  vers  la  Sierra  Morena , le  dix-hui- 
tiéme  de  Juillet  115 r.  de  l’ere  Espagnole  123).  de 
1 hegire  351.  Le  roi  Alfonfe  ne  vouloir  pas  furvivre 
à fa  défaite  3 mais  il  fut  fauvé  malgré  lui  par  les 
fiens , «Sfcfe  retira  en  France.  On  croit  que  cette 
défaite  fut  l’occafion  pour  laquelle  le  pape  Celeft 
tin  envoya  en  Efpagne  le  doéicur  Michel,  notaire 
T orne  XV.  O o o o 
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de  1 eglife  Romaine , en  qualité  de  légat. 

Il  pafla  à Montpellier , où  il  tint  un  concile  avec 
plufieurs  prélats  de  la  province  de  Narbonne,  au 
mois  de  Décembre  de  la  même  année  1 197.  & de 
leur  confentement  y publia  les  reglemens  fuivans. 
On  obfervera  la  paix  ou  trêve  de  Dieu , félon  les 
anciens  decrets  j & le  légat  ajoute  cette  claufe  re- 
marquable. Que  les  fujets  de  celui  qui  rompra  la 
paix  , feront  abfous  du  ferment  de  fidelité  qu’ils 
lui  ont  fait.  On  excommunie  les  pillards  Arra-" 
gonois  & leurs  maynades  ou  compagnies , avec 
ceux  qui  leur  donnent  retraite  ou  protection.  On 
donne  ce  privilège  à ceux  qui  marcheront  en  Ef- 
pagne  contre  les  infidèles  , qu’ils  font  déchargez 
eux  & leurs  cautions  des  ufures  qu’ils  ont  promi- 
fes  , fuivant  un  decret  du  pape  Grégoire  VIII. 
en  faveur  de  la  croifade  pour  Jerufalem  $ & ils- 
peuvent  même  repeter  les  ufures  qu’ils  ont 
payées. 

On  recommande  la  fureté  de  toutes  les  per- 
fonnes  qui  voyagent  fans  armes  , particulièrement 
des  pèlerins.  L’églife  prend  fous  fa  protection  les 
Juifs  Ou  autres  infidèles  convertis  , pour  empêcher 
qu’on  ne  leur  fafle  aucun  tort  en  leurs  biens.  On> 
recommande  aux  clercs  la  modeftie  en  leurs  habits 
& la  frugalité  dans  leurs  tables,  pourappaiferla  co- 
lère de  Dieu,  principalement  en  ce  tems,  dit  le  con- 
cile , où  les  Sarrafins  font  les  maîtres  de  la  terre 
fainte  , & ravagent  l’Efpagne  plus cruellernent  qu’à 
l’ordinaire.  On  confirme  l’excommunication  pro- 
noncée contre  ceux  qui  av oient  pris  & rançonné 
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Raimond  évêque  de  Lodeve.  Et  parce  qu’il  y avoit 
des  hcretiques , c’efl-à-dire , des  Albigeois , en  plu- 
fieursjendroits  de  la  province  > on  laifle.à  la  difcre- 
tion  des  évoques  d’ufer  des  interdits  comme  ils  ju- 
geront à propos , de  peur  que  les  interdits  generaux 
3c  de  longue  durée  ne  donnent  occafion  à ces  héré- 
tiques de  feduire  les  {impies.  On  commençoità  re- 
connoître  l’inconvefiient  de  ces  interdits  inconnus 
à la  bonne  antiquité  j qui  biffant  le  peuple  fans 
exercice  de  la  vraye  religion , l’expofoient  à la  ten- 
« tation  d’en  prendre  une  faufle. 

Cependant  le  pape  Celellin  ayant  appris  com- 
ment le  mariage  du  roi  Philippe  avec  Ingebur- 
ge  , avoit  été  déclaré  nul  $ 3c  touché  des  plaintes 
du  roi  de  Danemarc  frere  de  cette  princeffe,  en- 
voya en  France  deux  légats,  Melior  prêtre  cardinal, 
& Cencio  foudiacre  , qui  étant  arrivez  à Paris  y 
aflemblerent  un  concile  de  tous  les  évêques  & les 
abbcz  du  royaume , pour  examiner  la  validité  de  ce 
mariage  j mais  la  crainte  les  ayant  empêché  d’agir 
avec  liberté  , leur  légation  fut  fans  effet.  Après  leur 
retour  le  pape  écrivit  à Michel  archevêque  de  Sens, 
fc  plaignant  qu’avant  que  de  décider  une  affaire 
de  cette  importance,  on  n’eût  pas  confulté  le  faine 
fiege  5 quoi  qu’on  doive  lui  rapporter  toutes  les 
caufes  majeures  fuivant  la  maxime  établie  par  les 
canons,  & toujours  obfervéc  par  l’églife  Gallicane. 
Il  cite  l’exemple  du  mariage  de  Lothaire  3c  de 
Thietberge  j Sc  continue  ainfi  : Nous  avons  ex- 
horté le  roi  Philippe  par  le  foudiacre  Cencio  en- 
voyé exprès  & par  nos  lettres , à traiter  maritale- 
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ment  la  princeflê  Ton  époufe , fans  écouter  les  mau- 
vais confeils  > mais  il  n’a  pas  reçu  ce  légat  avec  la 
dévotion  convenable.  C’eft  pourquoi  ayant  égard 
à l’aéle  public  qui  nous  a été  envoyé  par  l’archvê- 
que  de  Lunden  & Tes  fuffragans , touchant  la  généa- 
logie de  la  princeflê  & la  commune  renommée  > 
nous  calions  & annulons  de  l’avis  de  nos  freres , 
cette  fentence  de  divorce  rendue  contre  la  forme 
de  droit } vous  mandant  & ordonnant , que  fi  le  roi 
du  vivant  de  cette  princefle , en  vouloit  époufer 
une  autre  , vous  lui  défendiez  expreflëment  de  nô- 
tre part.  La  datte  eft  du  treiziéme  de  Mars  1 1$6. 
mais  le  roi  Philippe  ne  lailfa  pas  d’époufer  la  même 
année  au  mois  de  Juin  Marie  fille  du  duc  deMera- 
nie  & de  Boheme.  Ingeburge  s’en  plaignit  au  pape 
Celeftin  par  une  lettre  où  elle  dit  , qu’il  y a trois 
ans  que  Philippe  l’a  époufée  & qu’ils  la  retient  en 
prifon  dans  un  château  5 filais'  Celeftin  ne  fit  plus 
de  pourfuites  fur  ce  fujet  > foit  qu’il  fe  fut  relâché  , 
foit  que  Ion  grand  âge  &lc  peu  qu’il  vécut  depuis, 
ne  lui  permiflent  pas  d’agir  plus  vigoureufe- 
ment. 

La  même  année  le  onzième  de  Septembre  Mau- 
rice évêque  de  Paris  mourut  après  avoir  rempli  ce 
fiege  trente-fix  ans.  C’étoit  le  pere  des  pauvres,  & 
entre  les  grands  biens  qu’il  fit,  il  fonda  quatre  ab- 
abbayes  dans  fon  diocefe } deux  de  chanoines  régu- 
liers Herivaux  & Hermieres , deux  de  filles , Hiere 
& Gif,  Il  laiflà  aux  pauvres  tout  ce  qu’il  avoit  en 
fonds  de  terres.  Et  comme  il  étoit  informé  que 
de  fon  tetns  pluficurs  favans  doutoient  de  la  re- 
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furreélion  des  corps , il  fit  écrire  fur  un  rouleau 
ce  fameux  partage  de  Job  : Je  fai  que  mon  rédem- 
pteur eft  vivant , & qu’au  dernier  jour  je  me  lèverai 
de  terre  , & le  relie.  Il  ordonna  en  mourant  que  l’on 
mît  fur  la  poitrine  ce  rouleau  étendu  : afin  que 
tous  les  hommes  de  lettres  qui  viendroient  à fes 
funérailles,  furtent  confirmez  dans  la  foi  de  la  re- 
furreélion.  U fut  enterré  à S.  Viélor  au  milieu  du 
choeur. 

Son  fuccelleur  dans  le  liege  de  Paris  fut  Eudes 
fils  d’Archambaud  , feigneur  de  Sulli,  & frere  de 
Henri  archevêque  de  Bourges.  Pierre  de  Blois,  qui 
étoit  alors  en  Angleterre  , écrivit  ainfi  fur  cette 
élection  à 1 abbé  de  Glocellre  ,.qui  lui  avoit  de- 
mandé ce  qu’il  en  favoit  : Après  la  mort  de  Mau- 
rice , le  chapitre  de  Paris  délibéra  fur  le  choix  du 
fuccelTeur.  Il  y avoit  plufieurs  vieillards,  qui  de- 
puis longt-tems  avoient  amaflé  de  l’argent  pour 
l’employer  en  cette  occafion  , & qui  par  leurs 
agents  failoient  des  popoficions  honteufes  5 mais 
cette  fage  compagnie  éluda  leurs  artifices, & choific 
tout  d’une  voix  & malgré  lui  Eudes  le  chantre  de 
Bourges.  Je  l’ai  connu  à Paris  & chéri  tendre- 
ment pendant  le  tems  de  fes  études  : où  l’onc- 
# tion  fpirituelle  l’inftruifoit  plus  que  les  leçons  de 
fes  maîtres.  Son  précepteur  , qui  étoit  mon  difei- 
ple  , m’a  fouvent  rapporté  avec  quel  foin  , quel- 
le dévotion  & quel  fecret  il  s’appliquoit  deflors  , 
tout  jeune  qu’il  étoit,  aux  œuvres  de  pieté  , par- 
ticulièrement à l’aumône.  Ayant  atteint  l’àge  de 
puberté  il  alla  à Rome  , dans  le  tems  que  Gre- 
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goire  VIII.  fucceda  à Urbain.  J’y  étois  alors, & je  vis 
avec  plaifir  que  le  pape  & les  cardinaux  lui  rendi- 
rentties  honneurs  peu  inferieurs  à ceux  des  évêques. 
S’étant  confervé  dès  l’enfance  dans  une  grande  pu- 
reté , il  travailla  pendant  la  force  de  fa  jeunefle  à 
reprimerl’infolence  de  la  chair , par  les  veilles,  les 
jeûnes  & les  difeiplines.  Il  diflribuoit  aux  pauvres 
nn  grand  revenu  qu’il  avoit  en  Angleterre,  &entre- 
tenoit  trois  écoliers  pauvres , mais  fludieux  & ver- 
tueux. Depuis  qu’il  ell  facré  évêque  , on  dit  publi- 
quement qu’il  s’applique  fans  relâche  à les  devoirs. 

Il  cil  frere  de  l’archevêque  de  Bourges  , defeendu 
de  princes  très-illuflres  s parent  d’un  côté  du  roi 
d’Angleterre , & 4e  l’autre  encore  plus  proche  pa- 
rent du  roi  de  France. 

L’année fuivante  1197.  mourut  Pierre  le  Chantre 
fur  doéteur  fameux  par  fa  fcience  & fà  vertii.  II  avoit 
été  chantre  de  l’églife  de  Paris,  dont  le  furnom  lui 
efl  demeuré  5 mais  la  derniere  année  de  fa  vie  il  fe 
retira  dans  l’abbaye  de  Longt-pont , ordre  de  Cî- 
teaux  diocefe  de  Soilfons , ou  il  mourut  avant  la  fin 
de  fon  noviciat.  Il  biffa  plufieurs  ouvrages  , dont 
il  n’y  a que  la  fomme  d’imprimée.  Quoiqu’il  fut  un 
des  plus  célébrés  Théologiens  de  fon  tems,  il  n’a  pas 
été  fuivi  toutefois  dans  une  opinion  qu’il  avoit 
del’euchariflie.  C'efl  qu’il  croyoit  que  la  confecra- 
tkin  des  deux  efpeees  étoit  indivisible  $ & que  le 
pain  n’étoit  changé  au  corps  de  J.  C.  qu’aprés  la 
confecration  du  vin.  D‘où  il  s’enfûivoit , que  fi  le 
prêtre  mouroit  fubitement  après  la  confecration 
du  pain  , il  n’y  avoit  rien  de  fait  > fk,  fi  après  la 
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confecration  du  calice  il  s’appercevoit  qu’il  n’y  eût  A n 1^7" 
que  de  l’eau  , il  devoit  recommencer  & confacrcr 
les  deux  efpeces. 

Cefàire  d’Heiflerbac  moine  de  Cîteaux  , qui  vi-  d>J-  « r.t.17. 
voit  dans  le  même  tems  , attribué  cette  opinion  à 
PierK  le  Chantre  & à Tes  feéfateurs  > mais  il  dit  que 
fuivant  la  coutume  de  Ton  ordre  , on  étoit  obligé 
de  croire  que  la.confecration  de  chaque  efpece  fe 
faifbitféparement.  Car  , ajoûte-t’il,  fi  après  la  be- 
nedidlion  du  pain  il  ne  fe  trouve  point  de  vin  dans 
le  calice  , nous  ne  la  répétons  point  , mais  feule- 
ment celle  du  calice.  Cette  quellion  n’auroit  pas 
eu  lieu  £i  l’ufage  eût  été  dés  lors  d’adorer  & élever 
l’hoflie  avant  la  confecration  du  calice  : auffi  n’ai- 
je  trouvé  jufqu’ici  aucun  veftige  de  cette  cere- 
monie > & on  peut  croire  quelle  a été  introduite 
pour  empêcher  qu’on  ne  doutât  à l’avenir  de  là  con- 
verfion  du  pain  au  corps  de  N.  S.  avant  celle  du 
vin.  Toutefois  Jacques  de  Vitri  qui  mourut  l’an  hiji.  Oce  e „ie. 
1244.  en  parle  comme  d’une  coutume  déjà  établie  f «n>« 

dans  l’églife. 

Philippe  de  Dreux  évêque  de  Beauvais,  petit-fils  L *• 

1 • , ...  1 r'  1 1 J*  ' J ' r •/-  l’iifon  de  Thi- 

du  roi  Louis  le  Gros  , ayant  plus  a egard  a la  nail-  lippe  dvtquc  * 
fânce  qu’à  fa  profeflion  , étoit  un  prélat  guerrier.  ?tt. 

Il  futpris  par  les  Angloisau  mois  de  Mai  1156.  dans  G*,Wr,,'3>»( 
une  courfe  que  fit  le  comte  de  Mortain  avec  le 
chef  des  Brabançons.  Car  ils  vinrent  piller  jufques 
aux  portes  de  Beauvais,  & l’évêque  fortit  pour  les- 
repoufTer  , accompagné  de  plufieurs  nobles  & du> 
peuple  armé.  Peut-être  croyoit-il  pouvoir  pren- 
dre les  armes  contre  ces  Brabançons  ennemis  pu- 
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^ N< , 1?7>  blics  Se  excommuniez  au  concile  de  Latran  fous 
ühp  Iv  exxu ».  Alexandre  III.  Il  fut  pris  & traité  durement  dans 
fa  prifon  3 & il  s’en  plaignit  au  pape  Celeftin  par 
une  lettre  dont  il  chargea  l’évêque  d’Orléans  fon 
frère  , & qui  avoit  été  précédée  de  plufieurs  autres. 
Il  ne  manque  pas  d’y  relever  la  circonltanc®  des 
Brabançons  employez  par  le  roi  d’Angleterre  3 & 
prétend  que  ce  prince  a encouru  les  cenfures  eccle- 
liaftiques  en  le  faifant  prendre.  Il  en  demande  jufti- 
ce  au  pape  & lui  fait  entendre  que  s’il  ne  la  rend , il 
fe  rendra  lui-même  complice.  Le  pape  lui  répondit, 
qu’il  n’avoit  que  ce  qu’il  meritoit , pour  avoir  vou- 
lu faire  le  guerrier  contre  le  devoir  de  fa  profef- 
fion , & avoir  pris  part  à la  guerre  injufte  que  le  roi 
de  France  faifoitau  roi  d’Angleterre, pendant  qu’il 
étoit  abfent  pour  la  croifade.  Je  ne  laille  pas,  ajoû- 
te-t’il,  d’écrire  en  votre  faveur  au  roi  d’Angleterre  3 
mais  je  ne  puis  en  cette  occafion  que  le  prier,  & non 
lui  rien  commander.  Le  roi  Richard  ayant  reçu  la 
lettre  du  pape,  où  il  le  prioit  de  délivrer  fon  cher 
frere  levêque  de  Beauvais  , lui  envoya  la  cotte  de 
mailles  , avec  laquelle  le  prélat  avoit  été  pris  3 & lui 
fit  dire  : Voyez  fi  c’eft  la  robe  de  votre  frere  : fai- 
fant allulîon  à une  parole  de  l’écriture , fuivant  l’u- 
fage  du  tems.  L’évêque  ne  fut  délivré  qu’en  1204. 
la  fixiéme  année  de  là  prifon. 

Les  croifez  Allemans  fe  trouvèrent  en  fi  grand 
kmjnt'18  C*  Al  nombre  qu’ils  compoferent  trois  armées  3 dont  la 
première  que  commandoit  Conrad  archevêque  de 
Mayence  alla  par  terre  à C.  P.  & de-Ià  par  mer  à 
Tyr3  la  fécondé  s’embarqua  d’abord,  côtoya  la 

France 
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France  & l’Efpagne,  prit  en  paflanc  fur  les  Maures  ^ 
Silves  en  Portugal  & la  ruina  , puis  fe  rendit  parle  Arnold.  Un  h.  ». 
détroit  en  Paleltine  à Acre.  La  troifiéme  armée,  qui  ‘ l' 
étoit  Ja  plus  forte,  fuivit  l'empereur  Henri  en  Italie, 
pour  achever  de  lui  foûmettre  la  Pouille  & la  Sicile  : 
après  quoi  il  l’envoya  au  Levant , fous  la  conduite 
de  Conrad  évêque  de  Virsbourg  fon  chancelier. 

Cette  flotte  arriva  au  port  d’Acre  le  vingt-deuxiè- 
me de  Septembre  n 96.  Mais  le  chancelier  s’arrêta 
enTiflc  de  Chipre  , pour  en  couronner  roi  Gui  de 
Lufignan  j qui  pour  montrer  qu’il  ne  dépendoit  plus 
de  l’empereur  de  C.  P.  avoit  demandé  avec  em- 
preflement  à l’empereur  d’Allemagne  de  lui  en- 
voyer la  couronne.  Il  reçût  donc  le  chancelier  avec 
grand  honneur  & le  retint  long-tems , après  quoi  le 
prélat  fe  rendit  à Acre. 

Cependant  Leon  ou  Livon  roi  d’Armenie  j pour 
s’attirer  le  fecoursdes  croifez  envoya  auxfeigneurs 
des  ambaflâdeurs,  avec  des  prefens  & des  lettres, 
par  lelquelles  il  declaroit  qu’il  étoit  prêt  de  fe  loû- 
mettreà  l’empereur,  s’il  vouloit  lui  faire  l’honneur 
de  lui  envoyer  la  couronne  , qu’il  defiroit  depuis 
long-  tems.  D’abord  on  deftina  le  chancelier  à cette 
ambalTadej  mais  comme  il  étoit  à Barut,  on  y en- 
voya l’archevêque  de  Mayence  , qui  couronna  le 
roi  d’Armenie  au  nom  de  l’empereur  Henri.  Il  fît Inn>  ///-«.n? 
plus , & travailla  par  fes  inftruéfions  à ramener  ce  M*’ 
prince  & tous  fes  fujets  à l’obéïflance  de  l’églile 
Romaine,  & batifii  Rupin  Ion  petit  neveu, fils  d’A- 
lis  fa  nieçe,  & de  Raimond  prince  d’Antioche.  Il  ré- 
concilia même  ce  prince  avec  le  roi , & appaila 
Tome  XV.  . PPPP. 
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— pour  lors  leur  divifion , qui  apportoic  un  grand  trou- 

An.  i 1 97'  b]e  <Jans  l’éghfe  d’Orient. 

Quand  les  croifez  Allemans  arrivèrent  en  Pales- 
tine , ils  trouvèrent  que  Valeran  comte  de  Lim- 
bourg,  qui  étoit  arrivé  devant  , avoit  déjà  rompu 
la  trêve  que  le  Roi  Richard  avoit  faite  avec  les  Sar- 
rafins  j Safadin  frere  de  Saladin,  qui  avoit  la  prin- 
cipale autorité  fur  eux  avoit  affiegé  Jaffa  , qu’il  prit 
& la*  ruina.  Les  Chrétiens  toutefois  gagnèrent  une 
R'X"-t-77 i-  bataille  prés  de  Sidon  , & reprirent  plufieurs  .vil- 
les -,  mais  s’étant  attachez  au  fiege  de  Toron , ils  y 
perdirent  beaucoup  de  tems , & levèrent  enfin  le 
fiege  parla  trahifon.de  quelques  Templiers  & de 
Ont.  e.  4».  l’évêque  de  Virsbourg,  qui  fe  laifierent  corrompre 
moyennant  une  grande- quantité  d’or,  encore  fe 
trouva-t’il  faux. 

Les  croifez  Allemans  étant  à Acre  étoient  extrê- 
mement feandalifez  de  la  vie  dereglée  des  Tem- 
pliers & des  feigneurs  Chrétiens  du  pays  > & d’ail- 
leurs ils  étoient  perfuadez  que  ceux-ci  les  trahif- 
foient  & s’entendoient  avec  les  infidèles.  .Car  ces 
Francs  Levantins  ne  cherchant  que  leurs  interefls  , 
fe  contentoient  de  la  côte  dont  les  terres  font  tres- 
fertiles,  & ne  fe  foucioient  ni  de  Jerufalem  ni  du 
S.  Sépulcre.  Les.Allemans  donc  fe  feparerent  d’eux, 
& conduits  par  leurs  propres  chefs  eurent  en  divers 
rencontres  quelques  avantages  fur  les  infidèles.  • 
Enfuite  dequoi  on  leur  rapporta , que  les  Levantins 
de  concert  avec  les  Sarrafins , avoient  refolu  de  les 
faire  périr  > & que  Henri  comte  de  Champagne  & 
roi  titulaire  dé  Jerufalem , étoit  de  la  confpiration. 
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Aufli  les  Allemans  regardèrent-ils  comme  une  pu-  An.  1197. 
nition  divine  la  mort  funefte  de  ce  jeune,  prinçe.  Car 
étant  à Acre  apuyé  à une  fenêtre  , l’appui  rompit, 
il  tomba  & fc  caflà  la  tête.  Ifabelle  fa  veuve  époufa 
en  quatrième  noces  Aimeri  de  Lufignanroi  deChi- 
pre,  apres  fon  frere  Gui , 6c  lui  porta  le  titre  de  roi  • 
de;  JerufaJem.Les  Allemans  s’étant  feparez  fe  reti- 
rèrent à Jafta  , qu’ils  s’eftorçoient  de  rétablir , & eu- 
. rent:  quelque  avantage  fur  les  Sarrafins  > mais  quand 
ils  apprirent  la  mort  de  l’empereur  Henri  & la  divi- 
fion  qu’elle  caufoiten  Allemagne  , ils  ne  longèrent 
plus  qu’à  revenir  au  plutôt  chez  eux.  Ainfi  cette 
grande  croifade  fut  fans  bruit. 

L’empereur  Henri  étoit  retourné  en  Sicile  & txtr. 
mourut  à Mefline  la  veille  de  S.  Michel  vingt-hui-  iv.  p^ürppe'T 
tiéme  de  Septembre  «^.extrêmement  haï  des  gens  d“ 

du  pays , même  de  l’imperatrice.  Confiance  fa  fem-  Xw- t • 773- 
me  , à caufe  des  cruaurez  qu’il  avoit  exercées  con- 
tre eux.  Le  bruit  courut  même  quelle  l’avoit  fait  ».  j. 
empoifonner.  Il  avoit  régné  fept  ans  depuis  la  mort 
de  ion  pere.  Comme  il  étoit  encore  excommunié  à 
caufe  de  la  prife  du  roi  Richard  & de  la  rançon 
qu’il  en  avoit  exigée  , le  pape  défendit  de  l’enter- 
rer , & l’archevêque  de  Mefline  fut  obligé  d’aller  à 
Rome  en  demander  la  permifTion.  Le  pape  ne  l’ac- 
corda qu’à  condition  que  le  roi  d’Angleterre  y con- 
fentiroit  , & que  l’argent  feroit  rendu.  L’archevê-  t.  774: 
que  de  Mefline  demandoit  encore  le  confentement 
du  pape  pour  faire  couronner  roi  de  Sicile  Fride-r 
rie  fils  de  l’empereur  Henri.  Le  pape  répondit,  qu’il 
le  permettoic  fi  les  cardinaux  y conlentoient  j 6c 
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’^n  n<  pour  cette  permiflion  , on  donna  mille  marcs  d’ar- 
gent au  pape  & autant , aux  cardinaux.  Il  fallut  auflr 
que  l’imperatrice  jurât  fur  les  évangiles  , que  Fri- 
Ai  Stu.»»  Rù.  deric  étoit  fils  de  l’empereur  & d’elle.  Ce  petit  prin- 
ce  n’avojt  pas  encore  trois  ans  étant  né  le  vingt- 
* fixiéme  Décembre  1154.  On  lui  donna  pour  tuteur 
fon  oncle  Philippe  duc  de  Suaube  frere  del’empe- 
Aiuicina.  reur  Henri , qui  fut  élu  roi  des  Romains  par  la  hau- 
<«».us7  ii>i.  te  Allemagne  & par  la  Poüillfe  & la  Sicile  j m^is  . 

la  bafle  Allemagne  élût  Otton  duc  de  Saxe  , & cet- 
te divifion  dans  l’empire  en  attira  une  grande  dans 
l’églife. 

uni.  La  même  année  1197.  mourut  en  Livonie  Ber- 
told  fécond  évêque  de  Riga.  Après  la  mort  de 
litkM. nhsï.  Meïnard fondateur  de  cette  églife , Bertold , dont 
le  mérité  étoit  connu  de  tout  lfe  monde  , fut  élû 
d’un  commun  confentement  du  clergé  &du  peu-»- 
pie  ; & étant  venu  à Brême  y fut  fàcré  évêque.  On 
lui  donna  même  un  revenu  jufques  à la  valeur  de 
vingt  marcs  d’argent.  Par  fes  exhortations  quel- 
ques feigoeurs  fe  croiferent,  pour  marcher  contre 
les  infidèles  , & quelques  ecclefiafliques  promirent 
de  les  accompagner  > mais  comme  il  n’y  avoit 
point  alors  de  croifade  pour  Jerufolem  , le  pape 
Celeftin  permit  à ceux  qui  avoient  fait  vœu  d’y 
aller , de  fe  joindre  à ceux  qui  alloient  en  Livo- 
. nie  , leur  promettant  la  même  indulgence.  Il  fe  fit 
donc  de  toute  la  Saxe , la  Veftfalie  & la  Frife  ,une 
grande  aflèmblée  de  prélats  , de  clercs,  de  cheva- 
liers & de  marchands  > qui  s’étant  pourvus  à Lu- 
bec  de  vaiflëaux  , d’armes  & de  vivres , arrivèrent 
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jufques  en  Livonie.  Mais  levéque  Bercold  s’étant  a n 1 î^y 
mis  à leur  tête  pour  marcher  contre  les  infidèles  , 
il  tomba  entre  leurs  mains,  accompagné  feulement 
de  deux  autres , & ils  le  tuerent.  On  le  tint  pour 
martyr,  & ce  qui  confirma  l’opinion  de  fa  fainteté  , 
c’eft  que  deux  jours  après , comme  on  cherchoit  les 
morts,  on  trouva  fon  corps  fans  corruption  , quoi 
que  les.  autres  fufient  pleins  de  mouches  & de  vers. 

On  l’enterra  à Riga,  & on  lui  donnaj>our  fuccef- 
feur  Albert  chanoine  de  Brême  , jeune  homme  , 
mais  qui  dans  fes  moeurs  avoit  déjà  une  grande 
maturité.  . . 

Quelque  tems  auparavant*  étoit  mort  Bernon  AnuU.nc.14. 
premier  évêque  de  Suerin.  Car  du  tems  des  Ot- 
tons  la  refidence  des  évêques  de  cette  province  , 
étoit  à Meclebourg,  & Bernon  lui-même  y avoit  H,im.  i<„  * *t. 
refidé  du  tems  du  pape  Adrien  5 mais  la  crainte 
des  Sclaves,  qui  avoient  louvent  infulté  ces  évêques, 
fit  transférer  le  fiege  à Suerin.  .Bernon  y fut  donc 
établi  le  premier  par  Henri  de  Lion  due  de  Saxe. 

Il  ne  tailla  pas  d’être  maltraité  par  les  barbares  > il 
fut  battu , foufletté  & fouvent  mené  avec  dérifion 
aux  fàcrifices  des  idoles.  T outefois  il  perfevera  avec 
tant  de  fermeté , qu’il  abolit  l’idolâtrie  , coupa  les 
bois  confacrez  aux  faux  dieux*  & au  lieudu  culte  de 
Genedraét , établit  celui  de  faint  Godehard  évêque  • 

de  Hildesheim.  Après  la  mort  de  Bern&n , on  élût  s«p.  /Jv.iu.m. ,. 
évêque  de  Suerin  Bernard  doïen  de  la  même  églife. 

Henri  de  Lion  mourut  vexsle  même  tems  ^c’ell-à-  cir.  cm*. 
dire  en  1155. 

A Cremone  en  Lombardie  vivoit  un  citoyen 
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i.  xiv.  nommé  Homobon  , d’une  famille  ancienne,  mais 
crrmoT  bo"  * d une  fortune  médiocre.  Son  pere  cp^étoit  mar- 
y,t*.M?.sur.  ij.  chand  l’éleva  dans  la  même  profeffion  & le  maria. 

Homobon  vécut  avec  fa  femme  dans  une  grande 
pureté  , & exerça  fon 'négoce  avec  une  droiture  <Sc 
une  fidelité  parfaite.  Se  trouvant  plus  libre  après  la 
mort  de  fon  pere  , il  refolut  de  ne  plus  travailler  à 
s’enrichir  fur  la  terre  & à n’amalfer  des  trefors  que 
pour  le  ciel*  H fe.retira  de  la  compagnie  des  hom- 
mes & s’appliqua  aux  jeûnes,  aux  veilles  & à la  priè- 
re. Il  commença  à diltribuer  aux  pauvres  ce  qu’il 
avoir  gagné  par  le  trafic  j & il  n’attendoit  pas  qu’ils 
lui  demandaient  l’aumône  * il  alloit  lui- même  au 
devant , & exerçoit  toutes  les  œuvres  de  charité 
corporelles  & fpirituelles.  Sa  femme  moins  déta- 
chée que  lui  des  biens  du  monde  , trouvoit  très- 
mauvais  qu’il  les  ménageât  fi  peu.  Des  prières  elle 
en  vint  aux  reproches  & aux  injures  : mais  le  faine 
homme  fans  s’en  émouvoir  lui  reprefentoit  douce- 
ment , que  ce  que  l’on  donne  à Dieu  n’eft  jamais 
perdu. 

Il  alloit  fouvent  même  la  nuit  à l’églife  de  faint 
Gilles  , dont  fa  maifon  étoit  proche & Obert  qui 
en  étoit  curé  voyant  fa  dévotion  , lui  en  ouvroit  la 
porte  toutes  les  nuits  après  que  l’on  avoir  fonné 
matines  : Mais  il  le  trouva  plufieurs  fois  dans  le- 
glife  avant* qu’il  l’eût  ouverte  , quoi  qu’il  l’eut  fer- 
mée le  foir  } ce  qu’il  regarda  comme  un  miracle. 
On  voit  ici  que  defiors  Je  peuple  n’alTiftoit  plus 
aux  offices  de  la  nuit.  Homobon  y venoit  toutes 
les  nuits  , & demeuroit  enfuite  devant  le  crucifix 
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profterné  en  oraifon  jufques  à la  mefle.  Il  eut  mê- 
xne  le  don  des  miracles,  & fa  réputation  s’étendit 
au  loin  > enforte  qu’il  convertit  pluGeurs  héréti- 
ques , qui  furent  plus  touchez  de  fes  vertus  que 
des  difputes  avec  les  hommes  les  plus  do<5les.  J’en- 
tends par  ces  heretiques  les  Manichéfcns  répandus 
en  Lombardie. 

Un  jour  Homobon  ayant  affilié  à matines  & 
prié  jufques  à la  méfié  à fon  ordinaire,  feproller- 
na  au  Gloria  in  txcelfis  les  mains  étendues  en  croix. 
Comme  on  vit  qu’il  ne  fe  levoit  point  à l’évangile, 
on  crut  qu’il  s’étoit  endormi , on  voulut  l’éveiller, 
& on  trouva  qu’il  étoit  mort.  C’étoit  le  treiziéme 
de  Novembre  1 1 57.  on  l’enterra  dans  la  même  égli- 
fe , il  fe  fit  plufieurs  miracles  à fon  tombeau,  6c  deux 
ans  après  il  fut  canonifé  par  le  pape  Innocent  III. 
fur  la  relation  de  Sicard  évêque  de  Cremone  6c 
du  prêtre  Obert.  L’églife  honore  ù.  mémoire  le 
jour  de  fa  mort.  * 


Fin  du  quinziéme  Tome. 


TABLE 

DES  MATIERES- 


A 

AB  E N Ezra  Rabin  fameux  R.  de  Chypre  Sc  de  Jerufalera. 

9.  y8S  £*7 

sfbf4!om  évêque  de  Rofchild.  z£a  sibf>l»n  filsdu  R.  de  Bohemc.ar- 
traniferé  au  liegede  Lunden^jr  chcvcquedeSa'lb>ure.a8aRe- 

jibft  Htton  pour  le  fang  répandu  ligne  entre  lesmainsde  t’empe- 

en  guerre  julby  1 5.  Abfolutions  rcui  Frideric.t?).  Puis  du  pape, 

données  par  furprife  à ceux  434.  Rentre  dan»  Ton  liège.  510 
que  S.  Thomrs  avoit  excom-  jilbtrt  chancelier  de  l'égide  Ro- 
muoicz.x7a.  Abfolutionài  c**-  njaicc  , légat  pour  l'ablulution 
te't.  gf3  du  roi  d'Angleterre.  371 

slcerbt  Morena  hiftorlcn.  îyg  jllbert  l’Ermite  évêque  de  Bc- 
slçrt  en  Palelline  sfliegée  & pri-  thléem  , puis  patriarche  de 
fe  par  les  Croifez  goj  Jeruialgpi.  go» 

jl  Um  Do<5lcur  Ari(totclicien.g9  S.  jilb/rt  évêque  de  Liege.  go». 
Dilciplc  de  Pierre  Lombird-  Sa  mort.  gir 

47 j.  Evêque  de  S.  Afaf.  403  jilbi.  Concile  en  1 17g.  louchant 
jidrien.  1Y. pape. 4.  g.Fait  cbïf  les  Manichéens.  41J 

fer  de  Rome  les  Arnaudiftes,  jllbigeiis.Oidonri  de  les  techer- 
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entretiens  avec  Jean  de  Sarif- 
beri.  aj.  Appaife  l’empereur 
Frideric.  £0.  Se  broiflilef’de 
nouveau  avec  lui.  £7.  Ses  pré- 
tentions contre  l’empereur.  23. 

Sa  mort  74.  Laillc  fa  mere 
pauvre.  ibid. 

lignés  de  Mcranie  ttoiliéme  fem- 
me de  Philippe  Augufte.  660 
siimtri  patriarche  d’Antioche. 

415.  Réiinlr  les  Maronites.  318 
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Falc/Hne.  ntf.  Se  retire  en  Fran- 
ce. in.  Séjourne  à Clermont  en 
Auvergne.  1 Puis  au  Bourg- 
IJicu.  138.  Puis  à Tours.  14a- 
A Paris  143.  A Sens  14;.  Rapcllé 
à Rome.  177.  Parc  pour  y retour- 
ner. 107.  Séjourné  à Montpellier 
211.  Arrive! Rome  114  S’affli- 
ge de  la  mort  de  S.  Thomas.  337. 
AcCepie  lapaixpropofée  par  Fri- 
perie 4Z1.  Viencà  Venife.  414. 
Revient  à Anagni.  437.  Rapcllé 
à Rome.  457.  Publie  la  croifade. 
47 3 . Mort d' A lexandre. 1 1 1 . 477. 
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dit  empereur  des  Efpagnes.  31 
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i^litnaf  reine  d’Angleterre.  4 
Amanri  patiiarche  de  Jerufalcm. 
117.  Sa  mort.  47 1 
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Ne  peut  avoir  jullice  des  Tem- 
pliêrs.  }-’7.  Sa  mort.  Aid, 
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Frideric.  m 
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510.  Y ift  reçu.  313.  Couron- 
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Anfelme  évêque  d’Havclib.-rg 
transféré  à Ravcnne.  j.  Sa 
mort. 
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dre à Alexandre  III.  uj.  E û 
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voïc.  477.  Se  retire  à la  Char- 
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Sa  mort. 

Appellations  reftrain  es  en  Anclc- 
terre.  i££ 
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de  S.  Thomas  de  Canrorbcri.  443. 
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Arminiens.  Leurs  erreurs.  317. 
Leurs  pratiques  particulières; 
343.  314.  Moins  éloignez  des 
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Arnauld  de  BreiTe  à Rome.  (LPris 
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Arnaud  ou  Renaud  deChâcillon  fei-‘. 
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Avent.  Abftinence  Sc  jeûne.  373 
Averroès  philofophc  Ar.be.  387 
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BauJoùin  III.  roi  de  Jerufa'em. 
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falem. 334  Sa  mort.  $35-55? 
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Btëmond  prince  d'Anriccbe  ex- 
communié par  le  patriaichc  , le 
pcriccute.  315  Paix  entre  eux.  j 17 
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din  leur  ôte  ces  emplois.  166. 
les  protégé  d'ailleurs.  (oï 
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convocation  crue  inters  fiée  j6x. 
Evêques  qui  y affilièrent.  4*5- 
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diance  d’Alexandre  111.  & cft 
chailé.  1 6t.  Se  retire  prêt  du  pa- 
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Décimé  Saladine  ordonnée  pour 
l’Angleterre.  S75-  P°ur  **  Ftjn* 
ce.  ( , <71 

Demetrius  de  Lampe  théologien 
remets  re.  *44 
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Transféré  à C.  P.  444.  Depo- 
fé-  ( «4/ 
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Confentement  du  roy  ncccffai- 

tc.  i(9 


S ■ Elifabeth  de  Schonaugc.  3».  Se» 
v. lions.  33.  Quelle  cô  leur  auto- 
rité. 3 f ■ Sa  mort.  ilid. 

Empire.  Les  Romains  prérendoienc 
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EL  gricfs  contre  ce  pape,  74. 
Fridericne  veut  rcconnoître  Ale- 
xandre III.25.  Le  cite  au  concile 
de  Pavie.  £4.  Son  édit  en  faveur 
d‘Odavien.9g.Soti  projet  pour  la 
monarchie  univerfelie.  10.  Vient 
à la  conférence  de  S.  Jean  de  L 'U- 
ne.  us-  Prétend  juger  feul  l'ég’i- 
fe  Romaine,  i^o.  14;.  Vient  en 
Italie  pour  mettre  à Rotv.e  Gui 
de"  Ci  êrae.  141  Le  veut  faire 
renoncer  au  Pontificat  avec  Ale- 
xandre. t;$.  Fridcric  feint  de 
- vouloir  quitter  le  fchi'me  6c  s’en 
déd>t.’  27 6.  Il  feint  ut  e fécondé 
fols.  337.  S’y  refuur  tout  de  ben. 
41t.  Vient  â Vénife.  429.  Se  ré- 
concilié avec  le  pape.  430.  Sans 
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être  réhabilité  à l’empire.  435. 
Ses  plaintes  contre  Urbain  111. 
j jo.  jji.  Se  croile  pour  la  terre 
fainte.  577.  Son  départ.  587. 
• Sa  mort.  _ _ 

frideric  roi  de  Si-ilc  fils  d Henri 
VI.  & de  Confiance.  <47 

fuldt.  Entreprifc  de  l’abbé  pour  la 
prefcancc.  J *4 

* G 

G A L A N D légat  du  pape 
en  Danemarc.  441 

S.  Galiin  cardinal  archevêque  de 
Milan.  153  Sa  mort.  4to 

Gaucelin  évêque  de  Lodeve  con- 
vainc les  Albigeois.  414-  Les 
refare  & .les  condamne.  4 < 

Gautier  archevêque  de  Palcrme.j'o 
Gautier  de  S V.dor.  Ses  écrits.  475 
Gautier  évêque  de  Lincolnc  , puis 
archevêque  de  Roiicn.  J 39 

Geof'ot  Ridcl  évêque  d’Ell.  3S9 
■Geofroi  fils  naturel  du  roi  Henri  1 1. 
é'û  évêque  de  Liucolne  , non 
fiacre.  390.  Y renonce.  494. 
Nommé  archevêque  d’Yorc. 
581.  Sacré  611.  Plaintes  co nrre 
lui.  4*3.  Suspens  par  les  dele- 
guez du  pape.  <53 

Geof'oi  Artus  evêque  de  S.  Afaph  , 
auteur  d’une  hiftuirc  fabuleufe  des 
anciens  Bretons.  403 

Géométrie  ncg'igce  au  douzième 
lîcclc.  ' Il 

George  X'phülin  patriardre  de  C 
P.  <4J 

Gérard  cardinal  bl c (Té  par  les  Ar- 
n .nidifies  6.  Envoïtz  à l'empe- 
reur Fridcric.  7 

G rboh  abbé  de  Rcicherfperg.  Sa 
mort.  .•  a 93 

Gcrlac  abbé  te  Durts  près  Colo- 
g c 3* 

CcnU  chapelain  du  Duc  de  Saxe, 


elû  évêque  d’Oldembourg;  14; 
Sicré  par  le  pape.  1 j Transféré 
Ton  fiege  à Lubec.  1 <3.  Sa  nioct. 
'<5 . 

GerolJ"  è lû  archevêque  de  Brême 
rejette  au  conci  e de  Latran.  477 
Gilbert  Folioc  évêque  d’Herfort  , 
transféré  à Londres.  150.  Con- 
fei i le  à faint  Thomas  de  céder. 
179.  Appelle  de  fon  ordonnan- 
ce. 18a.  L’accule  devant  le  pa- 
pe. 191.  Sa  fourmilion  au  pape. 

• 110.  Ses  griefs  contre  S.  Tho- 
mas, & fon  apcl  au  pape.  166. 
iSt 

S.  Gilbert  de  Scmpringam.  Sa  fer- 
meté à foûtenir  la  caufe  de  faint 
Thomas  10».  Sa  mort.  loi 

Gtfort.  Conférence  pour  l’affaire 
de  faint  Thomas  de  Cancorberi. 

1<I 

Glaives.  Allégorie  des  deux  glaives 
alléguée  par  l'empereur.  4< 

Godefroy  de  Virerbe.  Sa  croni- 
que.  544 

S.  Godric  hermite  en  Angleterre  3 [3. 
Cor.fultc  par  S.  Thom’rs.  315. 
Sa  mort.  ibib. 

Grandmtitr.  Moines  de  cet  ordre 
n’écrivoient  point  de  lettres. 
3°J 

Gratteu  moine  de  Boulogne.  Son 
dcctet  ou  recueil  de  canons.  54 
Gratien  nonce  d' Alexandie  III.  prps 
le  roi  d’Angleterre.  191 

Gr aveline.  S.  Thomas  y eft  reconnu 
par  fon  hofte.  i$< 

Grecs  prétendoient  en  iifj.  avoit 
la  même  foi’quc  les  Latins.  1 8 
Grégoire  VII.  a le  premier  dcpole 
les  princes.  - 157.  147 

Grégoire  VIII- pape.  j<$.  Sa  mort. 
57° 

Grc  faut.  Scandale  arrivé  en  cette 
abbaye.  50.4 
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Gui  de  Jacob  , château  (ur  le  Jour- 
dain. 4? a.  pris  par  Saladin.  49} 
Gui  de  B latin  rare  é.u  anhcvcque 
de  Raven  te.  maintenu  mal- 
gré le  pape.  $2 

Guide  t umc  cardinal  légat  d’A- 
drien IV.  jt.Ancip'pc  api è<  Oc- 
tavicn  , Ions  le  nom  de  l'aiial. 
111.  n6.  Couronne  l’empereur 
F rider  ic.  au-  5a  mort.  aj.7 
Gui  de  Lulignan  époufe  Sibiifé 
fœtir  du  roi  de  Jerulaiem.  ; 1 4. 
Fait  régent , puis  deftitué.  tu. 
Se  fait  couronner  roi  de  Jcru- 
falcm.  539.  Couronné  roi  de 
Chiprc. 

Guib.il  l abbé  de  Corvel  , envoie 
IC  P.  i£ 

Guigucs  prieur  de  la  Chartreule. 

Sa  port.  • • i_12 

S.  Guillaume  archevêque  d'Yorc  , 

• rérabli.  Sa  mort.  J 

S.  Guillaume  de  Malaval.  jl 
Guillaume  le  mauvais  , roi  de  Si- 
cile. lâ£.  Fait  la  guerre  au  pape  , 
puis  il  lui  offre  une  paix  avar.ta- 
geufe.  17.  Lui  fait  hommage.  16. 
Sa  mort.  * 14  a 

S.  Guillaume  de  Pavie  cardinal  73- 
Légat  en  France  103.  Renvoie 
qjpour  la  caufe  de  S.  Thomas  de 
Cantorberi.  140.  Sulpcél  à S. 
Thomas.  iai  '-60 

S . Guillaume  de  Paris  abbé  d’El- 
chil  en  Danemarc.  443 

Guillaume  aux  Blanches  - mains  , 
cvcqiie  de  Charries.  111.  Ar- 
chevêque de  Sens.  198.  Puis  de 
Reims.  4» i.  Cardinal.  478  . 
Guillaume  archidiacre  de  Tyï  , 
chancelier  du  roi  de  Jerufalem  , 
puis  archevêque  de  Tyr  , 463. 
Excite  à la  croifadc  les  rois  de 
France  & d’Angleterre.  373 
Guillaume  le  Bon  roi  de  Siciic. 


iai.  Sa  mort.  393 

Guillaume  de  Long-champ  chan- 
celier du  roi  Richard  , évêque 
d'tli.  ;Sÿ.  Regent  & légat  en 


Angleterre.  590.  ChalTc.  tfn. 
Soutenu  par  le  pape.  6pj 

Guillaume  1 1 1.  roi  de  Sicile.  6^» 
Pris  & aveuglé. 


Gunthcr>  fon  poème  Ligurinus.  95. 
H 

HARTV1C  archevêque  de 
Blême.  14.  Sa  mort.  a8i 
Hébert  archevêque  de  B c fa rçon  , 
fehifmatique.  110.  Sa  mort.  111 
Htbtrt  de  Bofcham  , duétcur  atta- 
ché à faint  Thomas  de  Camor- 
beri.  iqj[ 

Hclmold.  Sa  cronique  des  Sc'avcs. 
180 

Henri  de  Murdac  archevêque 
d’Yorc.  Sa  mort.  1 

Henri  cardinal  de  S.  Nerce,mcdja. 
ttur  de  la  paix  entre  le  pape  Si 
r«mperrur.  49.  Sa  lettre  a £bc- 
rard  évêque- Je  Bamberg.  \ 9' 
Henri  de  Pile  Cardinal  legat.  aej 
H nn  frété  de  Lcüis  le  Jeune  ar- 
chevêque de  Reims.  Soumet  les 
b urgeois  révoltez  173.  Sa 
mort.  41 1 

Henri  évêque  de  Vinchcftré  , frere 
• du  toi  Eftienne,  fc  retire  à C. uni. 

36.  Sa  mort.  ptf8 

Henri  abbé  de  Hautcccmbe  , puis 
de  Clairvaux.  3 9 3. Envoi':  à Tou- 
loufc  pour  les  Alb'gcois.  44g. 
évêque  d'Aibane  éc  cardinal. 
478.  Légat  en  Bourgogne  , puis 
en  Languedoc.  498.  Puis  en 
Allemagne.  377-  Sa  mort.  j8o  « 
Henri  comte  de  champ  -gne  veut 
détourner  le  roi  Loiiis  le  Jeune 
de  robcïlTance  d’Alex.  III,  137 


T A 

Henri  comte  de  Champagne  roi  de 
Jciufalcm  Sa  moi t.  667 

Henri  le  Lion  duc  de  Saxe.  13-  Si 
morr.  6 •? 

Henri  VJ.  roi  des  Romains.  251. 
Vient  tn  Italie.  J99.  E'I  cou- 
ronné empereur  par  Celcftig 
III.  601.  Couronné  roi  de  Si- 
cile. 6 55.  Sa  mort.  <67- 

Henri  IL  roi  "d'Angleterre.  3.  Il 
vien«  à Paris  invité  par  Louis 
le  Jeune,  so.  Kecomioît  le  pa- 
pe Alexandre.  100.  Rcjcite  Octa- 
vien.  03.  Vilïte  Alcxindre.  144. 
Veut  obliger  les  évêques  à obier- 
ver  les  coutumes  d'A1  glcterre. 
1 ff  1 . Irrité  contre  S Thomas  de 
Cantorbcri.  i7i.Tcnté  d’embraf- 
icr  le  fchtlme.  toi.  Sa  juftifica- 
tion.iaj.  Il  folhcitc  Us  ville»  d’I- 
talie contre  S.  Thomas.  149.  Son 
ordonnance  contre  le  pape  & S. 
Thomas.  19 9.  Sa  réconciliation 
avec  S.  Thomas.  3,1.  Mal  exe- 
eutcc  341.  Scs  emportemens  de 
colère.  3(0.  Demande  vengean- 
. ccde  S.  Thomas.  lé/d.S’affligede 
fa  mort.  35}.  Envoie  à Rome 
pour  s’en  jultilîcr  357.  Ses  fou- 
millions  & fon  abio.ution.  373. 
Se  rcconnoît  vaiTa'  du  pape.  391. 
Sa  pénitence  au  tombeau  de  S. 
Thomas.  1 9 f.  Sa  mort.  582. 
Henri  fils  de  Henri  II.  roi  d’Anr 
gleterre  , accordé  avec  Margue- 
rite iîüc  du  roi  Loiiis  le  Jeune. 
104.  Sacré  roi  par  l’archevê- 
que d'Yorc.  317.  Plaintes  de  S. 
Thomas  fur  ce  fujet.  3*8  & du 
roi  de  Francc.330.  Henri  le  Jeu- 
ne roi  d’Angleterre  fe  révolté 
contre  fon  pcrc  391.  Se  récon- 
cilie 397.  Sa  mort.  j it 

Heruclius  archevêque  de  Lion  , fc 
réfugie  à la  Çnartrcufe  des  Por- 


B L E 
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Heradiut  archevêque  Latin  de  Ce- 
faréc  , puis  patriarche  de  Jcru- 
ialem  , fcandaleux.  491.  Envoyé 
en  Occident.  534.  Reçu  à Paris. 
535.  A Londres.  }j 6.  Infulre 
au  roi  d’Angleterre,  j 37.  Sa 
mort.  (ey 

Hérétiques  réprimez  pat  les  peines 
temporelles.  47:.  527.  Héréti- 
ques de  divers  noms  condam- 
nez au  concile  de  Latran  ibtd. 
Condamnez  au  concile  de  Vé- 
rone. 5 1 6. 

Himynthe  cardinal  v.  Ccleftin 

,IL  , , ’ i»? 

H autre  eveqtie  de  Chiche  lire 
affcâionné  au  pape  Alexandre. 

iiz 

Sainte  Hildfgurde.  Ses  révélations. 

45*  Ses  miracles  & fa  mort.  459. 
Htidtlin  premier  abbé  de  Scbonau- 
g<V  31 

S.  Homoben  de  Crémone.  67 o 
Hojjnta'iers  de  S.  Jean  dtf  Jerufa- 
lcm.  Leur  origine.  19.  Leurs  pri- 
vilèges. 20.  Trois  fortes  de  per- 
fon  ne»  en  ect  Ordre.  ai 

Ho  fait  alite  des  Arabes.  j Si 

Hubuu i ou  Humbaud  cardinal  de 
fainte  Praxede.  14.  Puis  évegy 
d’Oilic  S.  Thomas  lui  écrit  con- 
tre le  roi  d'Aoglctprrc.  290.  v, 
Lucius  III. 

Hubert  de  Pirovane  archevêque 
de  Milan.  5a.  Attaché  à Alexan- 
dre III.  i2j.  Sa  mort.  253 

Hubert  ^ Crivclli  cardinal  & ar- 
chevêque de  Milan,  v.  Urbain 

’ V1-  543 

Hubert  Vautier  évêque  de  Saris- 

beri  , puis  archevêque  de  Can- 
torberi.  *29.  Légat  en  Angleter- 
rc  1 jo 

Httgucion  cardinal  de  S.  Ange  , 

légat 


* 
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légat  en  Angleterre.  407 

Hugues  de  Champ  fleuri  chance- 
lier de  Louis  le  Jeune.  Le  pa- 
e lui  procure  plulïeurs  bcnc- 
ces.  £0.  Evêque  de  Soldons. 
«4.  «37- 

Hugues  archevêque  de  Roüen.  Sa 
mort.  178 

Hugues  Etericn  fie  Tes  écrits.  43  8 
Hugues  Falcand.  Son  hiftoire  de 
Sicile.  308 

S.  Hugues  Chartreux  évêque  de 
Lincolne.  534.  Sa  fermeté  à l’é- 
gard du  roi  Richard. 

Hum  h, tu  J cardinal,  v-  Hubaud. 
Humiliez  bons  fie  mauvais.  y o 

I 

JACOB  roi  de  Maroc  gagne 
contre  les  Chrétiens  la  bataille 
d’Alarcos  £37 

S.  Jacques.  Ordte  militaire  en 
Efpagne.  40  6 

Iconie.  I nftruélion  d’Alexandre  III, 
au  fultan  d'Iconic  fur  la  religion 
Chrétienne.  310 

Jean  Aboul  Megcd  patriarche  Ja- 
cobitc  d’Alexandrie.  60S 

Jean  de  Belles  mains  évêque  de 
Poitiers  , puis  archevêque  de 
Lion  fie  légat.  500 

Jean  archevêque  de  Tolcde.  £_t 
Jean  cardinal  légat  en  Paléfttue. 

Ht.  ‘ 

S.  Jean  de  Laune.  Conférence  in- 
diquée en  ce  lieu  entre  Fridc- 
ric  Se  Loüifle  Jeune,  ijj-  Rom- 
pue. 148 

Jean  catholique  des  Arméniens. 
Son  écrit  contre  les  Monophy- 
iires.  }ay 

Jean  Ircnique  moine.  Ses  etreurs. 

Jean  d’Oxfotd  envoyé  du  roi 

Tome  XV. 


d’Angleterre  en  Allemagne.  10t. 
Excommunié  par  faint Thomas. 
ta;.  Sa  négociation  à Rome; 

132 

Jean  de  Sarilberl.  Ses  études  fie 
fes  maîtres.  £1L  Chapelain  fie 
fecretaire  de  l’archevêque  Thi- 
baud.  1 (■  <2r  i°5-  Scs  entretiens 
avec  le  pape  Adrien.  27.  Ses 
écrits  71.  Ses  lettres  pour 
^Mexandre  III.  contre  le  concile 
de  Pavlc.  107.  Evcque  de  Char- 
tres. 411.  Sa  mort.  43*’ 

Jean  de  Strum  antipape  Calliftc 
III.  177.  Se  foûmct  à Alexandre 
III.  4*1 

Jean  archevêque  de  Trêves.  1 9° 
Jean  comce  de  Mortain  frere  du 
roi  d’Angleterre.  dit 

Jernfalem  priée  par  Saladin.  3*4 
Imar  cardinal  (chlfma  tique.  78 
Impénitent  ne  peuvent  ctre  abfous 
même  par  le  pape.  4ii 

Importions  fut  le  clergé  défendues. 

47*-  . 1 

Incarnation.  Explication  de  cette 

expreflron  de  iaint  Cyrille  : Une 
nature  du  Verbe  incarnée.,  318 
Ingeburge  de  Dannemirc  féconde 
fcmrnç  du  roi  Philippe  Auguf- 
te.  6 j, o.  Le  pape  Celeftin  main.  ^ 
tient  ia  validité  de  ion  mariage. 
(60. — 

Inquijitiote.  Son  origine.  329 
Interdits  de  trop  longue  durée  : 
leu  rs  inconvcniens.  * 3> 

Joachim  abbé  de  Curace  en  Cala- 
bre. Scs  préuiéiions.  {$3.  Scs 
écrits  fie  fes  vertus.  3 97 

Jofuphat , monaftere  de  Cluni  3* 
Irlande.  Le  pape  Adrien  la  donne 
au  roi  Heurt  II.  d’Angleter- 
re. 30.  Lui  eft  foumife.  3*8. 
Defordres  en  ce  pays  contre  la 
religion.  3*9.  Pauvreté  dUD. 

R rrr 


TABLE 


évêque  Irlandois.  4 78 

1 faste  l’Ange  proclamé  empereur  à 

C.  P.  541.  Dépofé.  649 

Jugemens  de  fane  défendus  aux 
clercs  401 

Juifs  accufeZ  de  tuer  des  enfans 
le  jeudi  falnt.  50 S.  ChilTcz  de 
France  par  Philippe  Augulle. 
508.  Maffacrez  à Londres.  384. 
A Yorc.  j8S 

J j trifJ.flion  ecclcfiiftique.  Suje^dc 
divifion  entre  le  roi  d’Angleter- 
re & S.  Thomas.  iCo.Mal  enten- 
due par  une  méprife  de  Graticn. 
J 74- 

L. 

LAMBERT  le  Bègue  prêtre 

zélé  à Llege.  393 

Lando  antipape  InnoccntlII.  461. 
Sc  foûmct  au  pape  Alexandre. 
484. 

Langue  vulgaires  imparfaites  au 
douzième  Iteclc.  4 3 t 

Latins  haïs  par  les  Grecs.  509. 
Maflacrez  àC.  P.  510.  S’en  van- 
gent.  5 r z.  Latins  de  Levant. 
Leur  corruption.  gse 

S.  Laurent  archevêque  de  Dublin. 

479-  Sa  mort.  48* 

Légat.  Le  pape  pour  lui  faire  exer- 
cer les  pouvoirs  en  France  de- 
mande le  confentement  du  roi  Si 
des  feigneurs.  239.  Légats  du  pa- 
pe Ccleitin  III.  Refufoz  en  Nor- 
mandie. 617 

Leon  roi  d Arménie  fe  faitcouron- 
fier  au  nomde  l'empereur  d’Al- 
lemagne. ‘ 

Leonce  patriarche  de  C.  P.  «43 
Léopold  duc  d’Autriche  excommu- 
nié pou  ravoir  pris  le  roi  Richard. 
640.  Sa  mort.  £41 

Lépreux.  On  leur  permet  d’avoir 
des  églifes.  471 


Livonie.  Commencement  de  cette 
ég!;fe.  ( 55  î 

Lodi.  Concile  de  l'antipape  Oéla- 
vicn.  uj 

Logique  fort  c (limée  & mal  étu- 
diée. 71 

Loi. v civiles.  Défcnfcs  aux  moines 
de  fortir  pour  les  étudier.  J47 
Letnbtrs.  Retraite  des  Albigeois. 
40- 

Lonircs.  Prétention  qu'elle  doit 
être  métropole  d'Angleterre. 
301.  Concile  de  Londres  en 
H7j-  4°> 

Louis  le  Jeune  roi  de  France  va 
en  pèlerinage  à iaint  Jacques. 
3 1.  Détourné  parle  pape  Adrien 
d'aller  faire  la  guerre  en  Efpa- 
gne.  it.  Se  repent  d’avoir  re- 
connu Alexandre  III.  131.  Se 
laide  engager  à la  conférence  de 
S.  Jean  de  Laune.i  jS.S’en  déga- 
ge 141.  Reçoit  bien  les  députez 
de  S.Thomas.ijr.  Le  reçoit  lui- 
même.  195.  Lui  donne  retraite  à 
Sens.  Z35.  Le  blâme  à Montmi- 
rail.  *84.  Lui  demande  pardon. 
z8£.  Le  feutjent  contre  le  roi 
d’Angleterre.  288.  Va  en  pèleri- 
nage à fon  tombeau.  481.  Mort 
de  Loiiis  le  Jeune.  485.  Obfer- 
voit  trois  carêmes.  tbiJ. 

Luc  Chryfobergc  patriarche  de 
C-  P.  19.  243.  Ses  conftitutions. 
249.  2jo.  Sa  mort.  ajr 

Lubec  devient  fïege  épifcopal.  16} 
Lucius  III.pape.joo.ChafTédeRo- 
me.  j 19.  Obtient  des  fublîdes  des 
princes.  320.  Se  retire  à Verone. 
j t/.  Y meurt.  j4j 

M. 

MA  H O M E T.  En  quel  fens 
fon  Dieu  peut  être  anathe- 
matifé.  .87 


-D  i g i tiz  ed.by-Googla,' 


DES  MATIERES. 

Maître  pour  les  pauvres  clercs  en  Melfaites  favorables  aux  Latins  J 
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Son  rcour  en  Angleterre.  344. 
Il  refufe  d’abfoudre  les cxcom- 
niez.  347.  Son  martyre.  3(9. 
Sa  fcpulture.  33  3.  Scs  miracles. 
372  Sa  canoniiation.  37 6 

Tikeri/tde  ou  Tabarie.  Saladin  la 
prend  & gagn#  auprès  ane  fan- 
glantc  bataille.  qgo 

Tibur  cédé  au  pape  par  lVmpcrcur 
Fridcric.  1 S. 

Titre  patrimonial  pour  l’ordina- 
tion reçu  dés  le  douzième  ficelé. 

Topique!  fore  cilimez  au  douziè- 
me ficelé.  72 

Toulon  fe.  Concile  pour  la  tecon- 
noi  fiance  folcmnclle  d’Alexan- 
dre III.  J22 

Tours.  Concile  en  1183.  Alexan- 
dre III.  prefident.  143.  Ses  ca- 
nons- 14  6 

Trêves.  Schifme  en  cette  eglife 
entre  Volmar  Sç  Rodolfe.  333 
Fin  du  fchifme.  390 

Trinité.  Fête  de  ce  myftere  infti- 
tituce  à Cantorberi  par  faint  Thô 
nias.  1 3 4* 
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DES  MATIERES. 


Titfciiium  attaqué  par  le-  Romains , 
défendu  par  les  Allcmans.  >14. 
ruiné  par  les  Romains.  <01 
Tyrans  Permis  de  les  tuer  félon 
Jean  de  Saulb.-ri.  70 

V 

Vj4L-DESCHOVX,i\>. 

baye  chef d’Ordre.  61 1 
VaUemar  101  de  Danncmarc  vient 
en  Allemagne  voir  l'empereur 
Frideric.  14t.  S’en  retire  mé- 
content. 144  Procure  la  conver- 
fion  des  Rugtens.  178 

V .indou  hérétiques  Leur  origine. 

Hl.  Leurs  erreurs.  • jjpx 
V imft.  Le  pape  Alcsandrey  arrive. 
41  p.  & l'cmpei  eur  Frideric.  4 29. 
Concile  en  1 176.  4)6 

V trône.  Concile  fous  Lucius  III. 

/»{ 

Vue  in  évêque  d’Oldembourg.  Sa 
mort.  . ij 

V, Ht-  III.  antipape,  v.  Oélavien. 
Vtr, bourg.  AiTembiceou  drerre  en 
noy  pour  aucorifer  le  ichifme. 
201.  aaiz  &c.  le  pape  Alexandre 
s’en  plaint.  a£2 


V 1 fites  des  évcques. Les  frais  en  font 
modérez.  Agg 

Vivien  nonce  d’Alexandre  III. 
prés  le  roi  -d'Angleterre.  191. 
Cardinal  légat  en  £colfe  mal 
reçu  en  Angleterre.  410 

Volmar  élû  archevêque  de  J rêves. 
p}j.  Fait  cardinal,&  lac^Lrir  le 
pape.  448.  Se  retire  en  flPglc- 
terre  549.  Y meurt.  pgf 

Urbain  III.  pape.  441.  Ses  plain- 
tes contre  l’empereur  Frideric. 
542  Sa  mort.  ^ g g 

Sainte  U -fuie  & fes  compagnes. 
Leurs  reliques  trouvées  à eolo- 
ne.  jz.  Leur  hiftoire  la  bu  le  u- 

Î4 

Y 

Y O RC,  concile  en  1195.  par 
Hubert  de  Cantorbcri.  6jo 

Z 

Z A RA  en  Dalmatie,  arche- 
vêché fournis  au  patriarche 
de  Grade,  pj.  Le  pape  AlexJhdre 
y arrive.  414. 


t Fin  de  U Tsble  des  M/ttieres. 


Tome  Xr. 
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A probation  de  Ai.  Courciu,  Doéleur  de  la  Faculté 
de  Sorbonne , O'  Théologal  de  Paris. 

J’Ay  lu  par  ordre  de  Monfeignrur  le  Chancelier,  un  Manufcrlt  qui  eft 
le  quinzième  volume  de  l'H  Jioire  EcciiJî/fjli^He  de  M.  l'slbbi  Fleury. 
Fait  à^ns  le  zj.  Novembie  1710. 

0 COURCIER,  Théologal  de  Paris. 


Approbation  de  Ad.  Pastel,  Doéleur  O'  Profcjjeur  de 

Sorbonne, 

J’Ay  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier,  un  Manufcrit  qui  a 
pour  ritre  , le  quinziéme  v lume  dt  /*  Ht  jioire  Ecclefinflique  de  Monfieur 
V Abbé  Fleury  j je  n’y  ai  ren  trouvé  qui  ne  loit  Auforme  à la  foy  catho- 
lique, & aux  bv-nnes  moeurs  ; & j’ai  continué  à y admirer  la  finccrltc  &C 
l'cx.&itudc  de  l’Auteur,  & le  Fond  d’érudition  qu’on  admire  dans  les 
volumes  prcLcdens.  Fait  à Paris  le  25  Novembre  1710. 

PASTEL,  Profeflcur  de  Sorbonne. 


PRIVILEGE  DV  R O T. 

Loyi  s par  la  Gra  e de  Dieu  Roy  de  France  & de  Navarre  : à nos  amés  & féaux 
Conleillrrs,  le>  Gens tenans  nos  Cours  de  Parlement , MaiOres  des  Rcqucftcs  or  i- 
luues  de  notre  Hôtel,  Granc  Confeil , Prévôt  de  Paris  , Bail!  Is,  Sénéchaux  , leurs 
L c.itenans  Civils , 8c  autres  nos  lulliacrs  qu’il  appartiendra,  Saiut.  Notre  bien 
a né  Pierre  Lmery,  peie , Doyen  des  Syndics  des  Libraires  Si  Imprimeurs  de  Pans, 
Nous  ayant  ncs  humbleme  *t  fa  t remontrer  q e dans  les  l ettres  de  Privilège  que 
Nous  lui  avons  accordée*  le  centième  de  Février  «‘ernicr  pou  ^trente  années  f pour 
l’impreflion  de  t u*  les  Ouvrages  du  lîcur  Abbé  Fleury  rotre  Confci  eur  , il  n’y  eft 
fait  mention  que  de  fon  Hiftoiic  Ecclcfiaftique,  qui  ne  fait  qu’une  partie  de  fes  Ou- 
vrages ; ayant  encore  compofc  ceux  intitulez  le  Cahechtfine  H»rtorique  & fon 
Abrégé  ; lc\  M<r  is  des  ifraclites  ; le»  Mœurs  des  Chrétiens  ; Plnflitat  on  au  Droit 
Ecclefi-ift  q.  e ; le  Tinté  du  Choix  Si  de, la  Méthode  des  Etude»,  Si  Ic  Devoir  des 
Mai  res  & des  Domrlhqties  ; Si  que  comme  •'otre  intention  avoit  é é de  lui  accote  cr 
nos  Lot  rcs  de  Priv.legc  pour  icus  les  Ouvrage*  dudit  ficur  Abbé  Fleury  » il  fc  trou- 
va t neanmoins  privé  de  cere^race,  par  la  feule  omilfion  des  titics  dans  noldites 
Lcrtres  dcfiits  Livres,  du  deuxième  i evr  cr  dernier  : ce  qu’il  ne  peut  faire  fans  que 
Nous  lui  accordions  de  nouvelles  Lettres  de  Privilège  , qu’il  Nous  a très  h mblemcnc 
fait  fupplierde  lui  vouloir  accorder.  A eu  Causes  , Voulant  favorablement  trai- 
ter ledit  Emery  pere.  Si  ie  récompenser  de» fon  application  « Nous  avo  r donné  de- 
puis quarante  ans  l’impreflîon  déplus  de  rivante  Volume*,  taiv  i i-folio  , qn’/»i- 
quarto  , donc  quelques  uns  a ont  pas  eu  tout  * e fuccès  qu’il  avoit  efperé.  No  is  lui 
avons  permis  &:  accordé  , permettons  SL  accordons  par  ces  Preîcn  es  , d’imprimcr  ou 
fiire  imprimer  tous  les  Ouvrages  dulit  fteir  A'nSé  Fîeury  , intitulez  : Hijhire  * 
KcchsnJHtftte  de  M.  V Abbé  Fleury  , fîn  C ntheetfme  Hiftonque  nvee  fît  Abrégé  fr 
eu  tout:*  lo.igues , les  Mœurs  des  lfrnelitest  J”  Chrétiens  , V Injl station  nu  Droit 
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"Ecclefiaflique  , le  Traité  du  Choix  Je  la  Méthode  des  T tu  Jet , fon  Traité  dn 
Devoir  Jet  Maîtres  des  Domejtiques  , C ommentaire  Latéral  fur  tous  les  Livres 
de  l* Ecriture  Mainte  , avec  des  Dijfertations  ou  Prolégomènes  far  lç  Pere  Calmet , 
avec  fort  tiij.oire  de  l'Anricn  ô»  du  Souvenu  Tejtament . Lr  Didtonnatr.e  Hijlo- 
rique  , (ié  graphique  Chronologique  , Critique  (j*  Littéral  de  la  Bible , du  meme 
s uteur  ; Ci.  tels  volumes  , foi  me  , marge , caraéfere,  en  tout  ou  en  partie , conjomce- 
ment  ou  feparcment . & autant  île  fois  que  bon  lui  lemblera  , & de  le  vendre,  taire 
vendre  8c  tiécèter  par  tout  nôtre  Royaume,  pendant  le  tems  de  trente  annSes  confecu- 
ti  ves , à compter  du  jour  de  la  datte  defdites  Préfentes  Faifons  défenfe  à toutes  fortes 
d;  perfonnes  de  quelque  qualité  & con.  ition  qu'elles  fuient , d*cn  introduire  d’impref- 
fion  étrangère  «tans  aucun  lieu  de  nôtre  obéi  (Tan  ce,  a peine  de  trente  livres  four  cha - 
que  volume  defdits  Ouvrages  qui  fe  trouveront  contrefaits  : Comme  auflî  à tous  Im- 
primeurs. Libraires  8t  autres,  d'imprimer,  faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre,  débiter, 
ni  contrefaire  aucun  defdits  Ouvrages  ci-deflus  expliquez  , en  gérerai  ou  en  particu- 
lier , m d’en  fane  aucuns  extraits,  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit , d’augmentation , 
cerrettion,  changement  de  t-tre  , même  de  tradu&ion  étrangère  ou  autrement , que 
Nous  entendons  être  Caifis  en  quelque  lieu  qu'ils  (oient  trouvez  , fans  le  consentement 
exprès  & par  écrit  dud  t Exposant , oq  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  a peine  de 
cotihfcatton  ces  Exemplaires  contrefaits , de  dix  mille  livres  d’amende  contre  chacun 
des  contîcvenans , dont  un  tiers  à Nous  , un  tiers  à l’Hôtel-Diru  de  Paris , l'autre  tiers 
audit  Expotant , & de  tous  dépens , dommages  & interdis  ; à la  charge  que  ces  Prc- 
fentes  feront  enrcjiilrées  tout  au  long  fur  lcRcgiftre  de  la  Communauté  des  Impri- 
meurs & Libraires  de  Paris  , 8c  ce  dans  croisroois  de  la  datte  d’icelles  ; qucl’imprcf- 
fion  defdits  Livres  ci-dr(Tus  fpecifiez  , fera  faite  dans  nôtre  Royaume  , A non  ailleurs  ; 
en  bon  papier  & en  beaux  caraftercs  , conformement  aux  Rcglemens  de  la  Librairie  , 
"&  qu'avant  que  de  l'expofcr  en  vente,  les  manuscrits  ou  imprimez  qui  auront  fetvi 
de  copie  à l'tmprcilion  defdits  Livres,  feront  remis  dans  le  meme  éat  oïl  les  appro- 
bations y auront  été  données  , ès  mains  de  nôtre  très  cher  & féal  Chevalier  Garde 
des  Sceaux  de  f rance,  le  Sieur  de  Voyer  de  Paulmy , Marquis  ti'Argcnfon  ; & qu  il 
ci  fera  cnfuite  remis  deux  exemplaires  de  chacun  dans  notre  BiblioduquC  publique  , 
un  dar.s  celle  ce  nôtre  Châ  eau  eu  Louvre,  8c  un  dans  celle  de  r:ôr  ice.it  très  cher  8c 
fcal  Chevilier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  de  Voyer  de  Paulmy  , Marquis 
d’Argenlon  ; le  tout  i neire  ce  nullité  des  Préfentes  : Du  contenu  dcfqucîlcs  vous 
ma»  ons  & enjoignons  de  faire  yoiiir  ledit  Expofatit  ou  frsayans  caufe  , pleinement 
&:  paifiblemcnt , fans  foufFrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Vo.  - 
fous  que  la  copie  refîtes  Préfertes  q défera  imprimée  tout  u lo*'g  ou  au  commence- 
ment , ou  â la  fin  defdits  Livres  , fou  tenue  pour  duément  lignifiée  j & qu’aux  cep  es 
collationnées  par  l’un  de  nos  amés  8c  féaux  Conseillers & Secretaucs  , fov  foit  ajoutée 
comme  a l'Original  Commandons  au  piemier  nôtre  Huifiier  ou  Scigent  défaire  pour 
l'execution  n't-.clies  , tous  aêles  requis  & neccfiaues,  fans  demander  autre  pcrmifiîon  , 
nonol  fiant  Clameur  de  Haro,  Charte  Normande  , & Lettres  ire  contraires  : C*r  tel 
c 1 noire  plaifir.  Donne*  i Paris  le  cix  huitième  jour  du  mois  de  May,  l’an  de  grâce 
mil  fept  cens  dix- neuf , êc  de  nôtre  Rcgoe  le  quatrième  Sig>e,  Par  leRoycmcn 
Conleil.  DE  S A 1 N T- H I L A I R E. 

J*  ai  fait  fart  a M Ai  ariette  de  la  moitié  du  f refont  Privilège , four  ce  qui  regarde 
les  Ouvrages  de  AI  l'Abié  pleury  feulement.  Et  de  l'autre  moit  é defdits  Ouvrages], 
comme  aujjï  de  la  totalité  du  f refont  Privilège  , pour  ie  qui  regarde  les  Ouvrages  du 
R.  P Calm  /,  a Emery  mon  fis , Sangrain  çj»  Ai  artin met  gendres  , four  en  jouir 
en  mon  l en  place , furvant  l* accord  fait  entre  nous  , a Paris  le  vingt  May  *719. 

• Signé , P«  EMERY. 

Begift'c  le  prefent  Pr  vileye  , ensemble  les  ceflfons  ci-ccffiis , furie  Regiftre  iv.de  la 
Comrnutiau'é  des  Libraires  & Imprimeurs  Ile  Par  is  , page  48  /•  N°  fis  conformément 
aux  Regiemens,  A notanune.it  a l'Arrcft  du  Conferl  du  1 1 Aouft  17°3*  A Par  s le 
1 6 Juin  1710.  Signé , DELAULNE,  Syndic • 
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